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AvaaL de rfpreailre le rddt dca ^v^n^mentA qtil MgDft- 
rrant les prvmïen jours ilu triomphe cïe 1» Ilf^forntAlion, 
il nt bon i^e v« rondrc compte ût:% cui]!ftf<|uenc«u qu'Emile 
cnUHliia f oqr notre i^iy^, ttn pnûit de vuft tant icUgletix 
<qtie politique. 

Comme jMrtout, rintroLluclion du proteKtanimme à 

mëve ne pnt manquer d'amener d&^ changements con^ 

'Sldërnbles. ^ji^onlons-lf^s d'une manière ïioiii mairie, tuuL «'ii 

UrMLiint de cAté les roi))d<]ueuc^6 doctrinales. Ils w rt^ïu- 

leat dtttt U salwtitntlon dit ciWinisme ^ la fol catlio- 

tue nnr tout U* tnrrîtoirË de GeDÙve, au moyeu dc« i^tînt* 

Itiéa Ids plus graves. 



_2- 

Pour «« faire uue iàév prt^ii« du ckaiig«incat op^r^ & 
ceUft époque» au |>oiiii de vui- i^oUtique^ comparom l'Edkt 
Ul qu*Û étall Atant la lEéformatioD, avec ceM qui bi fut 
fubstitué. 

Avant la R^forinïLiion, Oen^ve, ville libre, était une 
petîLc réptiMquc tiidépctidaLte, sou» ta ««uierainet^ pure- 
ment nocAicale de TemperBiir d'Atlema^e. A l'mtérieur, 
le pouvoir et l'adiciuBtrïtlOD étaient partagés. De droit, 
Ntéqua mit la p&rL pnn<t[iu1c rt 1a pOHilioD ta pltta 
éluvëc, car il était prluce 6v! Genève, prince tvniporel 
comme «pirituel. Avec lui^la bourgt^oiitii; iioitte oorpR des 
chofeos, avait des droits scleiiDelli^nkeiLt recotmoï par 

Klle ucimmait >wh niiL|Ei«Lmts qui ndniitii^ïlrHii^nt It» înt/* 
ttU ODatérteJH t\v la tliê. Cette mR^isErnluri^ civiU» tiu coiQ* 
posait essentiel lement des «iyndïcs, du Grand et du Petit 
Conseil, et du Coa&eil O^ndrul, forint de toii% les cttoreoa. 
Entre le pijutoir de IV^^qut et celui de labourgeohîe, peu 
jL peu, avait grandi un tmiifième. qui tiMidaît a«««ï ouver- 
tement A }es absorber l'un et Tauire. C'était celui du duc 
de Savoie, qui, dan» le principe, D*ëtait que VAtlmcatus 
ou le Vid€trmrj u'esl-A-diri" le lira:* Vi^ailier, auquiU Ti^vô- 
que eu appelait, en certains caji pré>us par les us et cou- 
tumea, BUrlou; pour 1c» disculpions et te?t condamualious 
toucliaut k la justice. Mais les due&, à fcrce de «'employa 
dans U villr. fînirenl par n^ir de leur cïief et comme ffîal* 
tfi'S, i>our acGTOltrc leur propre puissance. Nous lea ^vons 
TUS tiOUï tous lee évoques s'in^i^rer dans les aff^re^ du 
pay», et s'arroger de nouveaux droiis. 

C^eet là surtout ce qui dounait de Tombrn^e aux cîtoyeua, 
ne trouvant plus^ dan^ leur év^ur, ni dan» leur» prupre» 



<l) En catnmi vn fhiiïH*, dmqnv o^jur. U main lur Iv» EimcUp», pr^ 
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rresACNiTcea, uset de force pour ^bapper à ce poufoir 
iTiliitscur, Povr rîtiU<niïur. le duc éù\l A p«u près te 
concurrcot fine. U petite république eût à rnloiitrr, 
car elle vivait en boQues rel&Llaos avet les cïutoiiïL &uiHi<n 
appelés LigntA, et k Fiance D'artit jamais mcziacé Ron 
^atcBcc; mua les Eut» «lu dut de Savdîe rcatourfiient 
de toutes paits et là duit le véritable përit. Toutefois, 
ilson^lc, un^ foule de cîtDjeii* éuîeut partiscami du pon* 
voir d«£al. DéToa&ï de cœnr à la maison de Savoie, III 
aaraîent TOloatiera acclama son autorité, «ans les djple- 
labka éTéttemeota du seizième aiède, qui anii;aèr«Dt les 
eiéctttioas, dont Doua avons pavlé daoR notro premier 
voluuM. et rolliance de Oenfere avec Fribourg et Derne. 
I^a prépondérance de ce dernier canton précipita les événe- 
Drata qoî ht sont déroula î^oufl Ir» yeux ilc nos 3?f tearf. 
Il se fit alors ua cb&ogemenl notable daas TétaL pnlitiitue 
de Génère. Il n'y eut plua de vidomne savoyard; tmita » 
.paît de poavcir resta aui autorité nationales. Il n'y eut 
ptua, réellemeut^ de prlDce^évé^ue, bien que te titic en retlât 
aoi âfé^toes ciilés. La bourgeoisie st trouva ainnl seule 
béritièn: de l'autoriti^, maia ce fut pour rencontrer bicni6t 
no maître pliiâ dur, CaWiu, qui, malgré toutes les r£si«' 
ttoeca, fit salMr sa volonté aux Conseils eux-mêmes, et 
par là, à tout le peuple, EcmsrquOD^ toutefois, qu'&prèa, 
tomme avant la liéfonDatiov, on retrouve la mf me orgaui- 
iati4>n admiiiiairaUve et les métnes autorités civiles : syn- 
dics, Orand et Petit Coni^iK Conseil général; ce qui 
prOBTe que du temps des éT6que3f les citoyens avaient un 
gouTernemcnt sageetbîeo o^anlstf. Tel fut, ce résumé, le 
changement politique qui rëiutla, à rintérieur, de Tintro- 
dnctkm de la Eéroma^on dans notre pays. 
Les conséquences religieose^ furent i^lns importantes. 
Avant la liéformation, Genc^TC était le »i£fçe <i*uu des 
ptua anciens et des plus importants dioci£c« de la cathiH 
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LicUlf. HposBédaitungrand oambre iomaiBonï religieuses 
et dInstituUons eccl^eiaïUquefl. Tout disparut à l» iuite 
de la KiïfonDatioo protestante, I/ucte capitût fut la sëpa- 
ratioo consomiDâe en IS3i>, avec notti? (i). Df ï Ion;, en ne 
reçut p\u:: les bttllca des Souverains Ponltres. ei la voix 
du Nonce ne fnt pluR écoutée. En s^-couaDt Vautoritë 
suprême du Chef de rEgli&p^ on ëc df^barravîa uusf^-î de 
cvllo du rdï^ïque^ et ce ^ui accrtt peut-être Taveriion ei 
la crainte du [nonvoir éplscopat, G*eu f^u'en gardant et fal< 
aant valoir, comme de raifiOD, le titre d*é\£quea de Genève, 
noe pté\BiBf après aïoir séjourné â Bei^&D^tin, âmreGt par 
s'établir i Knntcy, sur lerriioire de Savoie. C'tftKÎi «n» 
doute ce qu*i) y avait 6e plus «sge, pour ^ire dans la proxl- 
idté de Genève et se rendre ntQes aux cBltioli<|ues; mai», 
aux yeux di» proievtants. la cause des évéques resta iden- 
tiàée avec ctllc du dtic, et leur relour Dût scmlld devoir 
ftRMDer in^vltiibk'mi'ijt ta domlnalinn élnuif^ï^rc. 

Apri^i Tihequet It? Chapitre de Saint-Pli'rre quUta tw^^i 
Genève et se retira & Annecy. Les maisons rolipensea 
furent supprimée*; k* tiohiïitoij ^va confr^ri4i<, hs institu- 
tiMia catholiques dbparurc&t e>u cJiang&renl de cnract^re; 
des dglis^s furent d^molieft, d'autrcfi devinrent des tem- 
ples, oti Ton pri^eha fa docii-ine InthtJrienDe. 

Le beau diocè^ïe de Genève Tut sdncJé, et ion terti- 
tolre, le pnyii de ûex, le Cbablai«j les paroiïses du 
canton de V.iud Jtinqu'A rcmbouchiire de TAubcnn^, ces- 
sèrent d'en faire partie. Le ChablaJs et le pays de Gex 
seuls ont fait depuis retonr â L'ancien dîoc&se. Le catboli- 
ci»nie^ comme rHfKlon, fut tmnni du territoire de la répu- 
blique, et bientôt E4 fut Interdit aux individus d*en garder 



iiu'jmJDurd'ïtui d^ns I Rifrith, c>«t lo mol Ap l'nplstr?. un^ i^i^tv pnipkiji^ i 
CfMc L^iHriiUE' p»u( i]i^i|tiii-( Ic4 uikinUijan. Ou uVlôll pu cbUioUqftr: tauà 

frira ATCC K i^tp^i i ijtiO^rt CUIDCir |T4(l0lll> 
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le moïfidre ^l^^^ ni tTen faire profofSîoD, de quclquft 

Telles furent lefl coasf^qucD^es immédiates dû la Ktffor- 
siAtïOD i Gt^ûèTf, UM5 compter leâ lattee doDt ell6 fat Ift 

Si Genève ec rnidil tlors clère aux paya rérorinés par 
!fl proleelion dont clk c<riiThl les iipdtn<» ilu nouvel Evan- 
gile, tH? deriAtuo olijet d'horreur poar ses voÎHAe, qutDd 
t>QTlfiagèrtotpluequecommo te repaire del'héré6ÎG(2).Lea 
tateurs an «miême «icdc qui ïion^ cmi latFïf;^ leurs appnS- 
clftUoDS Bur ce m^ivemcQt, »umbODdent en Muih «ilieus 
t«r le« fuf;itir«, qui turent 1rs prtMDicrï accueillis 4 
Gniève. Uata ceux qxii atiendaient &vec plus d'iicpaiieitca 
l'heure de la vcn^eaiicet c'étaient lea proBcrit?, qui occa* 
paifDt IcE cbi:eau3t de Juaey et de Pcnty. rcst<ïfi onlro les 
f^maÎD» de TévAquo. Toqs britinicot du âfm de réparer les 
m£laDt« OQtrafefr faîU à )a religion. Le» catholiques frî- 
lonrgeolei et vallaiHanfl rcËtAicnt penaadéi^ que k duc do 
Sâvolfi entrerait bitat^ten campagne, pour revendiquer, 
les armes à la maÎDj sea droiU danx Gun^tre, Tous étalf^ut 
dans rattcate. Il n'était pa$ jusqu'aux maKÎâlrnt» de 
la cité qui ne crussent & nne lev^ do bcucUera pro- 
chaîner car ils Rrent appe! au\ hommcfl de bonne volonté, 
pour garder les pottcf de leur villen Baudichon lui-m^ma 
qui rempliî$<iit te» fonctions de capitaine kc prépara au 
conihat. Comifie î>i la patrie était à la veillo dea balailk», 
il àt arborer sur la place un drapeau, couvert de larmes» 



t\) Oa fonnnli U f'iDirot -iJji itr tKIÏ i Sixi M t*ii\ itan Urll p«ur bln 
ilffU ^pii^vc cdfAfifft'LV rH-rtfrifiv i/rjrriûm. UmMiM- Tifri J^MId, t. 
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et coQvb loi]« les sens do cœur à se ranger Houf ea ban- 
nière. On ne pmt Dicr QttM n'y eût do putHotisme dans 
rftme de Baudichon : il en fit preuve, lorsqu*À lu iionrelle 
d'un combat aoiitcnu, pT*6 de Gfnjrins. par les NcuchÂtelois 
qui venaient ou accours de Genève, il partit à la tét€ da 
an Ifgton, afin d'aller délivrer ce» triïupcs auxiliaire», bar- 
celdes par tes soldats du duc. 

A ce moment, une lutte fénérale fut sur le point de 
s'eaga^er; niai^Cliarlirs ÎIl, prtSvo7anl une occupation pro- 
chaine de *cî Etats par Charles Quint ou par Krançoi« !■*, 
ne TDuliu pu u njcltrc A do& Ic^ canton? ctiivHe», Trop 
confiant dana la parcle des d^puti!^ bcmoie, <[\ii lui ameot 
promis de faire reconnattre tes droit* dan» ficnève, il s'eo 
remit h leur arbitrage. 

De rtouvellua odfïocmlions ccmmeDccreEit A Bade, et 
cuntinucrtikt é Aoste. Le duc promettait de faire évacuer 
les thàteaiix de l'eni^y cl de Jo^ft^, do rétablir la liberté 
abBoluo du commerce, c't il fa'entînReait à maintenir une 
trêve de (lualrc mois (1); maia il demanda, en revanche^ 
qtio l'dvtquc Tût r^inl»5ja'i5 dans ses droits, et que, tout en 
Ayant la latitude de circuler en Savoie pour leurs affafre», 
les habitante de GoDève ne pussent riea y pratic]uer contre 
le culte cathohqu« (2). Lea d^iiutéa Rûnevcis ne voulurent 
rien promettre^ et Ig& négociations ceaftèrent. 

D&na la conrércDC« ouverte à Aoiste, le 21 novembre, U 
diecuGfiion prit da nuiie un ton d'ncrlmorie pou propre & 
amener une entente. On »'y adriPi<a dca reprocliea sur les 
vexations exercées tantôt par Ich habitante de la ville, 
taDl6t par le» réfuRié^ de rcncy, ^nr les maïh^ureueea vic- 
times qui ^e trouvaient sur leur» pa^. Knfin. lorsqu'il 
fallut po^er les bases d'uo arranj^ement, lïûmc eut la 



fi} Ubaiu*. rraçntimtt hi^tortçu^a* 



— 7 — 

parole : « Arrfttons, dirent les disputes Pierre d*KrUch et 
t Cyro, que j&maid le culLc catholique oc pouna être 
» rétaUt è, Gcnèrc, m r^fvtîiiie uliiii» à fAiic voilcHr «es 
* droiu! > 

Un «blme Géparait AiA lors les dcm parties; ellca ne 
pircJDt 5*eQt4?tidre, et la coordrencc d'Aosto dcokenra »aQS 
effet. Att&ii ks \ioA*Â\ïié^ recommenccrfitt; les convois de 
rm^ d«Bt4&éd à alimenter la ville furent arrêta. Bientôt 
ka provisiosâ devî&re&t ù rare^ <tue, daiïB ta crainte de 
Jea voir épuisées. Le Conseil décida, ïc 10 novembre, • de 
chajfsCT tca ti^tnes et les cnfanU des foniKn^s, pour st 
défaire de tjo^its cea bctucboï inutikâ t. Ko elkl, Icâ portts 
[urcat ouvcrteSt ^t l'un Jeta hors des remparts cea êtres 
faibles et nalbcurciui, qui furcai refontes par lea soldats 
da duc, rangée en camp» voTant^ autour de la vîIICh De 
tciapE i autre, les cîtoycna affanufs se déddaioDt à faire 
des excur?ioi;i« daua la canipagur, où IIe^ preuLiient tout ce 
qui leur toiobait io^h la maJu ; meubles, vivres, denrées, 
bestUiux; tU piU&tciit kï rcivts qu'ils Livraient ensuite 
aux damtott- 

Lea dévastations furent telles, que le gouvernemefit 
rirudit un arrêta pour défendre, aous prlne de vie, de 
pdler, excepté des vivree (1). Ce$ e%ct5 smenai^l d'o* 
dieuMs représailles; aussi les députée Oratlcnricd et 
Dicsbacb, se rendant 1 Peney, au nom do» autoritl'» ber- 
ftoiseSf repntcbèrcDt-ils aux réfugiée - leurs meurtres, brî- 
Sandagea et volerîes *, t quoi les; Pcney«ans rj^plïquËrcDt 
iiue le mal, dont Genève se plnititmil, n'était nultemont 
COBiparalle & celui qu'ils ea avaient rtçu. 

Sur ces entrefaites, le aire de Vcrey, gentilhomme fran- 
çaia, téiMiQ de lu détre^e de la ville, au nom de l*ran> 
çeis 1", ^n tiullre, offrit aux magistraU une alUanco 



(1} G*nr. Pr0mai44fê Mtivri^vftt t. U, p, IS3. 
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avec lu France. Parlant comma agent afDci«l« il fit valoir 
la puÎEGftDce ^1) ^n «on vitrai II, Lt-a conditloDs iju'il pa»a 
<léplurUT]t juix membre» du Cunael), qui iléclarèreiil * que 
l'amitié et la protection du t:>î iK* iTiittct? Irur Ki'niîpnt 
trË^-»^Téftbleïp a'il voulait rp^onnaltie ïeur vilk lihre 
et liul^penJance, et resptfctcr leurs Franc hi^(?«, mjuii 
qu'a|int tout fait pour se soui^^trairc à un soLivcnvin, ïls 
na pouvaient accepter Tautonti^ d'un prînct', quel qu'il 
fût (1) I. L'Etut "II- Heruw, en nppreniiHt ci-x m'^ocia* 
tSon«, fui ofîu^i^ué de l'Iiinucnce que vouklt aequ^vir 
la Francv dans GenÈti>. 11 fit nu duc des pn>po«kioaa de 
paix, quif au foud^ n'cftaient qu*uiie raillerlt^. Il aurait 
fallu que le duc cooseiiltt à séparer k& cau^e tSv c*^\\v d4ï 
IMv^quv et «es intifr^ts rir ceux de U rdigi^^n, MM. de 
Berne cr«yalj>nt fairu beflucoup d'honneur au ilnc, en 
lui iiroposant de rentrer à Genève et d*y exerter le 
vîdomiiiUf »<fUK JL'ur rrspmisHliiliti^. CLarUs Ilï ne put 
acnejjter de telle'^ ùttrvn. Piqués au vif db ce raluA, Ib 
clK^rchèreat une occ&sît>n fuvoraMo pour le faire re- 
pentir de sa teDacîlé. FJIr Hr pn5sLMila l)icnl>>L Fruni;ois 
Kforxa, dernier duc de Milan, étant luurt snn» eiirant», 
t'eiaperenr Charles V occupa Sf» Ktata. Fian<;oij» 1" pré- 
tendant avoir droEt, par son aku1e Valenliiie VÎHcoDli, À 
cet bffitage, fit nvancer ses troupes, en enipninlant le 
tcrrituire du dnc Clmrli^s 111. Celni-ri, se d^fknt de ce 
n^m^ttint voisin, eut à fjilrr Itoniie ^jirdc sur sçi^ fi^rEi: restes, 
dans le^iquelli-î^ il impartit nen ni^illi^urs i^oldat». 

Le» BernoiSf quf convoitaient depuis n^sez longtemps le 
pajs de Vaud soumis au duc, ju^^^Tent le moment opportim 
pour r faire îrruptioTL- IIh prirent pour prél^tti- Icj* vlrt- 
lences, commîmes par les gen^ de Savoie contTe leurs com- 
bonrgeois do Gciïtw, et d^claièrent que FEtût de Beme 



{!) KtifbiN do Coiuril, 1* jjQvior ISSA. 



-9 — 

DO ponrait rester étranger aux luttes île la dti5 ci «lue, 
.paisquVIle avait erobruGé la Kiîforme, elle avait droit à 
Tappni d« SCS cor^liffloonafrCM. 

Um déclaralioD de guerre on K-gle fui r^Uifïée te 
1$ janvier et portée au ilnc par ufi hi^ratit rVarmeu. Après 
avj>ir rtppvlti les traités de ï^alnt-Jahco et de Paycmc qui 
éuient re«téa «ans offax, Ica inagifttrais btrooiK lïiiuin^^- 
raient les mauvais tfaiteii>eM5, dont It» citoyens de Genève 
avaient été l'objet de la p&tt des àoîdats ducaux. 

» lia ont été, ilisaicut-ilB, HUr vc$ pays, molcBt^a, pris, 
< battus, tuée, team b;Êns pîika, leurs maisoDs^ po&ecs- 
« ffon». ftTa&K€S sfiuïcf, brîfi^ef, occapfe«et maiiuietncnt, 
• par kH brij;ands de Heocy et autres. • A cotte cnu^e, 
Coacliiatcnt-ils, • puiïqa« droit et tous autres TAi»oiiii«bles 
offres envers v^us n'ent point profité, vous quittons par 
ees pfé^entcf. toutes atltaccca vieilles et nouvelles, parti- 
cvlières et comniune^ trouvéaa et non trouvées, voua en- 
TOroDB Ic5 lettres d'iceltes que préscnlcmL^nt avons trou» 
véfs, par présent cotre hêranlt de [guerre, tou4 dftîai^t 
par icellc* et ili^clarunt ta fïuerre contre vous ftl U*> vôtrtïs. 
Toas avi'Ttlssatt que, avec Paldc de Dieu, invadirons \ou5, 
vos gens, pa)r£ et emploierons tous nos ctTort^ de vous 
iomaïaj^er et bo^Ulcment a^rédir eu corpa et H^ ns et par 
latant notre hounenr biCD pourvu. Tdmoia notre nccau 
plaqué & icclles. t 

Donn^ dimanche 10 janvier I53G (1), 

Les menacos étalent claire^ nuiî^ le motif réel de cette 
dfclaratiOD ^taît tout autre. Comme dooh l'avons dit, le 
rkbe tcrriloire du pays de Yaud, alor^ t^ouini» au dui?, 
confinait en partie à celui de Berne et se trouvait, par U- 



m t^ 4^Undnn d^ pïerro 4\U |hi Fui^htt, l. IV, i»i|t« tlO, ^L»M JVtra 
t«ênidall* psrM. DavjJ dâMlnpI^cM jiuUâcaliWi tJeiioaoïivrifi», r^ritic* 
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méme, coiTCÎté coitmfï nni' prouv Les Gcniïvûi», en Appre- 
nant la dëckrAlïfîD «le F^uerre, purent h pfiLC y croire. Il 
fallot la lueur dea înceniieji, qui érlM^rent Hur Ia Hve du 
Lénain, pour leur m&nUcstcr r&pprocbû de IWmée ber* 
colse* Eq effet, les ftoldUa 1jrùUic»l les chUtaux, qui 
leur opposaient la moiTi<iT« rémstancê. Les villes qu'ils 
rcocontrËrcDt «ur hur passade furent r&QÇODliJOS s&lis 
vtTCi MoudoQ. Payeme, Ecliallcos, MorgcAf tombèrent 
sous les coups 'les vaïnqanirs. 

A Oenivc, ou ^it toLJl ilc ^uite. ^ leur approche, s'or^A- 
Discr des bacdca de inUarda, pour fondre sur les villages 
dc8 alentours restas fidclcs à is cause du dnc. Au pnriuier 
momcBt> les paysans cssayèrrot de ne défeniire, mais ils 
furent refoulés par les troupes de Verejr, qui se mit eo 
caoïpa^c. Ce fut udc boucherie tilli?, dit Ko^eti que hi 
capit^ce fut oblitfé de >icintiudcr Knice pour ^es victimes : 
■ Ehl mesaieurSt s'^criat-il, leUa^Jc-en du moins quel- 
ques-uns pour labourer les terres (t). > BaudkboQ, qui 
avait éprouvé plusieurs échecs dans ses sorties pr^é* 
dentés, brûlait du désir de se vecKcr. Se seuUDt appuya 
par tes troupes bernoises, il alla assaillir divers châteaux. 
Juâ»y» Gaillard, (urcnl leî^ premiers altatluée. llermance, 
SaccoDncx, l'cney» rc^urfnt ensuite sa visite, et loutca 
ces Iccalîtéa subirent le pillatK' ou l'inceuiie. Ecoutons le 
récit de rromcQt £ur ces dévastations. 

« Le aaccagcin«Dt cjui csloil cutour de Gcnftve cstott 

• admirable, ouy même d'aulcuii» petite enfansdeGenêvâ 
« <[ui eatuiiîL :<,euleninut de rA^e de 12 à 13 ans, qui 

• adniennyent avec eiiU dam la villL*. de p^os butins; aussi 

* de tcuh eoust^H lur ailiiienoil de» clocbes^ de& blés, 

* vins en abondance, bestail. L'on voyait brûler les cbas- 
t teanx et maysons do tous coustés, tant que semblait 



(IJ ^OM, p. 168. 
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4 adfis, par la fumé«, que D7 oust quo dos ouécs ootro 1«> 

• raoDUgnea et sur k lac. Or, pour mdinoyre, je mMa 

■ ccTtaiwt uti»Ua;ix ei maUo» fortes qtii furent bru^Ma 

• alorA, 1^9 cfaaMeaux iJe Rolle, Coupf>«i, Prangin, le cou* 
t veoi de NyoD, les chasteaux d'Allemolpne, Grillier, Gei, 
< Penfy, Gaillard, la Perrière. Jaft«i, Bolît^-Riv^, Villetle, 

■ Cholay, Ville; la maifiOD de lïarralit, de M. de Simoo, i 

• Vlry; ta aafson de^aukon de Saint-Julien, LacODnajr 
I et tact d*AulUe4, au nomljre de plos de Bit oq sept 

• vingtz (I). t 

Ce t^noiffnsge, i Ici xeul, nout; dit (luelle était la fureur 
tant ée^ wldata de Bvriie que des bouri;et>i» de Gei>&\v, 
i qui avaient jur^ eotr'eux de lent brûler et de tout Aé- 
tniirc; ce qui fut exécuté, contioue le m^me narrateur, 
eu telle sorte que, durant tout le li-ni]>ft riuc la ^çendar* 
merle de Berne demotira dans OeDËve, louL i Tentour on 
ne fl»t que bm^er. piller et saccager cbaEteaiiXn cur^s et 
raapuctô, jirîncîpiLllcmeiit de» (jnntilx homntw <tL lUtt preb«* 
très (2). » 

Sons pr&^te d*i repréialHes, ces impitoyables valu* 
quenra agirent • a^cc nne ardeur^ dit Pazy, qui laisse bien 
loin derrière elle, celle déployée depuis en France pen- 
dant la B^toftttton (8). » lia avaifrnt promis itit fnire au duc 
tout le mal dont tb Mraîent capables. Pour Thoaneur de 
Berne, iU ne tinrent que trop parole. 

Ce ne fqt pas eenlement sur ]«£ environs de Gso&ve 
qn'Ua firent peect leur joufï de fer. Dâjà ils avaient grarj 
le noot de Sioa et Us >e préparaient h faire invasion dans 
k GeoeTois^ lorsqu'ils apprirent que le ro) da France avait 
déclaré la gnerru à la Savoie, et que £ea troupes mar- 



<1J f>f Act€t «f AtfMt mtrviUna df> ta eit^^ p. SU MIL nck. 
n JVMf <f« /a Réforme, L I, f- 1»- 
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chftknt ïor ChamWry, Xc votilanl pas cocounr riidif^na* 
tlofl <fe la F'r&nce, Nsci^eli, chef de re^pédîtion bcniiïifHS, 
revint sur ses pa», tjx p&ssaat par le VuAche, cl piiKaa 
le ChablaiB, ot W cuitinua ecB cH^va^taticmn. Si le Fau' 
cîfmy ne fut |>a3 vi^^ité par co farouche cApitaÎDC, c'est 
que c^Ke province fêtait un a^infig:c de la dacbMSe de 
Niniours, parente d& briinçais 1". 

Le t'hablatr^, ilfi^aini de troupes ne pat pu 3« df^eiulre. 
Four échapp&r au pillage, Thcnon àt «a soumtseîOD là 
î février 1336. Il ne fut pis oioias ram^oonï?, rt les Bit- 
noU prirent possession do co beau pay»:, ju^qu'A la nmute< 
Paitcul oîi i\fi pénétrùreot, les 4ÏRliacd furent piUétïii, les 
praires cbas&és et le culte nouveau tosiatE^. Ce Ëet&ît 
ki le ca« Je rscouter comment les braves p&fïAnft du 
Haut Clmblaia biirricad^utti lu^ past^iige» des montagnea 
qui auraient pu permettre aux vuiniiuourft de venir seiner 
parmi eus l'erreur. Us Jie^&ârent de formidables rctran- 
cbemi^nt.*^ avtfc de» roch<!r«, ttir kequeU il» inscmimit 
en grosses lettre» ces mots : < Deo vero », ciimme pour 
prot^Ler qu'iU ne voulaient riL*u du gouvil Evangile; 
AuSKÎle prcite£tanli!jm« vinl-il étboucr conlro celte cou- 
Tageu»ïC i^»l}^tnnce. 

Dekurc^të, les Val1alsans,appr«Daut l'invasion du paya 
de Vaud et du CbiUals^ occupÈreut toute la /on« du tac 
jusqu'aux Drunsei C'est ainsi qui^ U foi calholi^iue fut 
eauvegardée daoa lo HTiut-Cbablate, qui resta eoumU aux 
ValaÎBans jusqu'à i'êpoque où Cborlcë-EmiDiinuel rentra 
eu pot»«esïlon de ae^ Etats, 

Tel tut lYtoblis^^cuacDt du piotententiî;uK dan» les oon- 
trécs voiitîQes de Geucve. Il y fut porta dans loa plis du 
drapeau Itcinoi^, ^t placé ftoua laesuvegaide défi baillis^ 
qui d(^vinrent Ica protecteurs des nouveaux apôtres, qu'il 
plut i OcnÈve d'y envoyer. 
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■ Geiitvc b'éitW lûORkéG Tf rs \e Bcliiâinc pour se «lébar- 
F TJî^fr d'im mAlin^; elle comprit M^nUt quVn ^couAnt 

I on jottg antique et léRt^r fJlo bVd était foT^â un autre 
plus touTd. iDalçré sa lonvc^até. Berne ac chargea de 

II Uirc oublier le duc et toutes les préU^ntiL>ii? du vitlomnaï. 

' Voici commctit a^çircot ]c% libérateurâ de Genève. D'A- 
bord, ils prifoiit à lémotQ ks magistrats et le peuple 
que la délivrance leur était dfiu. Ë:t&iiito« ils déclorèrctit 

Il qae l'Htat do Ifernc amit ain^i conqnis les dn>il» du dut 
} et cens de l'év^qie. et qj'tl rt^claniait, en ccnséqucncc, 
le Tidamnat et tous lC8 apanagea du prioce-évéque. Qu'ila 
darcAt ^tre humilia, ce* ficni GcrevoîB, qui avaiint cru, 
par sue lutte de viafit nos, acquérir l'iadi^iJCDdance, ce 
eatentlant teâ implacabkfi Bernois leur dicter Ja loi du 
vainqueur! Ils curent bctu rjFJjiiïier les saciiticeK qu'ils 
avaient déjà faiu pour leur liberté, Ica Eoufïrfince» qu'iia 
AvaicDl endurées, ci l'espoir qu'il* ayatctit cod^u d'un 
avenir mdlleur. Après eept mois de néKOCtutionâ des plua 
épilU»**, il fut arr£lé : 

1*» Que Ofioère payerait, i^jur les frais de la preiui^re 
ioraaiOD, 9,917 *écu3, et pcar In seceude campagDc, 
IO,OCO écua d'or dans lo terme de m mois. 

2*Qa« les i<iiU-% de Genève scriiit'nt otivertcs aux 
amées l>cnioiieï, et qu'elles seraicnl reçues dans lavilk, 
toates les M» qu'elles le demamteriicnt 

3" Qge Berne posséderait toutc^f les terres do Savoie 
&p<fciak>f!ieDt U seigaeutie d« Gaillard et ta llâti/r, Cbjlcx, 
que aet arnuïcs araient occupe^?. 

4* Que Genève coderait i Ik-ruo toutcg les fimdationa 
de la maicoD de SAToie, pTacées sur lc£ terres coaquisef^i 
^ aiDsl qtw les bieoK dvsf bannis. 

5* Qu« Berne aurait le droit d'appol et do bauta juri' 
diction sur les terres de l'ôv4)c)}é. 

* Tar ce moyeu, dit SpoD, les (icnevoia se conscrvèrctt 
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le Tidomnat, les revenus de rérfichë, du Chapitre de Saiot- 
Kerre et ceux du Prieuré de Sdut- Victor (l). « 

Il n'en fut pas moins dur pour Genève de subir de telles 
conditionSf qui limitaient les avanUgeB de la victoire- 

Non-aenlement elle ne gagna pas an pouce du territoire 
conquis, qai échut en partage à l'Etat de Berne, mais elle 
fut frustrée des revenus, sur lesquels elle comptait et vit 
s'établir & ses portes des baillis, comme gouTemeurs. Le 
13 mai 1536, Tbonon avec le Chablais fut confié À Rodolphe 
Nffigell, Qex à Jean Rodolphe d'Erlach et Temier i Simoa 
Fœrberg. 



(I) Smn, p. tri. 



CtUPITRi: Il 



CaWin à GoQàvo 



Calili {agi fdc dlrcr* aoKurft, J'ipris »fs œttires. — Lea Vtt- 
ttlen rffifUfl. — UicaUaQ de UUii. — Ses èladfs, — L'Ina- 
IJlQù*! tfar«it^iD'r — JagciB«il pvtXé siirtclîtr'' pjir 1m |ir«- 
umau. — XrtUit d« Ciltin k ^eaki(i. — iuoUnaiiioa d» pr>* 
Uqirs rilhBliqDr». — i^KurfH pri^r» pour 1» faire c«uer. ^ 
I<s«r*!( J< shèrilt. — MfrftBi'nlfnifnl, — llnnnnrf^ conlrf !« 

jUfrflWBt mt »«< «ll^uft. — Ca%\kr*tiCf Irnue 1 Tournoa- «- 
lllln 4e SjddK aai AeDeiob. — Hrpoase de Cilviii. — Cliiaff- 



Panai les personoageG qnî ont tnarqiié dao* l'UitMrB dB 
Gen^vp» il *n en un plu» i(îl^brr qu« tous l€S nutrfs^ a 
doat ractloQ s'e&t prolongée pendant pré» de trois siècles, 
0fl fai^Dt wmtir et <lans rKtat vt (ïaust TFifliw*. 

Cet homme au bras de Ut, dont la doctrine lnij>ltoyabIe 
a reteBU al longtemps danfi les chaires de TAcadémie et 
des temple^T c'est Calvin, appoliî lo Piatrd, A cnuM; cTr ]a 
profiDce qui lui (knn;t le jour. 11 fut Tidole de Genf^ve, 
BOD point pendant sa vie, m&îa durant les deux derniers 
aièciês, oh les liîstorkR6 composèrent à son sujet les pon^- 
gjriqoea Ica plas louangeurs. Atyourd'huî, le piédcttAl qui 



lui avait été àrta-ti crntile. C«]ut qui lui & porlâ le plus 
rude coup, n'e«t pas ce Bolzec, qu'on nTtlt ec^asi de déni* 
grer pAr vcD|zcauï:c !c H^formateiir, et doDt les récita £« 
ITOUvent en grande partie prour^îs par les pièccu Doavelle- 
nent découvertes» 

Ce n'est pas Audin *iui, asaur^cnt. a montra le carme- 
U*re liainetix de Calvin sous son vrai jour, mais c'est un 
îiiatancn de Gcdcvc qui, oprèa avoir traTaill^ danï les 
Archives pendant plus de vîagt ans, a vu luire À ncs yeux 
la %dïitr, A Taîde de crtte |K'lite Umpe rameuse, qui 
r^cIniruiL clsn^ le8 ca\eaiix de l'ïlôle) de vUle, remplie de 
sacs de pTOcfc^, Cet homme patient dans ses recherches, 
c'est J.-Ant, Galifft^^ 

KcoutoOK le Jugement ^^u'il a porté «nr Calvin dans Ift 
préface du tonne 111 des ydices g^écUoyî^ueé. 

- Cahin renverra tout ce qu'il y avait de bot el d'hû- 
noriible pour IbumaniLt^, et établit le règTie de Tintolé- 
mnco. la plus ft^roire (l). > 

luBtruit pur W rifvtflalîniïE de son père, le profnMiir 
J,>B HaliiTe, a Irncf, à »cn tour, la pbjHÎonomie de Calvin 
dans les procès qu'il a publia sous le titre de Quelques 
pa^^i d^histûîre fxactc (2). 

Comme il le dit, plu» amî de fa vérité que île la iiopula* 
rite, il a francbi le lUtbiro» el ÛéMcé lea voiles. 

Si uoLia voulions aller puiser à ces deux ai>urces, noua y 
trouverions d<^ passages eant^lauts pour flétrir ta méEnoire 
du Itéformatcur Uaû noua préféroufi le f^re connakrv 
par aca œuvres. 

GenËvc a toujours pasïé pour la terre du refuge. H lui 
est arrivé parfois de singuliers transfuges, A ckaqu« épo* 
que, nous)' voyons accourir dea hommes, cooimc ceiu que 
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lU déjà avec nmlice le vïeus Froment, ;>eu R;in|>ft* 
tfcîque pQUrtAit i Ift caum de l'évéïgue, puisqu'il Tut Tun 
«le ses etmeniU l«s plus prononcés; mftis il ne pouvait 
s'eiBp^ck«r lie ruuirEr île 1m conduite da iiuirlqtiitH-un» At^ 
Baurragé» à Ge&ève : < Tu trouverai, dl^tt-it, d» genu 

• de bien à Qeofve, qii ont M iMéXrrti en moines qui 

• float mari^s^ ?ivani bonnéttment, ea tr^«Ai1laEit dtî Imm 
t main!! , inaîa il y cAt vcdu 1 1 U y vient encore jouniellfr 

■ iDcat un tu:? de tnoin^ cafards^ adduiaant de pauvrca 

■ iltea et servantes. Tour d'autres. diMJt*il» le premier 

■ Ëvaagile qu'ils dcnkandent, c^cM udc feminc (1). Knliii 
« boanconp^ aprte avoir ruiiiiï par la hatiitjeroulc d'hon< 
« uêua lïKÎnages et de bons narcbanda &c promettent de 
f tout faire aous ccukur de rKvao^lc, comme si Geoève 
« ^tait DU reirait de (ouic tuéctanccté de larrons el faux 
« nonaajcvrs (1), * 

Lst-cc que Calriii ïat de la trempe de cca misfrabha 
4ttl TiarcQt chcichcr uo uuie t Ge&^ve? Nod, noua m le 
dcttrona pas sur cette bgoe d'ignobles déseneora. U en 
téi d'autrea, doat rcHprit. perverti par Tor^îiicil, no poc- 
hait accepter k joujï do Tautorité; ÏU on roiijïoaieat lo 
frein, parlant de Ubert^t et au fond, une fois qu^ils curent 
accoué le jeug de itome, ils furent des doapoteâ de U |jiro 
espèce* Tel fut CaWiQ, &é à Ncyon, le 10 jallkt UOt>. £>oa 
ëducatioD âTflit été primiliTcmoat djri[;éc vcrii la théo- 
logie, miii U fut ph]£ tard cnvojé par aon pure & Orléaikt;, 
pour Tf suivre k cour^ de droit civil. See coUègueif le Dom- 
maicnl méchammeat actusatif, ce qui, ea langage coUé- 
gic», signifie rapp-^rtettr. Wolmar, Roa professeur, trouvant 
en lui uo élève opimÀirc et crt;oiciiri lui dit un jour ; 

• Croia-moi, laÎHC ton code et repreaiis lea livres aainU. > 



(U PteaniT. Clitp, Xfr 



-18- 

Si Cahin se fût adonné à cette étade arec un cœur droit, il 
n'eût pas manqué d'y puiser de Baintea inapîntîoiis; miis 
désertant la doctrine pure, et Tantique tradition, il s'em- 
para de quelques textes, sur lesquels il se bâtit tout un sp- 
tème, celui de la prédestination. < Oui, se dit-il, Dieu a 
i marqué à Tavance ses élus. Je snia de ce nombre, il &nt 
< que je devienne apôtre* * 

C'est sous cette influence qu'il partit pour Paris, oh Û 
gagna, par son ardeur au travail, lea bonnes gr&ces da 
recteur de la Sorbonne. La considération da vieux docteur 
Cep pour son jeune élève alla si loin, qu'il lui confiais 
composition du discours qu'il devait prononcer à la ren- 
trée des cours. Calvin saisit cette occasion pour déve- 
Kïp|UT 9VS propres idées par la bouche du recteur, qui 
donna dana le pi^ge. Les hardiesses de cette nouvelle doc- 
trine soulevèrent une véritable tempête à la Sorbonne. 
Pour échapper aux censures et aux graves conséquences 
qu'elles enlratnaicut à cette époque, Cop dut avouer qu'il 
n'avait i^ti* que le simple lecteur du discours, élaboré par 
son (^lève. Citlvin, craignant, à son tour, de tomber bous la 
main des nnhcrs du rarlement, Ë*enfuit en toute hâte à 
N03-0M, où il rostii caché jusqu'à ce que Marguerite, reine 
de Navitrre, eut obtenu son pardon du roi. 

La lei^im 110 Turréla pas. Il s'obstina dans ses idées, et 
se mit à coordonner les enseignements de Luther dans un 
livre, intitulé V liiHtîtKtion chrctienne^ 

Il en lut quelques passages au président Charreton qui 
lui dit : < (''est un poison enveloppé d'un beau sucre. Je 
vuus conseille de renoncer à ce travail. ■ 

('Ulvin, reiloulunt d'être dénoncé comme hérétique, 
pardi pour Kùle, où il fît imprimer son ouvrage, en 1535. 

là^histiiitUon clircticnuc est assurément le livre le plus 
remar<[uable de Calvin. La diction lutine en est soignée, 
maiâ les doctrines eu sont désespérantes. 



Ecoutons le jugcoKot qu'ca a pr>rti^ U_ le pasteur Che« 
professeur de lAcaiïémïe de Gencve d&os ace 
OMAÎs théologjqaes. • Boue 1^^ formes aévères que lui 
> pr^tc Calvin, TEvangilc a un brafi de fer; la fatnlilé 

* dispose da sort dt£ Immain», et le chriiitianisme, si l>cau 

■ daBS la boacbc de eoa Chef, devient une Wi crucltc (1). * 
Voici te TéKumd dn ealvinit^me, cotiticuc le miïmu ao- 

teior : • L'hotnme naît corrompu et condamné. La fot lui 

■ «H donnée |ï^Al;lit<'1&l^at, m ccnver^ioii i>at EuraatureUe. 

■ Qauid une toiê il e&i converti, les actiooB kR plus cri- 

• rain^lloiè Dp peuvent lo faire déchoir d« la grâce. La 

■ Bedemption de J^bus-Christ n'cKt pas applicable à tou£ 
« les homme*, son efâcacité est reinrt^lnce aux prudes- 
t tiiés, car il 5 a pr^desiinaiion à vîu et à mort^ Â sahtt 
« eti daniDntiOD (2). > 

On se demantle comment ce système, nommé ■ Époi^ 
wmtiahU ■ par le pasteur Martin eL par le mlnbtfe Pou- 
aaitf « U jAus f^rcuz g^sUmc qui soU Sifrti tienne tél9 
hu$nainc ; H pu trouver Tuteur auprf-'t de ^vnn ttvnn^n', 
M. CbmeTÎiïrv rexplii|iur «rii rt-H Lttriuea : 

> Pour fuira goftter une telle doctrine, il a fallu pour 
« cela raultJiîl^ absolue; il faut des commentateurs caie<^ 

■ aaiits, (juif aldéa de leur» petite traites, de teur^ mau» 

< viisus ver^ioD^ de lenra |f1or«e8, lient de force des pa»* 

■ sa^ivia déUcbif.-^» et qui pronoucent avtc doucetir : Mes 

■ fr^re», ma cbfrrc wrur» vous Êtes élus, la grire voui* a 

< enlacée. Vons av^r- foi à notre systcmo. Nous îrona tcuia 

■ 4 U Tic éternelle p>, * 

On ne i^aarroit mieux peindre ]cs airs cliatoy^nU du 
méâbodiste, iirécliaDt la foi en Cbrist. 
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De B&le, CoItiq poa^ft en halio, où U chcrchA vdDe* 
ment à imjrlaDier a^n tygt^me. Il n^ r^usïit m à Ferrara 
m i Vcfiiw. fers rt^inrrU î;t^ porUn-rl Alors sur Ta Suliise^ 
qui venait d'être te ibéfitre de révolalioDs polidqueB et 

Le culte râthoUqti€ avait été baiiDÎ de G«oèTe depiUa 
pr^s de oii3:e mois, loraqui* Calvfn y arriva. C'était i Ha* 
âuence bernoise que Ton devait le Irloin|>luî de la Ité- 
formu, maîp) «lie ii'avnit pan encore prU racioe dais 
Oenùvu. En vain Tiirel chercïiair. à urgnciis^r une religion 
nouvelle, sur les ba^ea de lËvaDglIc ; le» éldmcntft ne à^ 
Ha[:r^gealeQt goq^ ge main trop liëF^lianie, et les plu 
ardente cbitnipions Hur ksqiirl« il K*i^uît appu;^, dédfr- 
raient hautrmetkl ne vouloir èlre en rien coniraittt» par 
le» pri^cheurs (l). 

Il n'était eiopaié des tpiDplr^ pt sfs parlÎMLiis, cnhardia 
par leur «urci^J, avaieiiL Hâiutl autour d'eux répouTâotâ c-t 
la terriïiir. lies évCfDements avaient itépa^^^t^ U*ûif% len esp^ 
rancDi des rtêform^^. Ils se trouTairnt, en rflVt, maltrea 
ie la GÏté; mais iU virent bknt^t que. a'il «»t facile d'à* 
battre, on construit à grand' £ipj ni?. La TeJlgion catbofique, 
d'&îlleurs» qui atatt iié, dca siècli^a durant, la relîgîoo 
du pcujilo de Qunève, cai;B«rvaît encore <n c<tt« tîIIc 
beaucoup d'adhérents. Quoique Icn familles les plua 
attachée» à l'antique foi fussent alli^t'a cbcrcbcr sur la 
krre étrangère, aurtntit en Savoie, U liberté d« vivre 
selon leurs convictions religieuses* il y avait eocoro im 
bon noyau de catlioliquc» qui r^prouvaiont la Mîonskef et 
qui croyaient au retour prochain de l'^vËque. 

Ou avait interdit aux pr^trec l'oKercicc de leurs fCBo- 
tiens, mais ils continuaient à \cr ren^phr dnn.^ l'ombre^ 
TÎBJtant les malades, baptûiant les enfanta à dovicile, cl 
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e&cdurâgeAïit Uê fii^« h rester fcniHïs &u uiUiea do 1a 
teiDpÔt« (]). 

Pour parft1j»er Ica olForU de leur tùle on k'fi appela 
devant lv« syndicst qui leur deiaaiid«reiit une dernière 
fol& s'Uft vvuUieDt cmbnuser Ift nifforme, et» en c&« de 
refus, Us dev&t«at sortir de U \\iie, Plualcnra obtinrent 
quelques jour» pourrijglor ]«uri; afTairn», et ^migrèrent (2). 
Quelijues-UD^ etireot la lË^lieté de composer a\cc l'tiî- 
réiie et se d^clar^fent prfïu à itultter leurs foDcilOBH et & 
obéir. D'autree^ euân, bravèrtnt les défenses, et re£tèreat 
cachés dans U rillo, poar y dUtrilnjcr rncore lu» «ucoura 
apirttuet^ (3), mais en se mit à tes snrr^llerr et cens qui 
fuivni déficacà^ connue ayant administré les sacrenteots, 
Turent Jetés dans te^ prisciiG, Eoumis à la torture, et banais 
d€« tvrrvii de la M'itcu^rurle (1). 

Cependant, lea habitAnta de la campague cûnj<cnraient 
encore parmi eux dc^ prêtres, et faisaient des ]D!(tA[iGes 
pour qu'on leur Ut,-i.^Âl le libre eaiCTclce <lf leur culte (5). 
On fut aa&B pitïd pour eux, et ceux qui furent «ignaks au 
Ceufleîl, parce qu'ils araicnt pris i»rt aux cérdmonic^ tcU* 
i|S«usea, furent traités comme coDcmid de la cité (0). On 
Ifiur 6D ferma ks portes, et on les condamna i de fonça 
'Amrudeii (7), On slta pUs Icin encore; pour étouffer la dcr- 
1^i^re étincelle du cathoIicÎFmc A Genève, Farci demnxidft 
aux ma^âMrAta que toun les lialiitantâ fussent riïunis en 
Coo&eii fiénéra), pour déclarer à hante voix • qu'ila adhé*- 
• nleol au nouvel Evangile, voulant dél^Aaer toutes 
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t m^a^cs et atittres d^rdmoni» ut abusions p&pft1«s > 
t\m eut li«u k 31 mai li>3G. Bcitucoup de citoyvnii tnur- 
murirent contre celte exigence et refafièreal d'AUor en- 
tendre 1c£ mini^trcfi. 

Jeun l'iiilifipc »c tit leur inteiprèlc CD CoDsekJ, oîk il 
décUriLi nu nom de plusicnr» autr^ • qu'il no voulait 
t être en rie Et ouïtr&int par le^ pr#t:ïieun, t On pnblû 
tnauili* un fdEt |iour obliger ions ha Jélcntotira de éru- 
ctai* d'imagc-s ou d'autrea objeU de pîifté, à Les aitparter 
A on coinnnc< chumf de Us détruire ou de les brûler (1). 
TouttÊ cfe \<'xaiJon3 duscitèrcnt bien Jes mécontenHï' 
mrntï, mois ccmmc on D'^parKnnît nui récatciuants, ni 
J'amende, ni Ja pri^cn, tntia durent te soumettre» 

A eûté de ces rAlholique^ m^ccintenti-, ho rangeaient 
M^fti d en citoyen 4ï, lïrariH.^ pnrtî.^anîï de lu Itëfornir, itiAÎs 
qui TavaieM «oulfnue ri aduj^tée dmi^ un bot tout poli- 
tic|ue. Leur untigiie i)enst?e avait <^t*? di* serom^r l*auicrit^ 
da duc de Savoie et le joug de i'^tiatiger. et ils senlaJent 
peser «ur eui tnut à la foi^^ la maio de Berne et celle des 
mini^treft, qui leur parlnirut nvre hniilriir Cr \.\a\itt^a ne 
fut pas de \tMt goAl, et ih iiiaiBife.sIèrHnr, tout de suite, 
leurs scfilimcnta par une e^pr^ce d'opposition hteotc; dont 
Farel m- tardn pas à «'apercevoir. Di^jà il comprenait ^kiM 
lui fallait uij Iruii plus puiKHniit qur le. ïim t>iiiir mntUîsiïr 
les mécontent» et dkAcipUner k Kérûniie, Il )ji arait été 
facile do détruire, mais Tédifiee nouveau chancelait d^â 
Bur »eK bafiejt, lorï^i^u'un i^tniiiger vint à Mm aide. Ce fat 
Calvin. Il nr srmhiajl, appauiltre à TK^Tj&vtr qui^ comme un 
6llld clierrhant où tiirr !^a lente, et dispnft^, a*il Ift fAHaii, 
& aller la planter ailleurs ; ntajtî Farel, i^ui l'avait connu i 
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Piiis, comprît vito C4)m1>i«n «on i!avrgM* piïtiviiil étru pro- 

C« fut une boniie fortune pour Farel i^ue Varrivée de 
Calvin à Genève. Il savait quelle ^uit ison ^o^rgle, aosal 
B'^|iiiiaa't-n en pfTortJi pour lo rK*'nïr. ^^ra^1^ par %vn 
tmffUcuiiom et sec proiiii'»^i{«â, Calvin co tl^îcidi & faire na 
«ml. 

CalvlD n'avilt Jamais ^té rian^ tes Orflr^Fi, ()Uo]qa'il eût 
oecQp^ le Maéïlce de Nolr^Dame de )n Gesere, mais U 
n'rn prit. pa« nioin% la paroh- i 8ftînt Pk-rfv, ob il <1iï1i;jU 
par de slmpbs lectures di? In niblf, accompRgnto d'uno 
paraphrase- De mite II fut remarqua, et Te leDdecnaÎTi âe 
»on débat, Fare) alla coQJarL-r les iT]Kf;;!i1rntH iK- nrtL'iiir (:n 
^fl«f<n\ en pourToj^niit ^ son ffitTftieii (!), !*e Conwîl 
agr^ *a ilrmafiilp vi Talvln f^ontlnua ses lectuT^s, tout en 
étudiant Je leiraw hur le'piel il ne trouvait II ne tarda pn» 
à a*apcTC4troir qu'il n'avatt ntilmir è^ lui iiui; di>« |£ena 
incertain» M rlnltimlft dana U foi, t\\îi ^'i^uieni il^ltarrassés 
de foolofité de Vétèqn^f fians trop sr rendre compte do 
ce qu'il fallait ncttre & h placi^ pour fonder duo Cgiiïe. 

CâlTiD ^tait un aatoritatrc» qui comprenait la n^cessiU) 
du conmand omette Ausïi ic^hiua-t il aux magï^lraU qa'il 
fajl^t aroot tout établir do Tordre daoË la viile, en; fai- 
sant réiïner plua do edvérit^. 

Une de se^ picmî^rc^ pensées fut de mettre or vigue^ir 
la dlaclplinc de i'hjicuniniUBicaliOnr pour corrii;er c«tia 
qnj ne voudraient pas se ranimer amiablemcnt et ea 
toute otxîiasanco i la parole de Dieu. 11 en développa U 
oéeeasité dans un mémoire adrefi»é à la seigneurie, en 
disant qae cette sorte de correction avait été toujours 
pratiquée dans TEglise, et que, si les é^fqnea on avaioat 
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abuïé, ca D*<ÏUit piu uii« ruUon i5e la J^lruire, maia t 
rasage devait en éUe remU aux mains du peuple, et q' 
u&£ cel&f il d'y avait pu d'Eglise (1)» C'est bien le cêb 
de 1ê ^e. VoilA comment les h^rfltiques «ont tonjount 
eo cODtnidictîon &vec euim^mes. Ces f^aUiir» rrfuM-nt 
au Papa le droit d'excommunier, et il» exconiioavieQt 
Impitoyablement eux<niëniËii leA râcnlcltrantïfileurs ordoo- 
oance«, 

n y viit i Gi^ii$v«, au temps de CaIvÎo, de« mëcont^nta 
qui lui dirent iju'tU nt: vuLluicut élri- rn rÎL'ci ci>itlrtuul$ 
par les pr^chetini. U leur lépondit <\\i^ f'ïh avaient brisd 
l« jou^ des pr^treSn ils u'avali'nt pas pour aillant iwcoiid 
rnuliiriU^ (3), En vftH, sa main ainiïm'in;iiil à prwr rt à 
»f faJrH Hentir. \e pouviirit pnx «DumeLtre lifft n-1ir]1i!ft, it 
obUoi qti« Id CoD^ril pr(inijri;ftt rontrcieui dei arrêts de 
bannlsawmont. On trur enjoit^oit Tordreile vitler la ri7/tf (8), 
cVtait le terme admis. 

ceux qui cou&ervjiient un peu d'attacfaeoi'>at pour le cotta 
antique, qui gardaient chez eui quelque imagi\ an cru» 
ctfii^ un chiipekl. ou ilea .tij/nr^ tTidffldirU^ c'éuieat ceux 
qui AVtffi<>iit rt-fust^n dauH ]*-!< lUvers quartier!; ik la vUk & 
dauaer ucu^ adht^^ton frirnifllE^ i la Réforme, ou à soufcrircî 
QQ formulaire de foi rédige par C&hin. On leur accord* 
trois jours pour gc sounieitre, mais pluvii-urs n'attfQdfint 
pBU4 ce di^lnl \U «nrtL-nt de la villv plnf^it qur tJe Irnliir 
leur fol. Tel fui ?aul Bally qui, à cauM- dt? sa franckîî«ft 
fut caH4tf de Hea function^ de cniial de Peney; Guillaume 
BuTÎlIet qui, ayant ffCuU-nu que In Mrssii étAÎt uut!^ in^lltu- 
lion divine, avait ^lé condamna k troïH joun^ de prison et 
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à Vexîl (!)- Les rfiMiOD» nllèirnl bien plus loin. QiHrlqufts 
personnes s'^Uot pcnni» de chanter d«Ds U ruo, on Icar 
signifit dfr ^t tAÎre * Rauh p^ine clii rmlon pour U pre- 
uière foii, ei du etManî pour U 5««onde (S) *. D'autrei, 
florprâ i jotifT aia d^s ou aux cartes «ont mis en prison 
on i*ipoRét «a carcan trtt<, le Jeu d« cartes paoda au 
£011 (3), 

Cne ^fifle s'^tant pr^ut^c au ttrople atec les cbe- 
Tf ttx pl«s rabttttua que de coubime, on fait inettro eo prl*- 
«on na malUcfae, Icft deui persoimea qui l'eut accompagnée 
et celle qnl l*a coiffée. 

Cette AilUiide des prëdicaatî cl leur ridicule sévérité 
unirent pw f^vollcr ceux qui conctcrroient au fond de Itur 
cisoT QD peu ^*iidifpfiidancc. Dinn leurs réuniona Intimes 
lia cooineac^rettt k se veDÇ«r par dc^ sarca^mcfl de ce 
réunie toa^oun cicorlé ck la pohco et du ;;cOtiur Ih aW 
moqvaic&t de U ligure bive de F&rel, de la barbô iou^m 
et maï pcîçinée du Frûni^n, non moins que de son attitude 
raideetdefOQ teJutbMme. Celait ainn qu'ils dési^nicnt 
maître CalTin. Parfois, Ib tiofeaient les grands ^e^tca du 
preKier, et Tair monûe d« scceod. On t'abordait danï le» 
tAverves ca dlsaut : JSMu i^^ frcrfij «n r'Anâf? 

Quelquoi'iaa p1&6 sérîeui, aa lieu de déverser sur e*S 
pereoaoaged le ridicule, ee demandaient a ce que la cîté 
avait gaga6 & s« dotnor pour mattre un ùlcppé comm9 
Far^ et un p^iirinarrc ^ntmc Cafrin. » A quoi bon, 
diâalacUtl», avoir Bcconé le joti;; de Home, si nous devons 
subir celui des ministre^?.,. lia ont fcrm^ les couvents, et 
ila en fvBt lutnr à noft fcmmctf le» rïgucura et Jusqu'au 
coatome?... > 
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Lft Go^cnnt4*rLt«ment (Agna rli^ prot:li« en procbf, et 
Mentit îl éclata parnii les parti«ànH de 1& liberté, qoif ud 
jouTj |iouT S€ comptt-r n^^oluTcnt de mcttrr A kur cfaspean 
deux feuilles d'artkhaut quita all^rrut couper d&ns les 
jftrdîna de» marifchaiiiï^îcTs sur les bords de TArre, Se 
trouv&nL en iionihre, ib &e çroupèrent et ne crai^irent 
pB« do Urcr r^p^e cimlTe Icute adversaîrca, qui primit te 
pAHi lie 5e cacher et d^; dispamltre. 

Cee chevalîcib de l'arilcbBUt furent nommés Icâ ariia** 
tant», notn qiU kur cist rc^lé don» l'bisloiie de Genève, 

Atji ifkctSofiâ qui suivirent de près cette natiircMatioa 
populaire, en opposition avec Calvin et aee eollègues, les 
moffi^trata qol loft &vnient pntronnds furent mi» i TécuC 
Ce înt un trioinpbe pour le p&rh dca Enfanta de Ocnè^tt 
et ane défaife pour les préclicuT*. Ils eurent beau se pré- 
Genttr au Conaeil, et y faire des remoii t ronce» ; ou leur 
dit quMa n'avnicnt rien de mieux à foire que ' de m mêler 
de ce qui ret^ardatt lear niDlffttîre; »nR R'inimi.*ecr dans 
ie^ qîiei-lidoa qui rcptrdaieat îes mapi&trata(1). • 

IndigQÛa de cette rt^ponse, les ministres ne i^ardôreot 
plue de mo&ute dan-s leum discours. — L'un d'entre ctnt, 
nommé Corault, désigné boqb le sobriquet VAvtugU, éclata 
on propos bork^ques et ÎDsultants : • Voue crorej peut* 
« être qoe le royanme des cieux est comme eeini des gre- 

• ncuillesr où ceux qui ciiei^t le plus fort sont mattne. 

• Vous r'êtos que dot rata parmi k paille, un us d'tvrû- 
■ (^es «ans conscience et ^ans valeur (^). t 

Ce Corault, tonnant contre les i\ro^c%, dq montajt en 
chaire que pour cxhilrr pendant dcj* beures entière*» les 
pri>po!i les plus insukanm contre len ArUohavts^ et no mé- 
nageait ni I(» magistrats, ai le peuple. 
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Il fnt d^&oDCë ftQ Co&vf il commo un in^ultf ur, ta on lui 
îulrrdil U rbAir«. Il y Tfp<init, n^^nmcfinK, |viiir contî- 
nuer tt» àizUÏhr$. Mais, sa ji>iir« lorsqu'il en dcAceadaît* 
ua Einlirr l'ajipr^hcikda au corpH elle foniaîsit en priaon. 

L« loir, Calvin H Kirct tumttt 1>eâa se préMnter aux 
mt^nnli pour demander ré1arf;Uâcinent de leur collèguo 
H L^nr (ai léponia : • Ccrâvlt e^t eo prison pr>ur parolea 
t oaiTdgéUEnft flnx m&gidrftU, Il y restera jiiscprik lu qtte 

* l9 droit «Ole fftU. » Vous, MM, Ic^ pt^filii: anU, i^ponilci : 
Vfl«!*r-voTi^ oMi'mî^i^ri'r à \\i in^î^sive rte Berne touthnnt la 
Cèae'if Si vouiL refciaez, nous voiia dëfendODS de renmnler 
en chaire (1). 

11 (auI taroîr ^Fie Deme appuyait ta Referme de Luther 
tfl réprouvait le système ili* Calvin, lançant Tanatlicme 
eoDtrv Ifs în'ii^Hfs et ]ca écarUnt de la Cènv. D^jà rnimo 
Irs mnjïîHtraU de GeDcve et de liMi.^anDe s'étueitl entendue 
pour ïulvrf*, lUtis la diî4ii1)Ution d<^ la Vén^. U mai%he 
TeDoe de Bertie. Vainement Farci flc dcmcna danî lu chiiirc 
dfi Saint-Oervaî», pour faire pr^^valoir le* Ulées de Calvin 
rn ctllc maliire. 11 déclara (|u'il y [ivnît A (jcctïto des 
iiK^^iu'^ qui ne devaient pcttnl »« prc^j^^nlvr A 1a CAne, tels 
qae 1» ivrognes et Ira paillards- Un cri part de laudï- 
tûlr« : > Horti MoTt! auK ministre!). Le» prâcbenrs n 
Bhinc! • 

La ménip ec^ne se pa&^iiU à Salnl-Pierre, oh Calvin 
easayait de refu^r U CVne. L*iin et l'autre firent o1>1i|^^H 
do céder i l'orage et de «e rvtîrer 

Le soir, dans toatca les rvea, tvtenlksait le cri de 

• Mt>rt aui ministres! « Le Conseil des Dcai Cents s'as- 
semMa, et après nne délibfraUon laeez rire, la majoritd 
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décrtta U (kpoutioD et le bAimisaiement de CiItÎi et 
de Fard (1). 

On leur donna Iroîs jours pour évacuer la ville. Ils par* 
tirent, coin prec A Qi, miiEiinpeutaTfUcdangtr qu'il xsï&ït 
à soDlevcr tes maja^a contre rntitorrt^. • Le S^^igneur, dit 
CspitOD. dans uoe lettre i Farol, votis a mcnlré ce que 
c'crt que do jouer le méim de pasteur, et quelle fmpra- 
dfftce tous avez commise, tn renversaat rontoril^ du Pon- 
tife (S). > 

Ainsi furent proRrrîts* en h(*mm(*» nans mi^iour qui 
Dvnicut aoulcTd le^ Capfeîlfl et le peuple contre les nûois* 
très revêtus d'tin« t^Ki^înic autorité, tes voilà hortais et 
jtié^ h U porte de Genfcve. 

Calvin, en qutttaut la cit^, aurait touIu pouvoir em- 
moGer avec M tous les autres ministrea, pour punir ceux 
qui venaient de Je frapper de bannisacmcrit. Le vieux 
Cor&ult ficul partuiirea sod €xi\. 11 saù rcttrn d'fibord i 
Thoïioa, où il fut rec<* r*r Fabre; de Ift il passa è Orbe, 
oh ïl cnourut aB^ejt tr^^tt-ment^ mai^ Chain p<*reau, Jaqoes 
Bcroard et Henrr de la Hare restèrent à Genève. 

En les quittant^ Calvin leur dit : - Je vonB tien» pour 
cxcoiumusiés si voua faites de la pr^dîcatîoD, » lia se 
moqu^n-nt de sefi raetaces, maïs il le leur fit puyer cher, 
en écrivant â Dullincccr la lettre Kuivaute, où il le» oaarque 
au front d'un «tÎRniute indélébile : 

> Mieux vauirait voir rKçlise complfetetnent dépourvue 

• de paatcur que de lu voir occup<îc pur de Iclft tratlrcsi 
■ couverte du tnawiue de pasteur. 11 eu est deux, en effet, 

• qui ont pris pof^ses^îOD de nés eitigea» L^uu d'eux, ancien 
( gardien des FraDciecEiias (c'est Jaques BeroATd, qu'il 
I veut désigner) a toujours combattu TËvan^e» jusqu'à 
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« te qu'il fllt recûDiu Chriat soua la fome d'une époose. 
f n s*e5l, depuis Iotï, conporté avec elle de la tnam^ 
< La (>1as hoDlcuÂG. Uoiot, 1) avait vécu sant rck^nne : 
t Ï0U5 VKrangile, II n'a pas ca plus de cnûote de Dieu, tU 
t de »CDtimcDl3 clirâUoûB(l). » 

Voili, U faut Tavouer, ua apostat pci&t de maifi de 
maltte. VoyoDâ le Eccood, Hl^qj? de la Marc- 

* L'autre, bien f|tie trè6-lourt>o et batnJc à dissimuler 
4 ses vices, est ccpcadaut ai aoteiremcDt pervers, qu'il 

■ n>ji impose qv'i âe« étras^era. L'un et Vautre, noo-aeu- 
« tement sent dos ignares, nais ils n^ouvrcut la bouebe que 
t peur radoter, ce qui un les etDpèche pa» de dépioyet un 

■ OTRuei] insensé (2). t 

Voiià, asEurâmeot, une bdie triftda de paaieura laiSBéa 
& la tftte du preteïtAntismo Dai«>;ant h Ge»J*vt-< 

Eu citant ce» paroies dans VBistoir^^dupûuple de 0^^ 
nèrtf, M. Roget penae que Calm les écrivit sous llmpree- 
QÎOD d'un cœur uUéré pnr te aouTenir de raccuail que lui 
avait fait la caajufiU de ^es aoclcns paiols^lens, et qu'il 
n'était pas ceniplètemeut maître de Ini-m^me. Nous ne 
9eiiini6& pas de eet avK Cilvin coimausait hqs cotièguee, 
U les a peints d*apr<îs oature. 

Hais que p(rDi>aii-il des Genevois râroltés centre sen 
auterité? Il nous rapprend dans cette mémtt lettre 
adreu^ i Bullinger. Li'nt coutrura sont nn peu crues, 
C'«st bien rbemme atrabilaire décrit par Oallffe. 

■ AprH que nous eùmed été expo.Ués, on vit grandir à 
4 Grafcve Vaiidacc de Saua et de »(^s acolyte». Ou ne 
« laurait croire avec qncUe iu^elrtice et quelle licence ces 
« impies b'j plengeut daus toutes etpJtces de vice«, avec 
fl qurllii «ITreaterie ils iriAulti^Dt lea twrvtteurs de Dieu, 
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I avec quelle brutalité ils a« rojllleDt de l'Kvangik, Avee 
■ qadlc cxUuvAi'ancc il« ic Gompi>rtont €d touu occa- 
« bIod. Malheur à ceux qui ont doané la mata h co crn 

• mtnel dessein. C*«ft âatan qui aou^ a baunla de la cité, 
< pour la livrer iii duif désordres pires que ceux eii elle 

Le cœur plein d« ces penfléeï> Calvin se dirfft^a sur 
Beroe, pour ee plaindre de Ia conduite dee G^coTOta à eott 
^rd. 11 y rcQtit uo accueil pca âaltuar de Ut part de 
Kûtiuen, minlt^trc au fiervice f\e^ Seii^ncur», et 0nii4 
admirAtcuT des R^lornisiteurB Allemandit. • Veuï n*Ète> 
« que des brouïUoBB, leur dit il; lEglUe helvétique était 

• eu paixr ^^ ^^^^ ^^^* vi^aus la ironbler par vo« nea- 

Calvin aurait pu rt^torquer Tareurnent, mais il préféra 
gagner Ua bLinces plcee des Bcignf'iirs» en insinuant que 
1e TUforuc à Gcnè\c co^it ^rand danger, »i Ocrne n'y 
mettait pa» la main. Les n&utft Seigneurs tentèrent à 
Ccntvc une démarche en sa Carcur. maÎB les esprits étaient 
trop montéiï. On leur répomiit : t Mort aux GuillcmTnjl * 
Par co mot> on désignât les partisana de Guïtlaninc Karelt 

Calvin prli alors le cbeiniD deBftIe, etflen^ndità Stras- 
bourg, oh, BucoT lui fît obiiMiir um; ptac« de pr^dkaiit A 
Véglifc fruii{;aîse de Saint'Nkoln:i_ Ce fut là qti'il fit 
re«s&i du «on pliin d'Ëglist^ conipoié, comme nous k ver- 
rODS plus tard, d'un raifluiiige politîipu- vi relîgieni^ r>fa tl 
aBSOda, sout \a nom dMHrimv, du^ Utqui-s au gouvifino- 
inent et i rudmîuÎMtnabn de» choses s^plrituelle». 

Aprte le diEpart de Calvin, lee partis s'agitèrent à Ge- 
nève. Il y eut un moment ou l'ûu pat capfrer que les loU 
portée» contre In HbcrU religieuse seraient, Binon révo- 
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^aées, éa moins m^^ées. On voj&ît de oouvcau circvlet 
«a rillo des pr4-r4^K. Ils péoéu&tvnt auprèa dc«î malidtt. 
1rs «liorUk'Qi & reTccir au praUciueâ de TEgUee ronâJfit, 
Le bruit courut mém9 eu viUo qu^oa ull&îi chaotcr âe 
ai>afcau U meiic à Siiotricrn». 

Ce fut è cette date que ae tint à I/ron une conr^rcnco 
épk&copiJe, cumptMéu de% év^uus de la province de VlenDs, 
soat la pr^sldfiOC« dtt cardinal de TourooTi. Lus cuHègoce 
de Pierre de La Dsutne c'aTalent cessé de s^ prifoccupcr 
da soft de U ûIïg di> Gwève. Ils r^soIur«at <le faire un 
sppol & ic« mâgUlraU^ pour leur rappvliT Ij.^ arantiAges 
de leur aalique fol ^dolet, Arch^vé<^iie de Cjirpentra», 
coDnti piraou ijavoir etïou habileté i «écrire, fut chargé 
de ce tiavBir 11 \r rddigca eo latin. So» ^pUn- pa>»>ie A 
juste titre pour ^tre un clu'f-Lra'iivre liv htjk-, et un 
modHe de mnd^raUon. Ni raffocbL-^, ui amciruEiit*, maie 
du la bonté, «êiue de la leodijÉle. H parle dee douces 
cnijnuicea t|uî fiinuttut K Iia?<i- ne la ri-U[(ÎEïn raihoHque, 
pratiquée par k« Liulitui^Ui de Ot^nève, avant i'iunrée des 
novateurs, et^de rimiHirLaaco de la vraie foi. i Li*une, an* 
cieuiH', >joute'l-il, remeote ani apùlre», TautrA hVhi que de 
h\«Ty «On«ïae%uK?s inen irè^rr^fH'écvMft {nélàl, qtiejtt voii» 
i drolH vtius avoir avec mai diius Le CbrÎBt et TF^gtiHi* de 
4 JésUfi-Chmt. Je vous conjure ûk revenir à runit4^ ot de 
• fati« uclc de ^oqtuÎïmou à Vf^^Ibe, n^tre mère (1). * 

Ecrite ru ftau>;-âih, cette éjdtre amait pcut-^Ue obtenu 
meilleoi accecil à Qtaève ; elle aurait pu cîrcukr dans l« 
peuple, taniliftquc, tac au sein du CiKi>eilf i^ITt fut t\ pctre 
cotuptiiie, tiraud lut rëtoaoemcnt de^ magiâtTul^ qui, au 
témtiiguage de Théodore de Bbii, ne trouvèrent peraoune 
caf^blc de rédi|:er ooc répon&o (2). 
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Cet iita D011K montre combien s'ëUtt nlois»^ le niveso 
de la adeace, à CBtte dpoquc, à Gcdùts Tous les hommeH 
inftniits avai«nt »i)ivi IVvéqu?» ou quitta 1b cHé, pour 
tilWr i^éUldir »\it Ihs ivtt*^ ilumle^. AvjliiL cii.'tt« éiaîgn* 
Uoii, fi)H^i?^tr;irft, notAÎreA, boargeois écrÎT&lent \tt laUn 
avee iin^ étonnAotB Eacilitë, comme le prouvent lea ar* 
ckîfU dr ctlte ép(x\vt, et deux adh aprî^A ]n R^orni«, on 
ft« Lri>uve perminna pour rëponilre i Sadoift.' Ceit Mis 
vob seulenenl aprë^ la rf^ceptioa de cette éfjltre que le 
ministre Montnd «^i cb&riï^? de pn.^pnrcr une Réponse, 
mojH ]e« amia de C&Nin n'attendireuL pas. Hs lui envojè* 
renl une copie de TépUre de Badoia, ce qui loi fournit 
rocouioB de se produire. 1i fui hcurcoi de relier ainsi sea 
rapport» avec Genève, malgré toutiA la nukuvaise hiinkcur 
qu'il affecte vts-à-vîs cgmi qui ont provoqué son bunisae* 
meut. 

Au lieu de se placer ai^pcint de vue de aon antafiooiste^ 
Calvin alTecta de voir dans la lettre de Sadolet uue pure 
attaque contre aa personne et contre les ministres t«b* 
voyéj! avec lui, et il se mit à ccmposer une apokgic de &c« 
^plnionis et de celles de ses coUègucft. 

î>ado1et n'av^t énoncé que d'une manUre générale aon 
regret de voir l'antique liclvtftlc^ ai connue par sa br»* 
vourc et »a loyauté, troublée par dcâ homtnca Uïtucîeax et 
CQccmiB de l'unité chrétienne et de la paix. Calvïa, daua 
ea réponse, déclare qu'il so leeardc comme désigna par 
ces paroles, et se met ô raconter ce qu'il a fait à Ge- 
nève, et il en prend occasion pour formuler les attaques 
l€£ pluâ gros^ièreB contre la cour de Rome, le Pape cl les 
év6qQCâ, CD juetiâant tout ce qu'il a fait pour restaurtrj 
dit-il, la foi primitive. 

ËQ composant fia réponse, Calvin se proposa sp^clalo- 
nent d'agir sur l'esprit du public, et de rattacher & sa 
iauaa ceux qui mauifet>taicnt déjà du regret do son départ 
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Des co^M TureDl cipédiJcA à GéiW^v«, où son puti s'âgî- 
tâlt. ch«Kb&at i re^saÎMr \t pouvoir II fallut, jiour lui 
rrnciri^ »i>q mncicn «scrodiuit, de nouvelle-» liUe^ ditns 
lc«qnvllca l«3i Brroob jnuèrenl u« rAlfr as&ex pr^fMadé* 
imnt, et vurtonl il fallut IVi^cutloa de Jcftn l'ltîli|)p«, 
qui pssSAil, à Ju&le Utre, poar 1<- cbcf des Arfifn!ai*ts. 
Û fut scctisé d'aTotr provoqué dd« émeute et il eut te 
t4t« tTAncMe. Cu fiA Ir^ fttgikitl d'une réaclifw T^ritable. 
Atii ^Irriion» qui ïui^ireitt Mi oûTt, ses partiuuia fnfmi 
MiU à l*^art, et l€« GuliteminB triomph^rcoL 

Ufle des premières propoMlloi» fioomlsô? aux délibërar 
ticat du Covsell f<t le r^tabllç««meiit de Kétat de ï^kosea 
qoi cxNUlt quatre ana auparavint, < alors que VËvani^iLe 
floriRAait & Geoèvé • , La proposition «Suit Tmtno ; elle fut 
ftdoptée; naift l^n^qn'cn proposa une crknfcasion de foi 
i jurer, le pvupliï iuiuiift*ita \x répubion U plus éner- 
gique, et les ministres Marcourt et Morand, im^s i la 
Ttlle, KUttrent de toates parttdcx avanie», telle» qu'ils 
hllêrmt B« pTâÎDdrc aux mi^islrau > des în^oh^ncc^s qui 
se fai^âïenl jcirnclkiii*m, tant wintre la parole de Dieu 
que coutrt kur personne, d^dar&nt que, cl l«f cbo»» con- 
tiDuoî^qit sui^ ce pied, ils se décbargeral^it du fardeau qui 

MtfcmÉit{i)<> 

Oepàis que les amis de Calvin étaient revcDU^ au poti* 
voir, Irn miîïi^tre.'t fi*a^&i€Dt de leur part qu'un faible 
Appui TK ]v comprircat; au»ii Mcrand quitUt-îL GenHc, 
te 9 acftt IMO, alléguant les calomnies dont U était 
■breuW. 

Uallre Marcourt s*^taît mainte» fois plaîat de ne pou- 
voir noarrir sea enfânU aT«c loa gages qu'oD lui avait 

tlgnéfi* On lui avait donné, comioe à son collègue, ^ un 
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h(^*^ot de vîn provccuit de GccU;od, • Peu eftlksfùtf il 
D4Jt isan» cesse à U ciiargo, si bien, qa'oa lui rcprocl 
« de ne Uiït^ autre cbosc, ainoa ftrt Utujourâ aprte le 
tréËOricr de la vîIJc ri). ■ 

A La tîn, La»aé, comniu son oll^gae de toutes Jûsînso- 
leocea qu'on ae pcrmot contre lui, Marcourt* se ddcUre 
prêt, lui aos^if à quitter la ville. Ce qu'il op^ra, en cffel| 
le 20 ecpleitibrcp / 

U ne restait donc à GeuÈve» conii&c miiùstrea qua 
Henry de la Mare et JaqueaBeniar(j, ai mnltraitib, comiDO 
nous l'avons vu, par Calvin. C'iftûiC une d<îtrc^SQ pour Ict 
CûDsciU qui bc prirent alors à regretter Calvin. N^oa en 
tieuvoLs ia preuve dan^i le protocoEc do U Hiance du 
21 4cptciulre> c'ostji-dirc le leademBÎn du ddpAit di; Mo-* 
rand. Nou» Ibon^, eo elTet, cvâ mots: 

■ Pour ce que Maître And* Murcourt ë'cd eat allâ^ 
t résolu de dcnDcr au seigneur Ami l'crrin, de trouver 
4 moyen, s'il pourrnit fcrc venir Maiï^tro talviu (J), • 

Pcrrin était un des plus ardents Guiliermins, défeu- 
Bour, par constjquont, do Calvin et de Farci. Sans perdra 
de tcmpË, il fait âavoîr À Virct ot à tarel, <iui aont ea 
CorrcapODdacGc avec Calvin, lc« dispositions du Conseil, 
Ceux-ci en avertissent leur amj, qui leur répond • qu'il m 
trouve bien a Strasbourg, et qu'il veut y reater. • 

4 Du Failly et l'imprimeur Michel» écrît^l à Farci, m'onl 
informé que mon retour pourrait aifiÉmeot s'effectuer, 
mais j'himcraia dùbux aflroQtcr cent foie la mort que do 
porter une pareille croix (3), • 

Le païisage de sa lettre Â Vïrct est plna explicite encore. 
■ Je n'ai paa pu lire» sans rire, la partie do ta lettre oè tn 



|i) llïîil,, 13 b^pli-tiil.n i£40. 

(3) Lvitic de LaItUi a Tar?]. Uibliah' de Gvbû^c. 
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lâmoigDes une al étracge soUfcitude pour ma 8aDt& Viens 
I Genève, me dlvU, pour t* mieux porter. Que ne His-io 
ptat^t : Vée à 1a potCDce. N? ^audrftit^îl pft?4 mieuji pi^rîr 
qv« d'allo- me hïre loum^nter dans c^tte chambra 
tnl«at«? Non cbtr \lret, al to me veoi <ta bieD^renoncv A 
Cêproj^i (1). 

Tel ht \t tangage de Cfilnn i fCâ uni», «ttfiâi longtemps 
que Ira autoril^e de Gciière ne firent pa3 de dénarcbe 
oRickUe. Il faJbit, pour le Séchir, que Icâ magistrats Tus- 
Mnt» pour aJBsi dire» à ses picJa, et que le peuple se pn>- 
iMn^&l. Sa tactique fut habile; il sut «e furu dd^ircr — 
Nous YOT&a's eo c3ct> 1o Conauil de» Deux Cents lui oip^ 
dier, le 15 octobre, ld mfiHaage pour le prier de veotr 
prêter à FEglisc de Ge&èTC liéaorgaciâffe, l'appui de son 
ulent. C'est Michel du Boiï qui cd fut 1c porteur Sept 
jour? aprcï, le Conseil Général se prononce i aOD tour 
dans le tùémt ^n-s, et ordonae d'envoyer > quérir i Stras- 
bourg Ualtre C«lnn, lequel est bien savant pour Ctre 
tniDîïtre érangélique. > 

Loub Pufonr est chargé di" î<e renilrf? aiiprt» de Calvio 
pour valDCTB c«s frréïolutlona, et lui maaifeiîter les vœui 
da« CoDM*il« et du peuple, 11 luL donne la promeaao que 
les utt^ÎHUau feront tout av^ lui, - de manière & le 
conletïler. i 

Calvti »t trouvait euRagé pour une négociation à la 
Diète de Vrorma. Il lui fut facile de prétexlt^r «a parole 
douftde, tout en déclarant qu'il était diapoKé h vrnir eu 
^de • i celte église désolée et en danger d'être détruite, > 
naia qu'il lui était impcaeible de ae rendre pour le mo- 
iDent à lenru tc&ux. 

S*il faut en croire à ce qu'il écrivait i F&rel i la mime 
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dflte, il y avait encore uoe prolofidc irrétolutioi daoa aoD 
Urne. 

L'&DD^e 1540 s'écoula, raii3 tluc Calvin tti docinj de 
répûane, D&9 soUîcitations urgcotea lui venaient de 
toutes parts. Tiircl, surtout, le pressait : il a'ent pas jus- 
f)u'à Jacquca Beruard, <]ai ne lui dcrivU pour lut assurer 
que toutas loa di^i>D3iUon8 du puuplc (:taif:ti1 chaai^t^ee, et 
« que la pierre rojutâc par les architectes allait devenir la 
pierre angulaire de l'iïdiftce. > 

Les Conaeile Juï enro^trent ^^ wcond ne»age à 
Strocbourg ; ils bc tirent appuyer par les mnsiatrata de 
Nench&tel, do Zurich et de Berne. L'aasftul ftait uni- 
veneL CcpeQdaDt CaMo ne se hltait pas de dire son 
dernier mot. U avait snr le cuîur le renvoi votd par le 
peuple. «Ne savez-vous donc pi»t répondait-il À eeux qui le 
pressaient, les mauvais traitoBiûatâ, dont ila m'oat accablé. 
Tout ce qui s'est fait, c'est la ville qui l'a roalo. Si Je 
GOQsultaii meft loclination», j'irais au-delà doï nera plutôt 
que de me rendre dans cotto localité- • 

Il fallut un dernier acte plus solennel encore, pour 
vaincre les limitations du lUformateur; e'£uit le retrait 
de rtrrfit de banniascinent des ministres, TOt^ le 15 avril 
1636. Dans ce but, le Conseil Garnirai fut cenvoqué le 
l*' mai 1511, et, sur la motion des syndicts tous les asâ^ 
tanU^ cQ levant la main, déclar^ent t qu*ils tcoaitat Fartt 
Calvin et Saunier pour Kena de bien, et qn'ib pouvaient 
aller et venir en sûreté. ■ 

Quatre mois s'écoulèrent encore, et c'est au retour de la 
Diète de Ratisbanne que Calvin annonça À Vîret qn*Q se 
meUait en routCn 11 arriva le ? septembre à UcDive. 

L'txii de Calvin avait duré Irois ans et quatre mois. 
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Bégimo de Calvin à Genève 



er^lMiMJqnr» — Un girforJpini roiiigr«, — U rltiig^ et \t 
t/armmi an Andcfif. — Ir^ dHatUas. — le ConRKtdrt. -^ Pr«> 
■ière lUioe. — Ca^ de divorM. — I^iurs intrrTufjM«ir49< — 

el ki iooCDr». — Loi» «amvtuait«». — Rnar^. — Torlurfs. — 
EticaliM eu £«rfÎ4;r3. — U p«Mc. ^ RMc des ninblrrâ p^u- 

IfUtt à% Cir^ Af JàêuùaMu. — Sort d» nuîhfurf iit »ap(flnDAs 
4e prtfigti ii i^^e. 



LateCOïkdeiniv^da'Calnii A Génère s'était accomplie 
d'iQM nuuiifrre als««z soarnoii^e. Nul cri de jcÎG à son 
Approche. Par non sllaoce, Je peuple i^<inMuit lisri^ : Nous 
svntonx la nécefitUé iTune main ferme qui nous goiivorno. 
Cette intun, aoits le eavoqs, sera de fer; mais mieux vaut 
)e despoti^^me ((iM le ilésorilre. 

En Pûtrant à QeoèTe, après lear élecUoQ, Us, anciens 
évoques se rendaient processionneUement à Saint Pierre, 
ob, la Koaio sur les âvangiles, en face du Cbapitre, des 



-33 — 

magistrats et du pcnpio, ils juraient de respecter ce d« 
maîTJteiiir les fruDChiËeâ,leâ immunités des cltof^bâ €t les 
QS et coutume» de it viUo. Il n'en cet p^u nu &eul» depub 
AdhéiD&r Fabri, qui se soit affranchi de ce c<»kDD«l eaga-j 
gomeut. 

Calvin, à son arrîv<!e, madifiu l'onlique usage. Fort de 
l'appel du p<'Ui>le ft <ks nki^^UtraU, il parla de ees planai 
dans £1 première visita au Con^^eLl oi déclara no pouvoir 
accepter la charge du mîniat^e,»!, avec la dactrine cbrë* 
tii^nne qu'il apportait, ou ne recevait paa fron projet do 
Police ecolé»ia«tif)ue parce que, dit B^c, « il voifaUquû^ 
tetUs tridf£ étaient nécessaires (\), < 

On avait promia à Calvin • de tout faire pour le conten- 
ter; > le Conseil dut «e rondreà fto« difâir». Il déslfEna nne 
Coinmi8}(ion, char^ï^e de préparer, de concon avec les 
ministros^ les Ordonrtancea ecclésiastiques. Elle fut eompn-< 
8ée di;« conâoillcr« le« plLi« «vtnpatMqut^^ au nSformat^ur, 
& l'exceptioûde Jean Bjilard, qui &'iîtalt toujoura montn! 
pariLKan de Tancieu régime, 

Calvin, coniins II t'écrivU à Vlret, mit Immédiat^inecit 
la ciain â l'œuvre. Il e^quiâsa Ua priccipaux traita de ^on 
système et le soumit datiE une première lecture, te 
26 «('ptembre, il la Comini««loa, i^iit no prepoita que des 
modificatLODB lasif^oltiames. 

Les minisires ses collâgueâ eurent l'air d'approuver fiev 
plan»; niiûx, à la penitéu du pouvoir exorbitant qu'ils 
allaient conférer au corps modérateur, ils lecul^renc d'ef-. 
fro), et InaÏQuêrent aux membres de la Comoiission de; 
demander des chan^oaiontM pour ut'rUins articles < 
preinti, di»aicfïl-11Sf d'une excessive rigueur. * 

Calvin Unt ferme, et le 9 novembre le Conseil des Deui< 
Cents fut cotvoqué^ pour donner bob avis. Chacun ee rap- 



iî)UÈÊt, VHaCahfit%i, 
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P^lftkl»; promesses fftîtes an B^fonnatGUr de ne peint le 
cbngrlDfir. Le« Ontonaftoccfl firent voU€«. li en fut do 
mCm6 an Cmuctl (;^iirir4t tctu le 20 uoTOmbre* 

Qaoi<jn« smî de Cilvls, Boeet, en parlant de ce vote, 
dïl ^ que 4 U fTftv^ar îles Cfte adventifi sm rebelle» Uni lea 
• CODUTS do pecpSr a^^^jj^lviit, et coniribua à ce que les 
■*ôrdoi»nnc«s fqrcnl votéet^ ans duIIo contredit (l). > 

En effet, d^jà de« eitoireofl avaient lîprouvé un a^imU 
gott de la manne câleete, dont il devaîtnourrir ecs 6dètea 
^rédest:Dé& Le 8 novembre, un teioturier oomm* Amand 
Asqni ponr n'avoir pa» eu tout 1o respect voulu pour la 
Cène, avait été condamnd A trois jour» de privon, ati pain 
et i rcau. et ifcao iVIbcrrcue trait éld thas&ù de la ville le 
26 novembre, ïMHir of oir cutraffd Calm (a>. 

Ce û'^lait qu'uu ptéhidedu ngorifjne oatré qoi allait 
devenir la loi de Gfn^ve. 

Ce serait ici le ca^ d'étudier Ua TamcueeE Or44ktmancc9 
[ e^dfsiasUqueg qui ont ferrî pcndAnt prêt; de trois Ilicles 

de base an protestantisme de Genève. Comme le souffle 
dn radicalisme n reorcrsé de fend en comMe co vieil ddi* 
fice qnt a fait place h • la htxrtiqu^ 4e la iibrf-pmsSe^ « 
boraon^^'OCnRieD retracer les linâamcnte principaux. E^ana 
cette notion, notta ne pourriOTu paâ comprendre le rtS^îme 
InangTU^ par Calvb à fleDère. 

Eu voki la per^^e générale : 

CftMs Tcot une Enlise d^tpOïitftire du tnSeor de l'Evaa- 

E^e. H a renié celle de Rome, dirigée par te TapCt »ugccb^ 
acor de Pierre et lc« évoques b^înlicrw defl Ap^lrea. A leur 
plarc 1! met quatre ordre» ou of5ce£, qull déclare avoir 
troQvéft dans iQâ livrea saints; les pastturs, les <icHe»rsj 
lea andata et les dUicrcs. 



(U a»i«i. Uvn ï\\ th. ««. 

t% ^Upttn du CoKicil, s ivov^mbro, 



15 Mwmbxv. 
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Cest aux rAarBTBa > à aonODcer la parole da Dieu yoiu 
GndDCtrîiier, adiuODeater» exhorter» el à reprendre tant eo 
I>ftrticuïicr qu'en public, ù admiDietriT les MLcrcoieoU et 
faire I«â censures fral«riiellca(l). i — Mab<iLiilcur dottue 
c« droit, que leur confùrv: ce pouvoir? 

C'eut l'ensAmble des paîtcurs, f)ul cxamîDO le caudidat, 
et le prtîsente au ConM^il. Apn'^a un examen^ il et^i accepta 
on repousf^. C'est ea dernier hea ie peuple <\m décide et 
confirme VéXii (2), 

Coinmr il est facile de le toîr, Calvio organUc TF^clim; 
dépendante de l'Etat et du troupeau. — Dana ce fjâlème, 
nous trouvQiiâ le gerine d^ la itëniocratie^ <Lui a ^tû pnr 
prévaloir daus KF-gtlRe et la ren>erf«f. 

l\ i^tait GiLjtiint AUX pa^teiirt) de K'aasomblDT uno foie !& 
tcitiume, pour confi^rcr tur \ns ëainus Ecritures; do tUj- 
ter leii malades, d'exhortt'r le pouplo à fr^i^uoTitcr les pn!- 
dicatioaa, d'administrer ke sacrements et d« nd paa jr 
adint'lCrfi lus ladîgiics, Od a souvent fuit, â l'Ëgllfie cntlio- 
ISqvc. le reproche d'intolérance, bri^qu'tlle rofu«e des 
prote^taoUi pour parraios^ on lorsqu'elle exige en cas de 
mariage mixte de^^ promesses. Écoutons les prescriptions 
doCalvfa à cet é^krd, 

« Qu'où ne reçoive A parrains, gêna qui ne soyeot ftdèies 
et do nofitro confo^sion; vcu que ci>ux qui ne fM>nt tels ne 
Gont capables dft faire prome&^e à leglÎHc d'i&itruire 1c6 
enfanUien la pure doctrine du Saint Évangile. 

4 It«[Ti> que ccuit qni auront été privât} de la Saîale- 
C6iie, ne sojent roceus d prdsonter eufaots aa Saint Bap- 
tême (3), > 







— 41 — 

aux natiig» miitcs, c'est un eu de 

I Que nidlM promesM* de mariage ne se f&ceDt entre 
penoDoe, qaî D'ajeol fail proK-ïSlon <\e t'Kv&DglIe, ou ^ul 
venant de la Papauté, ne f&c^nt la dicte professiee par 
promemea expivasea au Conaialolre ou au temple, devant 
(avaat) la célébration du mariage et quand il si^ trouvera 
des pf«Die68e& autNmont faicte» et prailrtuéea, te tout 
MJTT ^fecuaft xrii, que lea parileB ai ceux qui auront 
mojeDAâ ou coDaeutl à telleB promesses Ëoyeot pii&îs sut* 
roBt l'exigence da cas (;). > 

Le^ DocTKima. Lu cbargu propre i!eft docteur» tétait 
d'pn»«i^D«r les MèU», &t surtout de donner des legon» de 
tbét'loçio. 

Lee DiACuïs. Leura fonctions ne fioat pas précisées 
dau in ofdonnanciîK. SouTement, H ^&t dk d'eux « qu'ilt 
di^rituent la ccnpe et qu'ils di^pe^isBiït kfi biens d^fi 
panvrea. 

1^8 AKcifiXB. Le rôle le plus ncccntui! dont l'Enlirïc de 
Calvin c*l celai de rAncicn, tJ'iîst par excellence rhommo 
de la Commune» qui doit exerccrûutourdt-luiun v<1rîtat>lo 
efpÎQiinige da&a son quartier Le mot eetnblorait trop dur, 
ai nous ne citioïki Ioa preBcriptâons* qui le concemeiiU 

• La chaTg;e doaAocicns ost de prendre girde »ur /a vu 

I • Tour odviser Iûs quel» feront leur devoir oti non, que 

j les Andcna ayent l'œil <1oaruï pour ^Vn donocr garde, 

I cbocaa pria ci liai ement dd son quartici* (3). « 

^H^ KcentoaH le tcrmcnt, quo l'Ancicc prêtait en eutraut en 

^^uoiKtion 

rt)OnkMiM«i Md&riMItBM. An. SXXI3Ï. 
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• J« prom^U et je jure suivant là charge qui mV»1 
donnés, île veiller sur tons les scftnd&les, ênp^cbcr toute^ 
IdcUtri^ (trarluif 92 toute pratiqua c[itbolJ4t)e)blftspbÈtne?i,. 
dist^oluiiorii fit autres cIiok«î contriiire« â rbonn^ur de- 
1>itiU el à la Réformailon ilc rEvangitCt et quand je Miural 
quelque chose digne d'eatre rapporta en Consistoire âU 
faire roon di-'votr fMMf'nicTil^ïmstiniue ni faveur, ■ c' 
à<dlre de U> fivire <annaKr9. 

Ï/Aucîeo avait donc un double emploi, celui dInqiKsI 
tuur et de d^Ut«ur. 

On recomniELQdait bien aux AncieDB de ii*Agir i <[u'eii; 
liOTine conï^cienc^, «ans haine ni bveiir et de o*aâfnètier 
des drlJnquAiitâ au Constetotre que pour des fautci 
notoire» et f^andaleuAc^ >; niïaninolaH hou^ prâteKte d'ui 
beau 2Ë]e on en vit pluB d'un satisfaire par ce moyen ee 
petites raacuoes et i>v£<;iteT d^înterminables tracassed»: 
des riv^uic. 

CaIvîd lui-même convint de cet abus et fit nux majtls- 
tratfi t'aveu • que plo^i^^ur^ mcmbreB du Cousiïloire fai-j 
saïent appeler Ipa ^ens pour dea choses i^ui ne se trou-; 
valent pas vdritableB; ce qui ÎDdispoËait ceux qni étaient] 
mandéa (iy> 

Kl comment pouvAit-il en être autremcm? • Tl y ivafi 
à Oenève, dit GaUtîe, nombre de gens qui faisuenl (fte 
Tespionnage et de fa dëhtion un viîritabic métier. Oa leorj 
donnait le nom de fititUt, 11g niettait^nt tout leur lèlc &! 
«urvi'ilier, pour ies prendre en défaut, et à révéler aU| 
CoRfilRtofre tous les failfi, gestes et paroles des tndîg^iivi 
et eurloul de ceux qui f^e <li«tiuifuaietii piir tin carart^ri 
indépendant. Des prinici^, dit-Il, éluJent accordi5e& auij 
espioas et agent» provocateurs (2), • 



(I) ItoBtilN du <:<iiL»i1, W mnn 1547. 
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I^rftqu'onUt ks procès-rerbaiu liu CoasisloîTo, dont 
on ne possède qiufi do très courts cxtruîls rcnft^rmtf^ djins 
le volume autoeraphc de M. Crûmcr* on Cbt fcaiipé dis 
4éUtî«iis do toute espèce qui y acQt con^^itcn^Od' TauUtCâ 
tont des pro|>os teavf an ï'CiD de» familles * dcft f arolee 
échappée? dans k feu d'un« dï^uï^ion, des hzzU laïKéA 
costre Cftlvin tt !«s ftdepte.% UnUt des récits d«T <|U4arcUf« 
de ménages, de mauTsU trftittv«aU dt^f maris sur leurs 
fcmnirs. » h^ reçhtreaita Consistoire, dit à ce *ajet Cra- 
mer, ramirnt d(ï v^rital>)i.'» aichivea des morure et dv la 
vi« domestique dccbaqu<ï^poquc{l% * 

QQ'dtait-ee donc que ce ConH^toîre dont Calvin avait 
fttll ttoc cocdkttOD C9senttclk d<^ eon iiàif-K. 

La CoD94StoiTC ^tait un tribunal eecMeJastiiiue, à la 
bvre duquel tflAieot citdîdet délinquants à^ toute espèce. 
Il Aâil composé dce Ancicoset des MtDUtr«6< Il s^flCscm- 
bUit à midi k jeudi de chaque semaine, pour voir s'il y 
traîi quelque d6ft0rclrc en rKffli^c, et pour y porter les 
[tcmidct^ jngfîs Déoenaires. Il proaonçalt sur les caft, oli 
idoï^t «tro refusée la CèiK. Y a-rait-il de la part des îndi- 
Tidns cjtéâ pour contumace ou rébcHion, k Connstoire 
proooDcait des censures, et lançait Texcommunication^ il 
aTij^jt les iDai-:î,tTâte, qui, selon les ca^, punii^jsaient le» 
[délkquantfi do la prison, de l'amende, du banDiasciacnt, 
et qQeZqu«rois do la norL 

LaprcinîËrc féaaec du Consîstoiro so tint k û Décembre 
1641. Uoo de« premiArcs cau?c« portées à ce tribunal, fut 
uno demande de divorce, sollicité par en habitant de Suzc, 
ooismd Chi'jE, chirurf*fen, arrivé â (.îenèvc pour ctabraa- 
BCr k nouvel ËTangtIc et que sa femme, Félldo Rémière, 
D'arait pasTouJu eultro. 



tit lMm««rtton n\ MJCtratU if» C^uittoirt, 
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Il y avait d&as l6s Ordimnancu tccUsùifii^us an 
trttcle ainsi codçu : 

• Si un« femme se diSpArt d^avec »o«i mari «t 8*ai ta 
e& ufi aotre tien, et le mari Tient demander U'estre s^iiavé 
d'elle et mis en liberté de se marier, qo'on regarde ei ella 
est ea lieu dont on la puisse évoquer ou pour Je moins laî 
notifier qu'elle ait i comparaitrc.»^ Si, apr6s les proclama- 
tîoas, la femiDc ne cotnpLirut poiQt, qii*i>n mette ea liberté 
le man. * ((reat-à-dire que le divorce boU prenû&ci. 

ki, c'est le mari qui s'est départi de sa femme. N*l!i* 
porte, comme il «L'af^taicait d'un nouveau Mre, il fut déclaré 
quM avait droit à convoier i d'autres Doce^. Défi Ion, ta 
porte du (divorce* cette ptaie de la société moderne, est 
refilée ^avorte à Gcbêvo. 

Cependant^ ce ne fut pAS nans ptnne qtie la machine v^t 
mit à ri>iif-tiâiiii«!r. Il réjiugrinit à quelriut'a Cona^illers de 
jouer le i^de d'inquisiteur Calvin leur fn St une obligatioDtj 
sOiJs pcinp de pn»i>u- Pour avoir rifu?^ rlc f* pr^enior] 
aux premières séance», Balard subit la détenltoD et il Da 
sortit qu'à la i:oudition de remplir ses demra d'Aocien, 
en uasiatant avec ii^icttlarité aux séances du Const^loire. 

Il était, il ïmt le dire, le seul hoTame qui eftt caé pre-i 
fea.ser sa foi ; encore ânit-il par faiblir devant la perspec- 
tive de la prison et de Vexi!. 

See collègues y virent un moyen de gaguer de chéiiEs 
émoi uni ente. 

he 12 décembre, c'ef^t-â-dire â la seconde séance du Cou- 
fdaioire, iU dtmantlèrcnt quel gage leur serait ulloué pour 
leur labeur. Il fut léïiolD « que le» amc*ndeKdefï délinquants 
«iraient n^couvrée;» par 1i^ trâsiiricrf mifes danK une boite 
et que du dit iirt^i'cit ïteroîerit p^iy^s h i:hacuu des assiat&i 
c?^>:f: sniiH pnr Jour de Ndant:e et oultie cet, le «ecrétaira; 
se fera pajer ses écritures. • 
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llea, 1«9 délfoqtitnu entrent pcHitoîr «Vn moiiiifr, mnU 
Iffur nom fut tmnidtlisteinent tmosmiB au Conseil, pour 
qu'il eût à \t% rli&lW fhT la prUon v( il l^^ [jour«iiivT9 

Va des |irvmiers riifractaircs fut Pînrt Atjdricr, notaire. 
D iMjïm un mandat d^urrit, pour le faire compar&UTe, On 
lui dritiundi pouniuDi il avaiil litiit turilé i si- nrnilre i 
l'agipiil du CiiuMAtolre. 11 t/ponilit qu'il ne conriAÎ^tsiiU k 
Oenive d'autre autorité que celle des tnngiBtrat& HalviQ 
voulut lut faire des rcmonslrance?. PUrt^ snn^^ IVcouter, 
déclare que ■ Uonsirur Culvîn n>^l f jla r^oh snpl^Tic^ur et 
qu'il iir lui oWirait jjunai^, quoiqu'il nul qu'il voLihiil lui 
faire msttTâiK turt (Q). CvlUa n^panii- parut k la Srluapu- 
rïe un macque d« ru«pecCsl grtve, qLK> Tiart ^Irjt IVxpïor 
par htnt joiir^ d'emprisonné m en t. 11 en fut Jh milite de 
OaKialiel CbarToton et de BAâtîeii de Vîlla, dit le hon 
Urh$€, que le Conseil envoya en prison, parce qu'ils ii*û- 
vmieit paA obéi à U citation, que le CcnHiïtoîre leur avait 
adressée. Tarmi le* ni^failfi que poursutvnU avec plus 
de l^uacit^ le Cuni<Utoiref (»i doit pUc«r avtiDt tout Ith 
manifesratioifô reTigîemeb qui trMliî>«aîemr dans chaque 
qoartier, la persîstaDce de rattacbement au cake catbc* 
llque et h U vî«ille foî de Genève C'est U, ee qui ïïeintle 
épuiser toute ractint^ de C&lTin et de se^^ colltgties au 
CûA^btoIro. 

FraacMssons en effet les portes de cette chambre tnqui- 
sîtùriate; vofODii ce qui "A'j pn^ac, et écotiton» ce qui a'y 
iUL Ont M. Cramer qui n nom renseigner. Nouv «n- 
pniiitont à ton trarall quelques citation*. 

AutolM Simon ercv/fîo', demeurant sur le pont du 



11) Bffttfre dv Contrit, 13 tt^ïcmhnr ISil, 



RhOne, ii« paraUsait pa» au tcmplo. Oa le loâinde sycc eâ 
femme fît ton E^lit^Af^d lifi lufk an*, pour rendre nin>D do 
fia cûnfi^KBlon, et U reçoit l'onlro do suivre Jh sermons, 
tant lea dimanches t)i)e [es jaurh de priin). 

Jacques Simon, interroge sur sa foi, r^poïkil ea récitant 
le Pt^tif, Il fljouU qiiVn grati'I Jnr^T il s'eït bkfi trouvé 
«rrivoir |ii{é r>]ri] i-t la Viergn Mmri«, Il croît <|ih< ta ^i 
taUoQ Au^^tque cat di^Acemluâ du ciel tl a'n^tiiae poi 
qu'elle st*it Idi^latrie, 

On deinaDde à Claude Tappugnier, ferratier. s'il ent««i 
être «auvé pat k--H JïCiinyî* u-uvrr» : il r*?iKiiiJ ïjh'iI entend 
• 4iu'll sera sauv^ par la miséricorde de Dieu et les bonnes 
œuvrcH >. 11 rruit qui.- HIpu ngrée les bcnaes œuvres, qu'il 
«Mt bon de prier pour \\\< mort« et de prier la VieTg« 
Marie^ qui a puif^auce il'iritorcédiT pournom. ■ 

See opioioQS Boat trop catholiques; on lui fait des 
> rcmOQ^lrences *. 

Cl" ïuiit \ei îttmmt'hj L^ui luoTitrent lu plnv d'uttuclicment 
à leurs croyances et qui font avec une aalnte liardievse 
âei profr«Mon de M dignes des premiers sièdes. 

Un des plus longs intcn oratoires cBt celui de dame 
Joanno Pt^tcrmanot ciUe le 30 niarts \^i2. Ud lui dctniuidc 
ei elle croit à la mcsae. Elle répond qu'cïlc croît Ain»i qnc 
l'i^glifo ctoîL Elle récite son Fatcr et son Crido en tan- 
gue Tunj^tne (lutine). 

~ ti'j A t-U pu, lui demande^t^on, d'Egllae en ceat« 
Tille? 

f île nVn sais lîcn, répartît la dame, Je veux vivre tou- 
Jourâ en Cbrâtiennc. * 

— Pourquoi ne you5 coatenU^j^vous pan du la Cène^ 
célébrde en ceste ville^ au Ucn d*aI1cr nukre patt ? 

I Je vais, dit-elle, mi bon me i^emble, comme au rente 
Notre-Scl^nira aiinonré qu'il viendrinit des loups ravi»* 
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Va mn obstiiiftiloi, Jeaaiie F«lemann««t remise âhiût 
jours 6t noas U r«ironv(uiB à la Van« b 8 avril, 

Calvin lui demande de qtt^lk foy tWt v^i ciwtrv X)\v-\t. 
l'Aie r^poBd < qu'elle crott «i on ^ul Difo; qtiVIle â mb 
UKtie SA cooAauce ^a lui, et qn'il la ^arikn de tixtt dao^r 
et qu'elle ne aéra jamais à aultre qxCk Dieu. D'aîlleun, 
ajoui4?<t-c]le, Mo^ïivQrs les prëdicants doiveat ^atoit mieux 
que noi ce <iu*eU Dieu, car ello n'eut ^siAcUrytisecQDuaa 
eui, mï ydolaUe, ni liypocHir. « 

— N'a-i'CHc pas dit, ajoute rioterrogAtetir, i^ueU Vïergo 
Marie ett »■ advocate? 

Elle répond tfue • la vierge Marie est ramîe de DJc^u, à 
U foU fille (vierge) et mj^rc île Jé$us-ChrUt, qu'elle veut 
vivre en la foi de la itaiaL« Ei^liie et que ^ le sieur iiyiidîc 
eiïi hi^rè^e ^hén^t^ue], elle ne veuille Testre, et que, par 
coastiquent, elle ne peut recevoir leur cëae (I). ■ 

Le CoDsUtoIre, frappa d'une toile dëterminïtion la 
déclare • reWlIc, exclue, pur cCB»dque»i An n-'-gli»*:, jus- 
qu'à ce que Dieu lui ait touclK^ le ceeur, mais ce n'est pas 
afstez; il faat qu'elle scit ronvoyi^e dL>vuut Messieurs, 
pour être c^rig^e psr maQÎ^re ^vaitgtill que, afin qu'elle 
n'aille pus aukre purt pour ydoXâirtr >. Lu 21 sep- 
tembre \bA% cVi^t le tour d'une Eenime, nummée l'"run;^<jUc 
la ï>rflliIlfrTe, On rimerroge sur sa foï. Elle répocd < qu'on 
la laisse «v pnix et qu*o& ne la pertëcute pas tant. Quant 
à £«0 oraifion, elle oe sait que l'ancienne, telle qu^on la 
disait autr<foI« », luterroj^^e Mir l(?» riïOtifs. pour ft^AqucI» 
elle De recevait pas la Cène, elle déclare qu'elle ne l'a paa 
re^ne et qo^elle ne la recevra pas. Od lui donne un mois 
pQur réfléchir (3). 
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Le 30 noTombre ll/i% <fù amène U d&fa« Jetc&c Ber- 
gfitm pour quelques paroles pronoïKécs codUv I^r pr^l- 
eMtiL Zll* avait ov4 dtrr i\n^ \t9 ' pWîclicji d'Autrefois 
^Icnt anaKi bi>ns quo c^ux tl'ù présent «. Elle a^ue et 
soutient qu'eo effet le^ prétUcations anciennes ëUtent 
bonn^a. Od lui demande ce qn'dld croit. - Kd Ditu, râpond- 
elle, qui a tait toutes choeee ». — £Bt celé Dku aoqoeJ les 
pr6trcfi CTOÎcot? — • Je croie, répoDd-eJICi et Je prifi Pi^i 
notre Sauveur et notre KddL^mpttur. > 

QiteHea sont lea prières que vous dites? • VAre Maria, 
qm mon père et ma mère m*ont enseigné de prier ei 
latin» et le Credo, comme on disait autrefoJB. • Eile e<t 
renvoyée à quinze jours, et condamnée à apprendre ses 
priûrcs en lang;uo materoelle (1). 

Le 21 dccGtobrû 1542, Jeanne, femme de Jean Cor^od, 
bâte du Lion d*Or t^ accusée d'alEer à Ktrerabïère pour 
f entendre la tne^ae. Elle répond i qu'elle s'y rend pour 
BOiener ses bicû:» et nourrir m» bestiaux >. On lui demaiule 
de réciter sti prièreîf. Elle dit • iiuVlle ne «ait rien dire 
et qu'elle prie Dieu eu son cceur pour qu'il lui soit tou- 
jours en «de, et que si le cœur ne le dlt^ la lan^e oc fâît 
rîcD ■. Kllc avoue qu'elle Fait le CurT^mu. convaincue i|ite 
le jeune em bon, comme ses ancêtres le lui ont enacignâ. 

Oa lui défend d'aller auggi souvent i Eircnibijïre, ot 
eommandement lui est fait d'aller au sermon de la TiUf ■ 
autrement c«£ Meâsieurn ne se contenteront pas d*elkï (2). 

Le Ih mars UA'A, voîd JeanncLti^, femme de Peniet 
Giiex, tondeur. Ou l'interroge «ur »& foi. ; Elle répond 
t qu'elle a la foi d'aulLrefob, qui valait bi^n cellr d*aii* 
jeurd'buL Depiji« que la nouTcllc e^^t venue. ajctuLa-t-elle, 
nous n'avcDA guiri^» gagnd *, On lui reproche d'atoit acbeté 
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un ci«rge }& veilla de I& CliBiid«l«ur. Elk dit qu'à la xéjiié 
• i^^« ^ait aiU4 ch^ ttn apothicaire fMrckcr une tJttm- 
do^t pQwr bttîUtif à tm di M^tnci^ «Aar(ofmr>r t^n'eitù en 
iroi^a une ^lâ lui e->tta trcis carts >. Od laidemûnde raiioo 
de seB abwocei du sermoa Elle répond qu'elle ne peut y 
alkr p&rce qu'elle i un etifont 9114 lo <Uf£>r6f. Od lui 
ftdrone dos tdmuoHiouB, pour qu'elle du foïKO gilus I08 
féUa. 

An CoaaîstoUfi suivant, «n cite les <poux tiaget pour 
n avcur f&ît < la C&resme ■. 

R Lt femme répond qu'elle msiiKû do ce que «on m&ii 

kMmanKé. Uâb polut de chair ni cle^ aultres rlaudes réser 
^Bnea, Elle enteud que 6i la chaîr est uuietbie ^ sqg esIuI, 
r elle a ilroîL de D*en m&ngiT jamais, ut que vi «Uo savait 
que de ne jjis en manger offensât Dieu, aJora elle en inao- 
gérait. Ou lui reproche de donner des znédecmes. Elle 
Tépowï qu'dld u*a Tait que doï nnfdccinca par emplâtres à 
io $rÀt« ât Ditu, pour quelques fenoies qui ont mal i la 
forttih. Elle flnk par te plaindre de ce qu'on l'avait citée 
par malienUnce, et el)e ne comprend pas pourquoi on ne 
demande pas càaas tous les autres gens Ansû bieu qu'elle. 
On ïa renvoya après remoatrance, en lui ordonnant de 
Buâre le« BL*nuocs nuî^ï saoH y ixirh^Utr (1). 

□ eit une actn- i;lo.>ap de pcrvonnes qui appi-uiii»»uot 
avaai lrès*frëqiH:mm<-nt au Cousiï4oir« pour y recevoir 
d«a remontra ne <r-s purfiii^ tn\s<Hiïv^rex, c'est cell*^ ili*» mé- 
contents qui maugi^iMil contre le régime ûr. Calvin. Ou 
lea accUfie d'avoir m^dîl de la Hainte parole et de ceux 
qal la prtchent. C'est un crime de t&/.e-aiajeit^, digne des 
peJoes tutf plui ^rave** Le Cuu^i-ftmre devient ulor» le 
tMAtrv de sc&ne& violentas. 
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Ovel^oeCotï, ce AOtt éca Unmm Qoi, cobow dASK 
Onal, ilana leur colère, dbeat en bce à Câltiii qu'il a'eit 
TcoQ i GenèTe • que pour nkeUre bfl hiLit&&U «n fCueire 
ei «s ^ùM7«, qu'il pOf te p«rtool U bùoe, qu'il eut dur et 
laufl «ntrailka. H que députa scm aatv^e H ù'j a i G«B&te 
mi kÏFU ni pftii C') ■- 

EIIb Tft btPD plus loûi eucorB. Eeprochanl ù Calfin âe 
ne p«rt viTH! I (iwnie il pr^H>^. dli; lui iltt i|iiM Tut o^juuit 
kmi€. t Cdoi-ci lui reiiioDUe qu'elle coDunoe aa rebellno * 
coutru Dieu éI aob Ei^be, et lui déclare qu'elle De sait 
pas c'est qu'i^tre chTëtienuo. 

— i Je suis, répond-elle» meilleure cbrélleune que itiu^f, 
• J'éUis de l'Eglise du temps que vous ctici ctcorc par les 
« caburet3. Le CoB^ltftoire alorascMuliTtetd^Urt ctttc 
4 femme ÎDcorrîgiblc et la remtt i Messieun pour qQ*ib 
< aienc i la chMicr et la tcuir soug leur mais jtisqu'â ce 
t qu'elle Dc dégOTEc plus de malicieuses paroles. * 

D'autres fcb, et ^cnX dcï hommes qui dirent qoe CaItîo 
tbi UD tintiUattf, et cl^cl&reol, com»c C* Cleritiet, • qa^ 
Aineraient taieQx inonler i Ckampel que de baj.^r la 
pantûuHe de CAhin, et qu*il aura besu faire, il u'aiiircra 
pas i ae f&iie adorer (2). t 

Le icot de pantûftU rerient u ïouTcat dans k lan^a^ 
des n^^utenls du i^gime de Calvin, que ce uoni lui 
reste da&s le peuple, et il se trouve des uiimatres qui. tt 
reniant Técbo de rindi^atiou publique, répètent jileur 
tour qu^ils oc baisèrent pas la paniof^ (9). 

Il en e-^t qui, comme SAvojrr, f rli^nt : ■ Au iUMe »îflii 
frj minsAlrcs *, cl «ouliaiteiit aux François * d'ètrfl mie nt 
bateau pour l^lre enroyés en atuI par le Rbône, parée 
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qa*iU a'oat apporté à Uccèvc qu'hypocrUic. S*îh duBmt 
6ié bomv(ft de bUo, Us n'aortlcnt p« laîd^é kor paya vl 
reB0Bc4 leur Dieu (l). • 

Ces propoA, ou U comprecd, soDt trftîtés de r«bellioD 
et paQÎs avc« éctrgic. Mmportc, <»n dit b>iit bâ^ que « s'il 
y A trots ilitMc» cd cnrcr, CuJvin en est uo, e£ que c eit 
là Qti'ot eM &]l^ le quérir pour raniraer A Gf n^vv, * 

Une des sc^ca les |da^ \io1oDtcs qui se pusa au Con- 
KÎsUiirc Tut tcik Où GMpard b nvre di^clinft l« compétence 
4« ce ConeeU qo'il eppcl&it t tmcJMri4iUU<m fi^mvdUop' 
port<< d4 Prtran^cr po%tr ^àtcr Ut ^cf%$» • 

I] unit dic^ au milieu de« Tlbatiofis d'un repas de 
famille : • Ce? Françab, e^s Tn&tio?, sont catift qne nous 
sommet ^«tUvoSr et ce Calvin t trouvé moren qu'il lui 
faut aller dire ses faciles et lui faire la révérence. An 
diable scient les pr^dkania et ceux qui les maimien- 
oentl » 

C'était GB crime irrémmble que de fcrmuler de tela 
v[FiiE> Aussi FâTTC fut-il soounë de se rétracter et de 4e- 
muDiit^r pardon. 

■ Non, r^fpoDdil le vieux patriole, je ne m'butaitierai 
pa<c Qu'on me mèn« ru prison. » 

En elfel, il y fnl ceodttit; mais avant de franchir la 
portu du (^lïktHtoire, il se ni un plaisir de jeter À la face 
de Calvin cette apostrophe : • Uoi, Jo le saie, voce Èrsâ 
FA» &t»«çe Tooa (2). » 

C'était b piirulo de Calvin lui-même, qui avait dit: 
€ Sacliex le bien, nous Homme» par tXtsmm vouti, el quand 
voud anriex une tête et ui: cerveau d'acier, vous baîsserex 
devant le Consi3St<Hr& • 



(I) Anr dD i:(miMtHfi, 3 njitt |£4X 




Me pouTant lolërtr rftrrogaoc« d« Favrc, Cjdvin s« 
lè»e el s'écrie : t Puisijiie les cbosas se piasent ainsi, je 
quitte le CoDsistoire. > 

8e! collègue» en font autant, et ^o&n«ot leur dJrfraiR* 
«ion, hr- coup tlrr Ib^ntrr r^usMt; lifv mngistmtsi rirr^nl, au 
nom de Favr«, des eiciuea. 

Un autre jour, c'est le fils BerLhelier, qui prult, pmir 
une cause matHiuDDlaler et dèclate avoir la cee tnoU : 
VxxoEANrii tiK CAhvnif Eur ta couvocaUoa de l'offidcr 
<lu CoD«i»li>iTe, 11 n« sait si c'est Calvin qui veut se ven- 
ger de lul^ ou si on veut lo voogcr C9atre Cahio. 11 d^ 
intade en termes ftprea et arrogants quel e»t le bot de sa 
cooiparîtioD. Le Syndic en charge veut lui faire des remon* 
traticr«, tims BurtlieliiT luillgiié G'ëcrie; * Tuez-iiK^, si 
V0I1& te vDulex; on me coupera la t^te [>hMl qoe de me 
faire taire (I), * 

11 t^tAÎt un article îles Ordonnances quï d^fenrlait ■ U 
danKe m tirt^Ild ou autrement » sous peine de trois jnur« 
de prison. — Ln défense parai^siit dure at il arrlvaii par* 
fol» qu'en famille tes Jeûnai» gardons et k» jennes litlea se 
Ul^aient entraîner à une ronde. 31 l'ADclen d'ao quartier 
B'eû apercevait^ 11 dénonçait tous ceux qui avalent stic- 
comb^ à la tentation, surtmit celui qui^ il laide d'tiao 
épincKe, avait provoqua le «scandale. 

Ce fut l« crinï<î do Jinn TIsaot, ^i^v^rement repris iiour 
avoir fait de la musique, —de Claude Laveaey, d'Antoiie 
ChapoiB et d*9 plu^eur^ autres, cît^s pouravi>ir Iranîsgrosa^ 
Tarticte des ordonnances relAtlf A. 1a danse. 

Tous cea coupables avouent leur faule^ mais Ils s'âton* 
cent tdecc qu'on reprend ccui qui dansent en petites 
malsDUE, tandiH quVn tua tient point compte de cvnx qui 
dûnjient aux gronnes mttûûns^ ■ 
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Ctfuit 0» atJufttCD i c« qui s'ét&it f%né dm les ekIous 
de Jâcquea Boon, o^Voa iTftit doaaë une «oir^ ariâtocrar 
tiilii€» fior laquelle le Cocstetoire artU fennd U« yeox, 

Kooa ^■rrioaa cODlioucr te défilé faebdoiDAd&în du Cod- 
sistoirt, €t BDQs y rernois dn pcrsonnaf^ea d& tonte es- 
pace, conduméaitroisjouri do prison uu p^n et t rota, 
Im tt&l potr atdlr chanté, ka autres pour Avoir joud, 
qnelqiMâ uns pour avoir ri au â«rnLOQ. Les pUijanterieB 
lea plus î&nocefltc^ psEsaieot pour bU«ph^in«. Ainfti. un 
intlMdu rnt^n<Utit brairv un Ane avilH dit • i^u'il chantait 
un tcati pïJtEuue. * Il fut banuï pour ti^ie tnoU. Htim- 
ben Tordy, était all^ à Divonce, %vsàt chiGté: • Je veux 
BobÎD. Kobîn eut allé quérir aux vni^n Ir dyable i*t Calvin, ■ 
Oo le reQvoja à MM., pour (tra puni, pour ii'4trc moqué 
âeMfuet de ses mluistrcfi (1). 

G^orgv de Cuzjntns est invité â dîner A Carouge }e Jour 
dis Roift (c'était déJÂ la coutume de iLr^r uo rûyaumt). La 
ivo tfdioit en partage à sa femme. Ou crl€: ■ le roj boyt t 
Tour lie tdU inscitn4:tj le Coosistoire les coDdam&s à 
34 11 de pmo3, aa paîa et à reat](2). C'était dur Pour 
avoir t&augé oco doiialac d4 petite pAtés, trots om/rierï Hoot 
cmda avoir dépajtté la limite de \ii tempérance. lU ex pleut 
leur fHaadifie par trois Jours de prlsoo, au pain et (L 
Teau. 

Bd parcourant ces uiterrcgatoire» et te» pein^n in^ig^s 
à de tela délits, on »o dvsmaode iA'i\ n'y a po^ot d'exa^é- 
ration dont le^ procto-verbaux du secrétaire. Mais non: 
il$ oui été écrits séance lenaate, Jour par jour, au Mufâe 
vivant daa faits, au momenl m^me où ils a'accomplîs^aitnU 
Ce go&t les bomni^s qui a^fisKcnl, qui se niifuvent ei qui 
parUm, pri» sur la fait, comme aujourd'hui la. photogra- 
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phie b&ifiit vue phjiionomîe et oouâ )t livre dam toute sou 
exact] tnde> 

Nous trouvions sans doute le réj^lmc Intredu&t ptr Catvlo 
dans Genève im peu dur. Cependant ce u'étali pas ce 
qu'il avait rûvé: — - Nous avons, écrivait-it, k Mvcoous, 
es msrt IM2, aiiv Koniî it^ tribunal ece)é-<ia«ii<)uc et une 
funitfî Jf- diï(<:i|jline, tellu quv lu comporte rinfirniUë des 
temps, — Je tolère ce que je ne peux flbolir(l)- ' 

Lb toi^ancf- ût Calvin ne fut pas d« Icni^iii* durée; car 
Il au^^riv 1iieni6i auï magistrats l'idée de n-vi^uîr sur les 
|>rPmi^rr> OrdfiiiTiiiniTïi i-l d'iro rcuforc^îr K-s |irt-Hi'Tiptioiis 
par de plas fortes amendes et des pelnea plus avères. 

On tiki dunnri, pour aide^ daus In fubrjcnivou île ^4m 
oouv^&a code, C'ClliJun, docti?ur eu droit viou do Qerr/, 
Tïo«ut et Knbri- 

Vn des principe* de CaUiu émit que t'Iiominep venant 
au monde c^rrompu^ oe pouvait marctier droil qim pm la 
crainie du cbâtimenE. Aussi ïon uïuvri! fut-iOIrT dracon* 
nîcnne, conime avaient ét^ les lois de HpArta. On lea dirait 
empruulée-H aux prescriptions du LëviUque, atîpulées pour 
IcH cœars iacircon<;is, 

Fn purcoursnL \vs. nrlicli.*» di» ce codc^ on »e dooianile 
coiiifrietkt un peuple libre put ^ ^ounirltre A une tyrannie 
aussi odieuse, 

Qui*iq jefi citutigus eu diront pluf^ à cet t^gard qi>c toute» 
n«a parole». 

Calvin Lenail exlrjtordi liai te ment à la fréquentation dea 
seimona. 11 insidia aupiè» du ûonvernemBnl, pour qa*OD 
publiât à son détrompe i que nul nVàt n vc te[|îr dana 
Iph nt^v durnnt le pifclie du j*»udi iL du dimaiirhe, «Mia 
peine d'être mît^ k ÙO sou» d'nuRudr-, t 

Les gardien» de la ville, non contenta de prendre du 
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^^faut CMS qu'ils trouvaient ^r les pUco». p^Sa^tnivitt 
^^ ]«i m&Uoos et metulest è ram&nde les gardic» 
*togfe 

Void les prtfcrïpiions porté» coDlre to bUaptièmo et 
cMtJv t«t Joveors : 

Art Tm. - Que nul n'ait à Jurer 8a foi, »on èmo, »tnetQ 
01 SiiiKt^a; cetu^ ^Qif étant de ce repris, pf^rséTèrcront, 
'seraii tenus de boîtier lerre. » 

Art. X. ■ Qqc nul n'Ait i Jurer le nom de Dîeu à peine 
pour U preuièro foia d« bab«r terr« et p&jrer fïD sous; 
la deuiième Tols. debalfer terre, paya 10 fiorin^ et tcair 
pritt<»û trois jouTî, &a pAîn et à l'rau, et s'il y retourne 
pour U Croi^àèmc fois» d'^lre puni arhiiraîrancnt. t 

AfL XI. - Que nul n'iit à jvri?r le aang, la mr^rt eur lït^ino 
pour la première fois deMrc puni par prison trois jour^, 
au p&ln et k l'eau et 60 sous d'amende ; la deuilâme foi«f 
de payer 10 flciinB et tenir prUon 6 Jours, et la trolitlèine 
fuiii di^iiv nii^ aj carc&u. ■ 

Artxn. «Que nul n*ait à d^guiavr un blasphème disant; 
94Ènf (JiiMt, fuotdttitt ii/fbltu. à peine de tenir prison 
34 beurca, â pain et à eau. > 

An. xfti. « Que nul n'ait &, proférer blasphèmes, mau- 
gr^r Dieu et sa parole à peine pour la première fols de 
tenir prîton trois jours, au paio et k t'eou, et faire répa^ 
rritton tl smrmli* hottorftble. la torche au poJrgt, S'il y 
retoariiv^ serit puni an fouet la deu^ièEtiC! fois, la troidème 
A rie (pedne de mort). » 

Art. XV. t Que nul n'fiit à parler ni mesdire contre Tbon- 
ueiir ÛV9 nugistiats, ni deF miDi«tre'ï du Saint Evangile, 
à prirtts d'être punis e1 cliAUéiS rigoureu^^mni^nt selon Vexl* 
gfiict du ca«. > 

Art XX. «Que mil n'air A jouerAnticunjeu, aor, argent 
ni monnoje, soni peine de cxjnfiseatjon d'icelui^ de troU 
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jour* (le priâOM el àe 60 BOUI et ^lii doable <td caa da liàf* 
dive,* 

Art. xxiiL I Qti(? nol ti'&it i chanter chinsoM profanesi 
ne dAUBcr ou faite maMiues, iiioinoD, momeik, i pcioc de 
t«mr priMH tr«t.4 Jonra, au pain t:t & l'«ftU et $0 aotta 
d'&meDde. • 

Vleniieiit ensuite? Ica Ofil^D&nncca le» plus sérèrci pour 
lea bôlclicrs cl ceux q\û tcntieiït d«» caban^tâ. lU ne poo-i 
TftîeDt douncr & manger et à bi>lre qu'aux étnuigcn ca 
paasage, aous peine de 35 fionas d*anicQde(l). 

Si Calvin étuit vrim-inî ilcs jeut et <.\t^ clittiiHOn«, il ne 
l'éiâit pu moins du ]ui6 el de U toilette. Ses défeosra 
atteignent le riticulc. 

ArL ixviu» • Est dâfcmlu à tout citoycD botiTfiOOis, b&bi< 
tûuta et W}Qi» do cette cité tout usaro d'or et d'arfjeiit, 
en perfilures, broJeric^ pa^^semcnU, canetille?. &leta ou 
ftiitrcï enrichhsemcnu d'habita, en quelque 5<»rte que ce 
lOlt. 

Art. GU3C. < Sont defcnduT^ toutes chaînes, tracelete^ ear* 
quant», bouttoa», peudants d*or HUr habita et eo e^irfral 
tout u»ai:;o d'or et de pierreries en eciatures, coHicra, dî 
autrement. » 

Art, €%x. 4 Tout hdliit de soie et bordi! do rtli^utscft 
interdit aux nitisans et autres i^cns do baaee condition, t 

Art cxxi. • Tous poarpoiQtfi à po:iils eotléB ou l>ourr^ 
eur \& devant, • 

Art. Gxxm. ■ Est défendu aUE lidmmu» de porter longs 
cheveux, fri:'^s aver pti^^'^epillonâ et baguia aux oreiika, • 

Art, c\xiv. 4 Kst df^fcodu nui fi-mmes et filles teutv fri- 
sure, trourisemeiit-s vi t-ncoriillenii^nttt de cheveux. > 



fi) Haut ^nttttMt blr-n Joln de en innipR. [Tn p«a dv tt^vi^rilA fUtlnlM* 
fOBirc mux i|ui itpi 11 ul^iD IjjjMluiJai ilii \i.tMi>r h\itr «Ér an o^ ou lu cabafai 
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Kix cxxv. Toute façon superHuQ e4 exces»lve de pôÎDt 
coup4 ou utre ouvrige mit k& coUeLs. Tout accoQlrcncDt 
de scîc, toaU ti'iiftticc eic^j^âive, tout cnncbifs^ment m 
ftccoulrcmtiits ani dîtes reiDine5, Tobbc», ou cotteâ ric^ 
dAnt. 4eux biiiles médiocre» po«r ctWts de qualité. 

Que nnlle femmes n'ait i j>ort«r chaperon d« velcurn. « 

NWbUooa pas toutefois i^ue lo» cou Irt^ Tenants devaient 
pftjcr pour U prvaiièrfl fois A floiiD^, pour la dcu:fi^m« 
foin 10 et t& IroisiiciK fota 25. avec coii&iciti^tD des dîta 
nccoitu^mr^nUi portés contra la ddf^nfte^ 

Il était ér. plus névèrement rléfeodu • aux coslumicrs de 
faiT« aucune DOiitclle hi<fti d'Iutbit, >aaa la perml^MOD 
des SeïgDeun. bobs peiac de 10 âorins pour la première 
foîffy 2& flofian pour la seconde et d'étns fn outre di&liéa 
Midon l'eiiRpncr, I 

LeA ûnlotTvance!! rëslenk entrent aita^i te menu de la 
table et Istenlisaît d&p^ ks basqucu * toute confîturct ex- 
cepté la dnifïéc. »iLS peine de 60 acn^ d^amcnde. r 

Cea simples citations tnctlcnt i elJt^A seules ^n évidence 
1& rifndilé outrée des pnncipcfl de celui qui dictiii le» 
lois à Gcfiève. 

U est un mot dani ces Ordonnance» qu^tl c^t bon dMlu* 
cider, c'est edai-ci: ArMrairtment. En ce ciH, la pelée 
était labaée as choïï étn nmç^ttinU et de^ juges- Ce C|ai 
laissait on Ta^te champ au caprire de cettic q\ti étaient 
kPIkMh i prononcer des sentences. Aussi àc:s condamna- 
liws de tofite e^i^cc émanèrcnt-ellea'de ce tribunal dis- 
erétionnaire. Aui uni le foaet, anx autres le carcan et 
1*ancadc. A tous la question ou torture; À beaucoup la 
peine de mort Lr supplice le plus en vo^ue, à cette épo- 
que, était b décapitation par le glaire^ mais les jugea 
inv^Hèreot de nouvelles peines, pour chAtier lea coupa- 
bles- 

Lc^ ans sont rouis ri&j ou en brftie uu grand nombre, 




doDt Igb ceQ<1rce sont jetées en Ajre. Ob boîd dans If 
port dû LoDfïi^malJo lea femmee ndaJtèroc. C>£t ïurtoot à 
l'égard des eorckr^ et ^r>rdèrr&, ^u platM d« ctux «iqI 
font accufté^ de- l'C-trc, <iu(^ l'on épuid< Uiatc^ Ie« t^fr^ourceit 
de U ciuftuté. 

On & beaucoup fait de truît de Tlnqui Titien d'Espâon^i 
maU lu^iiii^incnt «rs rioucorv n'ftpprocfaèrent jimaHt des 
lodiciblcâ tourmcntfi, quV^ndur^rcDt a GfnèT«, sovi» Ifi 
réf^Unc d<^ Calvin, lea tDalhemeui meulpiSï d« • cûmiiQrefl 
avec le diable. » 

Sous le r**pimocpifcopa), laurinre exiftait à la v^ril^, 
mais • tlle n'était ûppliqaér. dit Oftliffe, qu'es vert» d'une 
eent^nCG interlocutoire, délibérée et rcniu<* eonimf la s«d- 
unce déftnitiv€. Il fallait pour cfU* «utce la xolùatédu 
juge, rarts concordant de deux juri^^eonsultce; l'f^ploi en 
était ré^-li^ v.i ïiiniK^ i]c iiianiêTc û en préveDir lc5 abus, et 
1) n'appurtmoit put= au:i mu^i^trats dlnrcnt^r on d*adcip(«r 
d'autres tourmenta ou sapplicrjt que ceux qat «ïtâieoL en 
ui^ace liflns le pûyK(l). • 

Ua Guivait en cela l'arUcle 13 des Coutumoe ei Ordoo- 
naticce d'Ad^mar^Kabrî, ainsi codçg: • ijuc nul nialfaitevr 
laïque no puiHRt ni ne doive Hm nii« ù. la Question MtJt 
torture, d ce n'o^t par la coDnnbiiance et le jugemeat dca 
Gaedictâ citoyena. Lca syndics et quatre cito5ens fluaod 
hoc et los €ito;ren& qm seront par eux employa â cela, 
devront (tre présent* quand «e fera la qaesliOD ou tortiirG 
de» malfaiteurs, laqucUo devra At< faire non avec trop de 
dureté {non dvritts srd mitins), mata avec telle douceuT 
que la juE^tice n'en E^oit aucunement b1e8Fée(2). ■ 

Cet esprit de tnan^uéludc qui était W- carnctèro des 
tempTf anlc^riL^urri à la l^t'orino avait cemplétemenl dtstparu 



A C<Hlfli de* t^uBCbLuf. 
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SOQB Calvia lUco n*étAit plus babitaol que la torture, Sur 
UD sinple scKipçoo» od mctUit au cep 1c pn!\cna; on l'élc- 
-vût ea Tair, h VMc irtine poulie, pour le Jalutr rctoiubcr 
avec QOe nule fecoosse, sans que ses picda atteignissent 
la ierte^CéiiàiVestrûpade. Le patient rcfusaît-il d'fiTouert 
on le tuivùit: c'cst-d'iiîrc on Tccomiticacait, deux fois, 
trots fois, cinq foU et plu» (1). Il n'en reliait pas davaQ*- 
tagc jMur disloquer leë pauvres mtmbveE meurtris du 
pftttCDt n y ai&kt en cuire dea traita de cordc^ des ÎDsom- 
oifs pToloc£^«s. à l'aide d? la Iturrifrc. 

11 en est dont on teimilk U» chaire «rec dea pincer, 
«inelqBeroîa roaglea au feu. Co supplice s^&ppelle le ^M. 
Après de telles torture», comiocat ne p&s crier lUE-reil 
Ost ce QIC Uiftjent la plupart des mulheurcun. 

Le bèeber alor« He dreKtali, là llhnimi^ p^Utlnii H k 
sapplfci^ empilait au milieu d'indicibles tourineot^. C« 
iHste spectacle se produtfiîi i Genève non pas à àv grardes 
d{«tam:ns inais p1u?^eun« foA l'aim^^t-; dJHi^nK lonU; la vd- 
rit4!i plDhîetir» fois par f»ot!t et même pluifieur« foi« la ««- 
mal ne. 

Voici sur cette matière le témoignage d'écrivains pro* 
lestxnts, auxqaelf rindignaticn en a arraclji^ V?Lvt^ii. 

Picot avjiii dit que < plusieurs lois d« L'époque do Cnlvin 
portaient t'empreinte d'une crnaulé <]ui fait fiémir, > Titiil 
Uvory e> Ira parcourant «'^ScrSait: « K\\t% ou sont paa 
écrites avec du sang comme celles de Dracon, maiis avec 
BD fer rouge (2). » 

11 avait ration, car durant teK cinq première»; aniiâes du 
ré^me de Calvin, rtui liassent pour ceUe» mi il ntonua plu» 
de man»nétnde, il y eut 58 ei^cuUons capitale», dont 13 



(4 Sft«4<ni nb tdndia sUacudm tirlITe!. 
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par la potence, 10 par le gUiver 3^ pir le (en et cinq per- 
69DI1C3 furent 4^Gflirl«l£c;& vive», 

Noufl ne parlona paa des^ empri^Dnencnts. Ils éuieit 
ai fréquenta qu'on 134& le Directeur dc^ prisona rrat <i«!- 
clarer nu Coo^il < <)u' il ur cuvait p]UA où loger t«u^ cetiK 
qui lui étuiroi envoya», i cause* de leur firaûdt ndtUudo 
qui étM une chose extraordinaire (1). « 

t;*cfit avec un frisson d'Iiorrcur qu'on Ut daos les rc^s- 
trcB la En lui^ubrc dcfi sorciers et sorcicres, auxqiel» 
4 on ru^utt In chevelure, pour savoir s'iJ n'y avnit point 
quel^iue p&rl #ur k cj&ac la denl <1e Sntnn, ■ L^ .supplice 
le plui^ u^ité à leur égard était celui du feu. Les exécn- 
tiens devinrent si fréquentes que les Conseils pri^iit un 
arrit pour ne p^s laisser exposés aux yeui du public Ira 
rentes d^s suppliciés <â). 

Aïïe£ de sans, détournons nos re^ard-< pour leA porter 
Bur d'autrea Tictines plus dignes de compassion, et to/ois 
ce qui aa passa à GeA^Y6 à k tr<»t« époque o^ la peste 
Tisîla celte ville, sous 1e Té^imf de Calvto, 

Lorai|uc iiouK consiiléroHif lu pOHLtion topograpliique àe 
Genfrce ci le» conditions admirables de santé dooi elle 
jiluit^ A «nvoir coi; niagnifiqTiList ouux qui traversent DOtre 
ville, CSA v«nu^ fraiti i^ui «.oufflrni iiir les rives de liottc 
lac^ empoititnt au loi» les iiiîasnie» délétères» on pourrait 
croirr qiiv \ci6 Ûévun Aé\nbiiii*:ur9 n'ont jamais pu eD tp- 
prorlier. 

Cependant II n'ft^l que trop vrai f^u'il y eut, t dtT4^^s49 
épu<)ues, i)e:> pi-Kie» qui rAvapèrcut rei coutrécft. 

Ldli parle, dans ëou Hiafoirç cie Genève, d'un fléan; 
qui fiiudil, viir tn vîtle eu 1 172^ vt y i-i'|kRTUt eo 1318. 



0) ^<ff\Mc ds t:o£H!]t, I5t:>. 

fi\ yovt .i\'Hn fuit ]r ili^iinvULiLiirnL dn irciatm d«fHib lUt^qy*» JM, 
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I iYi^ôque OÙ app&rftiaaait d&n« IKuropc ta praie 
noirf. L'inné* oîi elle fit plus du viciiiiiC3 (ut U77. — D 
y eotf 411 téoioipagc df« chrc»miitrui^y plus de cinq mille 
perfoiifies qni périrent à Getève, vjcticifîs dn tém (1). 

NooB le vojoûB Tppsmtirif ro 14S4 koiik rKvPr|if(- Pîerr« 
de S&TfM^, et ce I4&d, époque ùh ka ^ynilic^ Michel Mod- 
tyon, L<iniH de Vfyrier et Pierre de Veytcy consultent le 
CoiiKoll Oënéral sar le projet q\i*J\% mil d<- forintilrr un 
Tccu public à T)ieii| à «aint S^^natît-ij rt iï haJnt Antoine, 
pour tiTv déliTT^s de la in^^iif. 

VàSsembUe Tut nnaDirac poor appuyer cette proposition 
et l« lyodica «llireot prier les chanoiacs de la CtiapeUe 
do Cardinal d'Oatie dt dire tous les nK^rcrcJis une messe, 
to rhooneur de cet» sainU. U fut de nifniu orr^ttï que tons 
I tes Tccdrcdt» dc3 Quatre T^mpa, il y aurait anc proeosaion 
I pnbltquo à latiwlle seraient convoques le peuple, hommes 
I et fcmuiea et tout le Clergé de la vjUc. 
I Cette demande Tut «gré^a comme rexpre&sîûa de U 
knÉétd des ma^stmbi et le Cteigé se reodît avec empresse- 
f^mt à kir désir qui, d'^ill^ur», t^moi^ne de )n foi qu'on 
ftvait dans l'antique Genève à la protL^^ctiou de« SaiiiUi* Dés 
lOTB^ MOUB voyoo« w>uvi*ut fiiiuriT dnlL^ ItïH at:L&» de VKtat 
des demande» do celte nature. 

La Kélorme arrive en Iû3!>, Atoc elle reparaît la âénu. 
U cal signalas dans les acto« en 1Û37, ITMO, «urtout en 
1M3, t comme envoyi5 de Dieu, dit le proiocole du 20 sep- 
tembre, pour aotiâ tourmenter, et à juste cauHe, de sa 
verge peur &oh forfaits (:£). > 

Sonl-r« «'en homme:! de (jiïerre :i"î en nul apporta le 
genoc? On peut le croirt!, car, pendant plu&ieurA mois, la 
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Tltle avait été silloonéc par des bandes d€ soldats venaoU 
tantAt des contons misses, Uiit4l de France. 

Ba U43, 0^ Aifïnale de nouveaux eau surrentis à Tbâtel 
de 1a no«e au Molard et i la maUon du Uod d'Or. 

Ou mit il^ Bttite en ti^ueur k? o^dcnna■ce^ qui pre^ 
crivdeitt aux citofctis de poiler lea malades à Thupice 
des IVstifénî^ bnti aux Ar<!nicTCï, et on pensa à y covoyer 
un mînîMre à litre de Consolateur he 30 a^il, la CocQ' 
pajfnie de» pa^teum rc^ut Vordre de désigner uo de ae< 
mcmbrea pour cette fonctioo. 11 n*e3t paa sans intërèt 
d'étudier qucDe fut Tattitude des pasteurs proUsiaDta, ea 
face du dancor? 

71 et^t un auteur bien connu de cette Tille qui a (né 
écTirù (laiia ui^eHistoir^ de VEtfUee d€ 6'cii^^.que, • ai la 
conduite drs prCtrv:« catholiques au temps des peetes de 
1454 et 14G^ avait été a>*f<-cArf<(ciin<?, parce QU^UaaTtieat 
fui le chevet dea peâtiféréa, en laiâaant à de4 infirmiers 
laïques \^ soin ttcis malheureux atteints du tlifau, celle an 
contraire des miristres sou^ le xiz^XLt Calviniste, avaltët^ 
matïnaninie. • lia a'iïtûKnt montié» coarnf;eux, s'oubliait 
pour taire reculer la pc^te et mourant victimea de la cha- 
rité (1). 

Nous avona rétabli la rdrUé dans uuc brochure îatitolée 
Lt CltT^v Catholique et toi Ministrts pctuiant hé postes, 
et publiée en lci6-i, eu dreseaut, il l'aide des archives, 
la série des Recteurs, prfitres &xé« à rh6pital peatilenliel. 
C'eït à eux qu*ûtait conttée la ;;nrile des malheureux at- 
teinte du tléau; c'étaient eux qui les adimciiAraiâot et 
rccevaioQt leurs derniërcs volontés {'2), 

Cette brochure eat rcëtée gana réplique, comnie celle 
de SoifU Frmç^iS àc Satcê et les 3tmisir<^ de G€nev^;ti 



(Il tlUîûtre fît CEfitiH dt Gfn*vf^ tomo I, 

(Ç U Cltrfi4 #r ht Uiniitr«f. Vt^ iS^ (Mf«A 15 H U^ 



-Ki- 



tf^' 



cepQodâot BOUS hmUîoos l^juiteur au déû de itnmvtir 1m 
vérité île 5«s assenions et de citer >» citenso les tcxteii 
qa'il iiroqaaîl. 

Ci>innie U a ^lorifii^ ouIt« i»«vurc >tt» roWi^i^iHiv^ tojrOflH 
(|a«r11i* a été It^r cundtitU^ Tni, noiJï< n'uvon^ ]>aK br^nin 
d'invoquf'r d'autfei iémoln« i|ije des protirMtanEi «(fHeus 
eC qui ont L^udié l'histoirB de lenr pays aux sonrces mf m», 
c'r>uà*ilirr djin* Iws mnîMn^ des Conseils, où le Secré- 

re li'niaL cociMgiink jour pir j(mr Ici urr^Us des nia- 
aU. 

Parail c«a bistorieiw, il et c«t nn qui publie en ce in<i« 
ment VJJîjiloiff tii* icnplc ifr 6rfi^*t^i?; M. Amérl^e lïoget, 
CrNt il lai quu nim« ^mprutitemns le récic du rûle des 
mîni^U^M aa \mn\vH ite la ptmLt^ iiTOlKsfjirkv KcDtiltni^-le ; 

« [>a!ïs CPA rircoastances doLdfïureuseii, les secours spt* 
riturls f>c fur«iil pas oubliés, rt le; 30 avril, les minUtres 
Avairot jvi^tÈ l'unlitT di* dé^î)fiier un de» li-iirH pour aller 
confier lea p^^Uféiéa. 

■ Le ]" mftî, Calriu vient tlécUrer que Castalîoii sVst 
off«tt â entrer dans rb^pital peatlIenUel. Mais la géaf- 
rmlilé de* mintKtreî, ro pré«ni<:e di? l'itiTJuiion ders ntngi»- 
IraU. *Vtiiil montrée rdcalcilninl r. l.u mi^riie jour rj(i il 
pn'iid foimab^iaDre di^ l'tfTrr. dt? Ca^lnhan, li? Con^i^it eisL 
informé qu'il y a des préilkaiila qui oDl dit que plutôt r^ue 
d*a1Ufr à VhàpilaJ peslilttntie], tin iraient au dttibli^, et un 
a dit tn C^mpH. Sur quoi il rsL ilt^rtdt^ qtfun pro<'4<ttrA 
à Qte mqo^tfî et qmt Irn préilit^anls, qui AeiÀieUl cûa- 
vidocii^ d'avoir tenu un tel Jan^'age, seront démU du tni- 
oiaiLère, 

• L'effr« faite paa Castaliou, nous ne BaTons pour quel 
motif^ n*eut paa de Huîte et le mini^lre DlTiiirlieL tira d'eia* 
barras si:» collègue»! en i-e présentant pour le ponte péril* 
teoK qa*il ataît d^i 0C4:upé l'nnnûc précédente. Le 1 1 mai, 
le CitBseil lui dnnuait Tordru d'enLrer dans ThOpital en lui 
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allouaDt, ouUc hod gage ordiDairc, 10 & par mois; U dé- 
ciiuit vu iiKïnio Umps J'^termiuer tous Ica thicas tt 
chatâ <iu*on trouvemit et de cbaTger de IVjtiîcttliûn àecti 
arrft JtiAD Blanc, gact, qiji recevrait no eou poar chft<iuc 
cbteo tué. Le 21, le Conseil ortionuc do coastruirc 3G car 
baneh eu bois pour rccacillir les malades ; k '29 mai, ïl 
anftle qa'ettctilu les progrès de la coatagioo, on ce$-<fcra 
d(f rendrela justice jusqu'après moîssoit 

• La répugnance des minUtr^s â aller ;>' acquitter de 
oftice aupr^ï des [icKliférés était, sinon louable, assi 
meut expUeable ( l ). Car le 1°^ juin on apprît que Dlanchct 
Ttuftic de succomber et le lendetn&in la mort emportait 
liaTeillement le chirugien de rhdpital. Auiifiit6t le Conseil 
enjoint auTL miui!<trcrs de v'A^iti'niblcr et de d^t^igner Vm 
d'entre eux pour remplir la place du d^tjm,ea ayant »(oin 
toutefois • que M* CMvtn voit forcloH de TetïlecUon, poorce 
qu'on en a faulte pour l'ËaglUe et qu'oQ peut eatro appoM 
à avoir conseil de luy, » 

« On comprend sans peine qne grande fut la perplexité 
des aiînÎKtreK IL la siiltiî d'une eenjbUbto commuoicatioa 
lU paraUseni en Contiell le 2, au nombre ito &, et expo* 
seni qu'ils ont hûvhé c&trv eux ■ que pour aller à VheV' 
pttal il faut Visite (cvjim al noii poiut craintif; auH»i tl»ont 
jeté Ih4 yeux aut un Frani^aSi^ qui ti'iïst point de leur coqw^ 
mais qui est fort iidêle et lu piébenlent eî la 8«lgaeurk 



l<» p»f> MtuoHluO il n*jr imnSt *n qg^ *>«bI t'rmn ntmii, pr«t ftMr 

l'HvItfiiiiitffjini qiA nnnlL rtlaté du vntvr ita rhv\i-\ titt \itUiS4-m: t^hil tT« 
UtChc, Cuto lÀ HiIliu I:l1mU ubmI iIm ilriiiniit A L)(jn ^ff«|U^ da lUbN 

M ph^ii-niL-ftnt A rhfi'li^vfj'rji*, ^IcniandAal i porttt •«»■» i hnn rr^TM ■< 
a fTiouni tU 11 mrpn 4m niiirUrt. f\ iHflD ^fetl D»«« bon paaf ronrvov 
beUT d^vouiMiirni {Ilittoli'e ^ft C'Si/itié^ I. ÏXlll. p. 433t> A HOia. t'ai 
par Cfla»inH au4 auj^ctiijibrir>nt In prflirLS >MuI^m vi ryfbllm, m adnÛ*- 
tmot Ipd uitWoer jUluatl/. Ao pr^xtt}, Cf qui li^ur rfnduit h<w fM Ml«^ 
dtfviïD'miiiii iif|>f4ïrnii. n'iliiil Ih mtltnl qui |m ddivrUF «IM tolfidUiliau û\Êm 
ttiximr i^jiLirfUi nu ilVurHiiU tm lutumn- 
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If tient pour «gr^«bl«. • Le OoMdl, Tort éXonîté àt cvtU 
r'fCfftf if.% mir\hXrx% ks nmel A une s<!anc« içuh^quvnto 

Le %\es mialtitrea comparaiBsent de loavetn et expo- 
Mot avec beaucoup de caotleur • ^i^^ nnl fTmir'tuh: n'a 

IttÊT ùffUt pùftt iU «fiTvV à Jyifu H à $<m E$gUsc ta»î en 
ftcspMté qn'm nlttssitt fntqn'à la mt^rt:* lU avouent 
« ^W rd tmércH tJs ïw f<mt i^^r dfhrvir. » Sur quoi le 
■il ka engage i »e retirer pour riffl^chfr de nouveau 
ce qfllb flBUïMleot faire, Leti niinUire» rmlrcnt bfen- 
tM et prient qii*0D Te^ Ueniie pour excuatS», • rit q^te Dîêu 
me tevr a poA ac/y>râ^ U tfrâe^ étar^oW \û foT€t tf t<m$i9nee 

■ LeCoDveîl »e)ie pAj-u pu de eette rai«oD et exhorta J9 
noQTejLn Im nilnU!r« à accomplir nn devoir poïlUf de 
leur nilntst^re. C'est qIotb que l'an d'eux, fîenetl&n, Re 
loTfi et déclara que aï le sort le désignait pour rempt&r la 
redoutable ronrtlon qal levr était proposée, il ^It pr^t ft 
olM*ir à l'appel de Dh-u, Le Coiifieil renoni;a i inipciier aux 
mlnfstrea uoe épreuve qui psraiï^ïslt ao'ileflBas de leur» 
forceSj el après atolr d^ldé qu'on prierait Dieu * de don- 
ner aux rolnUlrea meilleure conaiance jxiur Tadvcnlr, * il 
Aocepu lea serrlees du je^ine hcmme de bonne volonté qui 
i'étAh offert. Ce dcntUT, noranié maître Simon Mûreao, 
ongin&ire de In Ti^uraiao^ demeura itù\» moi» eofenné 
dans rbôplial de& pv!iUrérés(l), > 

Le bruit des ravaget causés par la peste A Oenùvo «r 
répandit dam tous les pajs clrconvolainf et y excrlta une 
tLTTiur U'ile, qae personne n'o«aiL y porter det vjvrus. De 
tontes parts, od cherchait des rcmMes qui pussent ftre 
vda à prvfiu 



>t| HUiMr^ 4u pf^f\e ér Q^ftèt^^, lamr It, p. 71 «i >DÎVMfilri. 
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Nulle part, oa n'en trouvait Ua bon curé du voîaioage 
crut,<ltii8 MSinpUcaté, ponrolr rccomiiiAnder )a prière 
publîqiM pAur coDjurer le ttéau. Se rappeUnt que iIads les 
litanies des sainUt^ il y 4 cette supplice ion : A pcsie tiftume 
tUftra not. Dominât il éciÏTit ftoi inagistrftts de Génère 
k lettre suivante qui est ^rdiîe d&ns les Arc]iiTe8(t). 

• Uft&s toutija leurs tribulations ci adversités, de peste, 
de trutrre, de famine, et en toutes autres aikessitâs que 
kur suneaaicDt, vos prédéccfscurb avoieftt recûttrt à 
Die» et fcdoicbt fairv par leH Minbtrc^f d« NoaLre saiode 
Jdtre TEfEliae, prestrei scculicr» et r^Kulierj!, priÈrctp ••• 
crifice& et «blati<in sacramentelle liu précieoi c&rps et 
aang do nostrc crcotctiT et rédempteur Jliiïfns'Chrîst. 
et imploroicnt par bcilcj;^, dévotes et ^énérulcrâ j>roce£- 
sions vt litaniod la eloricusc Vierge Manc, les ordres 
ançt^liqueji du Paradin, 8' Pierre priiiuc dc£ apestrrs, pa- 
troD de la cit^ et touB Kg ïSamtfi ci Saint^a, et par Jean 
dévotes et continues oraisous ont toujouTs npaUé Tire dl- 
TÎne et imp^trC «tA<:c de Jïicu. Au temps de vos ancètrei^ 
la cité de Ucdivc e&Loit à ioutc:^ les autres cités de ta 
chresticnté exemplaire de dévotii>D, et en ci^T^aionief, 
ofiice, honneur et culte divin entre toutes cités la première 
et la plus excellente et ni bien dtt Dk-u piotéfiée, ctnc Nïea 
eonvcnt dormiez suavement en vos couebe^ estant lea 
portes de la cit^ U plus part de la nuît ouvertes et m] 
rnnemi vouï domRtapjeolt. Or Dieu, «lui a cure de tous 
LumainA et aîngulîù renient do ceux desquels il ne veut U 
damnation, voua voulant réduire en !a voie de dévotioa de 
vos prédécesseurs, ne voulant que continuicE à Ui^^erle 
beau temple édifié en sou nom en voatrfl ctté désert dn 
divin oftice, permet la mort peatîfèrc soy paistre des 
corps d^ plusieurs de voh concitoyeavH, car les maulx %ièB 

[U P. Il, a- laOL. 
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bien 80iit«iit BDM cumpelliMeiit à retournfr à 

Dieu (IV • 

Ce boQ cur^ se muniiAit Mradsllse. Il desservait It p«* 
rolSBe ie Ceroex d&n» le pay3 de G\tx. Le CoDscil Iraita 
Tuiteor de cette lettir t dl^cranl de It Tnic lumière » 
et ses coflieila de - ïoWes ^rollc^ C'2). > Cnlrin prit U cbose 
Ue jiin» haut et ât nnc Tépon^e théalogiqnc, en Tc«otinAi«- 
ea&t 11IM la peMe était un tl^au de Dieo» Irrita p^r les 
IHkbé» des boitine?, et ()a'iE ^tait néce««aitc dâ faire péni- 
levée; aaia it réprouTe les nioyeiu emplejé» par rb^gliae 
BoDQftioe. 

Appoitée ftn 151 4, la peete réparât ea 1549, au moment 
où rot) cTOrait s'en ^tre d^birrasté, Le8 écrits affola ee 
rolreiit alora à accnier c<>ux qui «ervalent i Ili^pltal pes- 
tilentiel d'étfd leE prepafîatoDr« du ll^fau.etdelerépaailro 
itanfl la vltie à l'aide de eertaiiMs KraittseB, dont Ils frot- 
laîeat, difioit-on, loe IcqutU de^ maïsonK. 

Ct 401 douca li«u & ces «oupçons, ce fut un rapport du 
bailli Bcmoia, établi à Thouon, qui fit savoir aui Aotorît^s 
de GeoÂre, qu'il arait entre le» main» un notnint^. Hernard 
lialtlniïcs. avouazit avoir, de concert avec Dunuit dit Len- 
tille. 5enconiii>lice, • prtHsurlepieii d'un pendu unbution, > 
dVu éuix sorti un Renuu de pv^tc. 

AuHHitOt lM>!ntil)4^ Tut ^aSiii et c^^nOamnif i la torture» On 
W sottaiit à TeHU'&pade, aux traits de corde ; le liung jaillit 
en ab^jniJftnce de dessous les ai^ieltes el il euplra :iu milieu 
des teurrauotx, ïadh faire uucuu nv«u. Su» curps fut traln4 
sur lactaie, i tm^er^les nies^ m UHiék Plainpilais (^). 



fil Sa» irflT4Tu>i k (nia |iillRr«l ri? ivtlr Ifltin BDi PltCSa rcvriPif^,!- 
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Aasnt^t rimhKÎnalion ilu puiïpU se monte, on o« vole 
partout que ^e« louU-peste. On a po^té dtis chique quar* 
Uer rt<s ^«nn. pour surveiller ceux qui sont cct^dâ oierc«r 
le mdtk-r û.'enifrai$HMrff «C bknl^l plusieurs hoin>i€8 el 
qiu'lquc4 f^mmea stiiit nrr^t^ sdua l'iitculpAtion d'avoir 
fait an pjLCtv avec J« dâmon, pour Touer U ville à la des- 
tn^ctkn lu plua complète. I>6 ce Qombre Aont dcoK mal- 
heureuËOS qui pa««ûDt dans 1« public pour ^rcièree, Per- 
a^u« Marco?, et Louise ClapuU. Le T mai^, olks sont 
condamn^ea k &cre tralDéea par la ville, i avoir la niala 
droite coupée sur U place du Molard et A Ctrv meiiéos de 
là à Plainpaluis pour y éixt brûlées vives {:*), 

Sur leur d^noncialioD. en ne «niAit de rbôpiuUcr et de 
»<& funitne, aiiim (^u*; iltJ bart^tcr attaché À HiOspicrp et ou 
Ids trailutt ilp-rant In JufttEce. 

Les magistral» elTrayi^ï par l'idée, qu'ils ont devant ewc 
do« xffnrrjr.f <F^ pfftft s^om iot'KoniMe^ et Ht ontoueiit 
qu9 • les hommes i^cient tenaillés parmi la vitte et m Ajiris 
condamnés & mon et que les femmes aient la main 
droite coupée et puis soient hnilées à Pialnpalais (3). » Si 
Calvin parait dan^ ceUe a(Tn*UKc fcëne, c'est pour requérir 
qu'on ne fas^e pas languir les enipoisonneurii. Sur sa t«* 
CommaudiitLonJa Conseii prescrit à l'«idculeurdtG hautes 
œuvres « d'^^tre plus diligent à couper la main aux malfaj- 
tcurs fit quand il viendra A le« brûler, de prendre des 
moyens d^' les faire mouTir incontinent A l'aide d'ua ct- 
tfattfflt chai. 

Le int^ne jour, Il e^t déridé d'enfermer touA kft paame 
« qui fbont hdlitff^, ■ pour voir s'il y a parmi eux dm «m- 
graisseurs de peste qui persistent en leur mauvaia vouLoir 






^ 



— co~ 

Qtatrc ilétcftus. miiiiré lo» d<Kil<itn 6t ta torture, pe 
Yeiticiit point fain- d'aveiip On examine i quel frenre de 
0Q|jpUtrc^l3 doWrat (tnr tfoumû, U eu d^îdc qu'ÎU seront 
viiiv^#, c'eet-â'dire placfEs vnlro detu mur», )u£qu'4 ce 
4U*i1>4 cODfc^«i^Di lA vérité (1). 

Le *2\, Uoi^ Ivmine^ Ront svpi>li(i^e«. Le 3&f quatre 
Utres fiil>i99riii la mihiio pf in». Le 'iS, c'etx 1c tour du 
teriîer de IHiâpitâl et iLo rcntcrrcnr Ils sont ctécap(lé«i 
• f oor avoir compo»^ un cndoit daits lequel rnlrc do la 
gnùne de peste. • 

Bienl^ ic défteepoh- &'cnip«rc de cens qui vùni rctcons 
en i>moD. et le Id on vient anucnccr que Bcrnar^ic Mosicr 
a*j est iKidue, et le 31, que la Ouilloda a est Jctcc )>ar la 
fe&6trQ(3). 

Bref, Uviitr et une penoDfto» périrent ain?:i dans I es* 
pacc do qoaUe mois. Quinze femmes forent br&lées et 
IG hommes décapitais. 

Pour înFpirer une terreur |>Ju£ lïrande A ceuic qui au- 
rairiit été tenttïa de pr<ipaf!er ta pe&lc, les carpe dcSËup- 
pljeioâ furent partagés en quatre quartiers et upo^s aux 
Umites de la ville (3). 

A aucune épû4ud, pareil spectacle ne s*ëuit présenté à 
(icm'^ve. 11 fallut le régime calviaUto pour enfanter do 
telles horrearti. 

• Janalf, dit le prore^seur GalilTe, uuxt parf^llle t'upcrs- 
ttlioo, qui fit autant piïut-éti« de victimes que le fiém lul- 
mfimeT ne se Tit dans l'ancienne Cïenève. Elle y était com- 
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pIÈtement inconnue et il c^t certain que ce fut de \à no 
velle Genève calviniste qu'elle passa dans les pays vc 
Bios. > # 

N*estil pas étonnant après cela que des auteurs Pn 
testants osent nous jeter à la face les bûchers de Tlnqn 
sition? A les eutendre, Oalvin n'eut que de la mansaétuc 
dans ses procëdés, de la tolérance dans la doctrine et de 
douceur dans Vâme, 

Qu'ils étudient donc leur histoire et ils apprendront qi 
le régime de Calvin, ainsi que t'a dit un de ses hîstonen 
fut le règne de Y Intolérance la plus féroce. 



ciiAPiinL; IV 



Intolérance doctrinale de Calvin 



Séfcatflirn tarUllim. - Il fontr^dil (Mtiiu — lUncpti^ >\nt 

hà'tk lui )ir4«. — Pliiiile pari^ ^nuirt lui, — l'aïuplilfl. ^ 

«P«au. — Mjl^ Ifl f«lrinj»l«. — IIoIim. — Si rfptxiM' i S;iial 

ini^rr, — Il tM it\r rn prisno — Son bADBJuemritL 

- S'Ti p^horinaiiiin^. — Son arrïitc â lifnrie. — Soa 

fti-T^UtUn. — Son f^mprliHaniK^m^ni. ^ S«A |iii«è». — :^ nvrl. 



k 



T^ spirituel de Sicy, r^tlscteur du Journal â<s Mxtif^ 
l^e«tît Qfi jo«r CftWia et ses <euvres et il disait : 

• C>»t tiQ M!ClAtri^ întii^pido et voilâ tout 11 est Tes- 

* clare de t^a pn)])Te cODvIcllon et le tyran d€« mitree. 
' I/cBprtt aufiu^l il ob^ttf cVst le sÎpd. Il me permet 

* d'examlfier. il me lf c^intTonnd'^ fii^mc» mai's ft U condi- 
< tiea qtifl mon ex^mf^ji nu* eoûduirn tout jun1« au m^iuu 
« rétoltol que lui. Condition de rigueur, Minon IVxil et tu 

• frjHCiQ Knnt In OalTln ^tftît Ae la race de no;* Jac(^ 

' binf^. C*él»it un théologien montagnurd. La liberld, k 
' Mf feuir n'éîAît qtie le droit d'aimer ce qu'il aim&îl^ et 
I lie penser oomiiic il pfn^jLit- Totii« (ippo^Ulon A f^a doc* 
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« triDC n'était plus pour lui que révolte eiécrablo, liiïnfiie 
« nionïtrLcuso et dit^no de tous Ioa supplices (1). > 

Ciï JngiïinenI ne contirme en tous poiuU, loT9rtu*6D 
éludie oU en ëuit Ocnèvo soufi le rapport do la tolëraaco 
dcctrtnale, sout CftWin, 

U^t; réfufîit^A qui y arrivaient àa HoUnnrle, d'IUlie uu 4fi 
Franas croyaient y roncorlret tjnft i^rre hospitalière, oa 
nSi^nftit la liberté} <Le ta penftéc. 

Plusiears même n'avalent quitté leur patiii^ que âftOft 
Tespoir de dogmatiser k Irur aÎKO, Ornrde fut leur déeep* 
tîoo, lonii^u^tU se virent dénoncés aux Juges, tradulls 
devant les trihuniuix pour avi>ir o'^é émettie des ojÂDioDs 
contrainr^ A la doctrine de Calvin. 

Tels furent Uermann de Liège H André Benoit du pays 
de Flandre qui, la Hiblo fouio 1? i>rst%, avaient pr» le che* 
mîn do Genève, iiour coiïft^r*? r avec lea docleurv de la nofl- 
ve]lo KglîKe sur un point fondamc^ntal lU pTétendaicut 
que le baptême ne produisait »en effet!! que pour cenx qui 
avaient \\i foi, au moment où Ha le recevaient. lU prt* 
chaicnt^ en conséquence, la aécu&iii d'un second ba|)- 
tôine pour les adultes. 

Calvin &q trouvait A LauEiannc, au moment où débar* 
quèrcnl t Genève ces deux illuminéii. La villo reteo- 
tJAsait déjà du bruit de leur doctrine, lorsqu'il y arrivn. 
i'eur couper cotirt A, Umu-i ce^ aRitalions, il concilia &u 
»yndiCA de sit^nilier à ces nouveaux apàtrea qu'ils cisaont 
à quitter te territoire de la république, aotis peino du 
demii^r supplice, ^*}h e&Eayaient d'y revenir. Les magî^ 
U'ata ot)étrGnl('J), 

Il en fut de même pour Bernardin Ochino^ tcna do 
iâiennc. Apr^s lui avoir donné l'accolade la plus imttr- 
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noUe, Calvin finit par le dénotc«r, camme anti-Uinitoin), 
aax mafcUtritCT ^tii chae^rcnt dv Gcnèfo, • co fatitcvr 
- den ArieoB et moqueur du Cliri^t ci de son E;di«^. * 

Un »<»rt p1u« cmcl t*Ar ^t/ ri^MTvé a OuntilÎH, ï*il nVfkt 
«ppOfd îia sîgiiaïun* à la iirnfttftftkn île fol f^iiP lui fllcla. 
Cfthin. Il oVi?hA|>j.ft A la ïîji»r(, quVu Wftïinf une nrintitc 
liODoràblf^ HuHln) jr m rliJ^iiiÎM*, îa i^ip nue, li li>n|]<> au 
poingt^ ei PU bftlanl de sa propre mnni 1e^ proposîtiouK 
qu'H aïuil puMÎAw coiitn^ Ik ny^l^inr Lhi,'^lnf;ir]iiv ilc 
Calvin (1), 

Après uw^ telle humiUnliof», fîenlillii; »q itIHgea vem la 
ToIopiA, «il il i.-rru penditnt qtivlcjut*» aon^s dans la plas 
profonde mbdTi*, 

Calriii nù pouvait soutenir la moindre ojipoaiLion duc- 
irïiuie. Partout f>ii il roncontrail dos contradictoui^, U les 
briiçaU isipitornlilviuont. »e sCTTAfil do ternao* iDépr;»iint8 
«t reco^ntmDt puîfois nui injurvi les plus i:Ti>s»ière», aaoft 
tenir compte, ni de leur Age, ni de leurs services, ni de 
leur raû^'. Qaîf onqne os&U lu contrarier, devonuit un anUi- 
gonUte, d<rbl il vvDAlt à bout du ui tiéi^hey eu le déférant 
tox najàntrats, ton^iDc ayant ' t>]a9pîiémiî Dieu et parliS 
contre VEvanîïîle. > 

Une de ses victimes le^ moînA connues ftil f^i^ba^tirn 
CwUlkKi, DU Chatîllun, qu*ît avuit cl'nt»^rd truite ciiniLue 
iiD ami à Strasbourg, et qu'il attim pluit tard & (l<-n<ïvtf, 
cocimt; prtiri<?(-^riir di; Ult^raLure. 

CosIalioD dtait tr^HVcreé duia la cornai A^unL^i^ ilu f;rec 
et de I hébreu> Un jour, Calvin «expliquait n «a fntfon un 
paseagD do la sainte Kcriturc, ayant trait à ce» icot» : 
Df^xttHila4 inferos. Ce t«xte, dtvait-il, «if^nitic que Jésu» 
avait «ouiFert dans oon àme les angoîâseE dus damnds. 



lit tU^mn lin CvomI, IOW, 
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CasUtioD f r levfL ftui^xîtôt pour rippdrr $m Mtonimleitr 
qnif tri Ti*i!uit pfL& le firn» du UkU oHginil, C<ïtajt plm 
qu'il ii*eo faUait pour courroucer cet homme quUc croyait 
au doBB»s de tous;, Auk^l ÎI lui i^n garda profonde rsn- 
tuiw. 

Culallon fnt Wku «-Apo^âr se» Joura, en alUiit raai- 
placer à niu<^pici^ pestilencàBl les ministres pleins 4b 
1Aclt«l^ qui nviLJrnL rrnil^ ilev&nt h danger. 

Loftqa'i] ec pré«cnta pour devenir i»iiu5tr«^, il lui fat 
répondu < qiicBa7(tiaa(St!b&attcii), ré^vxiX dca écolcâ était 
un hofnmc bien savant, mai}^ qu'il avait àt\ opiniom qui 
u'aMfttcot point pour le miniature *. Tel avait éié \t pt^ftTÎi 
de M. Calvin. 

Un autre jour, ilans uni- Cotii;r^;:Ati'i>n, oq vint Â ciptU 
qtiiT nnc épttrc dr »iint Taul. Caslalioa voulut-ïl ae vcDger 
de son i^lirr? Nous rignoHïnfi, n^hh prenant 1a parole, 
n ^iy en ce^ termes, une charge à fond contre Ica mini»- 
trefi : 

t Vm\] vo[l& le vrai serviteur; nousl nous «omnea 

• esclaves de nos appétits et de ooâ pBâslonâ. Paul vdJlait 

• la nuit sur ^el cbore Eglise, et mm^ Dond pasâoUB la 

• nuit an jeui Paul était Bobr«, et none, nous noua esl- 

• vrons ; Paul éW\\ chaste, ol nou*, nous vivons dans la 

• d6liftucl»e; Paul était mia dann \c& fcrs, et noui^, noua y 

• Jetons ceui qui nous ont oSeméR^ Paul s'appuyatt sorla 

• gr&ce du Seigneur, st noue, but im bra« de thair; Paul 

• souffrait, et nouif, nous tourmontoDs lea autreG (l). > 

L'aUu«ion était trop traaBparfntc pour qu'elle ne fftt 
paé; «aiftio par tous les auditeur», qui i-^:<ajèrent v4iiic- 
menl de troubler Torûteur. jl conlinna, éL^rivoïL Calvin i 
Karel, comme un vrai elAdiatcur avide de sani;. > 



Hj Ki^Lrï du CoaM'EI, :il mol Ull. 
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hndomiin, pUinte fat porUïe au Ct>x»fîl contre Cm- 
fîITôD pour avoir décrié Ion mlni«tre^. On le dépmA de Fa 
chnrg« é% r^gem (i) C'éuit lui dire qu*U deTûii quitter 
ticn^vf. 11 denuBda if« défcodr^, mai» k Conseil de- 
meura IfiTaHdMf (tant M d^cUion. 

CaFtaUon prit k cbêintn de Bfrie où le Stfnat le nuiriun 
profeafieur de langue prccqae. 

H j Eenit ttiort en paii 8i Calvin n'était venu t'y pour* 
ftuîvre à l'âldc d'ui pnmplilet iutitulé : Calumnût' ei/jit»- 
liatH mfiftUoniSt ou Jtî'f^cntt* mtx cûhatnits cTii» «f^fcim 

Sdos sa |>lQniP, C^aÂtalJon n'est qa'Dne tête Téroce^ rtrv- 
Jr«ra tistia, capncîeuee et tDiiompUe; un j*cliS4i>n, bon 
à ctiilier. un jMttrttaUt un cUim imm&nde, un niiVraMe» 
auquel il x^proclio d'avoir mendié ^ùn patu; un voleur 
qui D« le Tairait pu faute de buliacr sur 1c Uen d'ati- 
Lml (U). • 

Pauvre Cafitalionl Quel crime avait-il donc cominiri ? Il 
avait Q«é coDtrediru CaJvIti <]an« imd t^ystûiucdo Uii^olo^le, 
on (écrivant contre la prédi^iïtinatioD. - Sans la liberté^ 
disalt-llt U n'y a pa3 de nal, il &'y a pas de bien. Où ««C 
danc la morale? ' 
Dèt lonf raataiffwiste de Calvin n'éust plus • qu'un 
ïaiart, iid Itasfhhnùtevrf un ^i^i>ii qui û^ojV» un iynù* 
; un J^t^K^Ju^. 
Que lui répond rhumacîste? 

* Calvin^ tu ne pro<lij^c«, di^n^ ton lit>cllv, tootcR lets 
injures que la haine a pu t'itEpirer» Je euig, d'après le 
portrait traciï par ta plume, tout plein d'orguril. d'in- 
latitude, de frafidct', d'imptidcncc, du bîa&pliènivri et 
d'impiëtesf. Si tu ne connaÎBAaig toua ces di5Faut^ pour* 
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t Quoi donc ifi'»<tiJ, contnr mon gré, force d'accepter 1s 
« râgCBC^ du roll^Re de Oenèic? PourqQoî 1c cfrtiRcât de 

■ vie irTéprûcliaWf i]tns l« in'n» rl^ivr^? Th !»« reprocTiri 

• U Dooniturc «inc lu fnc donnai à ^tTa^boiTTc; maù je 
> t*fii phyi ce que j'ai man^é. Tu me fruîtes de volrur 
« pour iiToir, aux joiiri^ dp ma d^tre«^, har]»onnë, k l'aide 

< d'un troc, lebnîs flattant sur Ir» tîvf*?4 du Itliîi. MftU na 

< fiaU-lu pHK E|iic la nJÏKÔri' tm» tAlooimil, et, (]uVii |i^JwBt 

< ee hctln, i)ui< je hrAlaU A iikiii logis jiOvjr me c1tauf!dr> 

■ D'^taU A jt^rAOTiQf* (1) ?. « 

Ca^Halion avait raf'cLin; la hnlne aveuglait Calvin I 
t|u'il nvHÎt ft combattre des auUgoniiites i|uî lui tetiHÎril 
t^tfi, il ne c'DniiaiKfail pTu« A*^ mesuie ; «ti^i^î, W^MpInl, 
son eompi^tlleur, lui dil-tl Janv no i!(tU : t Tu ne iMB 

■ distillL-r (lue Tal^^iulhe et le lïel. Chaque syllabe de itm 

• livre est imbibée d'un suc véoi^neun et amer II rt»- 

■ TtTnm |tlu» de «il cunls injure». Ce nVst i|ii'tiii fagvt 
« d'tfpîneh (2). • 

Pour comprendre ce reproche de Wrriphnl, il faudrait 
lire daDK kur ieMt oii^ïnal lea hatvres d«i (Calvin. 1^ laiia 
•epv^lc odiEiirablcmerità^^E diatribes; i) prodigue â >n 
adveiaaire» de^ termes difficiles à traduire, Grotius, dont 
le nom fnit autorité parmi Irn lettrifi^ n dit de Oiilvbi 
avec iiil lïni plein d'iionie : • Sei< écrits notas rL^rl«Dt A 
I poUtciïSe À tVgard i\i'. vfui qui uv. parUtt;istie»t |im >» 
t opÎDiona. Sous ea plume, Castaliot est m t^fUe vL on 
t Saian, CDrulK^rtuE), un fourbe eL un cAfov, Casuiiidn, 

• un t^nimii dt (tx^ uti imitMâeiitt un impouttitr^ BaldoiD, 



ft? EiHAi'îtl} JiitK*ti¥ni %VfTitflhait, UiU, ilv tJoUK. 
fil] rMiill <jvn. 
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Ce o'eBt U civ*uii faible éctianLilloti dti ntyW flu jo&- 
leur. Il dODDU ccpeud&nt la mctture de toat« 1& pièce. 

PAUOfla muQtciiaDi k des noms plus coDDua; c'est 
Bolsrc. d abord; vU*Qt oDsuitc Scrvet, dont le bùcber est 
TCAt^ iriftUncttt célèbre daDâ lliiatoirç de Genève Esqoia* 
Mms rapi^enent nea avtoUreft. 

JéroiiK Hmiiès Bobec iJtAit ne k P&ria, où il tiTAÎt prîi 
rtuAft de Cntmc. Les doctrÎDcs de Lulhrr «vAnt été impor- 
tée» en Fra&ce |)«r tes profe^eurs alleniaiid^ apjïelés & 
seconder les pro^ri» des lettre», Bobec sVngouâ d^ doc* 
trine^ nouvelles et les prêcha m«ïiDC arec audace. Elles 
frovoquèrcot contre lut des me^urofl hSvctc^, auxquellcts 
il dot se aoQHtraîrr, ta allant se placer »ou» la protection 
de la fille de Lovîâ XII, Renée, duche^s^e 4e Ferrure. Peu 
«atbEâit de ce ftéjour. il \iiit i GtrnÈve, où il eap^rait 
jouir d'niK p1u& graLde libérien en eicrçaot lart ilo la 
médecine. 

Eo jeUnt le ïrtK aux orlïes. Boîflcc n'airaîl pas, cepen- 
dant, oublié ^ Uiéolo^c. ^ea opiniona sur la pri^dcstina- 
tioo, n'éUicDt nuDemcDt en barmonîc avec cellcn de 
Cslrin, et il eut Timprudcncc de le dire dan» uuf^ diMuS- 
xH>n, qu'il soutint tvcc le ministre Saint- J^n tiré» 

Aprèa chaque cocfcicnce, tl éuit jicnuia aux auittteuis 
de dire ce qu'iU penaaii^nt de la Ihèae dëvtfloppëe par 
ToratcuT. Ajanl entttodu Saiiil'André t'n^eign^r que Dieu 
avait parut;t^ \t ^Knrt-^ biimain vu ëlim et en réprouiëa, 
piédestinéfi, Mna appel, les una au ciel^ les autre:» à ren- 
fer (I). B(j|?*ec s<> lève et dëtlniE^ un tel ï-r^tî-inc absurde, 
parée qu'il fierait du Dîru UD lytwn, le.H acliiiiiK bonnes ou 
mauvaiMf.i dest homnie» n'entrant pour rien dan» ses juge* 
meuta. • A ce prix, ajouta-t-il, ïl serait sctiiblablc an 



ll> C'JU^ U iti*^ Ji Cftitin. 
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Jupilcr des AocieDo, ilonl le catprîce ëiait U règlfi aOprtldB, 
Ctiit docLrïne, je là item pour fatid^e et dAogereua^. EJIu 
r^pugDi.- à rKcriturc saînle et au Unioipiag« de tons le« 
docteur» lie l'Kglàse. t 

Saint-Andr^, confondu psr cea piroW guniait le bI- 
Ifdcv, brM)ij'oii irfiU'ndit uni; voîx pleine de vAëiBBQCV; 
|iArl(r du fdDd (le b tfalle et arlkuler c«tU; affirmmtjon : 
• Oui, par un décret Hvtnel, Dieu a il^termiué i|iiftlle» 
cr^Atures il tendnit bienhcurensefi, rt qudlu autres wêI* 
lieiireiiftejk. Les uim Jtoiit dc^linéi^ aq ciel, les antres è 
l'enfer. Vokî mes pieuvre. ■ 

Cette Toix, c'^Uit celle de VàÏJÏn. £]le pla^ft d'elïrol, 
dit Bc/e, ^utt Auiitti'UT¥, ol il n'y eut qoe Boï«ec qui reria 
calme (,l ) U allait riposter n nmltre Calvin, lorsque l'an- 
diieuT du Itcuionant de polii^e vint ]*«ppréhcnder au cot^ 
et Tv conduisit eu prison pour le punir, e&i-il dit dans les 
registres, d'une UiU imolenee (I). 

Le ttoii\ Ins minii^tres Ei*a««embl4^nt et décident qu'Us 
faut poursuivre Ruhec et rintcrrogur sur ses cro>'anGefi, 

Jamais jusqu'à ce jour, CaMn ne a'i<tait troov^ TÎs-â* 
7ls d'un théologien capable de lui tenir Ut«. En cette cir 
constance, il rencontra un jouteur, qui ne crat^tt pn& de 
lui dln^ eiï fjice : * Tar voire système do prddealinattuD, 
vouë falien Dion Tauteur du ptfcllé- • 

VouB me catomniez, répon^l Calvin, tout ce que vouf^ 
dites u'e£t qu'un jargon de luoiuep • 

• Qu'ft cela ne Ucnnr, repartît Delecc, les é^lftes de 
Berne et de Zurich eo jugeront (3). - 

U riîdigca. en ciïcl, les actes de Hoterrogatoire qu'on 
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lui avait fait Uibtr et deiDAnda qu'ils fuuciit oQvojés aux 
Ei^ifrs »uiKseA pour (trr «o^iniU à un nrMtrAK*^- 

BoWc Akiit ét< j>L^ m j>jiNC» , i) ne iiourail [lOfl, tn 
cottséciufnce, ar.Uvvt Tenv^iE tk» pièir«s du proeËa. Il eut 
ïmmu s« |»]flim1ri^ ilen Initrut» apiiùrl^r-'^ k «on jogeuK'Dt, 
on le tw«iU ^^luîr dans Min cachoL 

pDiir ibvéger le» lon^ni^» be^rtu ilo «a »oUtudo, 1) prit 
^DUieiti au paiiVTÇ priGOnDÎer de composer de^ vers, qot 
furtai louKtraiu par son geôlier et ttmU aux magistrau. 
CoDusd 11 j parlait d« cniâu;iSa exerct^» coatru loi, il dm 
«n répondre. 

Ce doDt Bolaec m plaJftnalt, c'était de la l^oteur qu'on 
ipeUAh i lui rtndra jitetiCe. * Ajcx m^moiri^T ti?p^lttit<îlt 
tit ma longue détcaiioa. et admli^ÏHtrHx bonoc *it Irefve 
Justice. Qu'il vous play^e avoir eouvcnanci* que ifOnt Uoia« 
ft«malMt qut je »ms déUuu en vûï prUon», «ass Jivotr 
cotDQita crime de lèse-majvsié, et aa&s avoir tu4;, meurtri, 
ni frappi!. ni d^robi^ ni injurié Âme rivante {!)- • 

B«lï6c es avait ap|>elé aun KtilUe:» «aisse». maiv Calvin 
rAVmit devancé eo k d^aon^ant < comme un impMdmt 
rharUUan qui avaU vomi i p\vmv bauvhs god poison. » Ce 
puli'fMio, ajouUit-il, n tax<^ du fnuïNt.' rt d*iiiipi« la doc- 
UiiK de i'Ei;lbv île GetKve sur Uïvm, c^nuae de toiitea 
rfcoMflv OësirAiiL purger Téglitie d'une tellH pâ»te lous 
VOIS pnon« de i>ou« donner votre appui frutrrud pour 
d£liAini«M*r In docUtnt: du Cliri.U ilcn Hacrilégm dt> cel 
Indigne et BiA^kant vaurii^i (2), ■ 

Tel éLalt le ïtjle de Calvin, lorsqu'il parlait de ses con* 
Lrudict4?uTH (3). 



rtï CaTriHiu minirirti tt^^lf^ii. V^. tM. 

4n> 1^ iljtit flr llihin lAririh ivlv'ial lr« FlreoptUft'^i?* : nui* t< a* f «i- 
fHinn pi« ri^ Ilrail4> tiiTvjalt Jmit Hmni lui un hniafimiittp ilorirlniT. 



^ «0 — 

Les BgLIaaa de >^nrïch t:t de Uene ne m&rcba»ciii pu â 
la rrmorqic de Octivc pcrtir k* doctrÎQc;^ . musai, les 
miQÎMies d« cea deux vîIIca r^|>OD(lireDt-ilA • qu'il 6iaM 
plos toQVcnabk et plu* gi^nëreiu de ramener le» esprits, 
éç&ré* par U douceur que pur la «éviirlté. Quant à ta 
doctrine de DolM-t:, piii^quVIIfi f«t KOutenue pAr ilrs gens 
Uès^reMpecUMi's, et îU m>iiI d'Avis qiiH vAut mieux rester 
en su8|ieiia mit In pr^rli'ïlLimticifL ef. n*cn iinvler qu'ftTee 
rAiervc (1)- » 

C'^uit une coudAmnatioD indirecto des poorsuttee de 
Calvin contre Bolsec. Au«8i en fut-il trèe-d&0DCcrt6, et il 
demuiddi que ces réponses fussent gardée» secrilea. Lt 
Conseil le» ct>mmanr)uft i Holioc, qui se déclara aaliafait 
Il s'attendait à un ^lart^LSE^ement pur et simple, lorsque 
OD Tint lui apporter la sentence suivante, prononcée sous 
Vlnfluerce du H«?fonnatrur : • Jifrome BotecCT parce qui 
tu t'es élev^ avec troji grande audace dauB ta sainte con- 
grégation de nos ministree' et que tu y as propoeé lae 
opinion faiiB3e et contraire à la religion évangéliquo, cas 
di^ne de grave pnuitiou corporelle. Voulant, loutufoiâ, 
procéder contre toi avec plus do douceur que de Bév^Ht^* 
toi» Jiîroi&o Bolsec. uon damnons a Aire banni A porpti- 
tulté de cette citt^ et terres iricellc, à eu portir dans les 
vingt' <iuatre heures, et à n> Jamais rerenir à peine iVéirt 
fouetté par les carrefours, à la fa^on accostum^o (2). * 

BoImt luirnil jm r^]iorulrr nirititir! ifautn-M comlnraiiéB: 
C'est Uù^t t}v viiigl>i]UAtrc heures. Il ue lui fallut^ en «tfTel, 
que deux beiireti pour arriver à Velgy» cher: le seigneur de 
Falex, qui lui donnai riio^jdtatîl^. Il quitta Genève »ana 
r^j^rut. Il y avait apiiriî^ xe tinVtnit lu Rtffonni', et cv que 



(1) tl^niP de rKflW^ ilD Utn>o. fmt^ dp Senri, 
ytl Arvlilv-4 4a (■'«'«>. ^to«H ■!<* Ifr^lev. 
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valait ih pràteodne tolérance des fondatcvra in proto- 

fiûtec gi«ii« pins tird LyOD» oft il rvstn clftus 1ê itîroD 
de r£gll*s caUsolïquc. C c«l dans cette ville qu'tl publia, 
en 1577, la vie de Calvin; vie pco ^difianie, et remplie 
de Rravcs accutaltoos ; cdlo entre autres de la flËtniuiir^ 
de NojoD (1). 

Passons à Servet 

Bo]ëe« était Gonî vivant de Genève, Servet n'est pas ce 
bfobeur. I>rclin<:curt, admirateur de Calvin, dit dans U 
défeme de ce penoua^ : • Ceux qui accu&ent CatriQ 
d'avoir été cmel et sangainalre devraient a'ei&miner em- 
mfimta, et ooutier qucIqn'UD eavi.-ns lequel ce t^m 
h<fi&tne ait eiercé sa crcauté, et dent il ait Tép&Ddti le 
sang (2). • Ces lignes nens donnent la mesure du» idées 
préconçues, soqe Tempâre dciqticUefi ont écrit certaiiia 
histOTÎena de Geaftvc, On dirait qne pour eux étaient fcr- 
loées Ita lonrces de notre bi«tolr« nationale et qu'ils 
n'écrivaient qne pour gloriâer ta Héfortnailoti. 

AnjODrdIiai, le fait de U participatioD de Calvin au 
supplice de Setvct e»i au-detsus de toate contestation. La 
barbare eiéculbon du médecin esiMgnol e«t une lâche 
ioddl^bllef que ouOe malo ne pourra déeerniais effacer. 



ht n m^mnotm et k drmirr 4 infini <j!vi éln ip» Bolve nVliLl qa'vD nton^ 
oIéHi_ qal *nk »tvn(c U«t cr tm'il <^l ^rU uir ti^ ït^minc^ur. Ëvi- 

prtva , B*ta| ruoLinrvl ■uniMI \ca InvRnif, i«ei ^nijiiil h aurlfiu'-x \w9t^ 



DSBwftfc »4lcl qq'apM irob «liehM d*«DbU, fioltco » rt^tillc lU *4 
iMÉir. ITa *r>9*1 d' f pTn. «trot d« r«MU«T Uoltiv, r^ fiinrtikianT A li lia 
de <a^aF c^iiitn la t''>tr* !« ce qu'ïtiïll Mril It lilirjzripbi: Je Cihlo. 
D'iAnia lD«i 4rWiu k l/<nn[|rnnp? d* Giliflr. La voi?J ; « La l'utjtT 
d* blu fMaâUi pat Ir in-^tJiXLU lyonnùi iBoltM) «oDt Mnr^inaMirt 
■un. ■ 
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Lus |iiècL*« du prttchis ont été pgblîéc^. Elles M>nt là pour 
qoieooqse vt^uL le» rnn:4iiUiir 0)> 

CëUîL d'ailleurs, un a&seK triaU p€r£onn&gc i^oe ce 
Mjclicl Scrvct, n6 & Tudclle, ca Arragom tout à la foia 
alcbimiatc. théobgitîo, profcascur de grec et d'Hbren. 
Son père Tavait euTDvé à ToulouGe pour f émdicr Ifi 
droit- 11 E'y lia avec quelques jtunr:< ^tm venus d'AUc- 
vaeae, qui lui mapiréreot la ptu^ée d'aller oonKrer ftYtc 
les chefs du mourt-ment religieux dans leur pays. 

f^coUmpadc Accueillit Scrvet, qui commenga i dlacnter 
avec lui. Leur» idées n'tftaicnt pas les lni}mc^ el bientôt, 
eu TcDieDiIaiit formuler ths attoiiues contre la Trinité k 
novateur ^e demanda s'il n'avait pas devant lui un dérnoo 
à face humaine, l!âer^ct n'était qu'un rationaliste de ceUe 
époque* qui tarait Icr^ conséqucoccs du principe du Ubie 
examen. 

De ï5tmsbour^, ticrrct se rendit à Paris, où îl ee mit à 
cnâcifcnur rnctruloi^c. t^ rcnaotirccL: diminuant chaque 
Jour, il gagna Lyon, où il travailla comme corrcetear 
d^éprcuves daoa une imprimcne. Sa vie devint de plus en 
plus errante ; cnân il arriva à Vienne vu Dauphiné, où il 
trouva un protecteur; c'ïStait l'ûrchcviquc de cette villa, 
nommô Pierre Paumier. 11 aurait pu vivre tranquillo &0Q8 
ce toit hospitalier, oicr«:&nt la médecines dont il cooDa»- 
sait \Q& éli^meutï; maiM se»; goûi« l'cutrolnai^Dt to^joon 
vers les <iuestJon3 ihâo logiques, et il ee mit à rêver 80 
plan de réforme religieuse, plUH corapletj disait-il, que 
celui do Calviu. Four ccli, il se mit en rapport par eor- 
rcâpondance avec ce pcrwnnage, en lui exposant «oa 

CalTiu n'était pas homme à penser comme 1^ autres; 
ausEÎ las deua: eectaires ne purent paa s'entendror el 

{l) AKUin* lie ljifO0w. Prfte^s df Sntvh pnbU* l'a 11. RHUft, t UL 
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hiratôt 11 y put entre eux de profon^lB dissântitnenU. 
t SerTet, écrivait C&Lvio A son &iiii F&ref, m'a roTo^é on 
volame de aes révÊrics. 11 m'offre àt tenir à Oenftve, fti 
cda me platt ; Je ac tpux pas Vy eaga^er, car, A*i1 arrire, 
je ne MttffHrai pis, pour pea qa*il ntc r^ïstc d*aiitoritj, 
qu*n en 50itt! vivant. Ftnim tiWi nt^mquam jMtiar (I). > 

C'était donc tio parti pria à Tavance de frapper Serret, 
s'il Tcnnît jamais a tomber dans s«« 6leU. 

l>c loin aétte, l'ombre de S< rrct ïrqai^tail le (hMo^ 
gien de tienève. Que fut-il? Il attire aur lui l'attentiofi 
de llxiqibitJtiD de Vienne, en se nenrant d'vn réfugié 
Msmxaé Gnillaume de Trie, venu de Ly^n à ^en^Te, pour 
écHrc à Antoine Aroey», son coii^n. que J'AjcliCTéquc de 
VieDtte ftontient on hérétique qui mi^ritcmit d^être brtlë 
Tîf (2). Pour preuve, il lui eotoie un rxçmpUfre dif »od 
ooTraiEfi intitalé Chriftianismi RcstîMio, sànfA que les 
lettres de Serret i Calvin, 

C'éiàît plus qu'il D'en fallait pour compromettre Scrret. 
L'archerfqoe de Vîeoce le livre i la jiiMit^e et son procès 
s'instruit. Maia dc;i ami?^ lui mi^Dagent un mojen de s^é* 
TBder, et S^rret rccooTre la liberté. Pendant trois moi*. 
il r«8t« eacMï naiâ, craignant de retomber entre les 
maina des InqoiMtears, il prend le chi^min de Genève. 
Avec QD peu de prudence, il e^t évît^ cette ville o£i dog- 
m&tif&it Calvin. 

Le 13 août, Uichel Servet se trouvait au temple de 
8aiot-Pierre panai les auditeors. Un <eil clairvoyant le 
dL^ceme et le sicDule au premier ajudic, qui tance contre 
tni un mat>dat d'arrcatAtîOD. 

Cet ail clairroyant,' c*eït celui de Calvin, qui charf^c 
aui ^crétalre intime, Nicolas de la Tontaine, de se rcmdre 



A UVK le Trie k Irnrj^ « T^vrlur IIUll. 



— 84- 

pank criniinflle, et dt demaail^r Justice « coitre ce se* 
mattatr cIa graiiclfts hérésies. ■ 

Quf'JquFs autetim ont vûuTu rejMt^r Toilieux de cette 
délation sur de^ réfogids; mais Talrin s'en fjût gloire, 
d'abord daoH une lettre adreasife à Snher ; ■ Cest moif 
^crit-il, oui c'est bî{^n moi, qui suie la cauni- de Tcmprî- 
sonnei&Fnl Ae ce? Tjniifnigé de mauiatf; au|nire (l). ■ 

Il parlû i>luB clairement danti 80n livre, intitula DécUt' 
r^ion pour vnaîntenir la rra^s foi. < Je no dinsinnle 
point que c'a M à idou advea qu'il a (té appnïheitdé cl 
cuKto ville pour rcodrc comptv de «es maliïfices. Que les 
cnalveillatts ou m^iiiflOEiU jnrjConncDt cootrc ccoi tout ce 
qu'il» voudront^ si e^t ce que je déclare fran^bement (2), • 

SI Calvin eCtt voulu t^implemeoc »e débarrasser de 
Servet, il l'eût fait remettre aux inaip& du pr^^ident de la 
GOiir lie Vii^nnr, qui n^clAiiinit snn r.KtrnilktioEi, Au lieu de 
la lui iu:i:ordi'r, il fit it^pondrf qntr leh iiiagUtrata de 
Genève 8h rlmrf^i-ait-iiL dVn (mw boiiTm jtJStW (5). D'ait* 
leurSf Calvin avait à %îder aîec Servet une querelle par- 
ticulière^ car de la Koutaioe, ïon iKimrae de paille, de* 
maiiilt^ un jugetueat cûiitrt* le pmocinmr, nttn seulenent 
jiour les t b1aBpli^nii4:t et hilr^sieH dout il a înfectd le 
inonde, maif au^ïi pour U'S médianlch rtkhmnii^ et tausvea 
dilTariatiunn qu*ii & publi^frs cnutro le» vrai» ï'rfvîUtira de 
T)i«u, et notamment ciintre M. Calvin t, d[>nt )1 \em aeu- 
teair llïonoeu! (4). 

Ici commence rinterrogatoire de Serret qnî, ïans se 
déconcerter, répond aux queitîona qa*ûn lui pose aur sea 
antécddenta, avant d'arriver & (Jcaâvc. Quant à sa doc- 
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trloff, il la nuûtiUcot, en dëclaraDt qw, si on lui démontre 
qu'il s'f'SL Uomp^ U cêl prfl à le fecoan&llre. Quant uii 
atUqijeR dliîgé«H cotjItg TUgliac ilc Genève dans la per- 
ftODDe de M. C&lvÎD, il âfôrmc * qu'il n'a peint i^u TmlrB- 
tioa de rinjuritr, n^iwi^ de lui montrer nec t^rrrui» et 
fftiilte« et qu'il ent i»r4L à 'iîncittcr avf^c lui en pleîoe coq* 
grdgâflûn, i*ti s*a|ipiiyanL sur la K^nte Ecriture (I) >. 

Cëuit )eU*r le gant à Calvm et lai o^rir le comiral <iur 
un t«TTaÎD où il dcTaît le Kiirre. La ï«ip;acurïe do voulut 
peint fttcofder crtle Ralisfactien nu ptUonn^T, rt Ira 
etH^iiètes cODtinuèTenl dans le Mïcret, juHqu*À ce que Bt-r* 
tltHïer |wt obtuâLr il'intevvenir dans le débat. Calvin, de 
soa ctli, ftc décida k parler, et des diecus^iouB astc£ vires 
GnmmMKcrriit entre eux. 

Calvin voulait nn exenpie &:lat&nt. et il avait m^înué 
ui protnretir ^m^ral Colladon, qu'il fallait en finir cette 
fûîa par la peine la plus ï^tèic. 

L^ jagcs faé>itment à ïaactionxer cot arrft, lerequ^U 
leur vînt à la peuï^i; de coDSuIttr leA Egli^ea Etuidaes, 
roautie on l'avait ptatii|ué pour Doiscc. CaUin écrivit & 
1]ulliaa:cr et h M^lancbton qu'il « ne s'aKis^ait pas d'être 
faibkâ et indulfEenU. < Datis peu. di,<^ait'il au premier, le 
Conseil enverra nu ié\nxU \tTh )ea Egli^Ês de Suisse, pour 
avoir votre avis. C'est mal^ nous qa'îla voua causent cet 
eonni ; mais ils co sont venua i un tel pL>;nt de fureur 
^ib tieaoe&t pour suspect tout ce que nous leur 
disons (3). * 

Le trdaorier Utip^D reçut en effet celte miesion. Son 
absence »e pn)lon<:ca durant trois )onfïuc& soiîtaincf^. du- 
rant lei^neDeft Servct fut traité avec la dernière Luhuma- 
ztlt£. Noua ea Irouvona la preuve dans Icis lettre:^ qu'il 
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^rivît au Cousel], pour olitaiiir un peu d'aJI^gemeol duiA 
B& triate sîtufltbD, ]ettr€H dont Vorigioâl se Uouvc dtot 
les archives. 

4 Trè3 honoré» seiRncors- J<ï su?» détcau » occaB&Uon 
crimioellc de la p&rt de Jchfth Calviii, Ictitd m'a fauJ^e- 
tDcnt accusé, ilisaot que j'aviiia câciipt; Que lesiinca es- 
toicnt morti-llcu et aus^aî i^te Ji^aa^-Christ n'avott pris de 
U Vierge Marie que la quatrième partie do eon ci>rps. 

> Ce «ont des choaed htjrribtea et exécrables. Kq tout<^5 
les aultrcs hdr^fiffi et en tous les autres ctiidcs n'en a 
point SI icrand cjuc de faire Vtmc mortelle, J'anûs ëit 
cela, je me condamoerai moi^mCtne. C'eM pourquoi je 
demande que mon faui accusateur soit puni ptaiA tali^nis. 
et qui »oit détCDu f>ri!^oniiicr comme moi, jusqu'à ce que 
la cause soit définie pour mort de lui ou de moi ou auttre 
peine. Je suis content de mourir, s'il n'e^t convaincu tant 
de ce8 et aultree choeve que je lui mcJirai dessus. Je tous 
doEoande justice, juaticc, juutLce. > 

Fait en vo» prit^ons, le 22 âc^tcmbrc 1523. 

Le !0 octobre, rien n'était changé dans b posHiOD de 
Scrvct, qui écrit alors cette supplique lamentable ; 

■ Magnifiques Beigueurs, 

« Il y a bien troy^ KemmaQes que Je d^irc et dcmaDile 
avoyr audience et n'ay jïLnials pu Vavoyr. Je \ou« supplie, 
pour Tamour ilt^ Jtbll-<*Chri^t, nt*. mtf. t^Sm^px pvi c*b que 
vuutt lit? re.funt-rlex à un Tuie, en vour di- mandant ju»tî ce. 
J'ay à voua dire choses d'imporlnnce et bien ii^ceHKair«$. 

t Quant ace que VOUA avîi^j; commande qu'on me tïtquel* 
quiî (liOMî \umr iw* Umyr tut, nVn k rien esté, Taict el suys 
pluA piètre qui^ jaiiiayK. FI djivnutait't- lu froytnvtiïrmsnte 
gnindanient, à cause de ma rolic|ii4- et romj)ure, laquelle 
m'engendre d'aultres pauret^> que ay honte à Toua 
eacrîre, C'e*t graiidc cnutiUd qne je u'aye congé de parler 
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eeileaeni pour remédier i mu n^ccïfôit^». ]'i>ur l'amour 
de Dieu, Ue&sciinicurs, doccs f ordre, ou poar pitié oa 
pour le devoyr. 

• F*ii i ïoapriwna de Genève, le X"" d'octobre lfiS3(l). 

* Michel £>EBVLTtf8, * 

Les ré^fiacfl des Eglises suittAea arrivèrent. EIIcë tarent 
telloa que CaUm les «v&tt déj»ir£cs. Toutes 9c proDon- 
cèrtot pour rcsUrpAtion de rbér^ic, sans tDdi<iQor lo 
mode de cbftUiacst i i^iiiployer. 

Co fut le CooëcU qui est à aUlucr anr la peine à iotligi-r 
&&err«t. 

Uwant Uob jours, il j cat d*iisfie2 nis dihdXa an Coo- 
seil. Plu*kiir3 «pimicot pour nno rdcLusion de ionfcue 
durde. Qtieiqiteft-unB propor^t^rcnt le baiiuianciiteQl, d'au* 
trefi dem aidèrent li pdne de mort 

Ami PcrriD. espérait au moins sauver Servut, en pro- 
posant que sM CA113C fût remise au Conseil dca Cinq CeiatH, 
11 raénta pour ccU d'Otre appelle par Calvin < un Cé^ar 
comique, qui ne &'f!tait rendu au Sénat que pour arracher 
àaajuitc peine nn «citerai (3). ■ 

Farel ne comprenait pu; les hi^sitation» des juives Idî- 
qdfs, • qui Toulaieat <5p&Tf:aer cet infilme ItiirâUque. ■ 
Caivin s'était prononcé pour la mort par le glaive, [je» 
jugM firent mieux que lui. Voici la seotcDce qu'jls pro- 
Doncèrent : 

t Nona, syndics, juges dm causes criminelles dcï cette 
cité, ftjaat va le !m)c^^& fait et formé contre toi. Michel 
Serrett par lequel il conat^^ quo tu aa éciit et public des 
liTre* contre Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et 
poar cela t&cb^ do rairc sclii«mc en l'Eglise de DicUt et 



lit Gftitirm PfervUo. Bp. H, 
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fétn tmpkryé à nfecter le monde de tea hërésiea. k «a 
cuiâes, déainu puger le monde de tel infedemaUf et 
rHjiDcbcr d*icdlfl tel monbre poorri, ijADt en bonne 
pnnicipellon de Conseil niec nos concitoyens, diauit ta 
nom dn Fère, dn Fils et de TEsprit, voici notre sentence 
définitÏTc : T<n, Michel Serret, condimnons i être lié et 
mené tn liea de Chnmpel, et là, deroir estre attaché i nn 
pilori et btftlé tont vif avec ton tÏTTe, josqu'i ce qae too 
corps soit rédnit en cendres^ et ainsi finîm tes jours ponr 
donner exempte va uitres qui tel cas Tondroient com- 
mettre (1). . 

En coofonnité de ce jugement, Serret fat brûlé Tif à 
Cbampel, le 26 octobre 1553, comme HÉRÉTIQUE. 



iD Archira de Goiàf. Pnett &f Scrr«i. 



aiAPITRE V 

La« Evoques en oscil 



Dèaurrbfi d« PWrt de U ltiam« ull fe lt*Df» mIi inprèi lev 
j^riie^K. — IJ r^icBi tu îtàMtkt'lomM . — S>i nomiaAiJiin 1 
rarrb«ikb« de fl^iinf^. — S» mcrl- — Uaîn d* R;e, — Sa 
lamlllf — iD c«nturr«Dr — PbiUbm de H_u, — lrançoi> de 
BKboJ. — Sa brîMiiiie urrifn. -» Il fsi nvinniè étfi|a«. — ^ 
RÉrt cl Mft i«nbua. 



readftQt <)ue Calvitt cOD^olidiit à Genève réiablUsemeot 
de Bon Eglise. Pierre IV de U Baume, évoque eiil^, cher- 
chait en VAÎn 1 rtrcroni)ij^rir «on m^j;-; TI sVffLÎt rutTri^s^ an 
pape Paul m, pour obltntr de rai>piii auprès tAva princes 
les plita iatéreaai» ft Tolr le catholicisme refleurir à Ge- 
nèie. n en avait oMenu des leUres de recommandai îon 
pour l'Empei«ur Chaile^-Quint ni le roi de Frâ&ce, qui ne 
pairat Vtin et Vautre lui olTrir <iue deii t^iiioi|^iia^tîîi de 
va^ïui* Kjriifputhie et île haiiUi oinMiil^ratlou- 

11 partiiAail en ï^fT^it ili-vaiit^-ux avec ]e titre de Cardinal. 
queidiavaiL conféré k rape(l)f pour le dédommager 

411 Soa ^Undon ii OsrtJHntJiit fVl llfU »^" b utrr dv «ajcil Jhin, <aini 
Pnl ai aà%t SiiiDffBiia?. J^ U Ltl. Jp iinïirjr, suit Iti 19 drwœlfn lOW, 
IMC-Z-anJ iji, Ub. »». ()> S37. 



— go- 
de ta perU des t«T«iiuB do son Evèch^, e^p^rant &U4id ^« 
cette dlgnltô le reli-verait aux yeux de ces dioc^sdiu et 

&i Jamais 11 poavaii rontn'r à Gvnèvc, 

Ce fut alors que, dans noe coofémnce tenue à Lyofl. rt 
A UqtiellK prirent pari le Cardinal de Tournon «1 phi* 
Bl^re évoques et archevêques, Sadolet fui cliar^é d'^trlre 
AU ConHell Je Genève la lettre dont noQfi aïoits d^jà pirlë. 
Cette ddm^che n'aysni pas obte&a de réï>utLat, Piorro de 
1b Bautae se mit eïi route pour Pnri?, afin de solliciter une 
Kvconilv f^^is rintiTventien de VKmprreur, qui *e r&ndalt 
dana toa Flandres. Sa demandai présentait des difficulté 
«érleuse«, fitie la politique de Npoc^iic Jugea iasumioii' 
tables, n eut ht*au se faire appuyer par le Cir^Jmal Far- 
Bëee, Lépûl du Pape, les princes ne lui loissêri^nt nucan 
»pr>ir. Il comprit, mais trop tari, combien 11 «'étnlt fait 
Illusion sur m rentrée 4ans Genève, en comptant s«r 1e« 
puiscALits de 1a terre. Le d^coam^ctnvnl xempura aloni 
de Kon ftiiie, et, dIoi^*né di^ roc dfoGè»e, il menait, est-11 dît 
dsns la Galiia Cfirisiiarm, nue vie pleine J*angoîifïes rt 
d'inquii^luds^l). Il tie d^cl()a à rHourncr A Rome. Citait 
ÏH morot^nt oti In Pitpe Paul 111 rucommisAïtit les r^le» de 
Saint Ignace de Loyola et le proclamait Û^d^isI de son 
Institut. Pierre de la Baume apposa c<)mine témoin sa 
BttfunturtT X iH Bulle, irt isnrlianl 4111- ie.K pn>f^t«de Uréli* 
brft compognin ttVncageHÎi'tit par vœu à traTailler i la 
(conversion deH infidèles et deji liâr^tic)u<;«, il dermunda au 
Vbre Ignace d'eavojer deus de »cs in is't ion noire* aux pOr* 
les d« Gi.'nfe%-r, iioiir emjïMier tes i^rogrès de Terreur. 

Besnon afiïrme que le P. Montmar et le P. SâlV( 
lurent d^lâgu^s à cette fin en Savoie, mal» lU moai 



(1] QcUUi Chrittiaf^, 1. XVI, 
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ftu bcHit de pc« Jv tcmp», cinpf>rt£i l'un par la pf^te, 
Tutie par niK fièvre vîoleiite(l)- 

ritut de U ftaune aroît éxé nommé en ]r;2f> coa^ja- 
leor de VtrchevCitac de Bcsan^D, sans en remplir jatnats 
U cbar^e- A son retour df; rioiae, il gagaa la Franche- 
Coml^, oti, durant U maladiir du titulaire Antoine de 
Ver^r il fit Ia viske (lafitorftlc ik Varchi diocèse. On con- 
icrre A Saiot-Olaudc un mocument de sa j^én^roait^* C'est 
on «Qtcl Hcnlpté par tm artiste de cette époque et enrichi 
dp tr^jk-beant médaîllouA duït ui pinceau d'Unlhcio. 

Pierre do la Baume avait ^l^ nommiS succcc4»eiir il'An- 
ttiac de Vrrgy, ev 1M8 , tnai-*^ il ne |iiit pas jouir los$- 
tempï *îe ce Donveau titre, S'clunf rendu dan? son ]»neur^ 
d'ArboÎN, il y tnml^i miilidiï el y exjïiia le 4 mai 154*. Il 
fut enseTeïi daaa Véglise de Saînt-Juat, auprès du cbcva- 
Uer Claude de la Baume sou frère* 

LOUIS DE R\E 

En reDOSçant i son titre d'Kïè^uc de Gcocvc, ricnc 
de la Baume afait obtenu da Pape pour coadjuteur, son 
neveu, Louis de Bjre avec future succêshou* l\ fut en 
effet nommé Ev6quc de Genève, le € juillet 1643, par 
Paul UL 

L'adtninistratioa de Louis de Rye noua est peu connuo. 
Sous n'avonâ'quc lea donnéea (clSsi&ralc«, foumiei< parife^ 
son aur çoo origine et sur fépoqiid de &a nomination nu 
ilë^e do Gen^To. La Galim CÂristiana s'est bornée a nna- 
ijser les rvueiiraeaientâ de cet auteur. 

Il appartenait i une famille des plus IHuAircs de 1a 
KniDChfr*Co&tiï. Son pfrru, Simon, chevalier d^honneur nu 
partcmeot, avait éposaé la aœur du Cardinal do la biLume. 



- 62 — 

Pourvu de Tabbaye de S^Dt-Oyen de Joax, il avait accom- 
pagné Bon oncle dans ses pérignnatioQB et il connaissait 
toutes les difficaltëB du poste de Genève. 

GoiDine il demeurait à BesançoD, le choix du Pape n'avait 
pas fait de bruit. On Tignoraît mfime àAnnecy, où le chapitre 
apprenant la mort de Pierre de la Baume se mit en me- 
sure de lui donner un successeur. Il choisit François de 
Luxembourg, vicomte de Martigiie. C'était un grand per- 
sonnage, tenant par sa mère aux plus hautes famiUei^ et 
ayant l'appui du roi de France. 

Louis de Rye, averti du choix du Chapitre et des dé- 
marches faites à Borne pour obtenir la sanction du Pape, 
délégua à Annecy, R'^ Louis Ducret, comme son procureur, 
afin de prendre possession du siège épiscopaL II en résulte 
un conllit, qui ne fut cependant pas de longue durée» Le 
pape confirma Télection de Louis de Rye, qui reconnut les 
franchises du Mandement de Thyez, le seul qui restait i 
l'Ëvâque. 

Les Bernois tentèrent de lui enlever les titres de son 
Eglise, mais l'intervention de TEtat de Fribourg emi^ha 
cette nouvelle spoliation. 

Louis de Hye eut Le désir, comme tous les évèques de 
Genève, de pouvoir rentrer dans sa cathédrale. 11 tenta 
m£me une démarche auprès des citoyens, pour obteoir 
d'être reconnu comme leur pasteur. Il n'obtint pas mfime 
de réponse. 

BesEOn affirme que cet évoque possédait une vaste éru- 
dition et qu'il était recommandable par sa piété (1). 

Son ëpiFïcopat ne fut pas de longue durée, car il mourtt 
le 25 août 1550, et il fut enseveli dans une chapelle atte* 
nante à l'église de Temay, chapelle qu'il avait fait ériger 
de son vivant, et disposer pour son tombeau. Son coeni 

{1} BEssoti, p. 57. 
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f]àc6 ilana Tabbaye «rAcey. diocèse de lk£aiiç«i,oîion 
M érigea dd inontiintDt, co sa quâJiU if AbM* 




PHILIBERT DE BYE 

rftle 4e rhilibot de liyc, comme <Svôquc, noua rst 
1110188 c<»iiDU t^ucoro que ceJui de Li>uiâ, dont il fui commii 
cOftdJDtcnr. Il éuit au^ti Abbé oommandaift^rc de îJtUyen 
et dr B&ATicheHve, avec dispense de Paal J!l, torequ'il fat 
Êçpelé en 1660 à saccader à son'cousin (1} sur le si^go 
do G»oâte. 

Il mourxit en 1650 au chAtcAu de la Tour de Maj. 



^^vT^T^ . 



FRANÇOIS III DE PACnOD 



Koov s«taiinei ua peu iilu» heureux |iour le lAuecef-sour 
U^blUben de Rye. Il joua un plus grand rOle soit auprèiï 
^f priDC«i, ïoît JaiLK TEglisp, i^nn» cependant fixer îieu 
I B^ouT danH «en diocèse. 

F»DCoU lie Bachod âalt ori^tnntre de Vnrey en fîui^y. 
Charles Quiai, ayaut eu occa^km île lui parler, le prit eu 
estime el \m créa Cointv ralutia 11 fut ^\vvé il la prâtrUu 
dana ]« dlocèae de Lyon ^t il iJevSnt Abbé d'Ambronay et 
de SaiBt-Rambert en Buge^» moLaslère pour le()u«l il 
obtint iliî Paul UI dc% îinir.tiniti^^ .sji^ninlfM. Diin^ KIÏulU^ 
de »a ïw>i[iJuAlioii À IVs^ch^. iln Geuèvf, \^ |mpi- lui if<^* 
C4;i&tî leA ^lof^ËS It^s iilufi ttattt^ura. Il l'appelle docteur pei 
droitf distingué par la science /dociarem utriusque jutis 
intignitwn), et il compte qui< comme praire il rendra de 
graBdaacrvti:esa]'Kgti»er£'*cci£^tturjferjir>nu(nrii£i'fcm(!2).0'eHt 
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pour ceU «tu'il te nomme tucci^sseur d« Philibert de Rji% 
ne voulant pas qu«l? diocèse de Goitive resl« enBMlTranc« 
par une trop longUL' vncaatre. Ueurj 11, roi de France, qaï 
occupait Alors la Savoie, se pn^valam ût Ift concef^c^D dt 
Léon X à la maison de Savoie, prétendit avoir le droit ée 
nommer TKv^quu et fixer xv^ vue:^ sur Jacques de Savoie, 
son ccuvin, ot k nomma Kv^que. Cependant, ayant appris 
que le Pape avait eu â*ss motifii séneus pour choteir de 
B&chod j] te dtfs!«tft, à la condition que l'i^lu lui pr^sent^ 
rail d&nft le ddial de ëU xnoî« se» bcllri;, et que la norol* 
nation de Ron surceRBOur serait soumise an jrlûc^t de & 
A. (0 La lettre du Pape hmt Tévéquo était desploa louan- 
geuses. C'était unlicmme pnident.iDKtn]iietde*ploHdîstiQ* 
gués par %vi vertus, virtuttitn d^nh^proMt ctî^m famUifiri 
fxperieniiâ novimHS, imtffnitunt... et qu'il comuiiïaalt i 
fondr puitqu^il avait éié assez longtemps v^n eommenaal. 
Le Tarlement de Savoie avait déjft d^fclaré la salâte des 
revenuK de rEvrch^, mais ^ur la prt^^onlatlon des Bullea 
du Pape, Tarrét fut retiré et Fntn^oU de Dacbod eutru es 
pleine jouissance de »ea drolN. 

François de B&chod se ttompa point Tatteute du P^e 
Paul III. qui lui confia les missions les plus <l<9icat«s. 

Jusqu'alors nul légat Q*avaU Hé oecrifdité d'une «la* 
nière oracii^lle A la Cour de Turia 11 y avait eu. à diverses 
^poque?^ des envoyés du Saint-Siège, [Chargés de mtedoDC 
«pécInleA, Ain«; Clément VI avait envoyé A Anétiéo Vl^ dit 
le Comte Vert, Fév&quc de Tercell, Emmanuel Fasehi, 
Comto de Lavagno, eu qualité de Nonce. 

Sixte IV, en MT7, avait délégua à Turin JeaD*AQdré 
Brotacc;o ; mais le premier Nonce qui y fixa sa résidence 
fui Fran^olR dû Bacbod, (]ue Paul IV nomma Légat â Inlere 
auprès d'Emmunuel Philibert (S). 11 eut ik remplir la m^me 

iU Archlvs roplei d« Turin, O loûi l5Sd, 
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mbftIOD sons Pîc^ TV, surn-^Hisir èf: ThuI TV, riui k con- 
firnu iUds sa charge de Dataîr^, et lenvoya comiUfl UgH 
au duc <le S&voîe. 

Botio rapporta qu'^tu mjin-^:i1. im ]n* V^nflm^ lïSKnj^rfttt 
de prêcher les erreuiïi An ValJo iliinH Tonn, Iv-^ linbiUnu 
s'huât SûubïV^», \t% cliJis^^rent de leur tCTTÎtolre et firent 
part de cet éTétiemecit à rKrfi^uedtsRAchod, quieor^rdra 
au pape. Pic IV chargea le Lûgat dn féiiciti^r, rfn non ootti, 
la populatioQ tunnaiae qui «'était moairéa m cette eir- 
conatancc £dèk à VE^\ht(l). 

Fraaçois (k Badiod eut unft autre mU^îon Mrn hono* 
rable 4 remplir» Il fut envojl^ au Concile de Trente, ea 
I5fiâ, et il j prit la d^feuse de. PiefTti^<Ji^i-iïiiii4 Seyri, aii< 
ICB«Aia, Pi^moitLai^ dont leit ûuvragrs avaient éié t^étéré^ 
an saÎDL olficc. Il y arrÎTA le 17 janvier, d'Après le JtiumaJ 
ifK a»cii^ (3). Il fifiLire dan» la s^^.MOn du 15 luillct et il 
reparaît le 8 actohre pntir cltftruter Ir rl^rrc^l de ïirfanmf 
tioit, ainsi que 1« 1 1 novembre, cl k celle du 3 décembre, 
il appose ïa signature %a% décrets (d). 

AAOnr^tonrdeTrente.ltacbodmitdeHuiteiïcvjgufrurdatts 
aoii diocèse les preflrriptii>n6d-jC4)nclle,eDj raLHantpuhfivr 
dPA cûastitutiDUs f jQodaJea. 

François de Dacbod eut ïucccsfircniciit ponr le secon- 
dt'r dans radmiai^tration de aoa dliM^âoe trois luIIri^aDts^ 
qLÛ fartQt des hommes de tnérile. 

Le premier, Guillaaaie 'ï^rbey, religieux Canne, devînt 
plu» tard Lrfi^ur Je Bcllcr. Le second, Jean de Pctûq, 
K^éqiie U'HébTOiij fut appelé comme T^tiffragnnl auprc* de 
Jérôme de Valpergue, Ardiev^ue de Moutiet». l\ Tut rem- 
lilacé par GaJois ïïeg&rd, Ëvâquc de ISogDorcSp en Stuîle. 



4lf J>wlo.toinc IL (Mgr ML 
en Strx* A«r. C^nci'r^ f . IVl. 
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(Jtioiqne Fr&nçoîs de BadiOtl n'ait pâ> réalàé daoB son dio* 
C^sc» il ii>Et pu moins ccnatant qull Tint à Ann^^cj 
en 1567» tïp^^uc où it fui envoyé coDimc Noocc en Savoie 
/^\ FpiscopHS Gctcitncnsia yvntius Apt^sMi^us in St^ 
battdiaj. Ce fut l'i5poquc oii le Pape S' Pic V le cbarg^a 
d'un Bref pour le Duc de S&voie, m le di^pcnaant de pré- 
lever »iir le» revenus de fiOD évtfché le tribut demanda 
p»Qr ta guerre contre les îafidèleâ (1). 

D'ailîeurît, nnua avons une preuve authentîqne de son 
paanage m Savoir, C t^t uuc lettre, dal^e du 5 Bcpterabnî 
ts^7 d'Annecy nièine et adrefl^ée au Ddc. Rite a trait i 
un accord â conclure avet les Bernois, rfilatWement â la 
liberté de conscience, t Mon avis, dît-il, est que leis Der" 
itoi« demandent cirtte rlnnsc nou pas par 7Îlc de relifflonf 
mais pmircomplalreàfiiidfiuiïA-unsdfiApnncîpaux seigneurs 
devenus leurs Tassaui . Inicndo ck" i Ikmm iotnan- 
darano quel «ipiMo nort yià pcr zclo de rcUtiione, mopcr 
cowpiii^cr^ od akvnl principali di qv^ alhora lorvassali, 
per tfomper vassali atnûi'cttdh (2) 

Le président Antoine t'avrc n fait de François de Ba* 
cliod le plus bel éloge. Il Tappelle nn grand homme (vtr 
magwis). joîgn&Dt à une grande habileté dans les négocia- 
tlona, uric inif^i^rité t^t une proI)Lté à tonlo épreuve fob 
smijttlarum (racicndarum rcrwm pcritiaMCum mst^tiîpro- 
biktte condundamj {:i'). Ne so>on:) paa éConnén qu'avec ce» 
rares qualités, il ait joui de U contlance d*:» papes et des 
ducs, qui le reçurent toujours avec une diaUactiOTi bien 
marquée. 

Ce fut !K)us Pépiscopat de FrangoÎB de Bacbod qu'eut 
lit^u uue tentalivc de la part d'Alardetj EvËquc élu fia 



(3/ Code Fabri^n, I. 1, t. 1. |»gv U. 
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MûiidOTi pQor renouer lee U«bb brisés entre la maison de 
Sawie et Genivo, et mu donto aussi poar eiaminer 
de prc« s'il n*r Arail pu poâ^îtiilité (1« TâniiDcr rélincollc 
du cftttioUcifoc dus cette ville, soumise au ïcbtsme. 
Ij* dénurcbe eut lieu en 1559, an mois Je décembre. 
Al&r<!et av4it été 6\<t^é A Genève, comme W conate par uoe 
Ifttfo adressée aux lIIiutriESiaies Seigneurs et dans la- 
flttelle il ilf viande an saur-coodait pour lui cl ponr quatre 
serviteurs, aHn de pouvoir ^cnlr & Geoèro se faire ^oiRiicr 
par de« praticiens habiles. < La rusoD, dît-il, qui mo ment 
à cboÏGir ce lieu plus toi que du! attltro, est pour autant 
que J*ay etti^ nourrv et ay po^sé les prcniirei aanéet de 
moa enfance daus Li sutdictc vostrc dté. Kt d'avantaKe, 
céans (ù a cause de ma maladie quelque accident m'/ 
BarveD(Mt) poumj ostre tr^s bien secoaru. (1) » 

Alardtf t, ta écrivant sa loitrOi n'ataît poîut difssimul^ ses 
titrea. Il favait sii^née « L'eslen de UoDdovi> • Cette mits- 
aire lue en Conseil, Le 11 décembre, y provoqua d'abord 
rétoanemeut. car révoque avait dï^cUrc 5e présenter non 
comme ennemi de la cité : • Messieurs, est-il dit daua le rc- 
gietrc, Tarent fort cabahis de ce laiipaffc. • Après dclibé- 
ration, il fut arrêté qu'un permis de séjour dans Genjîve lui 
aérait nccord«S pour quinze juuri$, & la condition qu'il ne 
wrait non faU de contraire aux Kdltii et aux UrdonnaDcee 
de la Héforiaation (2). Ce qui équivalait à une déiet^e d'y 
faire le moinire acte de catbolicifiine. 

Arrivé le 18 i Génère, Alardet voulut p(^ut-^tr« ko ren> 
dre eooiptede la doctrine qui se précbait dans les tempkt 
oà. dit U, dans «on raiiport au duc, • i) n'entendit riE^o que 
vaille. < Loraqa'il se pfégeuta À gaiut-Pieiru, ou lui offrit 
na siège d'ïwuaeur. 



[If Urm O'AltnM, ArcUvN^ Gra^K P. 0. %' t«|. 
(Il ^twnfin Ja <^fa»rll, Il dé«inbr< IG59, 
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Si' tiuutant honora» tîr bb i>i^ïfticr. le* ayndîr» lui tù- 
Yojèretit & non hfdel ud cadeau de ttn d'htynneiir (I), 
comme fpU se pratiquait poar lc^ étrangers de ri irtî action, 
l'D paftE&ge i Gcn^Tc. Jusqu'au 2^ di^ccmbrr, Alardct fie 
«Vt«U piw encore proronci* !<ur le but dr ^m Arrivée à 
Genève, Il avait fait diverse» vi&iteA ofEicielle^ tout en 
remarquant que Ton épiait ^cs dêmar<!hes et que ï^sgena 
étaient EUTTcilMs Je près. Enfin, ïix Jour» it'^uient d^ji 
écoul^ï, lotequ'ïl rliitianda un entretien païticiiUt;r avec 
IcH frvndlcA. On lai députa les acigneuic UerDard et Cornr, 
auxquels on le pria ic diro toute ta pc&séc (2). Apr^ 
lea avoir remerciée avec courtoisie de la pcmlfi^ioR i|ui 
lui avait été oclro^ér, il cutiiniençn Â faire l'^ofce du duc, 
et à vaoïeL' sa bravoure et sa bienveillance, m^me pour les 
QtDcvoifti enfin îl le* cntt&Kcaa lui envoyer un ambassadeur 
^ui Fcirnît certainement tr^vliien accueilli par &on Altïfsc. 
Enauilc il en vint à la rrHt;ion catholique, qui aviiit été 
iLUtTefoiâ en honneur dans cetui ville et ï& «ource de a& 
prospérité, et il ajouta que son prince ne Tabandonnerait 
jamais. Il tinit par dire que le duc de ÏSavoic, ayant Vipét 
€0 main, ce semit paa crnba^m^fié, s'il voulait j^our^uivre 
le rétablissement de »es droits {Z\ mais qu'il tenait à 
ïivre avec les Gonevoia en bon voisin» 

La séance se leva nlors nnrr!« aucune conclusion. Les 
magistrats prirent acte de dCjj diîclarationË et en référ^- 
fï'nl à Bcroc. 

Alardcl comprit nlorB qu'il n'avait rien â attendre do U 
part des (îentvojt^, dont la cauïh; était, comme par le pa&sé, 
unie i f cïlc de Borne, 

^oua û£s pouvons pas afÊrmcr que Tévfqiie du dioc&se 



lUd. 
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ftit été iaitîé i cette lenUlivt, qui n'eut d'aillenrH aucun 
tf4S»Bltat, nai^ U eit A |irésumer qu'il ovmt ëté provenu de 
la (l^martlte d'AtardeL Cdui-ci fut bnisquvni*?iit rappelé 
à la auiti^ ■!« la mon de l'LW^rjair de Muuni'iinr, Il adri^ata 
au dne un rapport, dann lequel il 8â loue de la polkea8e 
lea ma^sUats, toat en fatsara re^nari^uer qu'il avait trouvé 
iteur lie loi de la dt^lîaDCe, comme si les pcTKonnes 
qu'il abordait ankivmt craintif de %e eoin|>runt?ttn\ nn lui 
adri-i«.-inL la pamli\ < J'i^tHi?< 9ti]rvf!JlI^, dit-il. par IlitUdier 
et lefl garçoDs DoUieQl cemt htjî veimir»iil me visiter (I), » 
Il n'était pas, jusqu'à ses connansaficva familières, qui n« 
la'^cartanfient de lui, lorsqu^il lr:< rrn rot trait, ■ cûmme 
fujanL oa pestiTéré ou un fxconmiuiiié, dans la crainte 
d'Être compromis. i D avou^ qu« le mitmeut le {ilus délicat 
pour Inî fut celui oh il parla d<! la religion et du pntice 
devant Calvin et druK geutilhomniex finni^ain ■ ingénieux 
et maUns, > qni ftreut aiiiir de le rifUrnir i^aptif, en le traî- 
taot de • abducteur, > et lui dirent qu'ajanl < cboiai l'Eternel 
pour leur Heul .Hourerain, ih n:^ i>ouva}ent reconnaître îci- 
baà d'autre prince» » et qut d'aiUeurït il» nvaieot alllaoce 
arec ceiK de Ikrne (2). 

FraE^ûisdeBachod monniti Turin, le I"juîn H^r,, et !I 
fut enterré dans la cathédrale de Saiat-Jenr, où Toa voit 
encore qh mouumoDt eo marbre noir, éiigé à sa mémoire 
par 9C» neveux l/iuts et Eticonc. ^kh urmcu fnreut t risées 



(t^ >4a« trouvjbi 4aùs Ua Kilrn^i» J» ro^^m 4q CciwI<liiiT« U iJFKUir 

EU* «SI laiurfi:^ nir n- ip VIT^ M a iMr, ■ Hi>^n ,iiiLrn>. h^n'iiE^: itu^ Ih^it 
*vii» utiIidH f ■ « UdJi. aytuiv II- i>ri^hiiWL, imu» k«iï JU ij'v.ml tj^iiMld:^ 

Str Voiti ^l;rv AilHi liran^UM <l'ivoff m li: tCIl ^ifirur i|qF Ir Ihuj âLnh^^it 1^ 
t iH \<iir \t.lr- 'Oijti'ur. • f irtiT «virn piriiilv, -Ik ml ri'iiiUfl h U. CHuîlJiOon., 
^1 rKQl l'unir' ilr lui iVI«h'Ln< tt Oh'v ^It--;;. lUi OniiIft'^R ts juv. iAA^ 
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â répdque où la t^Toktîua êclaUf mais oa lit encore sur 
le pilastre qui répare la tril>iirie roy«1c d<i la chapcUc de 
Saint-Luc, Hiiacription auivonle, qui résume tcutu sa vie 
et ses longs truvaui: 

D. 0. H. 

l'&lNCtSfXl BA00I»IO hVD. F. flABAUUO 
GKXVTA ItriHCOP. 

vtix imuKH rr,itv, ho.viitLTM tikaduh xnm rv our, 

AD l>irLCOCATlCQe CWiCDHJR, V^ŒFZOTVnàMt 
DATARn TITUL, EVECTO, 

qin FOKTiFicnîï vu. tKDRPEeao larobb, 

A a-0(KMK VII. AV VIUU V. IVSBUÏIVIT 

TAr«i>i:Ai QtK fOKTtr, i^ro&uia 

AD HRIIKIIIHH. KM. l'iule. AAR IJUa XL'NOIUR 
CCHCne OEDDilBUB ACCEPTiSSIUUtt 

pauhntis hoco nABirti» iNtirnrB reucto twi iïbsidiehio 

OmiT AtJ^. AtTATlH LXVIl A fiAI« COKPtTA 
MDÏ.XVIII CAfj. JDK. 

A cette date de ITiGâ, CaNid avait disparu depuis qia-^ 
tre ans de la »cènc ilu monde. 

Le 27 miiî lljCi, à buit tieurrK du »oir, le* CouHeil avait 
reçu ce message ; < ce jaurd'but, Spectable J<-hau Qahjii 
estd^céiië. • 

Tliéod^rc de Rj^ze avait prl8 «a place. Comme il est 
apr&a Calvin un des hommes lc£ plus marquant» du pro- 
t€stanU:^tiic à Genève, dou« lui cod nacrerons une page apé< 
cialc. U fut plus d*unc folï en lultc avec no;^ évéques; 
i Pûia&^ d*ahord avec Ange Gui&ttnîani, et À (jcc^ve at^ec 
saint IVançois de tiale*. 



^^ 




CHAPITRE VI 



Le Buccesseur de Calvin & Qenéve 



TOiiir t Je BJv. — Son originf, — Son pnrmil. ^ .V^ ifmirs 

— i>rsfM>nir I Uiuiti^. — H rtvitnl à iirkh«. — Ses ttrIEs. 

— * $4U «clUi rik Fruar^ dun»t In {ju^itth I« rftiQÎim ^ FjiiU< 
«■ire» pirtift dr 4îoh^u, — Ll rrmpbre Uluu. — Sa |iuliUi}u«. 

— Sa haisr ii la niexfe. — [j Ugoe. 



Le |>rotcsUnUGm€ fut implanté & Genève pur CulvîDf 
dit k tocard, à causff d^ »on oriRini*. Scn auccfitt«ar «ut 
flusni hi France pour pALrk. C"if*l elle qui nou» « mvoy^i 
c«B ap6tres de Terreur. Théorlorc do H^ze naquit ft Vi>- 
z^lay (TooDc), 1^ 'il Juin 1510, Son père, fïerr^ d« Bfrie, 
rcmpliv^aU Ia cliargir <ilc baitIL Un do ^l^» ond^u^ con- 
sflller au parlani^ni de Paris, hc charf^c» du «on éduca- 
tioa II lo confia à Melchbr Wolmar, praf^^^a^ur è OH^Anv, 
qnl icUla son ^li^vc A la conDaiSFanc^ des beU^Bletues, 
et 1m ififlfEri l^ ^*^tii de la podt'ic, «o lui mettant pntre bs 
nkBÏDH Ca(iiUe et Ovide 

Voici !e portrait t\v Tïïtfodor^* de lîiie iraté par ta pire 
UalmlM^urg. historkn ecclt^^iastitiuo : • Il était bien fait, 
de thrllf* laiDe^ ajant Vntr (în pt tuulcs W>j loaDtères d'un 
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faomiDC du monde, ce qui le faisait osLimcr des gr&nde, ot 
surtout des darooH, aiuquullcâ il prenait grand aoin d« m 
pas déplaire. POGr Tc^prit, on ne pevt nier qu'il ne Veut 
vif, ais6, ïnbtll, ayant pri» fOin de \t cultiver par l'étude 
dC8 belles kltrefl, et partlCLlièretne&t de la poésie (t), > 

A ces avantages, il joignait tin revenu cDnndtnblc do 
fortaoet qui ki pûritn^Uait de vivri; damt le luxe ti les 
ffttea. 1) n'en fallut pas davanta^i^ pour l'enlralDer d&ns 
une vie peu r^Rl6c. • Avide de plaisirs, iMé et encensé» 
dit llaAK» ftccuirilU partout, Bc^i-e menait joyeiue vie, et 
faisait do graDdes dépendes (^). » 

Une telle vie ce pouvait quclc conduire i des foliea r^na- 
ne^quti». t^cculons eact>ro Haa^z : < l>'un antre cûcé. s'étant 
ipTï& trun viotecl ainour pour une jeune 6île d'une condi- 
tion infiïritiire à la sienne, il n'imagina rien de mie«x 
<)a*uii mariage do coQbciiDce; uiaitii peur U conclare, il 
vint ttc réfiifiicr à Ge«ève^ en Ifi^tf, aprte s'être relevé 
d'une maladie qui l'avait cc^uduit à la peite du tom- 
beau (3). > 

Qu«1g furent te^t vériLablos luotira de &a fuite? Le^ uns 
disent qu'il quilia la France pour échapper aune aires- 
talion dëcréiée contre lui par le Parlement, â caute d'uno 
publication de poésie» Ucuncicutios {4), 

D'auue» pr£-(t'Ldeat quobf^Ksant& la voix de » cons- 
cience, Bèie voulut réftulariâer une position fort com- 



rlï fiiïïtpinf da C-ttviwitimr. K NiiiiDmrnr^, 

(3) Lh rvglalr» du tan^n Ihial ntn nrrî\vM h IJim^vr nu 3 mai IKU. 
fl> Il htll M^olr qup llrvr, vu ISbH, (rt iiifjÏLn' t Pufu li3 wn quL- !■! 

imh|it plu* nvimi-i^ r'itiitm.illt-it «lurt^ prrf-tUfi ahi i f.''T"»f trjifitrtratiâ^t 
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pnnBtoc QttelqncB-flDS enfin, pannî ses tdmiTatcars. pré- 
teoilent qac u peiw^ Fut de frulvre k DCiuvd Evangile. 
DoImc ne [>roD9E>cc catt^gori^iuCEntot à cet égMi. et il 
D'oUribac son départ Qti'd on arr^t fiu Parkmcnt (]). 

Quoi qu'il en soît, ■ Rrxft. dil S^fiebi^r, tn nrrWwil k 
Gendre, eiBuraâsa U Rédirntalbn.^t ^l)ou:4a publiquement 
Ia femme qu'il afoit ^pou^éo dcpuic longLemps dans son 
cce^ir! • O fail nous r^fipdlfr le mot d'KriwmR mit cru 
c^mvrmiftm : • Catnmr ttiui^ W-s dintt\rx, dl«-H Êoia^t^al piir 
iiit inMriu|j;e. > 

ObGfié de 9c cry^cr une po^dlkn, TModOK de Bcusc e'as- 
rocM avec Jf-an Cnupin, venu avec îui a Gencvr, pour 
BODlrr on éulvlifi^cmcttt de lihruirii.'- U iiv; voulut pas 
G^spcndast r« UKrttre i l'œuvre, biuis avoir r^ndu vmui à 
eOD asden profe^SK'ur Woliuar, qui occupaii une chaire À 
TtiMoprn^ A son rctottr, on lui oflVit à Lau^n&e lu place 
Ho profefiijeur da grec 11 l'accepta. 

Quoique Tnéudore de Dèie ne ne fût pax voué auï 
él(id«3 théologfqiWH, Il ne ^v". «-nit pu» mt>In4 apltj À donner 
dans cetLe ville un coara d'enégèsp. Il elioisit prttir xoi 
le^nv VKpUre tir »aint Pfiul aux JiomninA et CPlks dç 
Nrjinl Pi/rrr, La prrniif'rL* p9t\f^:iiL pour mxw. i\pk filuH difft* 
ci)es à comprendre. Tour Teiplic^uer, il fi'ajijjuyn iiiir leï 
littHprétBtîonB qtii ea Rvoiert ^td donni^e» par Orîgmip, 
BD le* pr^-*rnl«ril avec nne forme nouvrllr, dmme s'il 
avait vu Itt premier ta ptirsipitarùt^ d>ii ilt^coiivrîr le vrai 
aem. 

Ualtre Frhiii;<itfi dr Saiut-Pauf, minixtre à Vevey. pré- 
LcodîL I'avW dcTAncé dnn« crtle découverte, et II en 



lit - ■' "' '"* jnlflt rfmrïfét Jp crtDWLJvrL\ al n'I^ <tk< \ltp' ni i|UÉ'[ifi]f 
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r^Eiilla an conâlt, qui se tennma par udi* ëpigTaamK' latme, 
r&ppt'Jant le ptsté du ncuvi-uii iloi-ttmr (1). 

Théodore de hH& devint un a^gnciateur habite eu faveur 
des Téîorm^s det France. 

Les dprnit'ni|iarti»iinsdi.' WnMo vcnjiïrnLd*' Mirri>in!ier 
»ou4 le» cin>|ïs tlu Imroo 'rO^[j*di.\ i M^rîa*JoU riuileur», 
dcliappé^ au massacre, ëtalenL veous cheretier un a^Ue en 
Suisse. Tout en gardant sa chaire, Théo-iore de B&ie fot 
envoyé avec furel anprt» Hvs priuci-js nlletOAtids, pour boI- 
liciier kur prutecLmii en faveur deft fugitifs, v-X une inter' 
ventioTi Ai]])T^s d'Reiirl II, roi de Franc^^, qui venait de 
prononcer deir ordonnances tr^s-in^vÈres contre les pertiir- 
bnli'ors dt' son rojAunie. nufit rv Tml, il eïïïn-prîL troîa 
foin Itî \njrA]Jïtf lies lords da KIjîii, afia tie K^abouclierr avec 
M^lanctitoii, â Woruis^ pour Ta rédaction d'un m^inûira 
juHtifîcitlif ynr Ws a^t^semt'ntf^ de kur parti en Pritncc. 
ï,v derainr v<i|a^f J«^ Bfr/tî e.ii Alli^mai^rie injl lieu isn IfiSS. 

A son leUiur, il trouva la communauté relt)(ieuHi> de 
Lausanne en pleine révolution, par suite d'un désaccord 
survenu entre Viret et le B^oal de Deme, au stget de Ift 
rUhCÎplin^ ec.rli^-HîaKlique. SVtant prononcé pmir le pnxli^r, 
r|iLÎ eut le. de-n-touH diinit la luUt-, »a |ii)sîtiijD dmiînt iH cri- 
tîiiue qu'il demanda Ha d^Miîssinn de profi-HKciir. Kllc lui 
fut accordes en novembre \^:j8 (2). 

Th^odoie de Dt/e Tint alorn à G^nÈve, ot Calvin exer- 
^aîl nne lnflui.-nce ^itns HiniUv AussitAf. b* jeune kttri! fut 
préït'al^ aui mngiFftruls comme leftcvr de grec;Cmlvïii 
ajouta qu'il espérait s'en îtervlr pour Te ndaUtf^re (S). 



■ Tu frUii» nfiiu^T' tin immK'iv ât i)^v>HonsA» iMlun, ua iio^l-i b*cîf H 
« «fffmldiJ, t\ ta «.iilù Ittul » t'uup d«vt*i)u ilo^lmir dw 1> oint* î^irtA,*. B*<ib 
m vlrni un puttM iMinuy^imcnr t/ixr h ^Utt «i n^^u A tlnii tju'l^ f^ui t'-ilEh- 
* hu«l . tHli, ^ NiIkn, ULtJ dirrulii' Jt:& «vriiiLu rj-UCflrrui tl iiii|iiii'U cuiniiW 
m loi, pour pfrdïc li fo! ilii;» |f« àmu^ O'i-il raavp Jm lëiirMr», cojttrv- 
■ taiwni lp n»ikl<rrp <lu CtintL» qol «oarlvil 4i'a avm^lf» à lour fCiTl«- ■ 

^) Hffliln du tuiHL'P, i iiDv;nubTc 1BQ8« 
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Tliéodore de BHe fui donc nomiDd jiTofeâ^cur le 1d no- 
vwiibrc 1558, et Tanuée duivanlc, le 19 mai, il fut fc<u 
AU oombre des pa^leoi^ (1^ mt^e^^ l^^*^ mitmiuTCS de lu 
plupart dus micif^tres, 4|ui rnjiiiel&jeat &toc im ccrt&in 
mëprix ■ Uîjn-iatf ffi»é, muie poupon, faisoni encore U 

Pour s'ancrer de pluâ t*n ^lu» dam TeKlime de Câlvîn, 
«t pour conqaérir les faveiin« dcn mafhlr&u» de Oenèvei 
ITl^dore de B^ï^' (-irlr^-iiril leur ju&UJÎcatioa dans un 
t,mté intitulé : Drs héroïques *rf df /™r punition (5). 

Il j nvaU en Siii>«e, el h Ovaè\e m^nie. des pdnsoniie^ 

c^ti DO purtngrAkni p» Ttvfs du < thtix M^lnnrhton Tniintif , 

XHea «!t fi^liclitDi Calvin d'avoir fait cctifluinni-r À%. [Mrimr 

«3a fcuSertrt te AW^iArmn/nfr, t Flk'siiiuvmurau-Titcoiilrc 

<ïf4Uj condamnaliuii, et routeraient (^ue les tit^r^tlques ii«t 

devaient pa.s Mie panh par le ^tnivc, t'ua%lL- Socin et 

QfiiastleD Casialioti vefiJLÎeikL ili* pt^blîer iiit traité i/>\ir iri^Lttï 

^nve qiirhtioii, en Hni|jrun1ant tnutefûifl te pseudonfine 

«le Martin BtllittA. Ponr euK, le bbchrr iti^ Svrv<.-1 n'AVutt 

vien dVv:iD^é]i<iue. Il n'en Tnllut pas davntilngv jioiir 

mwer li bile «le M:iUnt CaKiiir ^ai la ilintilla par k 

|i«nn de Thifodrmî de HHf, Nou<i pouvcins JLger du llvro 

fir qmelqun passagi^ft : 

• Secoae donc Ion maxqiti^ hypocrite Pourquoi ne 
■ mr^-tu pttï de Ion antfi*? ronr(|noi cft<hi"ft'tu i<>n nom? 
<Ti» le troro]ii*A. ai Ui i^rui* {louvoir le flJBÉïmuler. Ta 

• froide l>A8^esKe le tralnt, nnn mntns que ton inepte ambi- 
Mîoo, tcn i^oianee profonde ri ton exreKi^ivc vnnlté. 
< lïien que toLs ceK di^fauU soient ronimunK A t»eancoiip, 

• i\% eicrlkflt telteiiii-fit diaejn eu toîr que, quel que ><ûit 



Ml Rr^rml* Cïiuoil- 

fît Dit hmretitU A ciBiU nuigiitnUu puHiendU. — Gfla'^f i?. IS34. 
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« toQ oom, Baltiuti au Thfophile, tea longaes orelU«fl In* 
■ lii«s?at un fttie de Cumes. (1) > 

Vo4lÂ left g«nti1l«««0E i3u myte d^ ThéOiJorc do BAJUî. 

11 eai plu» mordunt i>ncore lorcqu'H critique la traduc* 
tioii du KouTeau-TcHUnifica, pnr Sébft!«Tl«^n Ca^ulion. Cesi 
à |)t>lii^ «'il lui accorda de bien saisir te sens des mots 
grecs ; malit »on rraoçiuÂ, M rextcrmind '. 

4 Cctti^ langue, tu ne Vas apprise ni de la noorrice 
« pour la parier, ni par Tosage «t lea livret pour Vé- 

• crirc, ■ 
Il coniinue : 
i J'^ioue avoir sourent admlrif Juaqu*ofi t'a coodvll 11 

t démence d'oser interpréter la Bible en français. Lot«- 

< (lu'oQ t*a «Qtemju vanter les beautiâs de la langue Tatin^, 

< pourrait-on n<.' p»^ ^tre indigna de ce qu? tu balbutie* 
« une Ungue, quo h'â Pictona (dont Tidiomo i*«rt i« phu 
t ru«ii<|iie de la KrnTiP<T) ne supporteraient paa, tnnl clk 

• barttare sous u plume (2)? • 

CastalioD, ccpGDdant. était l->AU4:aifl; il avait étë pro- 
fesseur de ifrec au coll^t^e de Uenèvc; mais il avait eu k 
malbeur de déplaire è Calvin^ il île Mâiiier h nuppUcc ilc 
Servct. Dès lor». il ne fut plus qu'un • potmon l>o^^ 

We)itpl»1, paiïtGur de Hambourg, ne fut pa^; plus épar- 
gné. Il eut la tâmi^rli^ d'aïuquer, dan« ua pamplilet latfn, 
les eniïeigneiiïenU dv Calvin au «ujet de k C&oe. CVtait 
bleKKcr te riïfonn»leiir & la pruuellc^ de Tmil, Aus«î, non 
content de répondre lui m^me, Caîviu §» UMiurgc aar 
Théodore de DtSye de sa propre jUhii locution. Ccitti-Cl 
compose aussii^i un traité, intitula : De Ovnà Dommi 



(ti IbiU. 
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titmiip€TS}jiato Sr^nUiù (1), et lïmiill^ de trnit» pATelIft i 
ct^ix iîrig^ contre C&^UIloo. Ci»t aux sjfCûpîtQHtcs qu'il 
liJrrsMï, cViL^i-dire * ftrjx ToaiWa, Dnenteurs et iiiipo5- 
t(urs qui Dïcnt contredire celui qui eat u fte» yetix un pro* 
pbéle.».. > Ad sy€oph9ntarum qttùntmdam eolttmHia». 

&;amîaaiit les outtsgcs de Thifodorc de htu, EUag & 
lùfiirccct aveu : 

t Od doit recûuoaltre que Bèfû dc lai^« emporter trop 

■ BoaTcnt par SA verve monlaulc et EathîfiUG au dr^U de 
> batea Its boraea dc U modératiatu et <jiic trop ^D1lTct1t 
<il u plut à accabler spe adrcrsairi^s de bouffoamrics 

■ T[uelt)uefoB gro«sîh«s {^). • 

Wts f!c cet bouffoiinefies porte ce titra : Le F4»jte 
maSaJt d Uratît à êa Alt, Il Tant que le lan^ge en toit 
bin lEbre, pui^^^ue Haag déplore • que cette pi^ce soit 
< vèlëe d*tzii comique qui rapptltp bd oBsciKtr^ de 
» ElUIbÎ!!. > 11 iffinne que • braque Tige eut calmi! sou 

■ (fcrvcacenco juvénile, il sentit qu'il dtuit allé tro^ 
' tom(S) *. Ccpradant. Théodore di: hcic n'était plus ua 
ifune hotame, lonMiti'il écrivit ct't ouvro^i^. Il touchnit à 
Il quaruAtAiiie, car ara livres les plus vïolertls fureot 
pW& tn ITti^^t MU» le patronage et avec l^approbation 
^CilvliL — Tont ce que le Conicil lui rfprorha, ne (ut 
^ ac paa avoir préalablement dtmandé l'auton^alîon 
^^^C par lea édita sur Hitiprimerie. 

=^Trut>i)5 on înstaat ^ur ton fameux traita De h/irnU^a 
f^o^à. n s'arasait de jnatîfter Us mnçiatrata de 
^h*, et sp^ialenH'Ht Calvin, qui uvait dt^timtidi^ lu 
ji^fneat de 6ervet, ei s'était avoué l'auteur de la pouT- 
«tiU dirigée contre lui. 



<li ùé Ctrnà Dtmm^ — Gni«^, 1910- 
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« Non, je ne dt^ïtimiilc point, avhïI dîl 1^ réfonDatenrp 

* que c'aftl £Kir me» «oiitït et me» conseils que Servet s 

• 4^1^ Jet^ ^n |>rî.si>(i. J'avouv même que c'^at mot qui ti 
I |tounkUh't sa runn^ (1). ■ 

L'&veu était rannel. Qa^ fit T)j^i>i]ot<< He ftiv»î dua Mm 
trwt(î? II H' \ioym cey IrciÎR questions : 

1' Doit-on piinir le:s ht^rt^tiqueKf' 

2" Ksit-rrr qui! ci'tLir punit iiin doit 'ïtre prnaiOBr^ii |uir lo 
pouvoir ni vil? 

3* Est'Ce que la peine capitale peut leur èlre appll' 
qu^B? 

Cv% ircÎH f^iipiTiciniH Iî('xp. ]v% r^otil de la manî^r^ ta 
pliiH uflïniiativiT, eu ti'4|i|myarit îur li^ tdiiHifgnagf^s île 
.l'a|iâlri^ Biiînt Putil. et va nKintianl le mal que pixïcnrent 
â la soci^l^ ceiiï qui s'^lj^ver»! ronttr k Ma^isti^t il« 
VK^IisF. Il appelle i rruflu, i nnii pas criix qui pum^^^ni Ivs 
liér^lM|iiPs, RtaiK n'ui qui It-s suuLieuTient. DVfi II conclot 
que hi \m magistrals sont armi^s do glaive, c'c?i principa- 
Ietu*rnt pour réprimer loul#» lit:* Hrésit**, qui M'nt Iv fléaa 
de la MH:i(Mt^, irt qu'niniti. vxi fniitnilt niouiïr ^nct, ceux 
ûe Genève n'ont fait que leur devoir, et qu'en a tort île 
blAntcr DtE^trc Calvin (2), 

]/liiqiiinitttru , pour nppiiyiT mts arr^U, n'avnït p«i 
d'autres argumenta que ceux invoqitê:^ pur Tïiéflinrc do 
hbiç. Cependant* que de cria de furi-ur toiilre de» con- 
damiiiLiens! 

Ttnt de zèle de la part de Tb^odort de Uhi^, pour sou- 
tenir U doctrine de Calvin, lut valut un^ r^^mpenfie. he 
17 avril IS59, il reçuï la bourtfrut!<ie t m rftjtird dt a^n 
nnrcÎTf i Ht le û juin iW. la ni^aie ann^e, il fitl élu recteur 
ihi Collège. Quinze jours aprfs, il obtint l'autorisation de 
publier les Ordonnances du Qùll^ga (3), 

\S) fifiJUlte ilu CuDBPJl. Xf JuLb tas4- 



I 
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V&OB kvonB eoTJtagé jiu^n'icî TModort de Bèz< comanc 
^riraîD. Voy<knf iod tctioa coiDiae nlKistrc. 

NqI doate qve Théodore de BCxe n'ult été un ût% pluA 
ftrdeaU soutteAS de )a Kéformo i Gâuf^ve ; mai» c'est en 
f muée ^uriont que er prodoîait son action durant U fie 
de CaWiii. 

Ce pt^fi avait été, »o« lo rûffne do Hrtiri H, le Ui^âlrc 
de RTSAdcâ ai;iUUoafl rtUprunea. Vainem«at, le rot aroit 
porU un édu. ûMé de CbàUaiil)rifliit , contre le» scc- 
tâirtfi; iU caatiQuuient leun Asterabléeï et leurs menées 
sccrèU*- L'auffe même de la mon du roi, Ils do cmi- 
galrent pta de se r^Qoir en plein Jour aa Pré-aux-Cleras, 
ei et travereer Paris, oc chHiiUuit le« i^xaumi^s de Marct. 
Plyaîe«in( m«rabres do rarlcmeut a'éiau-nt diklarifs pour 
eax, «t pendant qu'on iDslniUait lenr proiibs, les pro- 
tf>6Unu de l'Ile de France, de la Normandie, de l'Or- 
léanaia, de TAunia et du E^oftoUr envofaleut Ivuru députas 
au faubourg SainuûtrniaJn, pour j discuter leM nritctes 
d'uae coastiUtioBt fomut uo £ut dans VEcai. L'eaprit 
d6 achUme et d'Mr^fie ayatt rencontré, m«me à la cour, 
de bauta i^rot^cteiira. het princes «t lea reines trouvaient 
eovoïfrde dv s'affranchir dea tois de mertification et de 
pMuace, et d'aMler leur inconduite ïotia 1(i manteaa 
d'un aOQVtl BTangUe. 

Nommer Jeanne d*AU>ret. reine de Navnrnv i:V»l i\éê^ 
j^DiT une priDce<£« dépourvue de dâlicatefi^e, tjui accepta 
la dédicace du DUamér^, de Boccace, recueil de C0Rte« 
llceDctcux, fi'il CD fuL Ce»; elle qui. apr^ avoir abjuré In 
religion de lei père«, prit ea main» l^a intérCU des reformés 
et employa toit £on crédit pour établir le calvinii^mc, noo- 
aeulemeai dans le Btiarn^ maîti dans toute la France. 

U semble qae le prince de Condé, Louia de Bourbon, 
qui fiVlait ti DOblfDient conquît à la bataille de Saint- 
Qaeniiu, aurait dû rester Eid^lc au drapeau de saint Lonia* 
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tandl» qu'un le vit* rîrnl di-» Guisf , psSKn* dans \v c&iii]t 
dc« réïoTmé^ ae mettre A leur Hit et lefl condoire «a 
combaL 

H est ua autre p^nonnage qui^Aprèi^ avoû aussi jonA 
m beau r6\e^ ilnns pliiî^ictirs campitmc», aifopta l(>3 prin- 
cipes de* naratt^ur». Oî^f. l'omiiral Coltgrj- H avait i*l^ 
comhM def^ faret;r« ili* Hriiri Tî, rt t^lrvi^ aux jiIqh tiaatrLi 
chaTgi>7i du royaume". Nul dmiU» qu'il n'y tùi potuft tea 
trois per^ûDDagea un plan bien arrêté de prot«fitartisor la 
FrQn(!L\ Aussi nou« les royon^^ en conp^pomlnncc înlînic 
avtx rKtnl de ft^-nèvtt, pour obtenir, tantôt des ^ubaidew, 
Lanlùt it<-s houimf^, ^fm d'iLÎtïrr rAvnrc4'mtMtl dft la Refor- 
mât ioit. 

Ce concoure de Genève an mouvement des huguenotA 
i-n France a Hé m4 par leï ^nrivains protrfTUQtft, et anr- 
totit par Cahin, dan^ *a r^pon^i» au roi CharlfS IX. qui 
s'^îtaît plaint, au Conseil de GenèTCi de TcD^fti de mina* 
\tC9, fnulfurs dt doctrines perturbatrices dans ee» Etats; 
mai£ il est évident, par les pièces ellea-m^mes qui re£t«Qt 
aux nrcliiveâ, que des émissaires partaient de Genève, 
aoit pour coudoyer de» hommt-3 en Allemagne, soit povr 
subvenir aux dâpenso» de» arméci du prince d^ Coudé, 
et pour exciter eu France le x^le des réforrudj. 

La lettre de Cbarlea IX à ce Hujet eat slfpiificatlve- 
Après avoir cxpoaé Ttîtat de trouble qui régnait en France, 
il contlDue ; 

• Kt aprf^B s'e.itre vérifié que »a principale nAi^SAnce 
vit^jit lie U mulice d*aucQns (de quelques) prédicanls ei| 
dOf;ntaliaant&, taptusjtoTt envoyés de i^ostrc viUc. Ici^qucla 
abusant du nom, titre et pureté de la relifïion, dont ils ae. 
dirent faire pTofession, ne se sont pas cooteuLés d'allci de 
maison en maison semer diversité d'opinions cl de doc- 
trines en ta dite roUfcion, et dlmprimer tacitement €t 
Occulteineut Ëa ^fipriis de la pluspart de noa subjcct^ un« 



penikîeiifie et dimiiAhlp d^bâi^sanc^. mah par mttAs 
MbrIkR dlffimiitoirofi (\\i'iU '>nt «nru]>(w^ et » nés pjirtouC, 
et pnr prèsches qti'iU oui fEictsecconTocaUonset asEem- 
bltoi de pmnd nombre do no:<trf peuple, ont bi<Mi û#é publi- 
qoemi^Dt «Dlm^r ri ntcitiT notre tItcL jruple A tino ouverte 
Sédition, comnid il s'est veu «n plusieurs endroits et pro< 
Tivcei, tu grand et ^minent péril et danger de tout cest 
K«tat. 

• Nous «tons, pir V%A\U du notre trîîK^cltire tsx irH- 
Mjmio ù^me et ni^re 11 ri^yDc, jjc notre Irèsch^r et ùjmi 
(lacte, le roi de Navam et des aUlrra princes de no»lro 
Miifi, et gens de nostre conifH privé, conclu et rcfsolu 
voos escrire fo prét^enti* |}our vou» priur que touh révo- 
quiez el rappeliez en premier lieti tons les prédic«ntâ et 
tl(if:matisânts '^ï ont tstr jmr v^ts 0¥ vctirt» diU mimé- 
trea enr^tt e» ce royaulme. 

• El pcnr le second, voub donniez ei bon ordre, pour 
Tiler et emp^clier qu'il n'eu vienne plun, que no«* 
ftjrMis ptus aucune occaston de voua en vouloir i l'ad- 

venir. Aultr^rnent («Itos le cas) nb voufi continuere;^ ^pr^ 
la réception do celte lettre h rifinplir tinwtre royamoo de 
loties 9<ïrtea de gen», nou» ostlTuerons que ce ne ict^ à 
ftultre Intention que, par leur moyen, troubler le repov do 
DOEire dict Ë^at et* par une pernicieuse «fmence de 
d^ïunîon et de division porter no» «ubject» A désobéir, 
contre let «altictit couimnnd{^n»enti« ie Dieu, » nouiî qu'il 
a coostltoé leur Prince et IXqj, et à prendre ies Armes Les 
iingv à l'eiirorure des i»iiUri'ï< pour e**iiyf*r île rujniT par 
noa propres (ottes ca que vùuh ni- piiuvi^;^ eriihtriLMmtî^r 
auUrentetii. Auquel cBfl^ »1 nous nous re^senton^ à TenGon- 
Ife de V€ci5 d'uae si t^m^taïre entreprise» et si pértlleiue 
et do minage sble à nous, nos royaciimes, pays et aubjects, 
IK>U;i aumni Dieu et Ir nioride iV témoini^tj que ce ifcr« 
avec gratifie, juvia et rahoituable ocua«ioD. 
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t Et flur ce, tTÀa-cher*i pt bons nmh, notJï prions I>lf*iï, 
ep attendant la n^simn^e <)Uiï vouh nou.^ ferex & la pré- 
ncnt^, 4^11'il voit» ayt ^n &a Lr&a-ïaincte pt dipe garde 

I Escril il'OrlâtQ&j le 25, jour de janvier I56t (1). 

■ CnABi^m. ■ 

Cette lettre n'était rien moins qu'une mcn&co de gui'ire. 
Eq la recevant, les magistrats furent embarroKiHÏs. Aus* 
Bitit le CoQsell G^atsembU et ^é1^clut d'appeler les minis- 
tres^ pour leur donner communication de cetto pièce aces* 
liante <'J). 

il» répondirent qn*ll8 étaient ÎUh&s du bUme qui 1«ur 
était inflige. • A la vt^ritâ» direntih^ qn^nd des per«OQ&€i 
Bc Kont ndrcs^^cft & nouHt nou< lou av<ini« vxliortj£(« à faire 
leur devoir pour avancer )a catiao diï l'Ii^vapgik, maU pour 
Te* iroublft^ aiatfonui en France, nous n'i>ti sommes nulle- 
ment re«poii=ableB. S'il le faut, ajouterez tolfi, noue i^mmcs 
prêts à nous jusiifter anprès du roi (3). * 

Les niAffi^lratfl coniprin^nt toute la dâicateaee de 1a 
eituailon; autt^i, pour einpf^clur que )a lettre du roi ne 
produisit, au dehors du Conseil^ un fàcbeuK etlet, dérendî- 
r<>nt'iU<Le parUr du contenu, »jous p^[Ded?ftL0rl(4). Cette 
menacf', A die t^eule, n'iadit^uivt-dlc pus qu'ao 8r sentait 
coupable? Une réponse Jueti^caiive fut pri5|,^rée. Elle 
portait que G«nëve n'avait nî contribué aux troubles do 
France, 01 (envoyé de ministre» nulle part, sinon un aeul 
en AnflleterreT n que personne, d'aiïleurB, n'eu avait 
demanda. En toici le texte : 



(t\ knhUn de U(m6>T>. - P. H. n' 17U. 

(I) Roftam du €i«iiill, tH Jifiblùr lUii- 

0) IUlI. 

(i) ■ Cl, Ap pli», D ^U7 uajolnl à Ui9i U« MLimeon de oéniw h aux diu 
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I Koai protestons, en T^iît^, dvTant Dieu, que Januijs 

• nOQS ne ooos sommes tafXét d'envoyrrr ^de à votre 
« rojHuine, comme Voirr Muji'Httr i-n a 4Ït<.^ iuform(^i\ Qui 

■ iiluK iTKt) luiDH nVn AT^ïnv jjiniiiîs 1.H1Ï refgnK rt ne H'mt- 

• on pas adfeïtHâ 1 nous, tellemect qu'il n« ne IrtitjTrra 

■ qne Jtm&ÎH nul de notie Bceau et congé HOil allé prfi- 
« cher, linon on que uona & ^U demandé par la ville de 

■ T#oi>rln?s (I). > 

II falUtl de l'nuilac^ pnar formuler ane pAreUle affir- 
nMtkio, quand chaque jour armaient û GenèTB des 
demandce pareille* à celles-ci : 

■ Voua «ÇAvei la n>^cc&Hté qui est en TEglift de Nlmea 
m teat de ce qa'clle n"a paa é\i pourvue d'un »ecûad 

• mifiifitre. A cause de quoj tous supplioDS nous re&U- 

• tuer notre ancien miLÎâtru Mouâieitr Arnaud. » (1561.) 

ËuLeadona \ti protcstaaia de Graase : « Tenr ce que le 
« Beisneur noua a fait la çràce de connaltTC les supcrati* 

• UODS qui règlent aujourd'hui^ noua avons été d'avis de 

• VO115 escrirc pour qu'il voua ptaisu nuua cnroycr un 

■ iDÏDistfe. > — Cens de Foix ae tournent auEtKi vers 
Genève : > C^t le ^and danger que ceste K^tise. à 

• IfluUe de minitUc, demeurerait &ans croître et Kan» 
« fmctîÊcr, BOUS voudrions huniblecuent veus supplier 

■ que voua vcuIlHeK T&ire ce bien de faire venir par de^a 



f/Mf »a*»«if ùm «latotrH. Pour t'tn tcti^uXnar, a tami d'ouvrir In Ai* 
cMs-m 4t Ikntve. Ytkl, 4'aprri \vi r^'il^iti-^ dit Ui^u^luuEre, b Lbir lit» 

tk âf Frà&H : Pkrtf^ <ïupfl^l de >''iii:hAUi], ^n iinif* ITC!(7; Dim tJAljirJc, 
«M jalA iVtT, i-mi Vit'jii^ «ri l^tX. |rni)V4^)« rlij Uon^Ul Auvii^rlh UiJnntHt, 
*■ IM. É^vrii ; Jfun tf^j'iù. fii 1U7. 'L uiaitMi Jiii'ULio VjliF<t, l'ii IWé 

a 100; lutnm* h"Htii' d Vu KuahIa. t-n T^viuino. «tu (1^^ ta MoiloDÏ 



A S^rvf i On R'T^ "^ iotÙ. Â C»(ii : Kiiuld-T. rn IaSK. l-*a i^umncl, 



lMHl<a LMfloy. IJjuilr tlhrvuUpr, Kum, <Mi 1^0. A Uym. [JaLdou, 
Umdvbu GujM, IhrnlM, PfuKob Dmvuf» îiaultn Lgu^rc. «a ISOI. A ll<^ 
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« quel<]ue perBonnage, Icc^uel vona saanez iixt propice 
• pQur C5trc notre ministre et oràteir. ■ 

Toutes CCS demandes étaient de 1&6L — hê, réponse 
Am iiiiaislrca n'était donc qu'un leurre, — Aosu, quand 
arriva i Geiiûvr, le 17 mar*, une «eeonde Jctlrt du val 
d'Antïronoa peur demander des Fcceura, déreodit-OD ftox 
membres du Conseil d en souffler mot» • Â catnc de ]a 
conséquence * i}). 

Après I& niort du Cnivîn, Tlu^odorv de Ftèxi; fut choisi 
par sua eoli^KueH |inur dfrli^cr le corps dea pasteurH, n ne 
Hxa ilanft la demeure qui avait été occupée par hod prédé- 
ce^eur. 11 écrivit eu latin unv foule dp Lmilës théo!i>giqiie« 
ainr iivv, qut^HLÈoiiA rnntroverHéeH entri> K>4 ^^llftH:« «Disses 
et aMemandeH (*hÏ), sans cependant cesser de corm^pondre 
avec le» fpcii;ncur? priucrs de Coude et la rrinr de Na- 
varris qui lui avait écrit i|u*elle i^lait r^^lut; d'établir Icf 
prott'-Htaritisme dans ttius ses KiaU {^), I) fut demandé p«r 
cette princcBHc pour nj^sister au syrode de la Hoc belle, et 
par les uimi^lrcs de Nîmes, dans le mtme but. Mata les 
magi^trM^ de Oeii^VH, ayant r^fli^chi Kiir le^ dani^i-ra que 
pnuvalt courir cf^lai qui était signala comme uc dei clwfs 
du parti protestant, opinèrent qu'il devait se contenter de 
donner nuu avi» par écrit; Ttjdod{>rtt de Bf^^c pensa qn'il 
était iiIuH À pTOpoA dVnvoyer un déM^ïué de la Compa- 
gnie, des Pasti^urfi (4), L^ lendemain, les niInlAtreH ilërlarÈ* 
cent qu'npr^s miirc délibération, ils araienl trouTé qu'il 
n'y en avait pas un seul d'entre puk qui fnl propre à s'ac- 
quitter de cette conmiUûon, pour n'avoir nî Vautodté^ ni 
rexp^^rience, ni le EMtroi/'faire m^ccasaire, et qu'^ii^i il 



lij \hhl, il avtU i^Tt. 
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fjJUH ou envoyer ÏL 4e Bèu, ou répondre qu« [ler^noe 
oc pouvait &cc«pUrr uette niîtitiion (I). Th4<»dDre de Ilèj[« 
hl obBgtf i« pftrtir. 

Les ptrUfl ft'ftftïuieikt de plu» to ptu» en France, ot bien- 
tôt OQ apprit i ^DËve le oiasiacre dit do b Safnt-Barth^ 
ivmf. lAê protetunu de NInos, maîtres an imitant da It 
xBh, «ovofèrent un exprès i U. do B614 pour lut dimaa- 
d€r co qa'Us dcvatenl bire. Ui avaient mU U maiD sur les 
|Mi/iûf««;iiiaH craîgnaDt Fanlv^ deg troupes du roi et 
n'ajani point de chuf«, îLs bésitaîeut. riuHÎi'urs ëuîcnt 
ilVi^ de »e retirer en Flandres; d'autres avaknt la peit- 
■ée de venir i Genève (2). 

Le CottHeil, s'étant asi^imibl^, jugea à prupo^ df* ne for* 
iDuliT ancun avîs vi de ov pahîi «e môlcr d<! doiiuer au* 
cnne rdpoii»^ (3)- L'aoDëe Huîvaiile ou vtt encore arrU 
riwer on meroager venant de Sancerre pour réclamer du aiî- 
coar^. Ici >i . Je 1^z« piaidH pon r le^ habitante de cutU- eiti.^ 
finlaonl peni^^at^,dU<il,pouriai|iirrvti(?dtiKiMgni*nr. Hno 
pense poa, ajoute- t'Il^^^i'on puisse leur fournir directemeat 
Un nonde, n&is qn on pounait bi^n Icfi accummodrr sotjH 
main de S,ÛûO écitK, pu le meje.» Ara principaux dt! 
hifOB (4), I^e ayndic Warro fut r.liargé de négocier cettt- 
abiie. 

On 8C rappelle que les sce^nx apposas aux letlreA de 
cODitioiirgeotaie de Friboiirg avec Genève avuicot Hé bri- 
ëëa en Iiî35, loraqne cette dernUïre vUlc eût accueilli les 
mmistrea &iToy6a par Berne. Il (ut qucetion, en 1579, de 



tu HvgÉMn «a C«Mril, « iTitf lïTi, 
(ft iMd., le mp^màm lATi 
(S| IUd,t mlvnr ^ir. 

(M nu., tTinuifiia:». 



— «0 - 

faire revivre cet aotique traita y compr^nADt Véu\ de Sû- 
leare.Lea Bernois cux-nâmeâiftaientfavorjibleA à C4! projet 
BOutenu par )c uicurdc ItcEli^vrc do Hautcfort, anba&sfldcor 
de Kruicc en Sui»»o, qui aéROciait d<îja une ftllfaoce an 
nom d'Hcnn lU, son «ouveram, avec Ica pniicipaox caaboi». 

Les i]état$ qui eurent lieu à cHK^ occaNiond^nionirèrant 
l'borreur qu'on professait à Genève, »otis Tlii^odi>r« de 
Bèie comtiiu %ons Calvin, contre la messe, et rintoMraoce 
qui j r^gimit vis-fl-vî« des cuthcliques. Ce trajttS cuntv* 
liait plusieurs articles relatifs aux ^iiliaiigea de service et 
au commerce. Ils furent facilement accRpt^a. Toute Vop- 
puMtiDt] K« coitceutra nur uti s«ul point : celui de la Ui>- 
îigion. 

Voici ce que propoeatcnl Mefi^îeur^ iç Rf^me ; ■ Lorsque 
les douK villes i^Fribourg et Solcure) tiendront gamlsoD 
dans OcD&vc, rcxcrcîcc de leur rcllKicn qc leur sera pAS 
refusé. Il leur sera libre et pcmilït d'en faire faire dus 
actes dans des Wcux propres à cola, saiiâ qu'il £0Ît, aooa 
ce prétexte, loisible n aucune des parties de se rebeller 
et de ï;c moquer do l'autre nu sujet de la rcUtâoo, inaia 
qu'^I Etoit enjoint aux uof et aux autres dVu user ensemble 
avec beaucoup do douceur et de boatiS (1). • La formule 
prop08i3o par l'ambassadeur françai^i ^tait motus atambî* 
quée. • Au caa, disaitil. où nou^ envi^rrions des «oldate an 
secoure de» vtllc{»i nou» nouu rdscrvoas le libre exercice 
de la retigiea, comme elle e»t pratiquée dans le paya des 
Ligues (2)k * il pnïi-cnta encore quatre autres rédactions, 
sur lesquelles on devait diflibi^nir. Eu ét;ar4 ila grarit^ 
de la question. Ice ma^atrats demandèrent du temps pour 
r^tlécbir. imm^^dljitcmcnt ils firent appeler MM. de Bèae 



cl) Ilf^lsuc Ju l^>b»«l, î MUAitv l>ïT3, 



^^ 
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et ColUilon, |M>ur donner leur priAvlB- La Comiiï^ie 
des iDiniEUtf? fut [uinttu île cette qacï^tion ; le Icndcmuto 
ils 9t pritenU'Tr&i vu corps k Is MaiM>n àv Ville et doanè* 
rvDt uiH r^iiODse f«rmiiti^eeD ren trrmeâ: 

• Qa^îqu'il y ait eorore iitielune appHri-nce d'ulilîté pour 
Gcucvo Jauï le^ pro^io^Uiou^ de M<^>ihlt*i]rH ûe Berne, nous 
crojocB qi'U n'y a U ^t]'un« Irompeo-ic amorce. Comme 
il a pin à Tïk*o, «joiitireot-îK '1? netis |>réserv(.>r jn^riir^ 
pr^itrnt i)e taat de daQ^rs, si dou« venions mainlenanl, 
soflâ le priftcxU d'avantii^e temporal, convvntir que notre 
ville BoIt polluée île la mifil^re qa*on 1e propose el qu^^ le 
noro (le Dieu soit btarfph^m^. car il eo serait aîna en permet* 
tJiiiL IVïercii'tr de la rrli^rion pnpUtiqacîl! ce serait aitlrcT 
ta coUreiieDi^u ftur nouH (l). « Qnelqiiex-uns rl«-iManil(Mit 
qoe Tarlîcle aiit moiltli^ £vec la T^tipuîatiun pn^ntive que 
chaque paiiie roattactantc f:oiiser\e sa relî^onr aauf 
atu FHlM'UTi^eoift et a«ic Solenroîn à ne paî< vtinïr A fî«T« 
n^Te» et a«ï fieDevoisà oe in» alîcr A Fribmirg, A moins 
qa'ih ne puissent avoir Peiercice de leur culte lf« uas 
cbex les autres. C'Auit nn pas fait vers la tolérance, mais 
la majorilé refsHa nette i^dairtion tttan^ta tW fuirn iMiten- 
ilre k Mesflîeura fl«^ Berne, qu'on était ab^^oltimeiil résolu de 
ne permettre qu'aucun exercice de la religion romaïne 
fut faitdan» cdUe ville (2). 

Deux jours a*écOQ!èr«nt en dinctii^^ooK partidli^s. « 1) 
est impossible, difateot les t]^^ de aéjiarer lea ullié-H; n'«Rt 
eux k juger des forces k envoyer, • — ■ Kn admettant cet 
artkle, dinaieut le» anln^, on mirait l'air d'accoi^der en 
géoéral aux papistes Texeicice de leur rdigiitn en cette 
ville, ce 4ui Hcaadaliâemit les autres Kglisca. Ce serait 
iDcmlrer le chemiu à la postérité (3). • A la rcunioD suivante, 

(l> Rw. 4a Cofuril, 3 wiobro IXT3, 
0) \VM\ s odobre 1173. 
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^vi nit lieu k 5, les miûifctri's kc r&Dg;iTciit à l'avis du 
Conseil, qui proposa de se déporter de c€l article, et de ne 
mentionner en aucune façon, e'ÏI ^l&U pos&iblQ, Is religion. 

Lo syndic Rofcl fut chargé tle porter à Berne la ré* 
ponse du Cod^L Avant de ^ prtfsenter aux magistrats, 
il alla rendre visite au ministre naîl^r. pour le consulter. 
Cetui-cip trouvant t^ue cette questiOD touchait plus encore 
h la politique qu*àla religion, ne vouliat pas Be prononcer 
ut dit < qu'il n'arait ni à approurcr ni A désapprouver les 
propositions des Seigneurs de Beme. * Ceux-ci étaient 
d*avt:» qmi MM. lot Genevois prétendaient imposer l4;nra 
coDditîone. Ce fut alor« qae M- l'ambasBadeur de France 
dit a«»ex froidement: < Puij;que le» choses en «oat tcUcR, 
nous en renierons Ifl et rien ne ncra conclu. • Ttoaet, de 
Bon tM prenant un ton plein de fierté, e'écria : - Genève 
ne fera rien déplus, paa mtme pour un coup de canon, (l) • 

Les nf^gociations lurent ajotimt^ea; reprises au noî£ de 
novembre*, elles n'aboutirent à rien. On eut beau lïla^er 
de l'alliance, A riirticl(^ de la religion, la discusËioo ne 
rabattit sur les autres points, A la fin, les Soleuroi» et 
le» Fribourgeois, fatigués, ne se rendirent phJi^ aui aligna- 
tiong de Berne, et te^i Genevois dit Gautier, perdirent, par 
leur lenteur vt leur peu da faciliié. ri»ccu«tou trè^favora- 
blu de s'unir & cleui des principaux cantons (-i). 

L'alliance projeteur eiitT(< Henri 111 et let^ Suisses ne fut 
pas moins conclue en K<TO, et Genève y fut comprise. 
Ce traité fut signé à Soleurc, le tt mai 157'J, 
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CHAI'ITRE VI. 



Les Evâquea de Genève à Annecy 



VÙrArr, dt Saiul ÏNi^ciiih iI'.Um^. — Oi^rr^rs uisslog^. — Il «1 
auMièèi^ac. —M r^i-^pli^ici k tktifcj. — il proTmilitiir h Cvn- 
<^eét rrftl*. — l»ifflcBilM av« l^ CliapUrf — Sou tf Iftur A la ' ift 
moouii^e. — fld«Ui*iiiM«DrJ«Talbirfv. ^FUidmiir nira* 
vaiHli. — M rralrr ih Mwr%. — %:i mari. -^ tlaiiil'^ Af flr^nirr. 
Sa clii4n»< — Lp IVHflrf J* rHll(>irt'>. — ^rs fff*rb fwur y 
MaUir U rH»nii«. — s» aaduiU plein* df «flPBRf — lljrfr»** 
iHllmKJt^ — Il r»t nnniinf Ft)^f|nr. — Sun aiîitiiiiKlrji[4i>n. — 
S*! tr\e fuut la eftinfrtimiilr' ln-rWiiiiics. — lutlos ri fldcrr* — 
Jrht- — Il MBlIr lu nisMoii ilu Cfaibl0i?{ ■ sniril ftruiic«iK de 
5iIm, — Lr% IHn», — U mort de U^iirtfr de iir>aïer. 



Les iiaccesseun immédiats do Pierre Je la Baume sont 
DOtta en exU^ les uas en FroncbuCuinUT lo d^raior à 
Tnflo, oans xxoïr pg revoir leur caibHriilo. Us ont viScu 
et travaillé SUT la torro ^traQ^^rt, en priunl pour Genève. 
D^ormau, ouui verron^s )gs th-(f|ues tUalairus tlxi^s â 
Annecy, où t'étaient r^rugiês la plupart doa cbanoiau» 
•tobr^Maient lC4 Vicaires gcnérauï et lofticiaT. U'e«t 
U que saint Frap^ols de Suies devait vivro €t laisser d'iin- 
périnssbles souveoin, capables de rehau^^cr û JumnifS In 





— 120 — 

sUgti q«'occa|)iri-iit fV4 il1tititr«» HUCcv^acurâL II y fut l1<.-- 
vaocé par deui hommes dont il a TaU reloge dan.'y leiï Ur* 
nea l«a plus SatLeiir^^ Ange Giu^iînbun elCUiiiï^ de Gra* 
nier* 

rVst donc Â Annecy que vont d^HOrmaifl se dérouler 
lee (irUicipaiu i^t^DeineDU que qûus aun>Dâ A raconter, en 
Hulvaot bi géaéala^ie des ét^quefi quî s'y fixèrent jusqu'à 
TiuiloD du diDcf'>-e de Genève i celui de CliftitiWry, & 
r^poque du Coucordut de 1803. 



ANGE GIUSTINIANI. 



Tous Icv liUUiriuus «'accordent k tVwc (}«'Ani;c Giu»- 
Unfuni était tuembre dt* Mlhi.Uriî fantitlt^ ^iiuiKe d^* ce 
nom. Qaelciuea'una, Ughelli entre autres, font reuioute: les 
Ghi»1uiîani A Temp^n-ur JuKiinirn, donl lo gendre, Dummé 
Jiï-sLin. vint s'rftnblîr «m Ori-cu (1 ). Chassas de cptto 11b» »e« 
deflceudaiil» ae retÎFËrenL Jus uns A Vcniier Iva autre» à 
Géoes (2). 

A Tdlpoqit^? oîileafamilleBoiarqnaiit^s di- G^nf?« se i^rou- 
piSre.iit jnturéLaMîrlenrg^n^alogît*. «ouji le titre <I'--J/£«rjr«f, 
te nom de Giustlnlani y Uni U première place. C'étaît e» 
ISO'J. A cùt^ se; groupèrent Ica I^nghî, Fometi, Dioca, 
Arangi, Tumpo f t Oatibalilo, aunrjutiU ac joignirent les 
Itocca» DeNigrOr Itcccanclli et d'autres 

Si noua entrons dana ces détailSf c'est pour faim coin* 
prt^ndie pourquoi Angi; Giuatîniani [torlait pil religion le 
nom d\Amjdo Giu^timani, olim de Oitriboido, aoii di 
le moûd^ï Garïlmldo (â). 



(Il tVMh. t-Vr». ISO. 

&t bu\hdfir\[ SduEutdu, Saer<v lÀgui-ttt ckU tidera, TA^ tT3t,p. 
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Ange Ginstinloul aaquil eu 1520i Gènes, oh ses |»a- 
rcDls occupent un xtktj; honorable pir teor ^hion de 
forlQOff (1;. 

n 6i *«ii prriBÎireo itùèest dana sa vîlk naUlc. Dddâî' 
^fit les Hcliesaes il s'engagea tout ji!Voe à rOb^urTanoc 
dv ronlre de 8uFrâ£ii;ou d'Ai^îie, où il fte dtalingua par 
le» snci:^ Ll>dokifi)i)Qcs cc la connaiMaoce des laDgoea 
^ttciiuc et Imlini-, thmi il ihMnX profeMeur I Mautoue, 

La c>oi>*^idératioa dont il était environné lui monta 
rWnncar d^^lrc choisi pour Dfftniteur et Gaïdicn do 30ci 
Ofdrt dan,-< U protincv de Oenea^ot. d'apr^;» l\J.'M. d'An- 
ctef, il en devint le Général, ta 1^6*2< U était profesBOur 

kn«t(K Ic^ 1Jrdr«8 relrgieux furent ioTitéd par Fie IV à 
eoTojer kitn repréfieiiUDt<i à Trente, |>oar la reprise de« 
nmjioaa du Concile. Nul at^ puutmit mieux l^j^urer dana 
Mtc aupD^e af^teniblve r1« 1lot:t^rllr^ qu'Ange Uiustinianf. 
Uf aoutint d«B Ibteee d'une maniùre si t>rillaiite, que 
le Cardinal de Feirarv Le prit pour l*acconipaj:uer dans 
im ToyiLf^c ik travers la Tranciv Là, Ctiark-K i\ mité 
triquï^ition Ué serricea pour le colloque de Poiâsy, ob 
t'igitèrent plusieurs queitiocs de controverse avec les 
tbtia du parU protrutasU 

On laltqu^ï Tïiéotiore do Eïèzo y prit la parole, comme 
r^É^enunt l'école de Genève» d'oïl îl avait été mand^ 
Har le roi de Navarre, On avait pu i>*-p(fKT un niomeni 
qu'il ï'op^rernit qncl^oe rapprecbfmeut parmi les partit»; 
mUle colloque fut Interrompu et la guerre continua en- 
LrelcE Guise et leeCondé. 
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Quoiqu'il en soit, Ange ûiuKtiDiûAÎ eut VcuÈ»Sm do rc* 
futcr les arguiics des théologien» protestaots, IL raLd« de U 
catinal^aunco approfonflLc qa*il aTtit do U Udroc p^ciitic, 
dont ic icitc i^uit Invoqué contre l'intCTpr^tntion de VElt\ 
80. A U mon de Fran^ïa de Bachod, le l'ape Pi^ V ii« 
pas pouvoir nommer un i!v(<)c« pli]« proprtï d «ervir ac 
rempart coulro les dt^ctriocs hi;T^iii]uo«, que le ttavaDt 
CivsUnbni. II était d'ailleurs trèfi-cconu à la cour do 
Tunn paJT rhiUbGrt^EmmaDUtilr qai lai avait couiéri plo- 
&iuun» mi«»kiofiiï dÉlicoU-«, avec \t titre de L^at. La ï>al)e 
de -^a nomination e&t du 12 octobre 15G^. 

Ce ne fut pas c«p<*tidaat &m& éprouver des coitradic- 
lioiiâ qii'Ang» GiuAtiniam fut promu au tÀi^e épî^copat 
du G<.^u&ve. Nomnier ua l'cHgkuji à cti po«ic, uq rcli^icun 
surtout originaire do ta Liguriiï, c'était hmcr avec d'aa> 
cicnnes traditiODï, qut ri'poKaii-ni ïur d«< prom^aaoa faîtes 
à la mulBOTi de Sa^'oie; c'était exclure à Jamais le favori- 
tisme des cours, N importe, EmmanuelPhilibert approuva 
lui-mÔTiio la nomioatioa de QiustiDtïuii ml donna dt» ordres 
au âiénuL de Savoie pour que k'ii biecs de l'évéché fas- 
sent reraie tani conteste à l'^lu du Pape. 

Il arriva M«ai6i on Savoie, ofi il rut Accueilli parla 
munlcipalllé de la ville d'Annecy avec tous les honneurs 
dus i sa tante dignité. 

C'était un Tait nouveau que de recevoir un év^'|ue avec 
le daid, ainsi que cola se pratiquait oncieunement à Ge* 
néve pour la réception des prmces évéque», 

Les autorîtée municipales d'Annecy comprirent que cb 
biTuit un lustre el mC^ine une source d'ava^jUg^s matériel» 
|tour leur cité ai les évéquee > établissaient leur di!- 
meure. Au«fet ce fut uu jour de fiïte que celui où Ange 
Giu^linianl TJot8'y tîier, 

Ange Qïustiniani avait rapporté du Concile de Treole 
une vive ardeur pour la défenus de la i*jl 11 la fit éclater 



É6 
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dfttts Icft ÎHtmctioM solides qu'il «dr«»ft lui-m/^nift en di- 
TerW9 circoD^Uncfrfi A %rn tWttcA^iiAuA. U ouvrît îles <:Oii> 
f^reices pour lea g>t^mt:nir coiilre les err^tifs pr^ch^es 
parles fiotears Hcs dcctrinc^ nourcllcH. Dans nnecircons- 
tance pluâ HOteonclk» il ao cnignît p&a it*&ller(n pcntonnc 
■VUlilîr le nintnidirlfiir iJp rimlfinrA ^irî^AÎrfî.s v^ruB 4e 
Genève pour tenter d'ÔaUir h Aduccj un Ikii de pr^tlic. 
Par la préMoci*, il rooliil montrer qWil était prAt à r^ 
faodre; nais le peuple, IndiRniS de Tacdace des sicclAireR, 
cnarriTade silte aux Toles défait etksoUieeaàseretîrcrp 
Aflfïe Oimliiiiimî mit jmTvil1<rfn4'at un grnnd xièk ak la 
promulf^atioa da Concile dtr Tn^niiï dun* von lUocèse, La 
première kctuir en fut faite Te l^ soptiîmbre l ^7 1 . (iAn» 
régH«« de Saint Dofninliiue. Depuif lors les prcscdptioas 
de raupEQKte afiembl^e vtrent force do loi danx toutes 
Ici paririsfcs du diocène non cnviLhî4T?< pur le protes- 
laadsne, 

Ange OiaftînJani continja «es relations avec Kmmantict- 
l'bittl»crt, dont il av«it été l'oumômcr et le confcssctir, 
l.ea ra|fpcrt£ entra fîui furent »i iatimca quL\ a'udressant 
au prince, l'évèquc rappelait ' sou pcrc, > scrcwasimo paJrc 

La princes^ Marguerite- de France, épouvc du duc, 
étaai morte, il fut appelé à TuriQ pour prononcer son 
or^Bon fuaèbre \ ce <\uW fit anx talecit et élcHjuuQcc^ dit 
PineoED, en novembre 157-1» devant h canHnal Jérôme 
de la Hovcre, neuf évoques cl toute la Cour. ( i). 

Le Pape Grégoire XIII aval; une haute opinion d'Ange 
Gia»Liitiani : il Tenvuja aupri'M d'Henri III, roE de France, 
qnî lui avait demandé d'établir un nouvel Ordre du îSaiut- 



(tj VojM fW«M iwlAuiitm. f ItL Uatx it(< GiviLlalAnt. 



EBprit. Voici c^mma il c&Tact^mc son U^tt : > Ceta 
homme <lo fck^Dco, de foï^iloaiSd'nQ^ dmineoto piét^ (I) 

BuTthélvnii MonliilU ck lui (\uv • c'ifuit un tiomi 
^fmlDoni pnr hod ilrudiljoiiot iion éloquGOCC. ■ Virutiqhiett 
truditùmf ft ei4>quentia fxtmius. FTaD^o!sJe8a1<*3 l'appelle 
jKraod parmi ses pred^c^st^eurG > Jfa^TiKm et iD homnai 
<l"iuu' rloclrinc îuromiiurmbl^T incompfirabiUs Hùcirintt ta 
inffmii rirutn. » Cet éloge à lui ^eul nous montre la voleur 
ûe t(.-1 i^v^i.|iitr. Malgré toute iV^Ume dtmt M jouîsftail 
parmi M)» ckrgif, H vprouvn qiidquo» dtfiiculléï nvw 1i 
rhAMoitio£ ik :jiji r4kthé')Tuk. Lorsqu'il vûulul mettre en! 
vigueur parmi eus les jiïtklea couceruaut la rélomiç, ÎIi' 
M* jir^vulurtnt don iinifiumU» uccordi^i-s iii:) Chupitrw tl 
uiin'iiloppo^ilitjivA Hng^îri'DCvdo l'^vOquc. Ce fut unniau- 
vaiii exuinpie tlunué au dergé rffguUer qui Ûl aussitôt r&loij 
di^exeniptiouîi, 11«nr^?iu1iatju méccutinienieutEjTJf iUti& 
VAtiie du premier pasteur (|u'il r^Kuliil dt- m? (tvitirilrc l« 
p]u& vitf! qu'il le pOLirruiL de Ha cliarge et de rentrer dana 
U viu inoniibtique. Jvtaut les yeux aut<>ur de lui, et étu- 
tliaiiL les homme» qui pourraient le tuieux frcipTir les de< 
voÎM d'un pasteur |>rudfnL «1 /^1^, il di^rouvril le prieurj 
dtf TAlIciin'»^, Claink dit Granier. Ne doutant jiaâ qu'il 
(fit riiomtiK^ ^ulclt^? par U Piovidcncc pour opérer le» 
MV|CiJFï réformes qu'ilavaït teniée.rt, il en écrivit au Tape 
au duc (le Suvolc, «tui Misirvnt eettr circonstaoce pour 
aplanir les difficulti^s perulanlea entie Tëv^qoe et aon, 
Ôia pitre. 

Claurlc de HraDii-r ^tait dnus la videur de T&ge. Ui 
éehaiiite lui fut propi>Ké ile la part de Grcfoire XII; il 
Taccepta avec ».oiimi£ftioii^ eu sorU qu*Aot;o Giu^tiDUntj 
Tint à TalloircK prcodre le costumo et 1c» habitudes dti 
religieux. Cette permutation ef^t lieu le IG décembre 1578J 



iU %'tftfpi^âktntitiietalf,t*^ioatA,fltttfprcrdi(o-Th-iD'*tmtMUA^h\ 
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lit commontuté âe Tallolres imn\X parti» di^ l'Onlre 
RuDt-Bc&olL 3oii pàwé ftriit été ^lorirui. YAh nvait 
prAHuil nonilirtî àt Mlvts, qal rMtt^mnt l'hoiinfitir ih- 1& 
fomillv liëiK^ilÏL'tînt', mue» k f^rv^ur niilîqutf avait dispHrn, 

Lfis commodités de U vie ont tocjcura été dangereuses 
poar cciu qaî quiturat Je rnoode- La discipline G'^ocTTant, 
la lifiiit fiait par disparaître. Ce fol le £i>rt de rabbuyc do 
T&Hotres, où Claude de Oranlcr avall vaincmf&t cfiurch^ 
à rétablir TeEprit ancien du fondateur II a'^UÎt épuisé f*n 
tantitea «ffoiU, phkhant par Tex^mple et donnant de« 
avis aui coupables. En ^ i^Urant dan» coUe inatHon, 
An^e GiustJnlani fispi?rait être plus heuraux. Il avait le 
notivvarr de fi€£ premllires onnécï poe^iéi^^ dans l'Ordre 
Séraphique île saint Fïançois; il en avait çardi5 les tiodl- 
tinna et tes kaUiodes sévères. Il a? ait cm pouvoir r«nkon- 
ter l'esprit rellgleax de cette cotnmnnaut^, {lont il fat 
Dommtf prieur rommindataire. Pour T^formiT In m&i^oD 
(1« Tallolreu, El aurait Tillu toutn la man^ut^tuile et toute 
la vertn de saint François de Sales. Peut-être Anj^e 
Giuitifiianl f&t-il tn^p ardent dans Eon z&le. Bion loin de 
rencontrer de la docilité de la part do« moines, il les 
ironva pins rpfMip» que les membres du Chapitre. Il en 
rat «ortoiLt un i.]Xi\ ï*tnsur{^ea contre lui, et s'ouMIa Juaqu'4 
le frapper ù la figure. Ce fut la cau.><e d'une eiolutiion qui 
ftt frand bnilt 

Jugeait qac le bien lui dc^vcn^t imposaiblc, là ofile rvn* 
pcct faitatt défaut» Ange UiuËtiiiiaai retourna dan^ aa 
p^atrle, où U nounii le 22 fdvrler IfîîïG> aprfttï avoir fait 
lc8p4BTre3(eflh<!rilkrfl(l). Il fut enterré dnHiTéKlbc du 
couvent de rAnnoDctation de Guaaljtio. dr>nt il était un 
dcc bienfaiteurs Bcsson dit qnc cet évCc^uc fonda dou£e 



M GtwUL XpMU GtiWMit I. lu. 
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plitc*^fi <!<* t1j^)ogi« a PaHi, pour antint de rHigîein d« 
VflliHervance, pris daiiK clioque muKon de tOrdro S^Eri- 
phupio ilc lit S&TOtr^, ^t qu'il \tû*s* à rbili|>fi« II, roi il'En- 
|iiigiii% louH 11-» ouTrugeÂ (^nu de 8a main^ spécûil«iii«ftt 
ceui de H^ni J^tSme (1). 



CLAUDE DE GRANIER 

Nable Bernard de Oranier était au serrice de Jaci^iica 
de SaTOàe, duc do Nemnun, i titre de Graod-Ualtre 
d'iu'tcl- Il ar&k ^poaa^ Anne do Cb&telanl, \f.yne d'une fa- 
mille de nobleAse tr^s-ancienDe. Ih eurent un fils qu'ils DOm- 
m^rent CI&ndfL Cet f afant venu au monde h Vf onr, petite 
Ifourgadr Kîtu^c sur 1i- Ubâniv montra di^5 seA jeuDea aas 
unv U'TidT^ piA^v unie à une aptitude Ai>^ciale pour l^s 
i^tijdfîA, Aj.ssI, à TÂg^ de sept ati^, fat-U envoie au rollé^rt 
(JhapuUîea, â Année;' (2), d'oïl il pas^a chez les hémMio 
tini de Tnfloîreii. ofi ta Providence devait le raviener 
pliijf tard romiue prîiiLjr. 11 y prit riialiit de rclï^ci» à 
rftge de ^éze ariH. 

Knroyé iltome pour y ïUÎTre tes cours de haute pbl- 
iMOphie cl de tliéolo^'ic, il tat ravanlH£:e dr riîfttftir dei( 
leçons du célèbre jésuite Tolct* qui, après avoir rempli 
plu:^tcui!^ mir«r«ion» sous âcpt p^tpc», fut élevé au cardi- 
nalat, Claude de GTanier, ayant terminé atsi études, subit 
ses examcna aT«c di^incUon et reçut, avec k 1iOQOCi<U 
Docteur co droit. Ic5 T^lkitatioiks de ses examioateara. 

Clauilt de nrafiiereutlepr^cieuxnvaitlagi'de rencoitror 
à Rome le grand arcbevâque de Mllan^ fi&int Cliarles 



0b C« MD%if ««niitE 4*llrn fopdi^ p»r KufUfhc Chnpnit, uuv d*t glûlns 
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Boiram^c*, i^QJ, i sMm retour, le recootai&odu au dite Pliilî- 
Iten-Km manuel, comme tin aajet <tea plu» <listln[^U(fa vi 
deniiAiit ks iDfiUeure» espériincef. Xoftimé Trieur de Tu)- 
]«irf^, il m- tron|>s poinl tattcut« de spâ hauts protec* 
leurs. Dèn Aon afriTérr, îl rer!it-ri itn K^s <uium*s dp In déc&- 
deace de Mtconnuosut^ Il le^ dt^couvrii île »tiUe. Les r«]i- 
gisut éUi«DLUop répandus d^TiH la ville d'ADuecy «^t dans 
les iHiroÎN<e« ik» ftluirtonr». Par suît^ d« viëitlt^a coutumes, 
tU prenitient part tanliït comtue prédicateur?, tant(k 
conme e^lébntuU, à toute» k» téU^n palrunaleii don lia- 
tneuii jet^ Hur les rives de leur beau la^ et inAme de? 
tilUfc» faisant partie des t^îU^:^ sup^neures d'Alei et de 
TlUiBP. L'espril religieui tta avait Miuiïrrt CUiidt* dr Om- 
oitfr voolui j appliquer le rein6de,eo imponaitt la réfomift. 

Après avoir mArcme&t r^Ri^ctii, il pirtît piïur Saviti;iiy, 
afin de «ocnMrUre hoq plan h XtiiM dti cette inaiiiïti, d'uû 
dépeudait Ta]l<iires. Il y trouva un accueil btenveilUiiit, 
iDsIa peu d'cncoEii-^ciDeiita de la part di^^ supérieurs. Sans 
•e rtbater d'uQ wt^ï anded^but, Glaurk- de (.iraDicr r<nfttit 
i aoo Boaaatire, où il i>rét:ha toujours d'exempte jiar sa 
régulante à ttuivre tom les exercices de communauté. Il 
présidait à cliatiuc office, rappelant k ses frcrca la n^ccfl- 
aité d« rccQ^llciucLt et de l'ordre, S'impiiant dua aoiivc* 
airs du pea^f^^il leur dînait quelle avait été la ferveur 
dn Germain, deK Rodolphe et de taat d'autres saints, qui 
avaleiU illustré ce uiQaa:it«rc_ UcEnonlaDl h leur foQ- 
daLeur, le grand saiut Ucnott, il en retraçait lu vie et 
répéiaitquM ne «ufliMiil pa.H de pnrter Thabït r^^Ugieux, 
ittaja qu'il bllaît l'honorer lur une vie sainte et pieuse, 

L« îaagage de Claude de Qramcr, tout empreint de cha- 
fïtt^, toucha quelques-uns de^plus relâchés, main il en fut 
tTautfc:; qui De rculureni pas accejjtcr l'idée de réforme. 
Le Prieur^ après avoir vaineinent exhorté les coupables 
à rentrer dnnï bi bonne voie, dut recourir aux mcycui de 
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râpTe^tÎDD que ta règle de fiaint ïkrDOlt mctUit entre ses 
TDaiiiK, surtout conUe ceux <iiiit saiis m&tîf manqttsieDt à 
Toffice ciMiveiilucI 11 un rt^titilta 4c« murmures ot des 
jiIainLeB, i|iii furent portiÏH jusqu'à la cour Emmaïuel' 
Philibert, apprenatit les vexaiioiiG dont Claude de Oranitr 
avait ét^ rebjott ctaiRnit qtie par la^i^ilu^le il ne se d^ijoA- 
tàt de ?a charge. Il conçut alors le projet de lai conférer 
un poste plus lionorilique. Ecoutant les ans de quet<|U68 
conseillera mal ii)fonn<<», il t^ût m^nm la peittde d« fi*ap- 
proprier Icfî retenus de l'abbaye, qui, dtfiait-on, étalent 
mal employés, pour 1e« conférer aux Cberaliers de l'Ordre 
de Soint-MiLuriciï. C'eût été la dlsBOlutîoD îstlirecte dt 
ratbaye. AuasIfOt que Claude do Ûrapier fut Informi! de 
ce prujei, il traversa les monts et Be rendic auprès du 
prince auquel II f t counaUre toute la vérité, S*il j araU 
&Ta1lDin.^« duH inflintr»^ indlsclplini^a, il en était d'autres 
aiûiutîfE d'un bon esprit et tout pr^ts à se soumettra. Pour 
lui 11 ne désespérait pas de rendre A cetie comnunaulé 
son antique renom. 

Li> (Eue, i*»ynnt lïcouléi lui promit qu'il no loucherait 
point à TftUt^rof^ et Claude y rentra, Taisant prcasentlr 
aux rellgleui que leur relâchement iserail t^t ou tard U 
cause de leur s^cnlarlsation. 11 leur annonçait par là ce 
qui eut lieu deux el^cU>Tf ptii?s tird. 

L'abbaye de Talloireft possédait alors de« droits s«i- 
gneuriaux. Le prieur avait »ous lut daa officiera si!cul1«n 
qui traitaient directement avec les vassauic mi tenasclers. 
Claude do Granitir exigeait d'eux la plus stricte Justice, 
leur ri-coTuniiLnilaît la b tunnel II ance visà-viti de^ petits, 
des veuves et des orphelins^ (tt leur Inierdiitâic toute 
vfïXMtion qui aurait pu ntudru soo autorité odieuse. Le 
régime du prieur était essentiellement paternel. Heureni 
ïoot ccui qui compreiinont ainsi les besoins du petiplel 
Janiaix les alibaytïs n'auraient été détruites, al tous 1«4 
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mpétieors fiassent été, cûmme Cbude de Ortnier, gnfmé* 
i\'iêûe t«iiilro comnif^ration pour les puivres. 

RUmngrr k toute pi*n8éft bomAÏDe d'ftvftnci!m«ût, Claude 
de Orânl^r Tui le àeioht à apprendre f|u'Ange GiusUDiftni 
svftlt le projet de le démettre de aa charge et d« ïat con- 
férer, avec rBHflentineni do Souxerain Pontife, la direction 
de MB dlocèM, Août, lorsque le prélat lai en fit lea pre- 
mière» ouvertares, U ito montia cODÀtenié. ■ Ce ftit poar 
lai, dit te P. Nkolaa de Uœx (1), «d coup de foudre. Il eût 
prëMréla mort* 

Oaude de Qraater n'était point uq étraDger pour le 
clergé d'AnnccT. Tans connaÎEuicst sa prudente fermeté 
et Bea rertuf. Aussi fut-il ecclaDDé par le» ctianomea aiisiû 
bipD que par le peuple. Tous ee hâtèrent de lui porter)' ex* 
preiainn de leurs respects et de lear eoumiAsion. Celte 
démarche lui pamt de bon augure. Se readAnt au déilr 
da Chapitre, U hlta âa priae de possession, et il fut sacré 
sur U fin de l'an 1579, dana l'égUïe de Sajat-Dominique 
d'Aaoecj. 

La rie de Claadc do Graaier a été écrite par le père 
CoMtaDtla de Magnj (2) et par uo pr^re du diocèse 
d'AiH»ec7 (9). No» ne pouTons qu'y renvoyer nos lecteurs 
ptmr Ica déûlle intimes de radministration dt: Claudia de 
Oraoîer DcTeaii érËqoe, il ne changea presque rien à ses 
habitudes de religieux. Non-seulement il en garda le cos- 
tume, maîa les règles et l'esprit, tout en s^occupant avec une 
très grande aclirité dee affaires do son diocèse. Il y res- 
taura la discipline cccléâiajrtîqne. cD rendant obligatoire» 
lc« décUloas du coDCik de Trente. U s'y soumit lui-même, 



(ft ririft» A" ri lit' A<jffM, Clxy^ tk Orani^, p*i ShtAttOi 
GMttMln,t«ta 

■:ii r^ J^ U§r ^tmd* ib &fxmi*r; ,pr ■» «cdMuiljtn» <Iu diCMiit 
J'Aavif]. 13». 
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en commeii^iit ta tmte pa&lDrale de son vaste ifiocbe 
L'tkÎHiDÎre rai^porte que, lorsqu'il tiafersalfs b&illngfffi 4e 
TsTQicrfTtdu GhilUM, îl fuL Mlrixt^ à Ik vue des rni- 
m^ft ftfiioncMé^s par lu RéftiniiatioTi- Cf|>eDclaiK, en a|i«rce- 
TûDl |)Tèa de Ju»> des pa>Biu^s qui, à ^eiiuu\, lui drinaiN 
dflient sa bêu^diclioii, il fut ud peu consolé, et il ne ilé- 
oGftp^rft pas û'j voir cd jour le catholicisme reparaître. 

A KOM ruLour tl prd.sîilu le Synotïu K y Jîr. adopu-r k- lïré- 
viaire romain par les etxIésiaJiLique^r qui K*uniTrnL lùnisi 
dan» la communaLité Ûe la prière avec l'Fj;;lise universelle, 
tout en gardant le pri>pre des SainTs du dioeèi« (1). 

Lft vacjante des bi^i^^ces o€ca«fonaaît oTdînaîreswiit 
dr };raTide8 dîfriciiUtfft k l'auforiti'- efcl^xmKlîitiH', miU avrc 
les patrotif, Boil avec ceux qni en usurpaient les ilrolt». 
Pour couper court aui conteEtaricna tonjourï pénible et 
souvent scaudalcuses, Claude de OTacier ét&blit le con- 
cours, lA qn'il e-<L prpucrît par \v. conciiu de TrfDt*- 11 y 
thl lutaui'niip de ri^rlaaialJonH; maia Tévéque fui inUt-xible, 
tout en gardant de la douceur et du calme dius se& refus. 
Unjour le^ii;neurd*uTivi1]agro»aliii adrt-ïtMïriinrcproclie 
(uirre i^n'il n'avait pan agr^é un piflie qu'il avait chaude- 
ment rococnniaadéï il lui répondit avec une sunte liberté: 
• Vous voudriez que j'eusse donné une cure A cet ecclé< 
siaAtique ; s*il eu aTait une, je la lui ûteiai à cause de rob 
incapacité. > 

11 faut le dire, plus d'une fois dâoa aea courses pa&to- 
ralcA Claude de Qrauler eut k gémir sur le défaut d'iiu- 
tmction dans les rauifs du sacerdoce. N'en sojxrna pas 
étonné», car vivant sur la terre d'exil, Icï évoquée n'anicat 
pa5 pu s'occuper de l'or^Eiisation des études. Le diociee 



«l4« pjcu (iiTii|rt"U ni i?rlut *mr |hu»iiIl' tu LLbUuilK^aff jktjbnqu* <t« Ljon. 
JL H dttf ùâïui)» ti^éiP, pu La}i Lmn-t ts ll7(k 
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ATaic en des adminlstratcars ztflé?, mm presque sans rcS' 
»ODrccs. Le Chapitre «vait pordu eee r^reoas avoc sca 
terres* dans lo MofiiMCi? de la H<!formation. Pciur p<urcr i 
ce firare îiieMkTéiileiit, Claude tic Uraciui aurait roulu «le 
taitfl réaliser les décréta du concile de Xreate, relative* 
neot ui écelcG eec^rdouks. 11 aurait fallu pour cela dea 
sommes plus com^dér&bloâ que celles dont il disposait (1), 

Voulant toiitcfoh donner lano prcure de sa tonoe ve- 
looté, fl rdonit cinq oa aii Jeunce gène dans une roaifion 
Totoiae de cHIc <)ti'il habitait et leurdonaa des Icçoq;^, U dut 
ploa tard Y renoncer & cau^c de ses courses, mais il les plaça 
avec tous ses cncearatïcnicnts au colfèKC Cbapuistcn^ qu'il 
pourrat de maltr^^ habilee; et pieux, il ût sentir île pliis, par 
de; (r».^]acntes TeceaiDiasdatit)n£i, à tous see curés, lu beBOin 
de Téludc. 

Malgré la medidté de sa meiisa dplscepale, Claude de 
Orioler te montra tevjevr^ Tarnî et le père des pauvres ; 
il aimait à partager avec eu lea mets qu'en servait 
^r «a table. Aassi c'était i l'henre de ses repas qu'ils 
affluaient à sa porte, surtout durEuit l€s annfïee calami- 
tcuaofl de 15S0 et 15S6, en la farnioo dévasta la Savoie. 
Redoulunt que U peste ne vint angoent^r le âéau, les 
amodies eurent la peuf^ég do dâfoDdre rentrée do la ville 
aui mtihcureux iHrangtrs. Claude de Granier les conjura 
rie ne peint faire cette exclusion; • autrement, dit^-il Je serai 
oMlf^ de me reltrcr sur mea terres, pour y recueillir ma 
famille désh^rit^e. > 11 dut promettre aux édiles qu'il pren- 
drait à ^a eberge et à celle du clei^é, les pauvres venant 
dea campâmes; et ils étaient nombreux, 

La Kuerre viM encore auRmenter la déiretiae publiijue. 
Alora lea ofËclers du duc prirent sur eux d'imposer le clergé 



(Il U* r«nttB« 4* l'^vtcàtf à »(LfâcaJ49Bi T*5 Ib rUITr* Je ^fjMO ^«U. 




— 132- 



d'un dcu1>1e deckr, et roxi^^ront àmpitoyablemont, s«iib 
en a^ûir obtenu t'ftniori»«UoQ ni du ?ap«, ni Je Tëv^ae. 
Claade de GrAttier fit d'abord à Son Allenae des remontrant 
c«t reept>ct ueuse^. Voyant qu'elles D'éuient p%& prises ca 
coDBidâratioiïf î] informa les afticicrs du duc. que le coo- 
cUo de Trente frnppuit d'exccmmunk&tion ceux qui s'ar- 
rORuaii^nt k droit ie fouler auK pieds ks immu&itiis ecclé- 
GÎaâtii^uc:?, et qu'en coDSiSqncncc il décUrait atteinU de 
celte pQîao tous ceux qui bo pr^ieot d rczdcutiOD da 
décret. 

Cbarles-KtnmoDDe] bd Téiérà de suite à Romo, et obtint 
que VeKcommutieotion fût leviie. Le prince vint «loi« à 
Cbavbdry, où il reçut la Tiâite de Claude de Orasicr En 
l'apcrcovant, • M. l'év^qne^ lui dit-il. vous nous avex ex- 
communiés^ maie le Pftpe nous a absous. • < Je le s«i&, 
répondit le ïtélat ; santi cela, je ne serai pas venu rifiiter 
Votrr Altçfifie(l)- - 

CharleR-Kiroianuel avait en cfet soumis eu Pape la 
triste utuatiee qui lui était faite pnr tienri 111, qui ï'éUît 
uni aux i Jtmes sui^scK pour cinvahir ^cï Ëlat.< U avait dCi 
mettre sur pied de neuvellee troupes, pour ce pas dëgar* 
nir SalucfîH, perdue par son a^eul, maïs qu'il venait de 
reconquérir au prLx de K^and» sacrifices. Ces coisidéni- 
tlons touchèrent le Pape, auquel il promit d«s dédonnu- 
gemenCâ pour le tribut Imposé sans »on auiimsatîon epë- 
eiale. 

On aurait pu croire qu'A !a suite du traitât d'ATliaocer 
signé à Soleure, lee partis mettraieat baa les anxiet; mais 
la défiance et la jalouate coDtinuèrent à agiter les cœurs 
et pendant plus de dix années cone^f utivcf, il dY eut 
dacâ tous nos environs que luîtes et combats. Les aitaqtiet 



(\) L'iulnif ôe U lif dt^ Mgt ût Ifiauicr mDportc qu'à crUC 



I 






V<1U uifW 



ï 



- 133 - 

rocoiaDe5c«rpat avec fies vexations réciproques, et dos 
Tngfiiicts atroce*, amcoèrcnt la itestmcUon d'tmo Toale 
de e)i4t«ttix. 

On croit commtitiéixitDt que c'est & cette i^poquc de Tiii- 
?a£ïiMi bemoifs «ïuM r&at Iniro rcmoDter la de«inietion îles 
ch&t»TU qui coumicnt DOtrc pay?. 

II D'ea evi rien. Il y eat bien aïore quel<iues dévasta- 
tiOQtf comiDiKca â Coloffiiy, à Vtnoîx, à Cfa^DC, â Ooillard 
cl dat» d'autres localît^Ss; mats la çQcrre nui chàtcaui 
date de i:>&^, 

Kouf allons en n-txaccr les pniKipaui ^pUodes, À Vaide 
de notes pttMe* «u ÂrchÎTef. 

CliarJFfi'EnimaDucl n^t^att à Turin. Kn^pouiïant Cathe- 
rine dWutricte, U 9'élait atli^ avce l'Kspaicne, dont Ica ins- 
ti&eta Oit K^oars été (ïminemmctit calbuliquce, Jatcux 
de f élever l'éclat de sa couronne. \t duc Cïiftries votilut 
reprendre le marquisat de Sahce». comme fûisBiit partie de 
ses Etat8. Delà naqait unofnierreareciaf-rartce. Henri III» 
qui y ré^niit, r6H»lut de i^ mcnfti;cT un appui en Suisse, 
t'u commen^aDt pdir Geu^ve. 11 députa Je sieur de Sascy, 
qui vint propOMr au Ctoseit une alliance offensive contre 
U Savoîe. Le mom^ct parât favorable aux tnagigtratfi de 
ae Tfv^cr dcï dircr^c.^ attaque» qu'ils uvaicot subies de 
U part de tcore voiïiD»< Le 2 avril 1 $^9^ ils diïcnït^rent ta 
guarre, et le Cûnsetl des C. C aj^rouva cette d^cJBlon» Le 
Hoir minie, leï GeueToîii entrèrent eo campagne avec islz 
COBpê(DlM d'iafanurie et trois de cavalerie; Hs se diri* 
gèieat vers le cbftteau de Montboiu, dont Us firent sauter 
la porte, à t*aide d'tin piXàtd (i). 

Ayant foaillé ies cavi^h, l<i capitaicede Butertoy trouva 
les titres de la seigneurie, qu'il fit trauï^porter & GcDèvc, 
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AVfc doux cloches et quelque» reliques. Il fit cnsiaite pn- 
tflicr Tordre aijx pajfttQs de porter G& ville leun deor^eSt 
et (l'y conduire leur bétail, sous peine d*étre peoâtt& t (1), 

Au m^me mc^mcut, un autre corps de Iroapc^, «c p4)r- 
tflK AU fort de l'Ecluse pour en faire rattaque. Troie as- 
Aftots furent donnés et ttoiH fois les Genevois» furenlrc- 
poussés (2). 

Il n'rn fnt pâS de ni(nic de la ville de Gcs, qui fut prise 
sans coi;p férir. La garnUon fut con^Ucu^c prit'OAniùrc 
Le château do Saint Jooîre, une des c]çh du LhablAls, 
tomba aussi au pouvoir des Gcnovoîs. Il faut le dire, le 
duc ne e'attcndatt ^ûi â Hrc inolcsti! de ce eôK. La place 
était sanc défense. 

Il parait qu'une fois en campagne, les 0«iem3 0e 
crurcot CD droit do tout faire; car Ice ministres adressé' 
rcnt au Conseil de graves plaintes « eur los excès, vioUn* 
CCS et piilcrics commis cd payi^ ennemi (3). * 

Craignant que Le duc de Savoic ne vint preadrc ôca 
rcpréftaitlcs, en s'cmpnnint des chi^toatix du voisiia^gc de 
Genève, les magistrats arrâlcrcut de les faire raMT, 
eurtout ceux de la Pojpc et de la l^crribre. Ils ordon- 
nèrent au sieur de Sancy, qui marchait sur 1c Cha. 
triais, d'en faire autant dans cette province, et do dé- 
truire le chMeau de Thonon, celui de Dalcyson ot celui 
d'Yvoire- 

Le 16 mai, le baron dllcrmaccc, ayant repr:^ i la t6t« 
des troupGË ducale», ToffcCBivc, ou redouta de le voir rcvc- 



flk ^^tin du CA&Hit, 4 JivrU It5a9> 

et} Ibid» 1 avril l.'im. 
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□loiiriïDl ilnai atn euiU-tK iiii|^iini1f^» qaW {k-hI Ain ev qu'il dil duvi^r^ 
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iKcg, du Cdiuv, r f^ifkr lAtC.j 



DÛ cc^Qper 1o cb&tPSQ dD GùlUrd. Oo se mit à le dé- 
rteler n eu fut do même de celui de MarcoMay. Pour 
'^W floir pltut prompt cmcttt, on y mit K^ feu, et 11 fut cod- 
Bamé(l). C^tjïendiDt k due ft'ftTAn<^Att avec son avaot-gSTde. 
Il vîm Avec d«iu caooBs, et Quatre pièces de catnpa^QQ 
;'âcri#K«r le ck&teto ih Ti^rmer S'il faat en croire ï& rap* 
^pott d'un soldat M cette gnrnlsoD, loractue Le caqod bg 
mit à tonner, les OtneroiR prirent peur, la moitié fie mit 
à ftir; W aatreiî ee rendir^it dan? l'espoir d'avoir la vie 
tttve; Diaif fi fnr^ni garroctt^s et peudua, <ïtt Spon (3k 

Diverses esicarmoocbee eurent lieu le Q juin à Pesay 
•t autour du fort de TArve. 

Plan-de^'Oaatt'^ fut choiBJ par lei belligérants^ poat 
à'j mesurer; plui de deux eenu ^oldata levèrent sw 
le carreau. 

Cette slbLre fut fnivie d'uoe ttève de quelques Joiirsj 
«prèa laquelle let bostitites recoDimeac^ot. 

Poirr empftclier ilue reruemî ne a'empar&t dee châteaux 
do BaU«riv«, de Versoix et dn Vaniterûn, ordre fut donné 
d'j nettre le feu (3). Ce ne fut qu'après une lotte :LcharuÉo, 
qne c^loî deVerfoix tomba au pcuToir des Genevois, Au 
priroiier af«aatil£ furent rppouasés avecperte ; dana une fé- 
conde attoqne, appQytf:^ par le canon, xU Me rendirent maî- 
tres de ta plice et la rasèrent. {H novembre 16^9), 

A une demi-lieue de Yersoii, jaJls s'élevait le cliitean 
de la Bâtie, où Claude de Crose &'était retiré uvec son 
frère et quelqnes birmm» d'armea. La poaltlcn dtait favo- 
rable pour la défense; iln s'y retranchèrent, U^s Oocc- 
Toh co voulurcrt fairo l'eiiCAlade; mai» ils (éprouvèrent 
uw vfgourevie ré^isuoce. Ils revinrent uui- seconde foie 



f^ Spoa, p. sie. 

pï HifMia du C'kadkl, 15 t^pirmlir* 15^9, 
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avec na rcitf'>rt é^ canons, piftcoa do campû^c, de Tinfao- 
t«rlQ et 200 cavaliers. La place, batUc en brKlHî p&rl« 
boulets, eo rendit. 11 n'y avait dans rintérieur que i^viBSO 
eoldale et quelques pay^anjï , qui bc constituèrent pri- 
eoontcrK (1). 

Le château de Monthoui était de oottveou tctmbiî an 
pouvoir doQ ceua du duc. Sa position parut niona^onte p^nr 
OeD*ve. Aussi le 24 jonvior l&'JO y cnvoya-t-oa trois 
oompagoica de ^ns à pied, pour en faire le BÎËgc. Le Icn* 
demain, un corps de cavalerie alla tes aoutcnir. 

Les uïttaillantH eApérairnt faire facilement f&^OD 
eens qui défendaient ceit« place. Ils les sommèrent de 
rendre: ecus-cî refusèrent, et Ton commenta l'aumiue^ 

Lee GenovoU n'avaient amené que deux petites pièce* 
d'artillerie. 11« enrcnt beau lea d^fchan^er contre les per- 
les, ils ne parent pas mfmc abattre la e^érite qni domi- 
nait la porte. Ile voulurent arhTûr A lasape; nnaia tout fut 
iottlilo^tant fut opiniâtre la nl^istancc. Ordre leur aniva de 
rentrer eu ville peur y prendre des canonii de plujs fort 
calibre. 

Rn effet, le îl marn, diï rompagoïes [t'inTanterie et deux 
de cavalerie Bortircnt de ûctJiTe, sou5 lea ordres de 
Lurbigny, emmenant bii pièces de canon. KIlea retourné* 
rent à Montliout tambour battant pour en réduire la place. 

Au trcnte-cinquitmc coup, la brèche fut ouvcrlci lea 
assaillants e'y précipitiïrent et tuèrent tous ceux qui a*j 
étaient retranchés. 

Pour n'avoir plni à y revenir, ils détruisirent les mura 
et le château fut rasé (2). 

lie 4 mars, itn orrfté général avait été pris au CoobpîI, 
pour abattre tous les chilteAux, qui dans le voisinage, pour^ 



fH Ibid., 31 BU» 15V0. 
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Utmt fUïrrir i romcml. Voîd lefi laiiiB de tcux qui tom- 
■ènnt : 

P<rafll7, VewBcj, Veinier, Thoiry, Toarnay; k Gritid- 
Ucocuies. liant k bâilUif» tic G^x, et dani ceux do T«r- 
a&er. Gaillard Contin^ïo, CompoftJ^rfî, fvaconriex. Eteaanif>D% 
La Grave, Vil&aril, La Pej-H^re, Oogji, Coa&gnoo, La- 

Oa vM que U« G^evoïs, à retlc ^poqu^, D'f allaient paa 
lie nafc-iaorte. Aussi M. de Mellune, ambassadeur do 
France en Sui««« disait, un *e plaiimanL d'«ui : < Ih ne 
parlent que de Dien et de la religion, et cependant, ils 
ne se Boodent de rien ms^ins. Ils tejetteot louie proponi- 
tiun de paix. 11% tput pi^^ <]ur II- iliir. Cu Hontdirv^eii» ïiaris 
r^&on- U semit bon de ïes laisser (I)- • 

Les liisloriCBs prote»iants> en ^cnvaDt cette page d^ 
lettre lutt«« aatioialeftr n'ont pus manqua de tracer {? tuizu- 
bre talileau [teA di^viuttations commises p&r les (roLpes da- 
calih , iU eut rrdit in nom» des victimes, en mcoiLtant qmï 
le» rernuiRH ef, k^^^ riifant» m^rne ne forent pu» t^pHr^n^-», H 
1I« unt »ù\a i)«ï faim Trjiullîr la responMubilit^ de cm 
niARacres »ur la reli^tDn. Mai« ipiî nr. t^ail ck quVnt Ir 
Boldat en campa^e, ^a fun:iir ifitrin lu lutte, Ka rat^^e dan^ 
U réaistaoce ? 

PeitaM-«a qu'elle fAt propre à calmer les esprits cette 
liedtïdétmlre? 

D'ailleurs, ils^taiieat loin d'être doux commt! des a^neanx, 

GeseTûi». aar lefi champs de bataille, vis-à-vis du paj- 

savoyardn Eux anssi pillat«Dt> tuaient ctTnasA&craicnt. 

Oa a bien eu soin do se taire k ce sujet, mais roici ce 
prasoicDt, à cet égard, les niiniatree de cetlâ époque. 

'09 CEnpnutona au archiver, le t^îmoiguago suivant : 



[U Si|bu* do i:oqkU, » inin tllM, 
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Le château de Tomnay éxaxi la proprif^tâ de M. ne 
BrosMî, uu ami d« Ocdètc; comme l'ordre avait fyé 
doùné de le détruire^ on procéda i rcxéctition, en can- 
mvDf^Aiit pur uiipiUai:<?tc1 qucNfM. de Itezeet JacqaciiKKl, 
avec ks aDcit"»^ dii Consistoire, vinreoi se ifliiiiwjrr au 
CanRcU de * ce qu'on avail pitié ce chi'.uAu.appaïunaAtA 
un ami do QcnJWe, avec iiuf fureur 1>rutufe (1). ■ 

EleurctiscmoDt ces luttes pnrcct 6ti an moment oà 
llenn LV lil cotinattrc ù h FrAUcc m>i) retour â la foi ca- 
t1ioU<tac. La Ligue lut ciissoutr, et il &e fit un apaheioent 
gÉQ lira L Tous lut» pi uples :?enliiR^t le besoin dc la paix. 
LeB Bornotn ot Icd Gonovois eux-m^mes prap<tâèrc&t oiw 
trêve de trois moiti, <iui fut suivie de Muveaux accord». 
C'est alorv que le Duc de Savoie, Charlcâ-EmmanneL, ren- 
tra en poi^seëtion des bLulliatïes de Thcnon et de Tenûor. 

Ciïprtoce religieux <^tAittro;j attaché AlaroicalhollqnCv 
pour lit'. pae( eftaayer de ramener & leunt nniiqnes croyan* 
ced tït6 iiou\eaux «ujets; mois il vouitt que ee fàt ana 
œuvre de conviction. 

Dana co but, il l'adrei^sa à Claude do Oraoief. en le 
priant d*i:n\flyer dans celle province den mUsionnaîres, 
pour y exposer Jos pnncipcj> de la foi et eotnbaltra les 
prt5jugé6 ^imct contre les pratiques catholiques. 

J>ans la préface de aoe extraits <ie» Kefti«1re5 du Con- 
SLEtoirc, M. Cramor dit quu Ton y retrouve fréquemment 
les traces dos eflorUa dos évoques dxôa à Annecy, pour 
reconquérir à la foi catholique la ville de Genève, euiioiU 
depuis (aint Krançoia de îSaEei^- l'erï^onnc ne pourrait leur 
en fiiire crime, car ih n'auraitut ru dans leur cocnr 
ni amour pour la vdriti! ni attachement à rKgliae, a*iJt 
n'avaient pa£ eu ce légitime déuir de ramener au bcr^ 



It^ Bicg. Jn CooB. 31 m&ïi (SM. 
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cdUitde brebis d^t^r^ Ce oc fut paa ^enlerdciit la 
pui^ de l'apôlrc du C!i>1iUt?(, qui devint ensuite évA- 
qa^ Q&iidc de Oraaier «vbit &u«:ti Dotini dio^ aou Ame 

Le préïidrot Fan«, i^odAnt hommage à la vertu et h la 

^i\é r!c ClAijdt? de fÏTanivr, dit qnr a ka vie loule rnlicrc 

fuun i|)0McUl> non pus »i.'ulf-mrnl fi'r]irmpli% [nai^ de 

fm^ki, pour le» dîoréiAiiu H |ioiir Ua li^rt^Uqiie» qu'il 

lurutTOula ranener à la foi (t). > S'il n'eut écouli! qne 

tu cèle, îl bCTsH j>irti luî^mém?. il la léln dir kcs mii^^iion» 

Ujira, maU sri^ forcer avaient i^1i^ti»éeï( pur !<■» aiai^téritéft 

dvliptfiiitfnc» pt îl rïitl fon'i^tmTt sr dWiargrr dr Crttte 

sMra ingrate et j^^aibEe ^ttr un jeune auiiliaiie. La Pro- 

^dence le Kcnit à nenreille. Un joane seitmrur vcnnît de 

k\ demander é'èXw admis dans le :<atictuaire. Il raccariltit 

ifc DU treMaïlIemenl li'alléçrwse, eu lui iti^cUrant 

l^c Dieu avait de grands des^eiuK sur lui pour la gloire de 

^ £(;liHe, et il l'atUchn k sa cathédrale, en l'iïlevttnlà 

U pfévûtë. 

Oe DûnTcas lévite, dintiaifué par son nom, se^ tatenU et 
n batte pi^t^, c'était saittl Fran^iri de SalcF.^ qui. rtprca 
«oit é\é Tap^tro dq Cbablaïs, devint !o aticccsacur de 
de Clamie de Grtuiîer et BvAquc de ncnt^ïo. 

■ Je pourra! mourir en paix, dit nu jnur lelonvk'illurd, 
parce qoe j'ai tn&n t\ft pi>ur rifparur \<^ fautes <iuo /ai 
cODimi^ej. • ÏJien ne Touïut pus l'enlùver do co moitcJo avant 
qo'U eUt recueilli Ic^ fruiu de K^n zèle et qu'il eût vmié 
les habitaota du bailliage do Tbonoii, rcvunuK A la foi do 
leen< pi>r«'«. Non contiMit Je prier potir la conversion des 
brebia ^^ardei, Il voulut ^outi.iiir p;ir «a présence lo cuips 
de lie» missionaaires» en venant prendre part à leur» ira* 



(1) »«o», p. f i, 
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vau:t, et osftUtcr aux Rtcs qui accompagnirCD^ la clâtvtt 
(Icjt exercices rGliftciuc. Use première foîa, aun Qtiaraata- 
Ii«iiree cl'AnQemaaae, doot les aolcnoit^s ont été décrius 
par le père Charles de Genève (1). et par M. TabM de 
Baudry^ dons sa RdaHon ée$ irûPtuix io Sm>4 Fromçtis 
en ChithiM, 

Il phÏBîda ft cea pienscBmaDlfeMaiians qat atllrËrGHt dm 
foule coD»idârab1e d« fidèli^?, les 7, 8 et*9 aeptembTe 
1598. La aecQude lâe cca fêtes lut col^e c^i s'ouTrit i 
ThoDon, lô 20 septembre^ cd li^oe. Kilo fut la répdii- 
ti(»n de ce qui s'était pa^»à d Anncm^s^e. BaâD, la der* 
Qiire, plu.i pocnpeuae encore que tes autres, fut celle du 
Jnbîl^, en IC02, Claude de Qranier rendit compte ai Papa 
de cea 1irîllàiite»t i^olenDltës, cd remercEant le Seïg&eur daa 
prodige» de ffr&ce dont il avait été Vhcurcux témoin. Ca 
fut le derDiCT acte ïîgné dc^n maÏD» car le lendemain 
14 août, il tomba tnalade. 

Les émotions et lea fatigues précipitèrent aa ckuU. 
Ayant reçu avec une tenrlrc piété lesdcmicra sacrements, 
Il manifesta le déair de rcsiunier Annecy, cil il voulait 
mourir. Le chUeau de Pollingt* devait lui aervîr dVtape. 
Oc fut là qu'il s'arrO:ta. tl y mourut le 17 septembre 1602. 
Ëcn épiscopat avait duré vinft-troîa ana. 



{%} Êttrioire div mttttûiu nn if. P. C^fmtiHM nt SftMir. 
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n vie. Elle a M ikrlie ptir tant d'aulaurâ ^mEnenta (1), 
qui en ont ra|rport^ les pluK intimes d^taiU, que nouF< sorJonii 
tenté d'inj^criri- ici kon luim, ci, m uou-s tainant. (l« tiou;* 
î»cUnl^^ devaat son au|gu»te miémoire. 

Uaj« ce serait retrancher nnc driit pliiï^ fzloricuHC» {lagtrS 
de latrc hbtoirt*. ^'I>u^ cbomin^im ili^nc lUti.*) cnlttï vie hI 
bien rcnpik, qnelqiifK traits nculr.mirnt., ceux xiirtout qui 
tûflcbent pluh |]art)cu]i^n?meal i Ovn&ve. 



FrinB^ ér Eblidrr, etc., ne. 



NoQ toÎD d'Anneiyr A^m une taII^ êlroite, tMUgnâe 
p&r le ?ïtT, »e trouva le haincAii de Thorctia, Li s'élevait 
JAftÎM TiintiiinA m&noir ilc ta tttxnWh île SbAvh, Dû tûsu 
ca-MiO. qui a fait place à uqo cunitrucLion nour^lte» il ne 
^e^t« que la chambre oit nai)uit Franco», le 21 août 15^7* 
Elle Cflt ftt^ourd'bui convertie en chapelle. 

Le nouveaU'D^ rt^ni au baptême \t qoid de FruicoiH< 
BunATenture, 

Ko grandissant, < cet eofont béni, dtt 1c l\ de la Bi- 
TÎ^re, portait un vi^att*-* Rracieuï* 11 semblait un petit 
ange > Sti première parole fui celie-ci: » Le bon Dieu et 
tnamna itraim(*nt bien, i 

L'éducation doanée au jeatic de Salca fut ririle, Qn ne 
connalsaaiui cette époquCi daim li^s chûteitux de la Savoie, 
n) \ts aËfétened du bagage i^ lea étierTemeota de là nol- 
Ica^e. Soâ parents lu! permattaicnt quelquefois de se rofi- 
Icr pour lus Jeux aux eoFauts du villiiftc, mais en surveil- 
lant leurs éhM. A la fin de leurs eouri^en, tou^ rentraient, 
soua les ordres de François, i I& chapelle du chfitean, oè 
ils Plantaient cDscmblo un Olûria Fatri, 

A quatre ùm, Irancoi^p titivit it^jà dé^Lreux d'apprendre 
k lire, Jl kutlletait hs belles Heure» de sa mère, cber^ 
chant i en dcviiirr lett curactiVee. Hîenlét il ant Lire €»- 
rammmit, et acs parents l'envoyèrent à la Boche, pour 8C4 
études, i^n quelques roffiii, il dt:vnni;a tous acs cotlt^KnCtf* 
lain.'^aat apercevoir par sca repartien la verve d'un vrAi 
talcat. Uiux ao» aprâa, le jeune comte alla reiomdrOt i 
AnQt'C)^, ses couains, qui j suivaient leur cours de grain* 
maircll fut déduite remarqué comme un élève de premier 
mérite. 

Sa vertu était encore aupérieure iL ses succH. Se» con- 
disciples avaient ponr lui umssî grande estime, qu'ils eia* 
aent craiat de blesser par une parole inconvenante la A6^ 
licateeâe de ses ftentimentri. 
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Frucob tle Sal^a eut, d^ îw jtQDttsv, le d&tir Je ee 
fWKTf r au service de l'KglJ^e ; tnais HOQjièrr,c>piininl Tu: 
hvepArcoarirla carrière Ue9hi>Diiear£jc poussa aux ^tu- 
icidrdroïi. in'rnv'oyù Tarif, cale coDËfint à Uâollicitiide 
fn rr^Ue vertueux, M* l'ttbM Déive. qui Lui scnît ilv 
Dealer duia la grande LÎté. 

Fraoç4^ y fol ce qu^il aT&it été k U Roche et i Anuecj, 
u éUie i^tnincmmcnt ftitdiieiix cl »ge. 
Ajiat achevé wjn cour» de philosopbiLV Fraoçob do 
Uef, pour se cODEûrmer au désir de sion |ièr^ suivit le) 
k(«B8 (le la Sorbonnc* 11 y )OÏgDit l'étude de la Lhéolo^e, 
tTûc la pcDG^e de f^îrc ïcrrîr un jour, à U gloire de Dictt» 
Niks les conDAit-ïafices iiuM &ur&il occiuiaes (1). 

De Paria, Frao^oJa de Saleit fut envoyé a ?iidoue, o& 
Ouj de PaïKirolc nlUrait autour de sa clioire de droit 
iea êlèTCff de bjuUa le.^ nuticu»» La ^tait aussi Je célèbre P. 
fikïSCvia, eo&au t^&r soa gra»d savoir tïiéologi:itie. 

KnuKois de Saleb buivlt les le^ou» de cea deux prufi^i- 
•cora^ eluiérila leurs eDcouiagomcDta et leurs louanges. 

* Yûilâ, dUail \e l\ Possevin, au jeune bommc qui acia 
on grand prélat de TLgllâe. » 

Le jour où Paocirolc donna à François de Suk-s !o 
bonnet de doett-ur. Il lui adressa ce-t mot^ SaUeui^ : • J'ut- 
temlais coiaue ou de mes plus beaux jour» celui uiijc 
voua verrais docteur. Ce Uirc^ vous le méntex gtar votre 
fcilu et votre science. L'Université est heureuse de troo* 
ver en vous les quahlé^ du l'câprit et du cœur qu'elle 



fit Volft is ptavait tt^n tiirniflnElf, siinil iVimn Ipltn* 'crlli> par 
JTmti*! 4« 5nlf4 4 U. In Fufiji illl^miiifirii*, Uiiilii iju'il ■^ludiniL i i*i,m: 

ûKffM^U* >«ul(a>'nL pAr |irtfUiiipLi-'iL <i\ic i^r^alrt vu liurmt pnrt m^A Ici- 
m«,cii iM vm «tiiiiiiLE an luLlrv «vrkfc pvnr puDr>uy%i0 inuD enlreprl«c an 
t'rtùuU'. ]u|ur{l'' j'iVt/rrijï likn fim pmniPtUir (4iM iji? niiEUTj n'uiïïri iiu 
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pfiut d^in»-; et ce c|uî met h cofnble à son bonheur, 
e*i^ «lue le t^iuoi^aAS^ d'oKtime qu'elle vous déc«ne a 
ftQtaiït d*ApptobaLâtirH qu'il existe <le jmrMiiimiti éclAÎrén 
tm le ii&i mérite (1). ' 

V.Ù 1502, l'Vanqois de SaI^s ^Uît de reloar à Anaecy, 
ftprÈ5 aroir tivité lUimc, Loretta, Muntoue et Venise. I) 
dla ae reposer au cli&Uau de In Thuiio, qiti ft|ip.trUTOAit à 
sa famille. Ce fut là que se déroula le drame de sa v«- 
catioD, 

Madame d« BoïBf fot sa prenièro confidente; maïs 
elle voulut saf^cmi^nt dprouver son âls. M^r« pieuse et 
tendre, elle avait partagé toutes las illusions de eon marii 
Comme lui, elle \eyaitf avec un orgueil hieu h^pïiinie, fai 
gloire di^ Ia famille reposer $xït cctu jeune iùw^ couro»- 
née dcfl lauriers de la sciencti. Uejà de« plane étakut 
dressés. Le s^oat de Sarolo aUmi ouvrir ses perttt aa 
nouveau docteur. Une ricbe fcéritièreT M"* de Sue^eï, 
était dt«pos^c à donner, avec fia main, «a fort»» et ma 
coeur au gracieax gentilhomme. Rien ne manquait à eo 
riant avenir, qui cependant n'était pa» danfl las deasetm ée 
la (iïviiie Providence. 

François de Sales avait une toute autre ambition : celle 
df* dpvfnir praire. Sa vtfrtiieiiî'f »;*re luaît d'abord fait 
opposition aux vues de son fils, mai» dès qu'elle rKonnut 
dans cette vocation l'appel de Dieu, elle &t gdnéreue* 
ment le aacri&ce de t^es espérances. 

Le cc^ni^entenK'nt du M, do Boisy ne fntpaaanssitacUafci 
oUentr. CepindAut, Hur leit re^nf^entations de U, Wtfiè, 
qui avait re^u depuU longiemp» les coafideDces de soi 
élève, le comte âdt par ae readre. 






1 B/nt soit \t SeigactiT t s'^crift «Ion Prnnçot-t 'Itr. Sik«, 
il m'n accordé ce qui était depuis longtemps V6b)ti de 
me^ Tcevi, tt soa^, lam pèrf, soyez béni. Voua Tcncf de 
SM douter le Umoigaâge lo ptus éclalant de vûlrc ten- 
dresse. « 

Qiels nobles H gtinds acntimcnt» ! Un jeune homme 
Aual bien dbposd ne pouvait maDqucr < de servir bUrc 
em Dictt el rEgli^e. ' 

hf^ 13 n&l I5ffd» François ilt* &&lc» aJla se pr^tseoter A 
Qude Je Graoîer, »on érjque, pour lui dem&niler l'en* 
trée du sanctuaire. Lc^ ifprcuves dc furent paâ tongUES 
pour un kYite de sa trempe* Il possédait à fond Ta thifole* 
; aiMsii le S juin* il fut admis aux premicrâ ordres et 
de tempo aprè», Térëgue l'éleva au eons liiucouat, et 
te 18 décembre 1fi93 à la prCtrise, 

Dfca sou cntri^edanï le ïaccrdocc, Frani^oiâ de Sa]ea fe 
dtstlogua par son lûcgage plein d'oucttun, MûDSe]gn(?ur de 
Unmler loi-iiàuic. npr^ un dc ses pretnieis Bermoo^ ne 
pat a*eipp^ber de s'écrier : * Ct6^ mon lih que vous avez 
entendu! Que vo'js semlilct-il? N*at*n pas dit dea choses 
ttcrTeiilcDsca? * 

Lea débuts de son tuinistère eurent lieu à Acoecy. cfù 
il diriaeu diverses ofTOcifitions. Alnis une mission plnsdë^ 
Ucntc ae tardapaïà lui i^trr cherté; ce fut d*aller, coaimc 
apôtre, eee«j-er de ramener au sein de réélise ks habl- 
lAoLs du Chatilaib qui, en 1536, avaient ét^ détachas de 
njtûté caDioli^UG. 

Eofant de l'obéiâsancr, Fratçoîï de Snles se soumit 
sus d»hû8 dc îOD évoque, et le $ septembre ir^î)!, tl 
quitia la ville d'Annecy, pour se rendre en ChaUhîs. 

Après nne balte de quelques jours à Thorcna, il dit 
Adieu i sa famille, et ae mil en rente avec son cousin Louis 
de 8%\en, et le 14, il fit moilCHteiEent son entrée au fort 

des AltiDge?. 

10 
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.%ft»QaB».doitialca pouv&it coQtcmpIcr le f^aïc ftbam^QoM 

ijiTait à défnolifîr. louTaïuiL 4e» regarde vei« Oeoère,'!! 

tomba à ficQOux et s'écria : < Genèvet ravianoam ïspi- 

; :Uni!ftulaur j|eii«v9is. qui & pm à tAcbo do r«b«UMr 

L'œuvre de ï&inb FrftDgoîs du buks, I'iccuad * d'avoir «q* 

-fkUiïcOAtre ks réforiiHf& rinlimMaiioa militaire* » ^ 

fintfVf^e&ile rdona fi6jj«uac niMiotiDaJrci i pirtaot pour 

ÎEinMmaii^ui» cACorU'r n'tytaA ù. 1& niAln que U eroij:, lei 

rË«mte»'EcjiUirea vt »cn Wévi^re. Le eoureroiniT da 

.di&ieaiiv craÎRDiiiit pour lui quelque niftHT&iA coup, hu 

rO^ns lie i'accumpa^uer; mm Friutçt^ie de Satea répODi 

'_q^'ï{ DO pa» IvËwin d'Hre g&rdé. - Lcb «|ï9trei, dit-il, oit 

ETainca par la piu:oh de L>itu. Uo etrA oiob arme» nrta 

jglftiTC ci mon bouclier > Le roiià, ca e^et, <pii arrive i 

TboDOQ, prêt:tc trois, quatro îoib piu-j«ur, et qucl^iuefau 

^l^ueouvcut encore. 

1^^ . Le U'rrmo, k la v^rîtâ, eat aride, couvert de roacot'k 

^(Ol cet pierreux. Kimportet Ï^cîq de coDÊâDca ûc Dte 

^îl coQtiiiui' ccn œuvre, il prie, il pr^<;lio, il travaille. 

«T.. Les r4f«nD^» «e ticuueiit i l'écart; JtrAD^oîs de Sales 

ne se \a,^»& pae do leur froideur. Il repanUt aauâ CMfiC^ 

bravant au tort du l'hiver la rigaour dos frimoa. U ci*j a 

,égn& 5Dn Âme ni irr^seiatien ni défaillance; aen parti ett 

pria, dit-il Im-mAmc dans une Icltrc ati [K Caoîstufliil 

veut tcDtcr, par la parole tit Icu colleqiicï, U coararùn 

de» bérétiquea (l)* 

Maifi ei>niixient kg atteindre? Ce sera à l'aide de quel- 
quea fcoilke éparaes qu'il laisse dans lea iemitlea. Il y 
Juetitic le catiuilicismc attaqué dana &ce ciejancce el aea 
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fcaliqKica. 8m enmigiiiecneGts sont comnKi âes gruD8 
éê wéM\é, Ua g«rine t« formo; ta cbalcor lo féconde. 
■P«lltè petit, U BB développe, fit bientôt Q obtiendra «ou 
IftiuwlBsamtat fiatl ^ 

Lorsque lei proclieg ic Fnaçois de Sales lui dtocBt ^oe 
ses tiftTftttX BOBt Inutiles, il r^posjl ; « Le meunier ne ^erd 
|U 89B tscops, quuid II iiurt«lle ss iMule (t). f î 

La »ttr8>e Journalière des A1liDge« i ThODOUt ^ <l^ Tb»- 
SD« m AIUDg«s, Bbsorïwk une p&Kle iiDLabto de mu 
ttmpB. U n flu lUds la riUe. La maiaoo du Maoey lui 
fournissait u a\>ri, et U ouvrit uae cbapetle tiins une 
aille du ebitsan de Mont-Joiu, ntué sur le bord du lac. 

Là il travailbtt sans relicbe, priaot et m^diinm. Enfin, 
roiJA que dea couvifriions se préparent, entre autres cello 
dt Ptem Poncer uu des plus habiles Jurisconsultes de U 
ptOTinee^ qui coitn^nça rébranlemenl, Elle est bieotât 
WTÎedtt retour d'autres pervODuages. 

i Esfltt, écrit yr«ni;ois de Sale» au président Favrr, 
taftn i|udqutt épie de la laolisOQ blaochiBsent, t Un piïti 
|ilaa tard, U épaocbe dani le cœur de ce mÉme ami la 
)0M qae lui procure cet ébranlement, * Tout marche 
Mei; lia eu Tiennent à deR colloques, bientôt lie ise ren* 
drOiK (2). * 

Dus conf^rencffs, en cfTel, «'organisent^ et Franijoiii de 
Sales eflt toujouri prît à soutenir sea th&^es d'une ma- 
niera mtoriêUM* Celle sur La croix, avec le ministre de la 
Kaye^ du OeDàre, eutplas de n-tentisiement <iuc le^i autres, 
Fllt amena la décUion du borou d'Avully, qui prit $m 
ptTti et !<'aTOGa <^ai battue. 

Ju»qj\'D iyjh. FriLn;oi5 n'avait tu pour lieu de cult«, à 
TbMOD, que Ici maisons partlcullèrce. Enfic^ Il obtint 
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l)éfdific (le S&iDt-Hiiipolxu, et i\ eut la plus eraiide joie & 
ycâ^brer Ici mcasu de miDuil au milieu icB Dcuvcaux con- 
vertis. Celle fête fut l'aurore d'uQ jour nouveau qui allait 
luire »ur cette province. 

PeudaDt près de deux aos, François de Sale^ avait tra- 
vatllÉ presque seul dans la ville de Ttionon et ees aleti- 
totiTâ. âoD couâÏQ Louis était l'apOtrc da paroiàï»c8 voi- 
sîuee iu chàleau de» AHinge». L'un et Tautre aimaient i 
célébrer la saiole me^sc dan» la chapelle du cbiteau do 
Baial'Elïenniï de Marin, bàlic par delà la Dran«e. Eaân, 
ne pourarit auftirc ^l^u) aux ticâoica <lc la nnsâioa^ l^rançoU 
de Satea demawk dea auiiliairea. Bientôt les iéauitea ci 
lea capucÎDa M fournirent ici; aided. Un dea pins actifs 
Cut 1c i'. Chéiubtn, pour lequel Kruiiçoi» de ^eu pn>* 
fesBaii unû cetime partieulicTe. U le re^rdait comne ua 
intrépide champion du la véritt. tonjouia piti à se met- 
tre à la brècbu. Trudicatcur iuluti^iiblc, puiâbatl par U 
parole et TeKemple, défenseur intrépide de Ja foi calbo- 
iiquDt Guivjint le ti^muigon^tic de Claude de tirûuicr, le 
P. ObÉrubiu seconda adiuLrablcmcut le zèle du jeune 
apftlre. 

Le P. CliérubiQ était le dernier rejeton d'une illuJttje 
tamîDc de U Mauricnne. 11 Était Ëla de noble Bouavcuture 
Fourniar, dont la raaiBon ËiLuéc à âaïutJean Ë«rt aqjour- 
d'bui do petit feéminaire (t)- loat jeimo, il voulut mac^ 
cher sur Ick traces de j^aml Frau^jota d'Aficitie, en rcnoo- 
çant axkx avanto^us de la fortune. 

Il eotra che^ ïtA PP* Capucins de O^ncs, et y fil 
profcaaion, laisïtant ]>ar testament tous ses bicna à Mou- 
BG^eur de Lambert^ évoque de Maurienne, pour qu'il Icâ 
oroplOïJkt IL la fondation d'un collège» dan£ sa viUe Datale, 
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tt DO b^ftpEcc pour les pèlerins (I). En reefrt)iï«b«aiïce iè 
BC9 hTt:c85«!i, TifTÔqge mil à la dtsposfUon du fcoiè 
FoDïtiler une de» boarsea dort tl dîppf>sait poirr les étti- 
dianU de U Savoie au collège d'ATÎ^oo ('i). Il y suivit le 
cmn des hautes étad€fl, et j reçut lo brevet do docteur. 

Théodore de lîtec a ea beau écriic. dans uno de aes 
lettres am ministres de Bemc, qao parmi tes cafiucina de 
U mission, le P. Cti^riibin éiAÎt • 1i^ plus linede tdiis(9).'4' 
(t n'avait pod moins été ^radu^, romine II coi^te parles 
kttTBs patente» trooT^ei parmi ses papiers apr^s aa mort. 
Ce îm à cotilrc qu'il Tut covciv^, par Claude de Qraniçr, 
tAmme aiiTÛIî&ire A ^nt yrarcois de Sairs, d'abord poar 
ta aolcnnît^ de» Quarflnti-Ileiire^ d Annetnnr!»e, le OO d^- 
ceiibre t&^O, ensuite h Tbciion. 8dn^ dotitr, il nt- fut paï 
ronrrîcr de U première benre dans cette ^lorieuac mis*- 
rion, ITiODnenr en restera toujours h l'apôtre ïti ThfibînK 
Hais, dès ht momeat où le^s auiiliaîrr» lui afport^rcnt leur 
concours, il appaimlt au premier rang et il travaille av6o 
0D« anicur qui loi a mtfrité, de la part du 1*. Con^lantin 
de MatïQj, IVlofce sotvmfit : ■ Il fut un des pi-incipatix tas- 
tmmecits du ciel âi raneaer le peuple du Chablais au ber- 
tâJl de TEglise (-i). - 

Cc5t à son • Lr^s-clicr V. Cbiîrtibin, ■ que î^uint t'ntn^ots 
remit U prédicaUon de l'Avint et du Carême, ù Tbonoo, 
lafsqvc aflCGombant aux douleurs d'une fic^vre aigu^ il dut 
alkr prendre du repos à Annecy (S). It comptait »i bien sur 
ce vatlIfiDt champion, ifu*)) i'oppom au ministre ller- 
mann tijEuariduïT et lui codIîa la fameuse couf^rcnce 
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lie 159A^ provoquée pftr ks minlsEres» lït rppouss^ paT' 
Théodore de n^ïe et U comifâgirif des tuteurs (1). 

Lo P. Ch^rubÎQ ne fut pas ^ruijcor à la fondatloo de' 
la Saintc-Mftisaa de Thonon. une de» frrttnilcâ œuvr» 46^ 
eaïnt FrancoU Ai: Sulcn. Notre saint anrail voulu foire de 
Tbonon la riT&le de Genève. Il avait songâ à obtenir Jn 
duc que ce r&l la ri5siilcn<:c épiscopakv Ce projet ayant iié 
4!cartiï, il drcstiL le plan de la Sainte Mui^oo, de ciHiceTt 
fivee Claude de Gruoier et le P. Cbiinibla (3). 

L'établUsemeDt de laSainlc-MaUoit Tut une [ics grandes 
peu£<^cï de saiol FraDt^w du Salos. Pour coûirulidvr l'oMivr^ 
de U ccnvcr&ioD. SI tn lit couitiie une rmcfesac ùt ût- 
vaient se tormer des prt^dkateurs habiles, qui EîUemiv- 
r^eat le Chablaîs ut le diocf^Be. U avait r^narqué que 
celte contriS» iflait en tout tributaire de Genève; il voulut 
7 dtabllr des InduRtrkm 11 lui parabuit <;f;al^njeBt nétw* 
aaire de fcureir un asilo, et des moyeoe de eub«ielaac« 
aux noaveaux convertis. 

Ce fut peur oui Qu'il jeta le» fomlutiiûnte de la Sdinle' 
Mii^un. Elle devait abriter les prAtrc» s6cu)icrs d^vou^Ss 
uQ service des &me8, t^ous la conJuitû d'un supérieur 
nommé Préfet, cbargé spatialement de la desaorte de k 
vilk do ThouOD, mais toujoun pr^U A voler an frectmr» 
des paroisses avomnontea. 

Là aussi devait être un colïè(;e dlrigâ par deâ prétm 
vouésft MnBtructîQn, pour répandre la vraie science. Kofiiir 
la Saintc-Maiïou devait iMre un rrfuge ouvert à oi-ux i|uir 
revenant à l^i toi catbcliiiue, perdaient tout moyen d*oiis* 
tence dan^ leur pays. Dans les propoi<!tiona aonmiâca ail 



fl| Tout Ict di^tiilK ili^ (Vil? provrHTjviiuTi rwuvi-ni <n ILtK dkiK h brcf<ïiuni 
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priftce. Frt&çûU de Salee dâmaudalt qo'll eocouraf^t'U , 
NtatihsHTncnt d'une imprimerie à ThoDOD, afin d'opposer. 
de bon» irait^n iuk ]}\tk» de*^ h<*rdliïiiiLit, tt de d^vi^lûpoer 
le plus possible cette (ndaetHo. . 

Si U Satmc MaifOT) ne réalisa pas toutes les cspërooccs 
da pJciLi: foDdatc^jr, elle remUl dQ inoJtB de trèi&-£raod« 
servie «n au diociïs^, aùus le ritpp<irt des i^tudcâ- 

Pour réaliser ce programme, il tai\ui d^% heuimv» coiui-, 
d^rablet. Lrs premiers doni virre^i dr Kniinï ei de laf our, 
11k B*AC€fiireiit pAT les ofTrËndeii de diverti pt^rhonna^câ- Le 
P. Ch<r«bîa obUnt qi'une partie de Hon tien paternel y 
fui affecta (1). De plu-s ît i^BtTrpnl pliininuH vu^ta^i-m pour 
MfllkîKr de& socoors eu faveur lU telle cauvre «-xct^tliîuUi, 
Um trUre de r«t ardent mUsio^naire semMe indiquer que 
l'Et«t(lf Kriboiirf- arait prér^ une tiorinie d'argent pour 
cffUc fondation et ^n poNtHnivRÎt le reinbDUTi'Qllir^t. 
Le r. CÏM^fubLii partit a.\urv> [.mur KulliciLtrr uti r1él;|î. 
N'a>-aiit pu Vobiaïlx, il &'adre&«a i Sou AllesMe^ pour qu'elle 
voulût faire raraiicc de la «omnic dur. t Jo ]ai«>ujF. ^criUil, 
de Cotii>*3QUb'Eocnont (2), h 31 octobru 1604, i mna 
ditijkart, la Raiiiu^^MaiMiD en Lr^s-^rnude néce^aîL^, tAitl 
«m'auMÎ DM ^t€S pour Ik iv^^anl du iiuuvi-hu colli^^e toiu- 
m^ttCi^ J«^aia que la recommandatloD do Votre Altc&sr^ ^cr• 
Tin BM02 pour le» ajder des déniera qui sont dcu#, maU 
ayaat veu de çA combien <iM »éce.s^aiTC iU doantr aatisCac- 
^oa à McË^ieura de Fribourg, pour olivier k vue plua 
grAode nijmc de ce saini œuTre, je )a BU|Jid|e de Doa» favt^ 
rbcr de Umt qw- d'adranccr \k paymout (1)> > L<^ P. Cti!- 
fftUtt précba plusieurs mianiouâ dans le Valaia^ V>.fvf 
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Ap]idé i Rcme, pour en rendre oocopte aa Soavi'raiD* 

A Hûii Tclcur, il mourut à Tvinn, le iOJtiiMfrt lAtO, 
1c couvcitt drs capucins i\\x Monte, ûù Î1 fut euizvri. 

Lft mémoire dif v« relîKivux n <âté nttA^uiîe. On «n ft 
fait ui^ brouiLlon^ ilt>i)t Is ïilc inleinpo»!if uvait él6 |i1iiâ 
Buxâible qu'uvajitotn'cux & la rcJi}-iDQ. Soas oo partufti-ons 
point cet avU. 11 a été Uéteaté par Théodoro de Bè£d «t 
1^ miui^lrvï de Oi^dov^» comme tin combattant. maU 1(h>4 
par tiÙDt François do SalcE ci Clâuili* de Urbûier, Jm 
léinoi&ï lie ïû-i luîtes. Ci- double tiîmoiiinage aous ifvfût, 
Vouloaâ QOU& dire par 1& qu'il qg &e laitHA j&niAU entraî- 
ner dam r&rdear de la réeUtauce À des m^sar^s qui 
n'étaient paà dam les habitudes, ni dau£ le caractère «la 
^atnt Fra&goU de Sales ? lïioo Loin do lâ^ car lut-ui^nip^ 
dérivant aui ayndica de Gendre au eortir d*un« malailo, 
dit qu'u/aot n^ttéchi )âriei;$tiEziciit, il comprend mktix la 
tliarit^, qui, a ravcnir, dirigera touLo «u vie «t muu» 
»4js paroles (I). 

Xouii avous lab^é uu instant i^im Fraa^oi^ de Saica 
rovunoQS aux fruiu d^î m ijloritïu&u cninjpriï^. 

Danb im de ae£ vofflge\ Françoia dt Sale» Toolajit 
ll(>nnl^^ un dt-ruim- coup A Didré-Mi^ drmnndii I«t Krroara 
de ikîvt^r» orilrcs ivligleux, qui ^e rtirrrit à l'anvrcct orga- 
nisèrent dvs oaîêrertt:^^ pnhlU\tt<t% anxqiii-}U'K ih convo-' 
quërviit \vA miiilatris dir flen^vi^. hau« |iMUv»ir les i-ng«* 
gcr sur le terrain d'unie dincu^^ion rdigiean^i. 

11 fi« tt'opéra paf moln» un hcureusi chanROtncnt dans 
loa otprltit. D«R parOH^ô» nntl^rfî» rt'virirenl à lu Toi catho- 
lique, et 6rent leur eoumi^fiioii outre lee maiits de rdv4!- 
qoa, Quelqtie tombieuiies qae fub^^cut tes cuiqu^t^s, la 
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xrl« ^9 Fni»toii de Sfties n'^iait pu encore sftlîsfâîL 
n «D Àait une qn*il ambition net t par «IfîAAti» tf>iite3 1e$ 
aiUr^, S^n rr^urd ^ lournjûf. ^aii^ ce^-^a vers fienève. Il 
«ùt utuhikit^ V (inrter le fUnnWau ie k v^rît^, ail pm 
te &B vie. 

Ikmiu ce but, il*flprèa ledâsîr du ?np«, il «c t!t<nr)n A 
nuvire viAH« à Tléodore de nftx«^ ponr ionfërer av^r bl. 
ComiDD hft démardit! «ut i|itelque relcntiRt^ment, noos 
«IiM5 reUacffr les priaci|jaTi!s ciiconstaiiccs Àe cftic 
vutiYvup, d'nprès 1c ri^cit quVii a fait Chark!^Au|:ti)le> 
Mir le t^mnigDise itc «on cousin. 

FfAn^oU di^ Sntrx ifliiit i|A(i.t ha tnujfi^mp aim^e; U 
«Vfût t4Utff la Krii^<î du K'^nttllMimiTiv. Tïit^jdure Je Dèt« 
lotfeetiail A hva M>ixuiii<--tlh litiit un?», CVtait donc un Ti«i1- 
lari) Â cbevpuE lilonre, tiahliué aiii al1iirc« fie In cour, oik 
il fttail été apprlé pnr Ifi rcîiïe de NoTurrr, afîo d'y édu* 
trrir Ifa întrr^tic dti pniteM Autisme «^iikjii^^ï^ linus lea 
^errea du la figue. 

A«aAt d'arriver nia détail» île 1& coûfi5rencc de tea 
drax personnages, fAÎ^on^nous iire idée d(^ In po^Uion 
réticence de notre payi A cette époqne. 

Grnère é'ail le cenir* do pnH(.'«t«ntÎ!*iïie- Siirrcsfipur 
Je Calvin» TliMJcire dr Rt'/i- eu avait couUnuë les Iradi* 
liODA pflritainei:. Depuis plus de trente ans, il élnlt & ta 
iMe du con^iMoirc, et il présidait i Uiut«i« les délibéra- 
liûith des minjstrt-^, La fonnidération dont il joDÎssaît en 
France lui avait acquU une trf^A-gTande notoriâté. 

Se sojonit doue point étonnés de voir le Vaiiv- Clé- 
mriïi Vlll se préocrupcT de ce p<rsonnaee. II peuaait 
a%i5C raison quR si Théodore de Bè/.ft ijoufait jamnis re- 
venir aa calbolkisme. son exemple ne manqacrnit pas 
d'Ar&nler ses collègnes, et irHuernit nur le retonr de 
Genfve i âon antique foi. Aus^i h pèrn Rsprit de Baunieit, 
reliçîenK capucia^ aïisocitf ftn^ travaux de saint Français 
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|u>ur U coDvcTftîon du Clmblsl^, rtnçitt-îl da P»pv U mi»- 
»lûj3 dv i<uRgérer au jeuno d x^^ mhftiontifiire 1a prnaéo 
à\ine démarche aoprèa Ac flj. de Bè/e, » » 

Vcici un pBâsogo de la IcUro du Pape qui j (ait alln*^ 
«ïoo : 
*<■ A DOtrc cber fils François de Saks, pr^vofit dei 

■ FEglIâe de ûetièv^f taîui ci t^n^dîctioo. — Lo fr^n' 
t EHprit. T^ligicuK dd l'Ordre des Ca|>iH*ino, prédiciteur 

< do lu Ptrolo âû Vlvxtt tiou« a fait récit de votre p\M «t 

■ du zèle qu^ vous arJmc pour ThoDneur do Dieu, c« 

• qui nooH a été irè^agr^abl*. Lo même peisonoag^ voiw 

• comiDQQÏqiwra queEqune afTair^fi qui coDC^rnent la glojro 

• de Dieu, et que douh avonf; forl à cwur. Voa« lui don* 

< DOres U m^nic cn^arct! qQ'â moi-mfnif, et vour em- 

< pteler^'x la diligence qti^ nnuH attcndorrft de toire pru- 
' dence et affcctiOD envers îiotja fi le Sain! Sldge^ No«a 

• vou« d<'iknon« notre b^édiction patemellf? (!).„ '^ 

I 1>onné * ïtome ïobs le sceau du Ptfcbeur^ 1# I* «• 
i tobre 1&9$T l'an V de notre i>t>nUficat. 

I A la lecture des lettres aponollquee. Francs d© Sales 
iPDtit aoD x^le redoubler. Que de 1l>î», du luiuL de lafûrLç* 
rtsae d<!ft AU^ngita, U avait ]tvé. HOh r^^^rd attriâlé sur, }^ 
rives de noue beau lac et répété, les part»l«« du (proEibi^fj^^ 
4,ea larniQï : < OcnèTel Genève! i^uHud donc tvcoutcpt 

I tiriu^-Ui su Stfi^ncur U>rj Hitiu? » Qiitf dâ ToiA il avajti 
d&dré vtïoir ditm 0«itè\e dincuter âur les poîauloapl^ 
coïitraveisé^ entre caiUoliqiies et protestwilTi ï 

U avait ddjà cherché To^^CEi^ioii favoraMrT d'y ptfii^Ufc 
pi^ur corid^Tt^r avec k» luiiiinLrt'-M, quand Iliî arrlv^r^ld^ 
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lourds do Soi Aliesse SdràiÎBsîme, lo duc Cliarl«e<Einmiv-! 

nul. qfti rappcliit & Tarin pour de^ afftiru prCMant^s. 

Celui cor U fit de DOTombrc 1^06. Fntaçols At Salos 

Ïraiit s^Q projrt ino ti^mpn plus f&vorable, et i»arht pour 
Torlo, en traversant Ec Grand-Satnt-Bernard, où il faillit 
périr an milieu d'une de ces tempêtes û fr^quontu» dan» 
les Alpeft Pfi&mn^e- 

Déjl. A ce moment, François de Saice commcnçall Â 
rftcocillir les froita d? M patience et ilG e^a douce charité. 
En rtnda&l compte i soo ami le préaMent Favre dos 
rdenltata de ea mission lon^teini» infructaouto, il lui 
éerivait : • Je vois Uaochir la moiBson* et j'ci^père qu'elle 

r.É aem bk^t6t anipTe et owi^ablc (1). t 
Ce qui lui dOQDait cet espoir, c'était la coovereioD cl*u» 
avocat lia Ges en t^raad renom, appolé hcrru Po&eet, qui 
jaoiasait de l'cjiiiiDe gén^iale de 94s» comiiairiotoii. Ayant 
Qicpi>^ E*s doutes aa jeune miiiGioiinaire, il eu avait reçu 
dflfiSfriatiooe lumiaeuseë qui ramenèrent à une ri}trficia- 
tion publique de ub erreur». -- Une conquête qui eut 
plus de reteDtîssemeDt encore, fut celle (i'AiitoiDe du Saiot- 
Michel, f^lgneur d'Avnlty, qui HDumit par écrit ËCe doutes 
aux minlBtres de Genève, et n'en reçut aucune rdponie. U 
f'adresBa alont i i^jdnt François dû SalG}>, qui rétolui 
TÎetori eus émeut loates Bcs ohJectioDs. D6s lors, lo 4ol- 
gneur d'Amlljr Vavooa bautem^^nt catholique, et devînt un 
«pdtro ardent do U rérM^ Il m<?rita» par aan -Mg, que le 
Pape Ui a^ressJlt un bref do (iSlIciLation, dat^ da 20 i^op 
USmbre 1596. 

' Allei, lui dlt-il en finissant, aU^z m^n fiU, tt racontai 
« lea merrelllet quu Dieu voue a faites, et puisi^ue Ju^- 
■ qu'ici Tooa persticntleji l'Eglise de Dieu avec Saul, maln- 
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tPï rfij r^difier H de la di^ferdre sçlwi toI 
4'jpo«*4tr avt'c iniînt Taul (1). > D'autres coDVër^oos sut- 
virent caIIi^s lîe TavocAt Pancei et du «eî^^ur d'Avuïly- 
Otbnel de Samt-Miihel ne tarda pas à Imlt^^r ftetn parent, 
FrnTïi:ois tic Saba reçut cceuit* à la proft-a^Hion de U 
foi l'VrïJinanrl tic I'tcs» goigncur de Corccllea; Jcaa Sage> 
deDrallinnit; Ktifiune Jr Villf^, d'E^iiuii Jacques l'erm, 
de Montai;ny; Anselme Duclituc. de Mar^ettcd ; Pierre 
GroDge, de Lugrln, et d'ftutriïâ, 

yrançois de Sales re^ut ft TuHn le plua sympathique 
HCi'u^il. N<m-v«ulernont Son Alte^sfî applaudit & ses pro- 
jH^, niAÎg dli* lui pnjinît >iur nj>pui pour ta n-fitan ration 
du culte ikiift la villt; do Thouun; ctt (Jj! lui permit de 
c<*lt*breT la salnie mea«e dans T^gUie de Salut-Hlppolflfi, 
\t jmir de Noï^l de l'annde 1596. 

Quelque occupé (|ue fflt Maint Francis di! Solo« tu miiifit 
de v^s néophytes de Tliouon il ne perdait p^j» de vue l« 
ddïîr dii Souverain Pontife, relativement i Théodore d« 
Bcze. 11 on parla ft qiu'lques aiutN dUcrcts, qui. tout mi 
louant SUD projet, lui ou dt^montn^r«Qt \es dlf&cultifs. — 
n fallait, dlaâient-tl^, pËc^trer <l&na GeuËTo, ville fermée 
aux cfttholiqueg. Pour lui. ne &erait-î1 pa£ pris pour ua 
espiOD et traité en conr^^^quence ? 

CeîE cous id<^ rat ton s rte l'arrCti^r^nt pas; il reco[nmafld& 
cette entreprise aux prières de Mf^r de Granior et des reli- 
gieux qui travai]laî{^ut avec lui. Il réclama cvlli^s des pr^ 
tre» «es collaborateurs ; entîn, il décida «on départ, «t «e 
mît en route avec fjun fidèle !i<.'ivlteur Rolland, qui Tavjkit 
i»uivi dsn» la loîtision du ChablaU. )U ainvent à 
Genève. C'était im 1697, le t^urlvudum^dn dû U ff'to de 
P&ques. Fran^^is de Sulos gravit !e Bi>urg<dt<Four et 
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[i^nitro JQsqu'à la demeure de de Bi£«, qui liabiUit à !& ne 
des CliAiiDiQ06f d4m la in&isoB oîi ^Utt mort Cftlvîn. En 
t^j rettda&t, il »t1tia d'un rcg«rd dcDvie et de Ti:ç.nl 1% 
cttbédrâlc de Stunt-Ficrrc. Conmc il aurait dè&ivù poa- 
Toir 7 célébrer les uiitU mysl^rc^t, lui qui, dan:» ud ^Itui de 
t)ii 8'6cnaït : « Ah ! b'W m'êt&it doDDiî ûe pouvc^ir dire la 
iHîsee i G«aéve, il me «emblv que le «uog du Sauveur «iifû- 
rût pour U conrerUr! * 

Kd GOtrant dans la dcmcuro de Tbiîodore de Bâzc, 
FrjLni;oi3 de Saks eeDtit eon cœur palpiter, luaia il invo- 
qua son ange gordien. 

La nSeeptioD lui dos plus courtoises, et. cbarm^ des 
^irolcfi pt^tnes do MaTÎt^f qiii tombuicDt des fcvros du 
,^euDc homme, le millard lui ourrit son salon et leORn^ca 
i y prendre phcc. Frain^oÎË de Saica répondit à cette offre, 
tt, apTè4 (luciquGH phrases afscz vaguoa, il arrive ûuÂi k 
Ton buL 

Voici les poroleft que Cluirlc^-AuRuste do ËuleG prCto à 
AOn oncle, (il est À présuner qu'il tenait lou» cca clùtaîb 
4e saint l'Van^ois lui-némc) 

t MoDsieuf, lui dit-il, je n'ai point été jusqu'à ce jour 
oesM ^trsiifïer à te pif ; pour que votre rencmmée, comme 
hOQiine de doetrino el d'éloquence, no aoU arrivi)^ il tnus 
oreilles; mais on vous touo particulièremeut, et j'en fai» 
l'eipériCDCO i cette heure, de la c^urtoî^io avec UqucUe 
vova iocaeillez cens qui ont l'hoaneur de ?ous vitilter. 
C*OBt ce qui m'a déterminé à veoir vous voir^ attn de voua 
découvrir les pensées les plus intimes do mon ftme. Voua 
vojCE devant vous un jeune bomme qui nourrit depuis 
loDfîtempii dons 9ou cccur le désir do conrérer oivcc vous. 
J'ci-pére que vous nu voua refuserez pas â me donner 
votre sentiment snr les questions que j'OBe vous pro* 
poser t 

Ce loDfïaRe plein d'ineitmattona étonna Théodore io 




Bizc, qai, nft ftftrhvit 4 qa«l vonUft arriver Sm vfsttiDï, 
gnrdi. an momt-nt Ir Mlriue. A U fin, J« misiatn H' 
poffldtt ; 

1 Jdi-MoDSltfar, vout iii€ charmez par rolro politaie 
excesfiive. Vo* pniciïdéa Ètmi ceux que j'ut toujours déiûé 
fEArdeTï car jo ii*es(fme rien Unt que la c&adcur et b 
sfncériU, D'aLDeurs, J» tuie prit à répondre & ros Mftft 
ftoivuiit la me^tire âe mes conaaiSftaDceSf ti en mettatll 
profit i'«ipërience acquise parniQS bngaes um^s. Pul«t 
et dUcB c« qofl voua voale; savoir 

l/haanne de DieQ, &moa anibageft, mlr« <n malien et 
[infif' cette question : 

— Peut-on faire «on salut dans l'Eglise catiiolfqufi? 
Bfexe De s*atlândait paa k cette demandr, et comnie » 

honinir? cmb&rrassi5, il fixe sc« ycni aar ud coin de la 
chambre. — Petmettcz, dit^il, que jo r^échiase avaal 
ie répondre. 

— '^^^S'b^ea, repartit t>ançoia de Sales, qui ouvrit MA 
petite brochure nonvellement éditée» tt se mît à b pai* 
courir, 

Uftxe pAASC alors dan» Ëon cabinet, rà îl vu et vîtoL 
Farfoia sa marche e&t rapide, puis il ^'arrête. 

Tout ÎDdique un bomme a^té ou indécis sur ce qnll 
doit rëpoDdre. 

Cette f^cène dura un long quart dlieurc, pendant kqiel 
François de Sales remercia Dieu, da fond de f^n ù.m^ du 
bonheur qu'il avait eu de naître au seiD do TE^li&e catluh 
Uque, et i\ prit la résolution d'y virre et d'y mourir, 
quelque put Htv lu r^poQ»i^ du Tbifo^Iore de BèM^ dontU 
constatait les indOctï^ionK et \vs ficrplexitéa, 

Eafin le vieillard reparaît , le front pAle. Que vft4^ 
dire? 

Après a'Atre txzn^é d'avoir tant tardé, il reprit : 



ûEwiaui, iii'ût jo Ttiu toua wvrir ÀQn,M0r 
t^ li is6me fruidiL^ «lEi'il VOUA a plu de m'ouvrir ie 
Uc. Vou» m'avex iemafjdt^ si l'on i)€ut faire son saI^L 
t'KfilUc rommnCrJû vous répocdi afâanMUv^cûQDt; 
mt on ne peut nier ^u'eUe n^ BOJt lEgUse-mère. 
^ — TrèS'biea, reparti- Français 4e âaioâ; mus, b'îJ est 
jni ^qw: Ivdalui fJiUH «c ïaire daa» TK^Uio romniDet 
ifjiç^oj^ HTCc-T^us impUtitâ TOlro préUnduc ii^formo oa 
m'ncc, |»4r excni)lc, à r^iJc tiu tu^nt do ficuencft, M Mf* 
càfifit f^t de raifK>r ^^ oicurtreâ et de rapine»? 

Bèze, en e&tâDdam celte iDten>pUatJoii, laissa échapper 
îiD profODd soapîr, et d*uoe voix i^mue, il repartit : 

— JcBcvoue al ijoiot B;é que vuus uc i>uijieiû2 votis 
Mà^r liane T^tre K^Lise; mais» moliicuTeusomeaU vous 



Fti 



enlaces IfïH ft«ie5 dana di;» céréroonlcA de toute c;»pice. 

^Vons ditcE, [lar exemple, que kc bonnes oaurros eobt 
DécesfAÎTc» aa saUt, tan^ijf qu*«Ucfl ce «eut que <ïe bieo- 
aé^oce! Qu'arnvu-t-ilVC'cal que, trompa par voë ptiSdica- 
tion:^, le peuple cr<^itT d*on c6tiî, à lu nécessita des bonaca 
(ûvrrs, et. d<' rautrû» il nr ks pratique pas ; ce qui cJi- 
Iralsesa daoïDatJoii, pnÎËqa'îl af^it contre aacoosclenco* 

Tour obncr â cet îcconvifiiieiit, nous avotts publié comme 
phQCijw que la foi »auve ^ans Jo.h teavri^», et qut; les a:u- 
vrc^ft DO sont qoo de cc^arCDoncc et t;od de nécci'i^it^. Par 
U, Dout AV{>iis rendu le chemin du ciel bien plus ïacile. # 

■^ i^ chunpioii caibeltque eût pu ranimer son adver- 
^^in à là queftiion qu'il lui avait pogée; mai^, pour ne 

^pâ< ftvefr l'air de reculer «ur lo terrain où jI bg plaçait : 

— Quoi, lui dil*il, vous nio^ la ndce^iïilé dos bonnes 
œuvres, maii; w voye;B-vouâ pas dan» qat?l labyrinthe 
TOUS allez loyg jeier ? Par là, vous renverscx toutes les 

HoàB BalureliOA, 4lTino« et humaines, qui promettent des 
réccmpoofes i la vertu et DKrimcenC do chltimcnts étereela 
coui qui n*9Rt pas pralit^atî de« bonnes œuvres. Si etloe ne 
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sont ]tta liéctM^rts an fiaJu^ A'ok vîeot ^las Hotre-âe^ 
gneur dk bft.iiï ]& coiid&ninntïon litiK^ contre les réprouvés 
que Mir romUfibD de ces retiviea? Si <;eA ffîiitri^tt n'rVK* 
stnt été qut de bicni^cnnce, leur ûmisaiûO ii€ tourticfalt 
PjU i djLiuDU^oiL J'MU&dï rotrc réponse. 

Jjsqi'iiors B^ »'^U euTnloppé dMit u» cnlmi: (oui 
atû'ique; iiiairt, i ce ntomvAl, blejjHé 4u vif |)ar les arf«* 
meut5 de rrançois de Sal^ ÎI perd contttiMce el le 
^hi;. Le rouKc lui mootc au visage, el < il pnrfïre Aem 
pftTolt^A, dit Aufi^iG de Sole^ indigoee d*im pUloaoj 
dont il a\ut juM^u'A ce moment joué le iMt, > 
^ J^ïançois de Sales toujouni é^I d Itti-mAtcc, l'araîi 
écuuté dans le plus flrnnd c&lmc. Il oc lui tircï^ïui que ces 
nwta:. * Mnnnieur, jt ne suia point veau îcî poor tous 
bti-aser. A, Dieu ne pluae! Je dëiir&b seulement conférct 
avec vous sur quelques pointa de controvcTso, et toux 
souoicUrc ftAncbtmcnt et en toute bonne foi quelques 
objections me réjouissant d'atoir votre opinton sur ces 
niALièrea; nioîa, pubque vous toii5 Urht^, je vou4 prie (le 
m'eJtcn^er, il ne m'anivera plus de traiter avec voua des 
points de controverse. • 

Dèzc ïuntit qn'il s'i^-tait oublié^ et ayant irpris son 
cnlnii' , il lui demanda pardon de son inciviliie. di:i4iit 
4 que le 2èle dont il se sentait embro:*^ pour «a religion 
ratait entratin^ trop loin, et que les premiers monvcmenta 
nVtjûcnt pnâ tcnjours facile» il dcniiner, t 

Pu rcdte, il lui déclara que nea visites lai seraient 
toujours âgréablôSt et qu'il Zc recevrait selon ses mdritcs, 
& moins tontcfoi» que ses occupations nombreusee ne 
tempêchaïHCDtde l'^cueilltr* 

La converaattoQ avait duré pr^a de trois heures. Rolland 
avait attendu ton maître-, tï put s'apercevoir do rimpik 
tieoce de quelques visiteurs, qui, envoyant sflrtir Fran* 
çois de Sales, murmurèrent à l'crcLIle de leurs voisins, 
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fu « cTéUit m lioinmt rusd, propre i nciter des aédl- 

ttOttfL • 

Us ttt U9npii«Dt C^uit l^lMiniDe qui maintts fous ^ 
TbOM», »âk Mfêhé le* »éditionr 

Eq retoQntant â Thooofi, François lie Sales se deinaa* 
lik quel serait le réeultat de sa conférence fttec Bèie. Il 
sfBU obtenu du Eaoins eet aveu : ^fi'if ^/^'j pt>s«i^ff «ïc f? 

«Bir«r K^istt, C'^tftii peu, satts doute, cq>eQdfli]t il ne 
tfMVpértit pA4 de vuir au jour ctttv brebis ^r^e ren- 
Uer an bercaU. sacliact quelle «st TëtFtjdue des mieéri* 
corde* du Spi^^eur, < qui ur. %vtit put h mort dit pétheur. 
suIm plulAL qn'il vive. i 

FfAOÇol» de Sa)4*Ji oe pouvait manquer d'infonncr le 
P«p« de ti» démarthcs aupiis do Tbéodore dt* Tihrt. Il 
aotOtttpUt ce dcTûir dans la lettre euÎTanter adressée à 
CUment VIII, peu de temps aprèa son retpur à Thonoa ; 

« Ccfftc demière a&Q6e, le Pcre Keprit de BaumCf cioct« 

et d^roi prédicateur de VOriirc dee C^pncinï» et m<yf, 

a|>iii commeacé de bion cepérer de U convrr^ioi) de 

Théodore de Bèae, premier hérétkiue eatrc Ica calvîpîalet^ 

nloo las rapporU que ooua eo avions par de» pcrsonaes 

de jnicenent, afin qu'en une aSaire ai désirable, oDstra 

ÎDitastric. ni les antres moyens no manquodaent point» il fut 

toavcnti cotre aona: A eavoir que luy, qui pour lor« s'en 

lUvit i Borne, au Chapitre çï^i^ral de l'Urdrc, en tralcte* 

m aaiphuDeat d«Taftt Votre baincUté, et luy demaa- 

Mtoit ce qoi Kcroit nécessaire, à lin quc^ li les bruits 

■Mt luivie do révâDcmenf, la Providence apo^tollt^ue no 

moque point à ce paurre hérésiarque, 

> Or Yûy esté cbarjïé d'apf>rcndni iica t<cutim<^nts de sa 
l>*«(he propre par quelque occasiDn^ le plus liiligeminent 

u 
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i[a'n 8CrQ&£ posriblev four kqoe) elTei^i, e,ùm préuueia 
^•oitBn et diwnes t&ir^ Je suis eatré fort poonafc. 
dus U ville de Gc nère ; mus je n'ay jim&i» pcft Avcii b 
Aoiodrft eocnmodité 4« p^rJ^r eo. p &rlKt4ier à cet hûnu 
4|iK JQ CÈoTfJïoia. jasqftAs troît^jèfnc jour d« Ffs^ott, 

^^ k Ir^tiYAT Bcul flBsc^ fadi« AU prc^cnicr slKtnL 

T-^i «< Uatt ft{>rÈa que s'en Uict tovt non |»t>5tfâVle et &*eo 
«ablié iKJBr tirtr de loy t«oi aoBtiount, Je tcouTty que 

'iKMir a'ftvfHt encore eet^ ««men; uui detoil tout 4 
pierre, oc iMHir le moins n'cMoU pM du tout c«avfïli 

>.A'eMut cniieilly, ea eft durcii^, par «u io&gce. sait 
d*annéce p&sséefl nAilieiireu8«tn€at. r 

• J'aj-deù advenir Vo&tr9SaiDCtet6d«tQite€este«ftÎTl 
à 6a d« ne sf nblcr p«3 noine diU^tmt on vK^iiu ottSyisia 
tm oommandemeia qoe j'ay receufi de Vostre 
par sea lettres oponohqifts et fMr la booelid 
£apTh. 

il j < Le jnfïem^t que Je fou de cet bonne e«t tel, qnt 

'Od pont luy parler na pou pliu frdiqiiettfiWAi, ptue so 
nesc et commodéiaeDt, peQC*e«tre rerlendra-t'il an be 
de Jéans'Chrht, tnaÎH pfîctnpiilfnie&t fri, eoingie 
flTfpffronH, ou pfrut étiihlir daii» Gi-tifrue mw diiipmtn a* 

■ dcK iniiiiAtTe*, par te cona^Dtement de Voitlre Saiiictetd. 
M Et cefteïi, Tr^»-Saïnci-?ère, es clio^es dlfficlloet 
grande imporUnce, il e^t quelquefois b^ea&alr^ d 
larder (I)- 

i J'ai l'henneur d'estrc, etc. 

« François db 

Telle ttii b première rouff^rence de saint 
Saka avec Théodore de Bàze. C'était un acte d'obéistlMt 
de courage et de loyauté. Il avait saivî dioB cette dé* 
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B oarchc la Toloat^ da P&pe CI^meiiL VIU qui Oé&liAÎL ra* 
■ mener à la foi un des h^ré^ïiarqueâ le i>laa gd Tenom de 
' MO époque. 

La Lcttro d€ saint François do Sales nu Pape était peu 
ntôsvraote pi>iir la conversion de Théodore de Bèxe. 
NifADiBOiiH, dA&a ?& rtfpODsci démtni VllI litî cotiftetllâ 
de ne pfts perdre courage. 11 alla m^moJuAiio'i Tctborur 
A hina de oewelles tonUtivee. Le Bref du Tape est trct» 
A la f^toirc de notre saint, pour i^uc nons U poscioce eoia 
silence* 
f ' «A noatre fils bien-ayiiiiS, Frangois de Sales, prévoit do 
réglise Cathédrale d<> GsDJtTO, CléDDontPape VIll. iiti 
^ ■ Bien Kftné fîU, «aluc et bdDédktion apoMtolIgne. 
^p vlîoufi avoQfl pldnement reconna en voa lettres Tafec- 
tlon qac tous avez à 1a foi catholique, et roture zële utx 
nlul dt^AiiMH, dif^n^ï, firrtvt:, d'un Herviu^ar de I>k-U9t 
appelé en pnit et pi>rIion Je l'héritaga du Seigneur; et 
nvvn^ eotendi ce qne tou« avez faîct jnEqu'A profit en 
^ralFiitre dis la réducliiin de VouailM prrduL* jin bercail d«, 
BiJéKoa-ChrUl, Nouh lounntt ^^ramli^nji^iJL ei a|ipmuvoaR le^ 
Bbdîq que TOUS en avez pris et U diligence que voua y avez 
Hopport^c; et combien que cet affaire, dont nous iési- 
r rooa l'bM»; beurruM* avec paH«ion, Moitcomsie \oualV^cn»] 
vexr trèf-difSclle. > Néantmoiiia» pour ce que c'est unol 
ttnrre de Pieu, du quel nous cherchons la fïtoire, et en la 
miséricorde et aide dn quel &0U3 nous appaj^na^ à cestc 
cause, nooa rooa eiliortons bien fort que voua n'aban- 
doDoîez point le sola de cet ELt^ajrc et no cesaicz, avec le j 
feeonr^ de la griLco de Dieu, dû poutËulTro vivement ce 
foe vous avei: commic^Jiré» > 

« Donné à Romv, à Soiat-PierTOi fions Tanneau et le Kcl 

IiD Pc8ch*ur, le li9 mai 1597 (i), 
I t STLVtCe AlTTOKUlfUn. • 

û 
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''^é'^tÙilutri^s perdue qu^il follail cherelier comme te 
Divio Pasttir, À travers roccce et ^îdus. Franchir) de 
SaTca D'bifsiU pas. Il lûi«su la nïcotte de It in«sson da 
Cltal>lELta aux vAilIcnU ouvriers qttî lui étaient vsnue «b 
aide ; Ctûuae Ch&vaUier, Théodwe Tamwx, G<»ud»B, 
Claude Gmndifl^ docUfur et ctianohie de U catb^rale; Jean 
MaDiRlïcr et Clause T&buiB, touB d'àjre mtr et cat^ti- 
dufl daofl l€ ministère pastoral, «t la toU& de noartiiii sur 
la roQte do Oi)n^v«, acc^mpafrné coiu foU du sûuUtr 
Fnvre, aon btime ami, qai venait d'être notnmd frést- 
dent d« Genevois, par le duc de Ntnio»r> (I). 
'' 'La reitonim<ïâ avait porté Jusque dans Qcnère le sa* 
totr et le mérite du pr^aldeat Farre; aussi lorsqu'il fut 
préwnt^ à Théodore de Bè2e, c«liil>ci »e déclara trè^-biv 
noré do Hâ visite- Au comntttnctnucnt U fouvuDUtllon 
routa Gur des aiallère!» icdiffâ rentes, tl tardait à Fraaçols 
d« SaIuk <rationl<ir le lermiu rvligîrux, pour t^^ntiT UTrc 
B^f't! uatt nouviïlle dîf^:u^!1t^Il «ur le^ priacijwH catlm- 
tiques. 

PlusiuurH gros volumes fc trouvaient euta»ftéA dans un 
cola Uu la clL&iii]>rtî- Di^Hirmit savoir In nom dcH «tilijuiv, 
FraugoB de Salea deioanda la permi^filOTi de les ouvrir- 

t Ce aout, dit de IÏi^/iï, ilts livres écrits par Icï «ncEena 
■ Pèrea lie rEt^liHer doul je ne faia pu» bet&cotip de 

1 Pour moi, repartit Fraoçolfi Je ne aaural dïif romliien 
je lea eAtim;*- • Kt, n'avaucant, M prît tin de ces volumea 
doDt il c5su)'a la pouesière avec te pau de »ïd mattleàu. 
CMUicnt Ictt couvres de saint Augustin. Une pouvait mïenx 
tomber. Ayant ouvert ce livre, il remftrj|ue un J>a^sa£e 
Rlatil à la grâce. Il le Ut, et eu prend occasion pour eipt^ 



a*BB« unlUi^ lailnm ni tiTfmvuHS. 



a* prMdcDt ¥aKn pvnrst k ttikH 



pliqfin quelle c^t Ïk rthit doctriDe it TEglise Sfir la ju^tî- 



wÊtl 



Ilbéddore d« B^ze aT&rrac que TlictioD dÔ Sftlit-é^prit 
■l^it ftcrc pËTpétaûlIe, pour qu€ Thommo puisse faire l^ 
^bun; Il alU jusqu'à toutcnir que ptir liit<iii(Eac \iflt fOu- 

Poir ïui ré[ioijJre. ffiint Frangoïii de Suies b« sorifU 
d'une ii>géDietj)t« cirnipurmi^ti. • Wùyvx^ ^^^\^9\ up» hop' 
IOi9e.LoTHqn'iui l»bïli?<>u<im<f- tri ix miiilit^i^ }e^ r&^soils 
«t r^ld les heures, U ftuflït tlu mouvemeuL imprima au 
bolaicier. poar que ralguUle niAïque ta mdique W b£a- 
nm. > AppUquADC celto Hiviritud^ A r&ini\ it itionln^ corn- 
fornt. wuH rii&puUiçn ri'Gne trrftc<^ pr4*nii£n% rllft |j«uL 
parcourir dittiti dv^r^i de jtiMificnUoD, 

Bèz« tto put ^Vnp^chor do reconnaître l'à-propo» du 
celle compar&ï0on, dont \& (lévol'>|>p«mont nmenA Frauçobe 
-ûc ^l^ i préciser kti cnM^K"cruonU do rEgliae caUu»- 
Hque ftur la liberté! bomaiBO. 

Bè^e ri5p^tA alore ce qu'il avait t\h i Fran^joîft de Sale» 
*inù% pA prcmWfc corHrrncc ti njoutft fpif TEgllfte romaine 
tluiL U >Taîi* F!^1iHr, irmît que la R^furm^e ne Vêtait pas 
EDOinfl, et qo'ello avait Giir VK^Ibc catholique raraoUge 
df nifidn: le rliemîn du ciel plus facile, puînrtu'cll« D*iiit- 
po«ait pa» dl;^ œurn-s île pénitence. 

4 Quant & moi, aJouU-t-îl, si Je no suit p&ê dans le bon 

eiric, j> prio Die» tout l^â jours qup, dauG sa miflâri* 
f, H Itii plaS^c do R^y remettre- • 

C'éiaiL UD coD^é poH doiuié à Frant^oia tk- Ral««, dont 
U prit la malo. lin )n acrruot, k jeune mUsionnaîre lui 
d(5clarn qu'il pnerait Du^u, de 8on côté» pour qu'il lui 
donaâi lumièfc, force et courage. 

> Ouï, ouït dît Bèxe. fa'i jâ ne suis pas dans !a bonno 
Toie, que Dieu m'y remette. • 




ItoUfind, k jirésû!«nt Fjivre et Eea servIteDrs ûe Bète, 
tous i-ntcmiiri'iit cc> j>iiro1if.ft- 

Db» lors, PruiçoEs de Salea n'arait plaa qu'A se retirer. 
11 quitta RenAvi?, rn rt^^irtUnt di; s'ftTOÎr pu rmincDer 
lli^ntAiAniue h K \éjï\é. Entré à Thnnon, U xcootîaiiA 
»eft aitmlrables pr^dtcaticps, qui tAtneQËrcût h la foi ca> 
tboliquc les pa^oi^»c:^ du Chablaia et c«Ilc9 de dos a!«a- 
tours, TjC brait îles coDf^reoces ilti j^une doctâur Avec 
Théodore de Bbzc s'étendit au loin. Un alla mèDe, en lU* 
lie, jusqu'à aorKjnccrU conversion de l'ht^r^ûarqtie comme 
UQ f&it accutnpli. llélaal il n'en était ricn> 

Quelques auteurs dirent que eaiot Krantois de Sale* 
gftrda dnca son cœur l'capoir de voir rentrer un jour aa 
bercail cette brcbitf égarée; mai» Hcn ne ]>rouvc que 
Théodore de B&>« ait flérleugemcLt voulu revmr i I& fol 
de fiOB pères. 

Lcâ dcrDiïrc^ &nnét> du la vie de Théodore de Bèsc 
furont telles d'un vitilUrd dont ks force» »*épul»eiU. el 
qolaime la tranquillité et 1c Kpos* En 1^02, noue le vojroo] 
reparaître au lt>ndemain de TEscnlade. II exhorte le peaplo 
ù bénir Dieu d'avoir *.*cha;ïpé au daucer. Dft* lors, H dis- 
paraît on quelque eorto de la Hcëne, oik il avait joué us 
r61e pareil t, celui de Calvin. 

Les travaux de François de Sulcs i-n Chablais avaiect 
attiré Bur lui Tattention du Pape Clément VIU, qui, do 
Kome, suivait le mouvement du eatboliciMne oui eavirons 
do Genâve. Le duc av^it éld tétnoiu de ^on z^it^ et L'avait 
nommé * l'ai^tre de la Croix. > L'évéque, è »od tour, 
s'applaudîsi^ait d^ lui avoir confié une mission, qni avait 
été eourotnée d'un ^1 prodii^ioux succès» Il fut quostion 
do le récompenser, on relevant & Indignité de coadjuttnr. 
C'iïtait le TOïU du clergé et du peuple, 

Clàn^ d« Oranler hil en ai la proposition. II s'y ro- 
fnsa du la manière la plus énergique, et lorsqu'on rtivint 
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hcliir^. Il rfpondil: t Cette dignité est aQ-dessufl de 

fORss et de mes mériti*a Je «uis pn^t A ïv^,her, 

aller H venir, faire ikft ibl^^îoiu, m^xn pour rêvé- 

tU, il ne faut po^ y peDfi«r. Jft ae ï^auf&ls jaiitAin coin- 

uirHr. • 

rrao^oÎA lie Saled ^t«it ïJ humble, qa'il ne »e croyait 
pti AgDe de l'honneur <iiti lui ^taît proposé. 11 trembUît 
otec î k pCDsée de laic^poa^bilit^ qu'entraînerait pour 

»ld cdie cfaar«;e. 
iprè> Q(ieV)Ucs nioîff, Claud** deCranler lit rie nouvcllea 
iWE4om* «J'irai, rérOD>tjt alora Francoiiq de Sales prier 
*tn* IVrIisc de Tlioreiis, oit j'ai rc^u le baptême, €l je 
Ilttier qot Dieu ui'j^ inspirera, » ît H*y {rendit, en eiïrt; là, 
Ut nû iutérîeare lui dit : 1 11 faut obéir. ' Se levant, il ^ 
N»nita à l'envoya de r^tf-qiie, el Inî adreKf^a ces luetfi: 
'Qo'oo fasse de moi ce <iu't>n voudra, puisqu-; k-* sup<!- 
liEvrs commaadent. » « Dieu scit bdnil sVcria le vieillard, 
• Cl apprenant eelte bonne nouvelle; Je n'avais rien Ml 
'qui vaille joi'^ii'ici ; iDai:) maintenant qne j*iii obtenu 
< mftD &U de Sales pour coadjuteur, j'en crois avoir SHiwt 
t fait po«r mon diocË^e ■ H pavait mourir en paix c« 
bon ^vique: il avait UouvtS lui diimc succesacur, , 

Le rétabli»»ement du catliolici^me dan^t le ChabUis 
encratita dîvenca négociation? avec la ccur de Eoroe. Pour 
lo mener i bonne fin, ClanJe do Granicr s*en décJiargea 
sur FraBcoiât qui paitit pour liuiiK, arec Le Viuùreipfo^- 
raif yr&iKOfs de Cbiasë, Bcigncur de Potlingea _^- ^^ ,;. ,,j 
Clément VUl accueillit avec une grande distinction 
Frttn^Dis de Sales, et aaliirfit à touti^e sch dcmaudea. 
CUude de Granier avut chaîné aon neveu de Chiaa4 de 
voJliciter, aupr^ deSn Sainteti5^ des buUc5 de coadjEjteur, 
ftToc lulure sticcc8«ion en faveur de Fran^^oîâ de Snle^. l^u 
Pape ka lui ao^orda avec honbeur, en esigeant toulclDiB 
l'tfmcii prta tofelfe requii pur les lois eanoniquea. -h m^i 
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Fruicoïs de SaIbb MootÎBaâiL à fmd lo dnât;ll 
tUit pûlÉiUnieDt Mf U&ité* de tti44t0fMi. U pdt dm 
le jour et E*k«are pour se pr^^DUrtux c^iamiutenn* 
,, Alt veiDeai où il eotra dans ia f^alle convelcHik. i 
«die»a i Dieu cette priiie: - Soi^tur, «i je doû êln 
• tto lerviu^ inniile e<i U ebviïe épiwoiMiJo, fiiitt que 
« je ftois cosvert de confiuioi dc^vanl votre Vicaire. • te 
lipoiifet, su coDtretre* fnreot Qoe dénMAEtratlo» éclalan:* 
de son i4»voir i*x de la jiureti! de sa (oî. 

Ed quittut EUme, FrusçaU de Sales peMe par toreite, 
oii il îeDdit gr&ces à Oku de la coDversIon da Clublais a 
prit jwuT Genève- 

Sait n'tnur h Annecy fat tntrqn^ pnt deM d^iriomlriilï'Hn 
|ititili(ïii«s dp la joie la pfoM vive, Ctiarun ^ fi^IeKâhde 
llioiifeuji ckiffi qu'avait fait Clatfrï^ de Giaoïer, ra devan* 
dam Frani:oi» île baleît pour cojtiijuteur. 

Ua de ira prnnKr» acton B(lniini«iratif!< fut Yorpttutê^ 
lion des paroîseea du Chablais qu'il pearvut ic jetteva 
UainslaQtf il cAt de sévicufes iaquiétodeï an lajel dv 
■Venir iu calboliciane dans ccuo contre. La irat^m 
a^an: Muté entre Uemî IV et le duc de Saveie, fa 
Cliablais fut envahi par l'ariDée (mn^aise, commafedét 
par le maréchal de Biron. A son pAaa84r«^. lea rrcaemîs 
lui ftfont offres dv ïtervirea, ra H>lli€itant VappHcatioa i^ 
fEditdc Nantes aux proiînccK rcDirécA ai (nroci de TË^ 
gliae. HeurcuBeiDCDt Henri IV ne se pref^a point de répom^ 
drn.L'^^vCsjno (nfe^pnwii>tonkcfitFraiicAéde^LeaâGro' 
noblt. vers le dttc de Nemours, poor le prière de o'inler'- 
poflur ccmine m6(liatcur auprâa du roi. Lersqne Henri iV 
vint A Anni'cy, l-nirif^oi^ de Sales alla drok à lui, poo/ 
lui préB^Dter aa requête» Ellg fut titfo aceucilUe, et la lol 
lai rt^pondit ; < ?our l'anieur de Dieu et de ooire Saint- 
4 Père le Pape, et en cot!iirjér&iioc de tous, MensLeur, qii 
< vouv 4:00 si dignemeet acquitu} de votie miaùtèro, A 
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«If MTft H«D ch&ftsâ à ce qui a M fntt pour l« rclîgfoit 
<c«UioTiqu« daiu le ChablAif- Jo tous 1« pr^mtu, foi 

I do rot. • 

çMqflM iQcaliK^ l« ciitt« protifitlani, fiorimit i Armoyii 

91 à DrfttllaM, daof le ChtlilAif, éX à Tïtàmei ti à FoDCe- 

oeoi, dant to bAfllhiza <lo Gaflî&rd> 

•- I'irftac6l0 de Suies recourut ilors ft M. de Sancy, pon- 

*^nw«r du CliabttJs, qui lui réjKifldil ij'unf mini^r^ T&fo- 

'^*'t}|#, Kww ^ouvoos en juger par la lettre Fuîvaat« d'ac- 



^ùpitaimc d^-s cinquaHtf h^mwt^A d'aides, et cômmaU' 

• MoKienrJfl viens de f^evofr la lettre que vou5 i&Vs- 
"^Ttrit** ft G^utre, le 13 ïicHibrr, 1h iini"?)!- finnyqtir tard 
Vçït arrivéi- fiTt à Houlinît, pour aroir tc?ii u» Ru ci>nt* 
tvwciDViit d'keUe qiio te n>]r votES deft^Mhant ili> delà 
pur ton EervicCf rnua romninn^A iIe- t^nir mnin d>> tout 
*Otrs fonruTr à et quvi l'eicrdi'ir dp la relîf^it»» ffkt nialn- 
mii «ti Aon i:u^t'rîté, ï^elmi V>>r^Te et acli«-Riinpmfril <)iia 
j'f KTvb ci-dcvKDt doiui^. D<? quoj j« nir suis irafitattt 
plu» nrvjoDj TU J&iiw-Xîh'irt, qaer tout A llHTun* j'avrtî«i*ii 
■lUia coBiiDe àbhcnté que IVxarcîcc de Tb^résk se rlevoU 
raublir à Tbonon ious «otrc pcnnisaion, c^ que Ut^Aé^ 
folft j« ne toujois ni ne pouvuia me pi*r!^aajl«r, tAnL pour 
lafarne crante qot j'&>«cn la IrfinchiMï nvcc )ai|iwlla 
TtQs cheoDÎBex aa service de Oleu, <iu'ftitHsi pour les «ainteK 
ÎDif-ntioD!^ que Sa Ui^wté trËa-chrerticnne a toucbAnt t.ts 
patm, comme elle me déclara eitterteiDcnt, c^taot ea ceate 
vUte, sauTi roAaeuraDce dcsqi»Ui>â }'cu5se îmi^Teré le c^ 
dit que Notre Samt^l^nî a cfe »on ccdrolt, aioaà quête 
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di>it et que Sa Sainteté m*t commaDdë de îâite k 
lc« occMions qui s« pr&seutcrcDt poor le bien de ces noH- 
nUe» pl^tcd qui luy aoot »i cb^rcK. Voua m'«Ye£ Bidons 
ques ÂQliDilaent oblîgi! par cctU Doavdle ftâseoruiee qi» 
TOI» mo faite» que tout dcm^urerft en son ÎDt^rité Buts 
aU^ftation d'aucuii u<>uveau mc^lui^t^ dont je vous rco^r* 
eie bicD Immblcmcot (1).> 

La paix Gtgnée à Turia, le 16 mars 1601, melUitlca 
baillÎJ^cs de TcriiicT, de Gaillard et le Chablais, boub le 
aceptre du duc de Savoie. Il obtint même te laiUiiMce île 
Gfrx, avec le Bugey, la Bresse cl le VaJromey, ce qui 
ouvrit uo nouveau champ au ïcIcd^Fran^tade Sales, qui 
B'ûccnpa sp^<:iQlemciit de In couvor«iûa des paroi:iacs T«i* 
Binea de Gcx. Dans ce but, il partit pour Paris, afia de 
confffrer avec le roi et aes cooseillen eut là marcbe i 
BuirrCp U y arriva Iv 22 jftuvier Ï6t)3. 

DèB sa prt-mîËre eDtrt-viie, il ^ut Ragaer lee boDOce 
gricos do Henri tV, qui fit de loi ce bel éloge: • M. de 
Genève eRt le \Muix dv» pnïlats. Il 7 a tout chez lui : 
naissance illu«trc^ pi^-t^^ éminonlc et scic&ce rare. « Uaa 
autre fois, parlatt de François de Sales, il cjouta : < Ja Id 
en ticguliète e»tlmc \ il a toutoa vertu« cl paa vd atol 
ûétù\xX. Je l'aime parce qu1l D'cet pafi flatteur > 

La princesse de Lo&gueville rot chargée dlnvîterFrao- 
çois de Sales à pr^ber le Carême dani^ la cbapelle da 
Louvre. Il $e rendit k aes vcem, et il eut roccaslou de 
montrer devant tonte la cour son xèle pour le salut des 
Ames. Son minifttAre fut béni de Dieu, Il ettt le bonlieurile 
ramener A la fol M'^* de PerdrieuvlUa et le «dgneur èb 
Raconis. 

FrançoU de Sales ¥^j(?uma neuf mois i Paria pour 1 



rtl l>iun£aUilc do^a^ par ià' Dutioyci à U, Hfcnao, hvAeo iMr^ 
tkmrA. V*rK PÎtoM jMUanUvâe» a' VI. 
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rtelemeut des affaires 4a dîocâst dû Genève- Il u'asKiatâ 
donc pas au grand jubiUÏ do TboDOo, où ccrtuln» autcnr^ 

1* font Éfcunir comne orstoisateur d'un prétendu coo- 

ptot Mnlj coDlTfi Q«iùve [ly 

!l était ©o roule pouf rentrer & Annecy, lorsqu'il Api>rit 

U mort de Clando do QttAitr, ijul ét&ll exiiire au chfttcau 

4ePclIiiig«Q,1e ITiieplembre. Il arriva pour recueillir t'h6- 

nUct du fardeaa épiscopah Sa comécralîon eut Liou daait 

Fé^liiede Tborcni, le 10 diéc^mbrc IG02. 

L7l4ralion de t'raDCoit do Salui au »ièRO d« GeoËve 
i« (bangcA rien è aœ bablmdes de simplicité. 11 orçnnUa 
itMiaoa de mactère d ce que k fier^-ic« nv f&L outfreut 
pour fvrïoriDt. Sa porte ^tuit toujonr» Diiv«rle aux pan- 
nn «ans »ttigd&, qui recouraient l lui comme à leur 

L« rafant*! lurent Un ftr'nWfi^téji de ?<ou troapean. 
■ UïRiri: \rs venir A cinl clÎKiiit'il mnivt-rit A Ci^ut ijiii an* 
nicQt vihjIu les tenir k Téc^rl; c'est nnn petit peuple, > 
^^\ K pre»Mientils sur ma passage pour lui haiHcr la 
UAin. Il le» cnn'S^ît iilof» avec Lendrefi^e, et leur don- 
nlLd» avia adaptas à leur Age, 

Uzéte de Fronçois d« Salen ne »iVtendait pas seulo- 
■DCOlauiheflOins de non diocèj^e. H ëtait f^onvent appdd 
^prtcher lea carêmes dann deH vilIrJt <\v Fiauce. Dijon 
fttlapreoaière^vaog^ifléepar (« parole. 

Ce fit li (lue U Trovidence lui ménagea la rencontra 
^'nnelme génâreuse qu'il devait conduire h la p1u4 haute 
pttfeeiioo. 

M* ta baronne Fr^mîot de Chaatal venait d'ôtro tfprou- 
^ ptr la perte cru«lld de son roan, tué dane une i:ba«6e 
P^ Jin de Keu amia. Cette wave admirable avait vu suc- 
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ciiei &ax juleji k& plus liitiiites ile 1» bucills to dtvflF^t 
|)liji> com[)let. Elle nVpîraît qu'à awvir DJeu et à ^cott- 
p^crer i lui li&iL^ Jii nùlUudi; <l'u« cMUi\ L« stint /vAquR, 
Vayaut trotsmluL^ jaf^fuk i;(<(Uf fi'itiFiu il'^litu c«psble<d9 
r^Aliser ud plan qu'il avftii conçu, «l'ouvrir un aiôle «iit 
^ri^ooiLc^ vciiVBK ou fnibleï de sai\lé i\ni iléalrarakat vfvTc 
aDa« U loi Hc roléi«panc4:> «anii et^ livrer à île trop grandH 

^ M^^ de Chanta] lui parut rt^unir \v^ i^ualLt^ propre» à 
rtiat^pr ce projet. Dans ue IbI^ iï l'aida de ses coqiscilaH 
lut uiu^n la r(7ute qu'irlle di^vait »uîvru. Depins EoDRtitmpa 
M"^* de Cfinnta) f tinî^ Dirii di? Vi^fUitvr ïiur c^. quVIIr dv* 
vaiL fjiiTt', Un nMrdt piiUnanl, ri^ritralitail il qtiîtl^r le 
inotiik «t H att doiiutîr à Dieu. Muta daiia qoel Ordre €n« 
Uerait-elle ? 

Elle con^^ulta ^mni Françnis de Sales, qui tm déclan 

i|ii'il K« Hervirail dVIIct pour un i^UbH&^einenl DOuie aB 

qu'il projplaiL. ^^1 

T>è?i lors, la sainte u'hé^^ita plu«. Fntnfoif; rccommaiMF 
à M*^' de ChauUl de résk'r Uuttfs »«» aff^irea de famille. 
Klle Hniva à Annecy» pour y prendre po^essiûo de la 
modE!£Lc maison, qui fut k berceau de la Visitatioo. 

LcîS commencement» t\\in OrOïc aimt tonjoura difficiles 
n trDverswn Celui de la Visitation eut ses épreuiea. U 
fallut ^iLiricre le ridieule, lee railleries. Le saint ^r£qve 
(Kidt^a »ur touflleicbstitclcA et douûa À la communauté TiT* 
eOQi^fltîOD qu'elle poMfide. C'est là r<jeti\re de saint Pran- 
çùh. La plupart de 3«s lettres spirituelles farcnt adrcesécï 
â la supérieure do cet Ordre, et cW^a !toot un monii- ' 
meut de ^ouv^nc et Je tendre piétë. Le^ sotna qu'd dosmaït 
i cet établiaaement ne t'absorbèrent pa^ nu point dek 
détourner de ses devoirs d'tfv^uc. 

Bien loin de là, iia \iKtlance a'étcudit sur tous les be- 
soins de soA diocùoe. 
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i^H «ot Win iKniTOÎr réunir d&as uq Eémmire lea jcnncs 
Hmm qui m; d€sUft&ieat na sacerdoce ; mata U modicitij 
Vvei ret«Ki3« 00 lui p«rmi.HlAnt pss c^tç d^pençs, it te 
\Mnm à cacosrftflor l«« exntim ecdifftitsUqac» en pr^sii- 
4iiit A«x ct&nieiis et &ai ihèses, 

THeo «Tilt d<iiiQé à «on 6ennt(>Dr une aptltciâe Hp^cialo 

yÊK runener t«i h^rëil^acv; ttti'^i II m le bonheur ilVn 

ifeoncifier un grand nombre avec TEglise, nOD-aetilcnaent 

imion litr^irtr, TnaiKftl'étmngi'r. ï^cardlral Dit Perroa 

faut: « Je mectiarga di> canvaincrv tin Iti^rétique; innU 

h<tin«nir, c'est falTilre de M. de Genève, ■ Ce Tat 

tlftsi qa*it rameni le gouTenieor dty U K^^e, m l^icnntîe, 

m $icUlh<iti>wi! ctiKiiûsltt <{ui at; tmavait rhfx M'"* de 

UondgQT, et beaucoup il'iiuinfs. 

Cca'élatl pas Avulennmi dans âon dioc^^e qu'il fai»aît 
khif^ aiEts iiarluDt où il pii^sj^it : k \'^n\ A Mîtrui, â 
MpM. Qi&quc lille (^fit. vDulu lu punut^ili-r. Il |iié('Ua 
vu seconde feble Caiéioe àParU, an 1019, e^ H eut roc- 
Mu de B^J lier étraitÉinent avec le» pri^oonatç^fl tes 
ffci dstieggéa de l'époque, M. de ïli^ruUp, f^up^rieuf de 
rOmdre; U. Biiurdob^, et î^lnt Vincent de Paal. Ce fut 
W crtte cIrcouAiflure iitkt >« eon^ lui le mariage du pTmee 
*t PSéAoot et de Ctrùitine île Fr&i>ce. Cetle irrinct^^^e 
^ot Éxcr Milnt Françoh de Salée à V%m, m le nom- 
mant hon auiDÔiilcr, avec te Litre de coadjutcur du c&r- 
*'inal de Itetx. érâquc tic Ljon ; mais il répéta CC qoe <l4ji 
Hv&itdltàHennfV: 

« Lv diocèae de GvDève e«t la portîoii de la Titinc que 
^H^n Di'a donnée à caltiver. Je ne pcuï y renonci^ eaaa 
*^poser mon aaluL > Il relnaa toue ce» honneurs. • DIeiit 
^litUt-il* qu*&l vaut mieux être iwuvre en la maison Ua 
^icQ que d'habiter A%m len pilaia dos rois f • 

Iterrnu à Annecy, ftaint François do ëaks ^i^ta «oa 
Uootte. 11 a'occupa à rcAtauïvr l'cTOiitagG dea Voirons 
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toi ikToît éié détroit aa ttnpa des çuerrcs* et il y iDitHu 
QBG pîevM c^DUBoanté. De ii, il se reD-lît i Sbt, ob I 
tnçft de uces rèelenwDts aux rclifçicux de l'abbaye* 

A iMi reUttir, mîdI Fra&çob de Saica MDjïea Auto* 
ncr 1JD coadjat«tir et i £« tctirdr dans ane cellule àSsiat* 
UiTinaiD, afin <!> doaocr te&l soti lenpa m travail B 
avait dé>à an pre«seiiUaient de ea fia procbaîDC* car i 
feufTratt de violents naux de tMe et des doukur^ de ftfr 
iriav. Uat« IMeu roolat qae son servitear moarat dw 
taivrelce de «oo nIaitUrt. I>îverMa dioaea iBqM»mMi 
ï'api^elèTCiit encore à TutId, et te duc de Savoie llfUt 
coDïoqB^ i A^-iguaa poar lut faire dea commaaleaÛM 
Gf^cUïes, il ae mit en rDute le 9 Dovembre, en 1631, Oi 
pr^MCotait tutoor de lut une catastrophe, et avant dr 
a« meura «a route, Jl Tonlai faire son t^uaeac. L^ 
chanoines vinrent en corp& lui faire Lears adiem ; îl Iw 
déclara 4jti*ll partait pour Avlgiuin et poar l'ét^mlt^. Sot 
si^jour (.n ceu« Tille tïu fut pft» lon^. 11 im njparlitktfh 
fL il Arriva A E,>ùn il^jA Lr^^-faUgiié. Il ne prêcha pS 
moEDH rAvrnl cbt^jc les J&luitea et dana l'égli&e de la ^1^ 
uuUoa. 

Le idin de Noél mf me ÎI célébra la nûnte mes^e. «■*< 
(|uc ItT lendeninin, f^te de saint Etienno. I^ â7, Jotir dek 
Saint- Jean, il s'aperçut que sa vue baif^aît. iJ tomba ift- 
Doui, et le Sd déceiabrc il rendit «on kme â Dieu. 

A peine Fraoçûb de Sales ent-Q renia le dernier Map* 
que Ec bnitt ft'en répandît dans toute ta Tille de Ejea- ^^ 
n'y eut qu'un seul cH i aoa si^et : < Le saint éTéqae <^ 
Uenèvo C3t mort. • 

Lee fidèles viarcDt cd foule pleurer sur sce restée 
fatro laucbi^r âa» chapolcts la dee laâtlaitleâ. Tout 
qui coula do l'inciaiou failc pour l'cmbftjmar fut rociici 
par la piété publique, comme une préciotise relique. J 

Sm Obftiqucfi eurent lieu dans f é^liflc de U VisitatU^^ 



le»*»! 

iv*i«îa s^ 
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eût so&hiiit^ j pitd^r les roste^ an Aftiat, mAÎH bientfit 
dotation arriva d'Aûiiecy, pour \tA réclaner, en 
valoir Hs (leniièrea volonttis. 11 avait, en etTctr 
^«d sertit le lieu de ka sdpDlturc : OrDJ^ve, diûs 
iiatluidrak de &aïnt<*rifrr«, si celte tiHq rev^aait & la 
^M uU)*lii)«e avant sa mort* aîhoo, darm l'âgliee de Ja Vî- 
itUUoA d'Annecy. Son Uslament mil Gn au débot, et 
l«ie>UTter \Ù2^ les reetes morteU deFrai>gcia de Salea 
Mirant dfi Lyon- Li>rAqu'ïli> arrivirenté Année;» le deuil 
^ iâ TÎlie fut géi>éraL Un déposa le etïrpfl done tio caTeau 
<^r^G]i4e de la Viaitation- Il y reeta juaqu'Au jour où,D 
^t rcieré, p«<r 6tre placé c«mmc une précieuse relique 
^r le craod autel oà on te vénère. 



11 Dov» r«^erait Â dire qufib étaient lee neotlmentA de 
^^t Fran^oÏE pour la ville de Gcoère, et te déair ardent 

Borncns-nouif ù denx ou trois paroles ardentes tombées 
•* M* lèvrea à te sujet 

11 eat rapporter dAiw YAnnét de In Vitit<x^cn, qu'au 
moDcot oh saint François de Sales aoriit de ta matAOO de 
l^^ûdoTC de BËze. U avait le viBai^e mouillé de plcurfi. 
âon cousiu Louts, qui l'&ccompagDait, lui en itemnmia tu 
cMaoïL t Ah 1 mOD cher frbr^ répondit-il Notre Seigneur 
^ lilli pknfé lur riDgrate JénifJLlem qui n'u pa» coddu 
(TWare 4e sa visite. Pourquoi ne plaurerai-jo paA ^it 
£•) 114 pauvre Oivèvo, autrefois U siïgado l'év^ue^ main- 
totiiot «épar^e ilo rt'f^liio, et re «aehant pus connaître le 
tcwp! Je U TiBile du Seigueorï « 

C«tu pensée do le quittait pii«, surtout lorsqu'il fut, 
IMT ta conséerjiUoa épiacopale, tflevé «ur le i^iége titulaiie 
deÛeiièTe. 

Le 1** août IW^ eo officiaut pontificalement dons la 
^Ihédrate d'AawKj, il se pht di ponuer à Tégiise de 
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it-PiCf ï*i où AutreroîË la fCU de Saitt-FierrC'attK-LicM 
se côUbralt Avec tdot do pompe. Des bnaesjAllUsKDt de 
ses yeuK. Louifi do Sales lui ât cett« demaode : < Pourquoi 
donc |)]«uro£ YOUE ? > Kocorc îd J'oxprefreion de eon Eèle. 
• Uèlu 1 Jfi tj^ïïiia sur mon ErIisc de lico^re, qui est dens 
les lioQS de Vhâréeie «t du péthé, etqui au tien d'avoir ob 
ftDgc pour rompre ses lien? et lui ouvrir la [-orie de 
priseu, n'a que moi, mis6rallc pécheur, indigwi d'il 
clïarfi^ Ju soin do cette Bgliae^ . 

C'est dans ce nidnc sentiment gn'il disait i 
Chautal : * Les Uena de e&iut Pierre auxquels mon Eglii 
e$X diSJi^o eQcbalnent inoa cccur, le serrent, le pn 
lorsque Je votjt que la divine Présidence n pcmiia que uni 
diocèse fdt le siè^e de l'hérifsie de Calvio. > 

Sanfi cesse il revenait â C€ souvemr : « O^iasl mm 
ami, £crivait-il en li^n, j'ai queltiupKfoi-f lea lanaes m 
yeux, qu&nd je i-onsifUre ma bubyl^mqae Genève cah 
nit^tB. Je ue puis faire autre cboee que pleurvr sur 
ruioe». Ahl si cet évâchd avait uo IliUire, un Ambrola^^r' 
un Aui^uhtia, cûtf soleils dUsipe ratent les t^èbrea ( 
l'erreur * 

' Un loi dit un j5ur que le Pape Lityu Xt {^ui avait poi 
sa venu nno profonde eîiUnie, voulait l'^leTer au c&ni £* 
nalat. • Je prie Dieu, rt^pondit-il îl rami qui lui flLi^aiL j>&>s^ 
de cette rumeur. quUl éloigne de moi celte ^lémlkia par«:::o 
que je n'en suîtj pas di^ie. Je d^*ir* que ma lobe &oit 
uiijic, HOU de la pourpre romaine, mais de mou propv^ 
aaiig, pour la €uaven>iou de l}t!oèv& * 



CÎUPITHB IX 



^tatdu Catholicisme, ft Genève, an coinmenc«- 
ment du cUx-aeptiéme Blècle» 

^%l I» fspriU. — CoDf^reucM il'll«mii>c«. — kanrû dr l.jon, — 
V>li ImhIAp. — Khc«I*(1p. — R^cildftltoNfl. — R^ponsf ani 

I «■ iriqM la nllioïifiin k U ville. ^ Lu npictlu. — l«B 
^^nJiMite. — un »ttrv les Mivtrtis. — jbtleBDf et h fàutqt. 



Lft lottes ftcbtnM!cs des Gonerois avec ïoa troupes du 

dot ie Savoie, snr la an à\i flei^iùme «i^do, D'avoiont 

yai Aéden^tureà paciÉerlea oapritK,Depart et d'autre, 

W y ivnit PU (le cruelles roprésatlles ; l^s nhAteaux avaicct 

^^IrùléfL, cl hc» priKORLlrr» pendus ou mu^sacrée. 

Vâioeraent les Berndia avaient cherché à terminer ces 
AMè|att ince^MunlespartinaccommoiIcment; îh n'avaieot 
vinini obleolr de GenèTc. La France elk-njAme tcala, 
n«ia çQ vsîQ^ I poîiçr des bases de paix. M. de Mellunes, 
^mbasudeur uprte des Ligues ou caaluns tuisees, lm 
"** pas pist heureux que le sieur de Ik-Uoii^-vre. 
On esaaya toutefoia d'entamer de» négociations à Her* 
~ IS 
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(l\ eBtnles4éMc«ésJKidQc, MM. de Jicob^foo- 
de Son Allcase, le préndeiit de RocheUtv ^ 
dfl Bosreet, de Ternier, de Vîry. ei les conunî»- 
Miree de fKut de Génère, Blailict, Daitpkin, Lcct, Sir- 
râiin fi BotttL Elkfl s'oQvrlrenUe 17 nOTembre 1599. Od 
7 4i3ciiU loBgieneuL sans tboutir À autre ebose ^al 
deâ r^rivtBatieiis matacncft. Ces ct>Dfi}reii<«a ne cbtnjT^ 
iflt Cft rta la dlipofiiUoii des eâpriu. 

Le di3*»|itlènê siècle s'o^nit par un traita de fall 
cotre la Pnisce et le doc de Savoie. Cet accord, ejg»éè 
LfOD, le 17 jEATter 1601» mit ce dernier en possesnonds 
DarqDîsat de Saintes, et 6t paâser k la Fracce la Brem 
et k bddlliage de Gei. Genève n'arait été dtftigtét 
ni dans le traité de Verrins, ni dans celui de L>im. 
comnw derant bénéficier de ta paix, tandis que le Vilti& 
Salnt-Gallf Mnlbanfi^^D, aJan que te« confédérés dvsLîgw} 
aTaieot été iDenllonnéR, Les magistrats <le la cité Fccocnfr 
rent ansiitit à il cour de France et envoyèr^nl îles m^ 
liassadear« k Henri IV. putir oMi-nir de?i kttr?^ de gsrkotK 
Xj^-toî le» leur aeconla par vnt^pali-iili^rifDdalr^lu IJiflÙt 
1602, dérlarant * que, quolqee Ovnève ne ftki |iaa mm- 
mée dans le traité, elle ne taÎAserait pas d*f être cAmpriie 
tacttetnent, et qu'elle devait jouît du t)énéGce do k 
paSi(2),. 

Ce n'était ni la pensée du duc, ri celle de PbîMberin, 
roi d'I^apagQC, signataires de l'accord de Ljon. Aiiiâ 
le duc proteita contre cette déclaration, afâirmaDt « que la 
roi de France ne pouvait donner cette îaterpréttttioD ** 
son autorité et ^ana aToir TatJprolïation de Sa Sainteté^ 
rcf^nSscntéo dans le traité par le cardinal Aldobrandiai, ai 



On ta ntroavooni3oio l'^CdiAUi, 
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Si Majesté catholiqio, ititerv^&ie dans cet accord comme 
iîgnaUlre (1) et de U sÈenne. * 

U paix, quoique agoée, ne régna qu'à la Gurf&ce; car 
i»tarroa, dites de SaiDt-VictCTctdaCbapitre,noUmoQcnl 
AâDex, Fonceoci et Vacdœuvr^ furent revendlqn^B, 
tcdt par led dëlâgu^a du duc, wi par les magiatratagen^ 
vûiB. Ub se disputôrent le droit d'y faire célébrer leur 
culte et â*jr prélever les dlmefi. 

Tlua d'soe Toîs il y eut des act«A de violence iV main 
aroiée. Les GeneroUfie platguirent au rot de Fraocc; iU 
fcrmreiit i leoiv conKdjr^ de Zanch, de BAle et de 
&«nie, eo tei priant d'appujrer teara r^lamatîoas auprès 
du duc Ctiart?ï*EnïtQanuel. 

Cefut sur cef eatref&îteB ^ue, codant aux cooseila des 
clieffl de »0D arsi^*, k doc concerta le plun d^an cuup de 
tiiaiQ K11T Geii^te. U fut tontd, le IS décembre t€03, par 
d*AIUigny, de SoncajE et BruDïiulieu. qui eurent la boute 
d'une défaite^ coaatie à Genève &oDâ le utum de Vi^acaladt, 
XiMis ne ponvoi» laioiix imris que d'un emprunter le 
Tédt à Roset, «t^créiuîre d'Etut. Il fut composé le surleu* 
denaffi de révënement. U a donc tous les caractère!! de 
U plus stricte véraciié. 

• Le 12 dtfecmbre, quaitd la nuit fut tr^s-iiombre> les 
troupes de Savoie^ iiouh la conduite d'Albtgn^, s'appro* 
chtji-nt ans bruît des murs de Genève, en suivant tes 
bonii dv TArtv. Elles ■rrivèrviit à Plainpiitiis, près de la 
Porie.Neuve, o^ devait avoir Ueu l'attaque. Ln soldat» 
^Oxl manis de claies et dMcbelIos. 

< Là, trt^s cuDta itcs plus déU-'imiD^s, armés de pied eu 
^^a'approcbtfiit de bi cotiLnveKcnqte, dencvnJenl duns lea 



f '*^ ^^^Vpvn ils iv M rui J'Ëfptma «nr r&olfldff. Arcfil^iu dv Turin. 



-180 — 



qu'ils frucïiis»«ot à r&ldede poots rol&aUet 

éckdlc». BmiiaaticD, KOUTemear da 
élaH i kitr tête. Il éiM sniri de 8jre de 
le tttre amt «occonit>â au combat de Moitkou, 
il ckenfter de VaUeriUe qvî dirigeait TalUquc. 
hÊmmm les Mirait, «i tout, diu le plu» profood si 
ani^m as aoo»et du parapet, tar leqo^ ils ae 
a atts&daat «a signal qm devait leur iodiquer le 
èe Fattaqne. 

• Nol i riatéritvr ne s'était aperçu de ce mcQTemeDt 
tw q p ea, tt la roode de minait «'avait point é 
révelL 

* Les assailkits pooTSMat d4^j& se cruim imittres de 
place, H dire tombas: « La ville eet à atws. ■ hem 
noce fat trompée. 

* D'Albifsij et BmiiaeUea avaîeDt roocerté TotU^: 
pour le polit du jo«T, lU furent obligi^s de ravanccr 
came d'aï licidest es apparence de peu de vaka 
qui fit ^diouer tout le flftc de Fescalade: 

• Yen deux h^ares du nudDjiae lueur npparii 
rempart (Tétait udv ronde commandée par un ci 
Ui «oldat m aentindlf à U toar de la Mouoaie a' 
eitrodre quelque bruit daaa le foesé; i\ en av 
son chet qui organUa une petite patrouille, 

Lea assailUnts craignant uur îiurpnH^, ne }ett 
Un soldats de ronde et tù précipitent cinq dais I 
Ihanft la nidlâe w coup do fen part et devient un aies 
Le tambour bat bientôt pour avertir les hommes qui m 
au portes, 

< Lea hornncQ du duc» se Yo^ast dfcoaverta et sa trû 
Tant au nombre de troie centfi, prenneot la résolution 
faire l'attaque. Unin&alicu partage ses hommes en et 
bandr^ dont trois se dirigent vers la Tcitnwit» rnvaac 
de rilOtd de Ville et la Mouitaic; la quatrième force 
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posUs de!» porte Neuve, et ta ctnqdèmc protège l'osco- 

« Leftfloldiits geoevois courcst danslcsmeB et appellent ; 
Jlu arnes. BîentAt le iocsm »nnc ri In ville eotièrt tM 
nitoot Les citoyen? pn-nocnt Ite armée; Jean CftiutL 
fcûticD sjmdic, M'Pt orgïujjNrr la r^AJstaiiCd, maia U e^t 
tn^if dW coup mortt^l D'un autriï c^të, une femme jette 
paria fenôtre lui pot de fer, qtii lue ud n^shillant. 

■ Bientôt b mCl^e est izénërak, ett>or divers points a'é> 

UbUsieat des latteci TneurtnèreiL Les tronpeR du duc, qai 

uriicnt dû souteiûr de r^ït^ncur rnlUqQc, n'dtaieDt pas 

^core aous les mure. Eo entendant le canon <i\u gronde* 

^Je£ accoururent; mnîs qdc piÈce pointée avec bonheoT 

'a ttJtïtioa de l'Oie avait renvered les lîchcllca. Le paBsage 

*'l!tait plus pnticablc de ce c6ié. Elles s'approchent de 

"^ potte extérieure de Ndiive,iii&iB lalierac était retool;^e 

^^ formait qq obstacle. D'ailleurs, une décharge à mitraillo 

^>tit éclairclr les rangs. 

• Dans la viLle, lee miliciens reprenaient TûSefiBive et 
'^rçaieot les aoldate ducam d se replier vers la Corrate- 
i^o, o& ils BonfTrîrect beaucoup du fou dirigé sur eux des 
^^nttrcs en face. 

t De Sonnoz avait étédt^sarmtJ et fait prisonnier. Bruuou- 
Hea était tombé mort eo aoutenant la retraiter ï^cot avait 
été taé sur sen pétard. Il ne restait pluit de clicfn- Les 
Soldais ne purent penser qu'à fie rcpltE^^ vcr£ le rempart, 
oùib ne retrouvcrcnt plos luurséchcllc!^, Plusieurs se pré- 
cipiUrcDt dan» les tosués ; d'autres »c battirent et mouru- 
rent; trei/e fnrent constituée prisonniers. Leur juj^ement 
>>e lut pas retardé; le lendemain, ils furent attachés à la 
potface, et par arrêté du con!;cil dc-s C. C.Jeurs t^le^fn rcat 
c*tpées et ranf!ées avec celles riea morui trouvés duna les 
'^^^BSée, sur les parapets du Boulevard où avait été entre- 
1*^ rescalade. Le nombre s'éleva ù fj7. > 




— i82 — 






D^AIbignx eut la tioot^ de cette défaite, et il rc^ut di 
duc, 60D inidtrfî, ua Tort mauvais compliiDcnt. 

Tclk est rbîatoirc viaie de l'Escdiâe ; tel tn est U 
récit officiel quÎ a i^té coQ«ign6 dans les registres du god- 
floiJ le lendcmiàEQ do r^Sv^ucmcoti por lo «ceriftalre 
dEtat. 

Dâs lor«. il a été brodé, dramatisé, cspleîté oon-eevle- 
nacnt contre les Savoyards, maiâ cCDtre la TClïgfoo ca* 
thohqQ?, contre le ?ape, contre (^aint Frojt^sa de Salei, 
£ar ^ui on a voulu fiircrctcmbcrUicEpODsabiUlédecej 
utt&fiiie, et contre les J^euïtoa. 

Spon avaU déjà dit qae la fauen$e entreprise Alvff 
TKACtEada avait ététraméeco 1002 an Jubilé de TliûDon(l)| 

D'anlrea auteurs sont allés )i1ti& lein; lia eut mis C4 
ecènc Vé^étiue, * prenant les noms des conjaréa bourgui. 
gnons, tjrinols, frani^ai^, samsiens, leur cxpllqnaot I 
plan de la conjuration et leur faisant jurer sur rbeâtle 
d'élro prêts pour TexterminatiDn des incorrigibles hértf 
tiques^ aux lieax et à l'hcuru LodiqufSc. > Kùt-il januQ 
une asM^rtion plu« absurde ? 

NouB avonR répondj par un écrit public à cette fabU 
mih&n datB un récit de J'Escalade, par Gdidaat MelchiOfl 
de Uâiminsft:ld. Nons croyoua avoir démontré que ca 
auteur pou impartial avait pris pour une coiutiratH>« 
cotitfL' Iv-v. hérétiques une aïËOciatien do prières, pour km 
converËioD» raesoci^ion de i^otre-Dame de la 
sien {2). 

D'abord, comparons \g& dâtcF. Le Jubilé a ca 
7 Juillet lâO^J, et rE^ciibde le 12 décembre de la BiéK 
anaéc. Si cette attaque avait été tramée au Jubilé, il 
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(\) Spon, p. 

tércunu d^UiUfl m c«ltjr «anfri^iiii. On j tr^nv* U» dmi» ilï« * -~" 
priDOVK» et 4<^ pttmatit^ ilo laufM (m naflant qui m Qnvt parli 
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dovrutins co tooqaestioD &iparAT&nt. Or, en 160!, Ig 
PJutn, M. de Lcsdrgnièrcs. nmuvemcurducb&tcaitdcMoiit- 
jjacsUoB d'uDO «Dtrepriae contre kur ville ; qu'il y a un 
bomiBQ tk Grcaobi^, qui »it tcnt lo compht. et qu'il lo 
révèle raconire récooipeni^^. M. da Vcrac fut envoyé p&r le 
Cooeeil pour eoteodre &od rapport (1). 

Le 4 Diiïenilin" ïItt !u riiAmn snn^^, M, dfi LvNrltKmj^fin 
reticui à la cltarge. H ihïi même k ^oyogtî de fîiW-ve, cl 
renouvelle ^«scommitakaUoiis reïatifes à un projet d'ât* 
t«Miuc contre Giroi^ve. 

Eq l&02t te 10 niar5, atî» c^ donti4^ à Messieurs qu'oa 
pr^pAie UDc escalade. 1^ 24 mai^, 1« roi iIh FraTiri; h? fait 
Ba^oïi: uni Dingîstrats, pour qv'th se tieonenL sur leurs 

Ad mois d'avril 1602, un nemm^ Pascal dit lenlr de 
Itome piïnr aTerlir les magi^traU qu'il y a des proj^U de 
SV'uidc entreprise contre Gcdcvc» et i^u'on prépare une 
*nii^c de tK>,000 hoiDmc« pOïir r>rciT la ville î 

Or, tout cela se passai: avant le JnlùIédeThcni>n;donc 

*^©nVrt pas an milieu de cette ci^r^moiiitf Higiruf^K que 

'^' UAmé ce complot II lemontAit n tinc date bien plus 

^iicîcnne; car on trouve aux Aix:hifes royales de Turin nu 

^^ dVJcaladc contre Genève^ plan dressé en 1582 par 

^Q Altesâc, cl qui fut HfumiH à M du llaconis. 

r>'autri?s, pièce», ûaiév^ de 1592, intilqueui que ce plan 

^ ft^ait pHj» éxé abandonni^ CVet assez dire combien gant 

^Uïjsoï IcE asiertions de Spon, et défi hî^luiieTis protea- 

"^^aiï, SUT ce pT^tendii cumpb>tO[irili au Jubiltî rU'Thouon. 

D'atllcur? s'il ialtalt en croire Goldast, TcDgagi^cnt des 
^^t^Juréï u'niirait pas Ctc pratiqut^ eu Kccrct, puisque 




«ICQseatt dts soaoti. 
01 iMi (1), et U M UiMit IV 



dei bnto de mUfl fan* 
è k iénntë pid>li.;De «xdt 
; k Mcrécûre oou loai, ci 

MrdiiTlNHWL 
^ Rglitras reiDpUs de i> 
et SB» despnawb 
ée nAMitttf 4c9 «liertIoM 
r k I— liai 4e ThoooB, 
éà rik éa Pa^ acslk clrconsUvf 
Ob U prtia k inaMtt fiBir Ms fanci à oelto da dur, 
fiii^ii D^bari, k Pafie ne disposa janvi 
de s'alUfr ft tpnrs do dcc. Toat ce que 
k SfBfmk-PaBdla |MTaii Uiir, c'Ajût d'iiarr de m 
h âw m c m le roi d'Eïpiagiip, et A^lr 
de Heari IV; or toOI ce qu'il écrit î ce prince, la 
ii}etdeG«oèt«: 

• Voue U^cstd a gnuid raison de protéger Griièt«. 
B bat coBienerniidépeodaiiccde cette v&le si Déceft^iirc 
par sa pvaitks at ultit da roTaume. ■ 

Nous taTOAS ^oe les «uicmi» de la Papautd citent cca 
pandcs incontestées comme un trait de fotirfacrîe i laiia 
qa*U3 nous moatrent donc cq quoi le Pape a'est déju^f- 
Les Rf'gîrtrett da CociM:il rcnfcnncnt au contr&irc k désa- 
veu mène, par ce Pcùtifc, de l'attaque Docturoc dirigée 
contre Gaïère- licat de 1603. 
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'ouloDïH'aoufi dire pour autant i^iift le Pape nVtit pan 
hailé ta soumisAÏon de Gaacvc, au point de vue reli- 
gieux? U est încooteBtatOc i^ue féuii sud déair le iilus 
tQtlrae, et qoi pourrait lui en faire un crime ? 

Un bon ji^n<!rAl réarme toujouT» une place perjjite, ot 
^Usfro T rentrer. 

^BAïïurtfmeQt, le duc dut Hrt bumUi^ de ce coup manquëi 
^Blîs il ne le fat p&s moins à iëpoquo où Ze traita de Sniot- 
^ralknfatcoDcLuAOus ta pression derKspauruc.dcUirrtinco 
et des canton» suî!t»es, qui intcrvinreat U-b uiiapouv le duc, 
lee autres pDur Génère* Pour première condition, les Qe- 
serois déclarèrent que non ne pourrait ae conclure. &i l'on 
taïâait mennon de? aucicos droitd de ta maison de Savoie 
«or Oeuève. Troi» foi:! les conférences n'amenèrent aucun 
Téavltat et furent f^uependucs. V.nûn, le 21 juilht, k traita 
tQltiffxfi^ e: to pn^iJrnt tltî I^Dl:h1ntc, «e mettant ù la 
ièii6tre, cria: ' Mes amis, louez Dieu, ^ous avez la p&ïx.' 

Ou peut dire que le traité de ^unt Julien fut rédigij 
uniquement en faveur de Genlïve. Ans»! lu duc, en apprc* 
&aiit les clauses alioptée^ a'ëcria; t Ctst méchante roenc 
i|iie de signer un traitd qui mo ravale presque à Téga* 
Uté nvee c«s rcbcllcts hi^r^tiqucis.- 11 suffit en effet de jeter 
Q& conp d'œil rapide uur quelque.^ nrticlus de eu traita, 
pour comprendre pouniuoi le Pape Cknicnt VlU (Kclarn 
cei ftcte attentatoire aux droiU de l'Eglise, £\ giL liberté, et 
aox immunit4Ï& eccléeiaetiques» par conséquent frappé de 
QoUité (1). Voici toa principaux : 

Art. V. Les bien«r fruit» et rcvonuH <l'Armoya, Draillane 
et autres Meui ri^re le duché du Chablau, et bailliages de 
Tcrakr vt GaillnKl, [)o«K^déi4 par le» Seigneurs do Genève, 
en Tannée 1559, leur seroni promptement rendus et resti- 

»fwiw BtUtarium^ U)in« VII. toUu 181 ^ ». 
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lais But Dolle dUficoUét avec resUlvtioD des thtftâC 
ftrrértgesdèalapitblicAtioiid^Upftlx de VerTins UOa 

Art VIL l^onr ce qal «oiKcnic Les terres de Saint-Vîc^ 
tor et daCbipitre, ututea cboat» deneureront d'une ^^rt 
et d*&atre, ca mf me eut qu'elles étaient lom ik J'ouvor 
ton dt bi gticrrct mos rien Arriver en quoLqtio cliosc qaa 
€OMit 

11 (aot Mroir que tous cre bioQ« (tcDriûl)aikS, Annojtt«tc, 
Q'^taiesit que Us conr», \>tU^ h Vépoqnt do 1« Md^ 
n&tioa par 1«ï Beroots, aîD» que les terreei dît^ de SttJst> 
Victor et du Chapitre. (Tétait donc la saacticn du pillisa 

Art. VIIL Kâtaccord<fde1apartd«Soa AttfiSseptrdoDVt 
BbsototioD g^D^rale à tous ses sujets, qui ont port4 Iei 
armes peiïdaot Is guerre et suivi le parti de Genève. 

An. VL El quant k ceux qui «oui i^ortis potir la reli^, 
réfugïds à Oeuèvc, iU pourront revenir on leurs Ueoi 
et maiscut, 7 demeurer firant selon les édiu deS. 1 
Et eu cas qu'il veuillent faire profession d'autre reli^o^ 
Il leur est permis de jouir et difspiMiT ^v li-ur biens, et d« 
revenir rn lï*un* maiKonn, et jr demttiin-r quatre fois Tann^ 
M'pt jouni pour chaque fois, et ce à rinlereeAAÎon ilesillu 
aeigneurs ambassadeurs. 

Art X. Toua ceux qui KOnt et seront citoyen^ Ira jrgeoît, 
liabitantA de lavilte do Gen&vCt ne pourront, eut et leun 
servîtËurfl et domcflîques, (tre troubléd et Inqui^t^H, pour 
cause de leur religion, pcndunt qu'iU i^ioumcront dana 
leur maisou et biens sîtu«ïâ dan« le» KtiitsdcSoii A]tOB&e>l 
pourront vivre et demeurer l^^ la inéme liberté que pa 
cJ*deTflRt, à la charec dette do^matixer 

Art. W, Les citoven.^ et habitants de la dite ville d 
G^jn^ve, .suivant les concoaaiona et ancîena prîriKB^dci 
eér^niftalme» préidccsscurB de Son ÂUceeo seront cxemplj 
de tous péAKcs, traçait, trarorscs, etc. 

Art. XII. Comme semblablemoatr suivant les ntËSM 
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priril^g*», demouTcroDt uxcin|)tâ les diu de GcMiive do 

Utfm tâilkH, coatribuUoiis, impijts, et do toaW autres 

chrgw, umt ordioaLres qu'extraordioairea pour les bkns 

Vie possèdent à présent rièro les Euis do Son AU^«e. 

irt. X\L Lca Juc^nieats TCDdus pav Icâ tliu de Gcn^TOt 

padjnl l& letao de quelque p&rtîc des bailHaçcFi, cornue 

>t9d toatcs auti» Bentcnccs rendues par ju^ c& isfiSrican», 

>Mm Mftpeodttefl par ippctlAtion, auront leur TAJeun 

An. XVIL Les provisloQs et sentences obtenues coaire 
ct^ni. de Génère pour les biens ut fruits occlésiaslique^ par 
^ttx poMéd^, OD la dite aniiffo 15Ëi9, demeureront pour ce 
mrd nullciï et de nulla viileur. 

\rL XX. Tout ce que la dite VU!e de Genève aura reçu 
^^tt l'an 1570, soit eu lauJ¥, dliu^ ctn^e» l't revonns té- 
^tiUerï ou Pcc1iS«ia»lbques, d^nneurem au profit de la dite 

Co seul article est favorable au duc, c'est le VI", qn\ 
oblige les Gt'DiivtMH â leilituer au duc la ville de Saint- 
^QQïs, prise par eoit, cl ce qui »p peut d^pc-ndre. Tout le 
^^te ett contre lui. Nout pouvons dfs lors Kuiitir pourquoi 
'1 âlisU à aon ns^dccln, sur »od iit de mort : • Le traftd 
^ue J'ai signé arec Genève eit le p1oml> mortel qui me 

11 semble qu'après avoir tout obtenu par rinlerniëiliaire 

«Ica anbaaaijleurï qui iaLer>lriri'nt en ces négociationttf 

Genève se moQtrerait plus tolérante vis-à-vb des catho- 

liqttei, que Ic^urs ulTMn.'^ y aiqK'luicnt, Bien loin de 1»; de 

«tmquloea mesures furent prbes pi>ur les écarter, et l'on 

foifcItA deï tracdïSEïHea ^ans tin A neui qui essayèrent il'y 

ixa lear stfjour 11 n'y aralt de faveurs que pour les 



*» Béaa&t d^ s>H>9ie, I, IL 
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Jdtom an regard sur las regUirea dâ cette époqae. 

On avait épuisé, aou» \t régime àt Cftlrln et de Th^odon 
de Bèza, loutââ ld$ siîv^rit^ poar empéohctlca caUicU 
ques de rciJter à G^nèvOr et ccui qui ea étalent sortiA d'j 
rentrer. Nul ne pouvait s'y établir à moins qu'il ne prêtai 
le termeat dit des JB^urgeoi^ por lequel on â'cQirageaJt • i 
vivre aelDA la Rérormation, et à no faire ni couvrir cfttr4| 
faîtes, aucunes pratiquer, machinatioofl ou entrepriseal 
ceatrftllBatncleRéformaUojiévaiig^lJqueil)-* £d d'aatref 
tenuWi nul Dc pouvait n5»iikTâ Giuève, tans M déclarel 
protestant. Au coiunmncemtMit du dii-KpU6me ^linile, e 
donoa Tordre aux di/.oinier» de voilier nvec plus do soi 
encore que par le passé, &ott aur les étraugenî en paasagi 
EDÎtfeur le» H-rvJteuT« employés doua les bôti^llcries. Il 
même d^r^ndu aux bonrgeoia d'i»i farder qii i*au 
pas fait acte de .^^umjâsion religieuse, et aux maîtres 
fenaes de garJer des vukt^ vcnaul Jua pays caUioUqn 
sous pùoe d'amencleË plu^ ou moins fortes. 

Ces ordon&aucci^ nu fuient pas de «impies mea&cea, ci 
lee dâauficiatioc» commenc^îreot, ei Samuel Noblot 
condaumâ à payer 1^ francs d'amende, pour avoir 
sans liceoce des jtapieies (2). Un pou plus tard, Jacq 
Ducret est mand^ au Conseil, pour avoir tenu è sod sonï 
des i^tviliiTXrii poptstas, qu'il n'avait pas fait passer ht 
tants. On le conilnnina a J4 heures de prison et à &0 fie 
rina d'umende (3)- 

Ce n'est pas seutement dans la ville que les dizainie] 
avaieotr<i:Uouvcrl pour découvrir les catholiques tiospecU 
iti allaient purtout, fureunt dans les campafïneâ,et]ercliu 



CowdL 

(1) lt«f> <1b Cdw,. Il Janvier IMS. 

0) Ujid.. ie«iiu 1400. 
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counir s^il c'y lirait paa mr les ientt sounÎBed à la 
SeiKncnric q^iclquc damné papiste. Viennent iiB à découvrir 
à ChiDC dc8 fAmULcs lïdÈJcs À li pratique de leur religion, 
vitfi ite le» ciUsBt au Conseil, qui Jcur enjciut de quitter k 
territoire si, dans un moi?, ils ne se Bout pa^ fait instruire 
tvprèa du pasteur. 

Tel« furent Claude Bossy» AotoiUE? Chonev et 6a femme, 
Catelin CUrrcy et sa femme* Xoyae ItafcniUon (4). A 
BoanligDj, un nomin<¥ Claude -Faurc du Valon est signalé 
comme catholique. On lui enjoint de se retirer ^, dans 
BQ mois, îl ne s'ett pas raogd du côté des protestants. 

R Quant lux lîtraiigers qui arrÎTaîent à Genève, on les 
sait surveiller le dimanche; «'ils sortaient, on tirait la 
eoDcluRion qa*ilr? dUient a11(^8 à la mc^Ge dans quelque 
commune du roisinage. l\ n>t fallait pas davantage pour 
le^ expulser. Pour *tre allë faire leurs Pfiques dans une 
commune catholique^ qcin^e serviteurs reçurent du ct&* 
tnlatn do Jusay l'ordre d« ' vuider Us terres de la seiftceu- 
rie, i moIn« qu'ils conunUH«ent St ï^e mnger à la religion 
exercée ai3 dit Ueu. • 

Nous pourriODs multiplier hs citafloos de ce genre : ce 
que oofta avons dit doit sufâre pour démontrer que la tol^> 
rance n'était pav conuue ù. Of.-n(-ve. 

Cependant, disont-le, malgré toutes ces vexations, il 
rcttaii encore des cathollque^caih^âdauftla ville. Il entra* 
cool^ que, dans une de ses visites à Genève, François de 
Salev apporta la f^ainte communion à cinq cacholîques au 
CempadePfu|ne«,etque Jaciturline Costr, servante ârf^cn 
d« France, i-e fit connrdtrr au jeuni^ mis!«ioiinaire fl qiiVIlo 
reçut uae pantelle dti riio^tii) deAtinëe à uiie malade. 

Pouriions-noas oublier que cette bonne fille ëdiËa tel* 



il} a^. d> CoDi., 13 Jain 1015. 
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^CcA meaACcâ dCTâie&t surtout a'A|[*pliqucr iLux prfttrcaet 
religieux quî^ àc«Uc daite, étaient appelé)) k exercer leur 
minisIèTc auprèa des uaUdfitk On dénonce ïpfcÎELkniciit 
ta Cunï4»toiTC les curés de Morooir du Uraud iSaconnc^ 
et do Cboulex * tiui vont et vienDCnt et se fourrent dans 
Im aiftisotts de la Tille, ouUre les h6lcUcrioB, et on craiDt, 
l^}9Ute-t<oo avec doléaitco. qu'avec le temps il n'y survienne 
qneh^ne scaudole, via qu'on rapporte que telles visites se 
fent qurvail ou cet ntaUit:. ■ 

C e:it âur ce peint toapartant des secours à admiaifitrer 
aux niabdes que £« dirigeait la soilicîiu Je des cunis du vol- 
■Jnage. Bien as \eA Arréiait, quand tla tftaieut appelas. 
CScliti de Vertoii, rapporta t<un au Consistoire, a 6i4 snr* 
pria au cbevei d'un morihond, à Gencboud. Le curé de 
Thétiex A portff I hostie i\ une Temme malade à Ch^ne, et 
ewx de Coaôgnon et de Pesay »ont voiiu* viïp* litTour 
4laiii d«i buta tusp«cts (I), Quuml on pouvait cotrïitaler 
f|ae des térémenies quekonigues avaient été accompliea 
Aui% une ferme, on et reniait redoutables, Don-Heule- 
tteniles miittrvrf; de maibon, maiv les c ommisït on ii aires 
nème quE ^laifiit all6( nvfrlJr le |irélre. Ainsi lu txowmé 
Jacques Dovier, de Valeir>- « pour avoir Fait venir un 
pt^iTG diea son maître, fut c^iadamtié à 26 fraacs d'a- 
mende (2). t 

La vigilaDce des iia^BtraLs genevois s'fîX(îri;ait surtout 
à l'iprd des capacins do Gei et de Saint-Jutitra On «e 
défiait d'eux et on Icj accusait d'aller dogmatiser dans 
les maiaeDS. Aussi fut-U àHlùé qas loraqu'il ae pi^aen* 
t^rùt quelqu'un aux port^ de la vi11o,on le ferait accompa' 
çaer par un soldat, daos tontes le» rues- Cette mesure 
"'iieuae provoqua de la part de M. do filiron, gouverneur 



f*) tua., iTmAftlon. 
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de Bouts, ^« vive récUmBUoii (l). L'trrAté de« 
fui modifié ft U ^iîMé, mab in < komae d« girdft 
tiau i kâ suivre de Ioid» pour t<^ JtAr oo 
maotU). * \ ,1. 

Kul doute que tes U. ?. c^iiciiB de Saint-JoUeii 
wnt à Cjeoève dea &mia qui leur r«Qd4lettl de Tr 
^tcs, llostcura bourgeois mômes louchéa p»r le 
dicationasc rctir^rcDtchezeuK ^our j «bjurer le cil 
niâme. U V. Talmsieu» diL < qu'il y aTftil i Gei&ve d 
ron/ertia connu:; dt Di«tt seul et du P. Diego (3). 

Outre les P. P. capucins, nouft voyant a»si i^^arall 
W JéAuitâA comme visiteurs doi miJad^ï. Ils avaient In 
mklcacc à OrDcXp Celui qui est le plus fourcnt cite com 
homme d'action se noDmait Mejmard II fui célèbre ] 
3(on nang-froid au milieu ded i&eaace» de^ héréiiquea. H 
t»i de ui^me du T. Dutour, cfaargi! dcâ midsious dâu 
piiya de Gcx. Il »ut y jEaguor l'affectîoa desfrèrea A»tc: 
el Noël l^fiUiïmie, qui lui l&i£âtrcnt leur pari 
de lliérïtage Diodati, < pour loa boas et asTéaUes i 
vices qu'ils avaient reçufi de la maison d« la compags 
de J6«ut, à Otucx. • ï'IUB d'une loU les Jésuites enreut l'< 
caâon d'abriter des néophytUË. qui venaient leacoDSulU 
dans leura doutes^ et abjurer entre IctirH maina, AosBi 
sdcnt-ilë pour avoir eu ville « des eâpions qui leurdpi 
Uienl ceuK qui cha&celueal dans la foi UV • 

UiuD n'âtait plus capable d'imier le^ membtca d 
Couâistolre quu ic* d^^ertious qui s'opëraleot asaex 
vent dans les rangst du protest&nUsmv. On sisals t 
douleur quelques noms msrquaQt», cumiiie ceux doi Ctà 



(I) ni*rUTni Av Convll, lôjultt lOlS. 
<4) lti?tf» do tlaoKilL» n wlobnr 1663. 



àéBê, to B&nholony, 4«^ DiorL&ti, Quelquefois mette ce 
8«at dn membres da Con^ioU des C. C>, comme (tes Ber- 
S^*s ^t KïtienBo ila la FAvtrgo, parent do CaIvîd par les 
S^inL AQtIrtf (1). A loccji^ion riu rttour de c« dernivr au 
&eia de TK^Ibe, le CoMeil At publier an «dit, portant qte 
* ka cito^Pcna et boin'içoolB qui, contre leur itfîriii«!at^ aa- 
rBÎeiit chugé de religioD, Géraient dL^chuG de leurs droit) 
pftlîtiqa^ cl pnÏTOgttivec do Et cit^ i*t bannt« k perpétuité, 
s«ui peine di^ln rk, a^et dtSfensc do Icn retirer diine ta 
I4 TlUe et torrc d'iccllo , & pcî&c de mille éuas dV 

Le c^gement de rcli^on i^laît donc puni à GirniTe 

l>tr U perte des droite de citoyec, Jo banaisgomaat sons 

pf ine de roort. cl niïc amende de mille feus pour ceux qui 

«umiciit ru la témérité d*al>ri 1er relui qui aurait fait profon- 

«^00 de catholicisme. — Voila oii en était la tol^ranf^ du 

CAliiftinne h (ïcné^cac dii-flepti^me siË^cle, 

La conversion d'Eeticane de ta Favcrgc fut trop mar- 

flMMo pour que nous n'en ntcnTionnionFi pan les principatix 

titttt- KUc esl racofttéc dMkît un ouvrage impnniË è. An- 

vm, rn 1 670. intitulé : Les Fkvrs du Carmrif par lo K. P- 

KPltrre de H Blf^rc de Dîeo. 

V Bstîeue était dis de Gii«par1 du la t'avi'ri;c, ori^inatrc 

diCbanbéry, nî^oKid k Gen^vo, ob il avkttépciuMé Kochol 

^* Saint- André, nièce de Calvin, 

ÏUtieane fut eovoré par son oncle à Ileide1t>er^. ou il fit 

I »rt tiudeii. t>c retour ù Gcnèvi*, il devint membre du Con ■ 

■-**fl iti C.V. (S).CéiAit U^ moniint et ^aint François d*\ Sales 

r P^hditenCli&Mais 11 voulut l'entendre ain^i que kPXhé* 

I '^^^, ftifcc lequfïi il eut divorti ontrr>tionF;, qui n'eurent 

I ^a<uii r4tnlUt. A^ant entendit parler du ji^rand Jul}ilé, ou- 

I (0 JfrtfiAH ^AtArJO^Ï^iMV, t- Ul, p. 113. 

I ^ ftiTiflïï du Ounwil. l |*tt*lpr 1597. 
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vart à Hcme par Cl^mfrDt VIIIJI vonlat Toîrp&rhiî-iiéffe 
les cérémonies qui s'y Accompliraient. — La Providence 
permit qu'A son arritée daos la Vilïe Sainte il tomba grr 
Temeot malade. Le mMecîit qQÎ fat appelé paar k soifrncr 
loi fit connaître le rÊglcmeuï qui olilic-'fut h'3 hommes 
de Vart d^avcrtir IcKm^MEI^^i'tDt tout ils deTaienl 
coDfesser 







voya qael<iu'uii pour dcmSoâer a il n'y aurait poitl uc 
religieux de la ëavoio qui pût visiter un geatilbosmu 
lÉBlln MWi' be P. ûEiémbiit ^uit «a ko monrtati 
4todff)4^M envoyé &«pT^i)ij malailo^ qu'il reeonuiit Jin^- 
wirintl1m^t'(a^rfr*4«««T*rlcmff«tilul[ri^QiKdeUTMCiia< 
'wSritfcf'Hiiri^fltiiATiwaK*' qwl a^Mi! «rcft^ MftrM^teJNfa 

Shi}if'(\% Ces b*tipKicé^liis, E?t!?îli*'cî«W 

^e"cûVcert'aV^c''^,/T;Cfiv^mftr 
fit ^mu-^siùii. (lo la roi c:nhol^Ue_ Jl av^K '-i-ijuti r-f: Ti.iiïtt 
^ VU' ^l^■ ^^iinr.a Ttoè>e,.iipd si hûnte ■ 

imel» qu'U iclafoau^U À y «^hItct comine novjoe. li > , li( ^^ 

(favai^nxfJir^ut I9 nifta^du C1«iiK4t^i«Ii|i f^intu*Mani\ ^c^cr 
«e rappeler Loujnuvs la bonté du Pape aC iti |iroutcAi40 I*^ 
la Saiata Vierge qnî Tavuent ramenéàla vr^ie foi. Il dcnit 
un dtïs reïigiru't Icn i>1u« marquiintH de la province, «t fat 
[envoyé à Nut»l£id;à NUiey^iè Ooïuj^e, i^Oiiï y forfder da 
monaRt^re? :1e Garmi*Ft*T>ér-haQK!ti^N. Il fut m^ni.-! élu Prii 

'»tiLhiiitfi>r'dthitiAm mdunK'A Avipiûb. bù lrl4&.|j 
in Anuremr ti'un parfait a*liçLeux. Quoique aliacfa^ 
patiie. il no la revit jamnii^, mais il t>» cessa il A prienoA^ 

. fftire pHtr pour ceux qui l*ayaiciit myt^ de la liste 
citoyens^ n cause de aa i:onveratoa (t)^ i -ùi, 

{h L^5 flrurt du t-armtl, p, ti oi ^aivànbuL ' 
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CHAPITRE X 



tseurâ Immédiats de sedot Fraaçoifi 
da Salea 



dOMliR d c«sd)fUBr tt utn fr^re. — Il 4civl»it mib 
tr< — Sa têuAm\jt au leinp d« U petite. — il prtpirc 
Il lialJlciliM de Mini FrinfdA. ~ Se» denurtra apUii. — Diint 
takfittrio. —Si nabs4iice, — S^ èMti. — IJ mire cktt 
les BariâbitCfi. —On lui ra&fie U dir«cLioD du infaniea r«]«J&i. 
— Ila« Jotei U C01IT. — Il r«l ip}irlri AiMircj ri % Thanoi, — 
U aw^Âmu fa kûuI Prinçai-'t de Salr^. — Il pournnii k procP:i 
le M léaUiuilM. — Piul T le nnintue. -- Il le iwiane èfê- 
|D« et taitre^ — Sep ucre , — San bnmllitè. — San idmlnU- 
fe^llML — n IV nciitlrf If praldrur dr.H laaiMtmK rrligjniNrx rtl 
ér» pMtrt». — D d«BtAndc vo cnidiuUur. — Il m r«tir« 1 
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teainlcté de François û*3 Salos avait brillé d'un Hi tîf 
<lii« I& gloire en rejaillit «ur tous ceux qui portaieat 
>ntonL Ausait vit-on etcofe arriver au siùgd de Qeoève 
itct nembreH de oatte tl1ii»;tre fftirille, JcaH-FriLugoîs, 
«nlrère, qai dtvintsoo sucoesscur immëdiai, et Chadus- 
^ngnaie^ §00 neveu, mu moins distinguai par ses ulcnta 
lu pBT 8«« TertQs. 




i«aft-Fr>BÇ«b di Sftks uqwt on 1 ôTS, ou cbâten ée 

IMMS, c«t pour lui (les teodrenn 
Soa canctir^ ne ressembtiit en ri» 
à caW 4b ma frèns. D éXsxt fi s^ère, que ton aloé, «iil 
a Josr tm faivlta : « Ucs deux frèrei, 
fltMO^Mvtl fnlObS l'apprit d'cw 
Jfta-Fnac^b ferait le bon Tlniigit^ Wà 
Sf« Itrt; L0«ii,k sdt cmr U eu «ige; et le putn 
httfcïi M Um boi Strt«ii, %■! Mt grand état (b 

JenftFmçtis lot pms^ de bontrebewe wm kx <tvla 
LonqaH est «OBgn- t^rivœi^niriil À tttt eut tic Tîe, ftiHi fo- 
cbiftt rturatui ven la soUtade; Il dioUit l'ordre qv) hp 
parut le pka astère. et ït alla frsp]>er Â la poiip df U 
■attoa des cafocika. La m mortifiée qu'il mifDa f>ixt3urt 
prèa itt dit V^ 90M la njbe de bore ne put fW coacilicf 
aiec sa compbtxioo. Quoique à regret^ ses sapërienn bs 
oandOèfeaL de rentrer dans sa lafaîllc, afiti d'j rê|i«ivr 
aea Carcea ^m^ées, par les prrratîaiiï et its jcùaei di 
wmctaL n reréUt alore Tkabit cccléuastiqae vt «*adiWBi 
i rêtude d« la théologie. Dctcihi pr6tre, il fut déii^ 
connie dctnut occoper la iimoiènï ïUlk qui dcvieaAnJE 
racuile à la cathédrale. Sur ces catref^tea, un de ses gnaJ) 
ricaÎTr» vial à mourir. 

Saint Fraoçob se UouTait & Thoion. Imm^dialeaieal 
il ëcrÎTit à JeaD-Fruiçois qu'i] le choisissait ponr rtP- 
pUcer le défUDt daas sa cbargt (2). 

Jeaik-Fracqoi9 fut un modèle de pou(taal:ié pour u^ 
les oflicc« du chœur. Bxact & Iheure^ il ne pouvait sa^ 
porter, de la part de aea oollègued, des infracticus à cet 



CD I.a .V<i4Mfi ruih^^ttff de tami AwipOfi, p. fl9, 
[fl) Unre da 8 »pi«!iibre MIS, rolL VM«, L VII, p. 991 
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égird- D âTjut coutiae de drc que le ton de la ctochc 
iuit un apprl i Tobi^tssuice cléricale. Sévtre \ latméiae, 
a r^tAÎt au^d pour )c^ jirarcd qaï a'éUicDt |>aâ â leur 
dOFojn Plus d'un ec appda do sa justo 5év4!nt6 A l'indul- 
Qcoec et & la maasiHÏtudc de son frire 

Jc«Q-Frafl^<>is ik Sales n^|>1U«ait U* fonclioiiï de 
«lethf-géa^ral, lonqufi son frère Frunçoi« frit n[>\se{é à 
Pnii pour y Dégockr 1g marini^û da Vlctor-Amâd^, 
fdace de Pïi^tdodI, avec Cfarlstina de France, tiœnr de 
Uqîi XUI. Cette alIiftiKe ayant ét$ coccIuij, la princcAïie 
nmina V^ré(|iie de Genfr? irOii graod «uiti^nier. Il u*y 
oimtH qu'à la condition expri-Kvc iju'il ne sortirait 
F^de fon diocif^e. Li>r&<tue arriva ré]>oqiie de Leur ren* 
Me CD fUmonU les aouvcaot épotox ne pouvant Dl>tentr 
V* Krasçoie les sunU jusqu'à Turin, demanfli^nut aoa 
tel Jenn-Fran^oîif pour le remplacer. Pursu^idi qu'il 
r«Dpllrait parfiit)CBï«at fvUe charge, k «nint coDi^enlit i 
•H éelgnemeat. Fn effet, 11 s'altlra la cODsiU^ratioa da 
l*cou enti&re, el, au bout d'une année, l« prince solH- 
cîlipoar lui, auprès du Pape, la coadjutormt: tiv G4fnJïve, 
aw fuUire soccevlon* Ce fut une graade consolation 
pmt FraaçoU de Sales (I) \ niala il put dire qne • cette 
■onnaatioa n'avait été ni demandée, ni mendiée par lui, 
Cl qu'elle lui ptralsâait l'œuvre de Dieu (J) >. 

Jtaa'Fran^oiâ fut sacre! à Turin, le 17 janvier 1621, et 
^1 ft^ut, comiiK coadjutE*ur, le titre d'^tiquc de Calcé- 
^^c Après la cérémonie. Il revînt eu Savoie. Noua trou'^ 
^usa présence signalée à Annecy dans une lettre de 
vu frère écrUe à nn personnage de la cour, cd date da 



^*'' *^ Vint mhivx i]u'iib eliA|K*a du etidiaiJ. « 
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Nfrier 16^1 : • Kchis âvont ici Mgr de 
Mac, It^pt^V ^'^ K "^** tivnipé, ou il rripirrni Ix^u* 
d€ &«U4 que j*aj hîtM ru ma chu^r, où je ctinTeftsie qte 
j'âf UItt CQ UiBt, liorniiH tafl'ecUon ; mab ce frère »l 4'a 
fliyrlt t^é. et, ce Me semble, brtve boEnn» pour n 
SMI BlMCbef (1). p 

Jefto-FraBçen profita di» excellentes leçons que M 
4ooii« M» Mrs pour la dîrectioo du diocèse* Ses ccwa^ 
hii hrcat triSi^iike pour TsccomplisseBent des detsin 
de sactuige. h'é^étpx aimait à prodaire sod ceadjukur 
et i Toccvipcr daas l'cierdce de ses fonttiops épltct- 
pales. Oa Itn en faisait aa jour le reprocke, et il jcposlJt 
arec sa 0t&c< ordinaire : • Op<nké lUam <rescer«, m 
miêtm mimmi. Boa office est celui de Marthe, le nîca 
est de rester aoprèada Mtrc bon Sauveur pour dcrirtct 
apprcadre phistean grandes cboeee, qu'il me semble qae 
•aboaté mVdoone (3)- * 

Fïaacois de Ssles profita, en effet, des loisirs que lô 
miaagea son coaxijuteur. pour dobUDr cours à sa tolimi* 
■enw corrcepeodaace (3), et pour cntrcprtndre dÎTcis 
voyages à l'a^^ s Tariact a FinoeroL 

Larîqii<<, ^ur tordre du due de SftvolOrll parut pou 
AvigooD, SOQ frère ne put s'emp^hcr de lui maaiCttUi 
quelques inquiétudes sur T^tat de sa saDté* et en se jetant 
à genoux, il lui demanda de le Huit, IlélasI comme il le 
redoutsjt, cette béuédiciton fut la dcmlÈie, ear salut 
Frsni^ois de SalcB eipira à hjon, le 26 décembre 1Ê23. 

llulituiï su gouvernement du diocèse de Génère, 
comme cosdjuteur, Jcau^Francola rt^mplit la cliarse 4'<i* 



(I) Lu Maires naIvrctU dé tttivit yratifci$ dt SaUât f, HD, 
<31 Lfê loltrfs U uini Fnttiois 4t Saliv ont AiA pnhBén pu Vlvd» M] 





vtqWi^yeètauî'diatïsclmi i^itd mâHU V&i>m «ti^nW 
fliâéifaf la phtiw tle ^U|it!tiSBHffilt%ix^ixiîW ^ 1% 
OMbédralo ; 'Jle?ii] iiiËû:ilfrilttfOD4iifc'râiitai|iqBv<iiD.4i!^ 
^^' ^a^' exMct' dàniB ceoc emploi,; yéoB\ tetnt rdvsa^sfl {«t 
ltatt|^Tp)ii»;itteiitif â'«Bï <t«>Tom. plufl z«l<5 dam |«b 

Eklt tiiK &n!tnEtf cïitrit^ pour lu pauvYcf^ Eïtc 0datk 
mtoul dnnirt k tcopi tiv lu pL^'^«. <ini il^^U lu vUtt 

tÏGbftiritW résoltH^^se unfeptfrtet eti chât«aa doTlro^ 
Hht pour s'y étftllir poUdimC qM^uo tiKiipa. LorsqM 
MhPU iMèt^&l riCi >&rtLr, dcAO-Pnm^^ «b' nipi»fiHll 
^" r ■ '■ . ■ rhvt*îs!îom)!WcAUinillftèrlfH>|n'«^ 
::,\^ J;j M.;^ii, ,Ui ,1 M HUtW : * Aile»; Je' rtftU iUiimliwi 
6c DOD peaple; il fiut le coiuoUr: >^ TI'^i«riUi/«ti effet* M 
^^a' 4e Ift^c&dïBzîoii. sans eii !^â(midî i*"^ m<!iivt3ifirc« 
ttèlttteï. QnMftu i) tft tombei fi ttdi c^i5« son iov^u 

tiiiu PAS rooim à v^ef 1«3' pé^LiMié^râ-liia mfWtt 
itd m«ft €t'& l^'d^Qflnuiter 3e 9ii\ fn^Viu Ayant r&tt ita- 

- nW; il t c^lÉbraft li Bftîittiî"W«*S*!;^lpWif^An'lW lefl»- 
Bont^Tiii tfurfF()rliteto«ùc^iri<ïf !ft rri*^-fW T<?n»)lt 
■^T.n^cotïTage,' Wmère'ai Uhaita! lïït un jftar aU* BOioft 

t'toitceiiiie Tïitri' bitthnireuï pttc Atrût'ciitré^riï 
K <lsftt aa temps où celte pruvfttc^ i^ftii uï«ftMi)v 
*'nae iclle déaolalÏMi, et je ne puia (lire de coU, sinon 
^iie kS Fmuçoi» t it^ un saint confcâscur, Jean^Fra&çaia 



^^ ^ M^Uétm M***ttt^U4 4ê ioànt iViuio«l« ip ^U«, kIIÛt'. 
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n Mlflil maxtfT {\\ 
; r^réfve ht éH'S^t mus 
fatieifii, il cMtriicU une naUdJe 
BOb et IJuUjt fni fsirc 



■■IhuTRiT éUit fïi&ade, «itrtûat 
Utittff tf^ànpfj éBnmm débette. JeAU-Fraoçob mi 
ccru M«c 9M frin ^«c- eaf«T«r ckftiiBe jour des 
àoB ■Aâîrtr aypartFftmt À La VuiUtion cl Mt^m 

^*â V pUttk à duinborr ux fâVTfCfl. Un jour, à 
et II ■■•■■M I, tl vcBdA U TAbadIe de sa oiaisoD, 
mm aaafiMi pttlonl pottr obtenir des iîi 
4m Bâlbnrax. CrM uori que ce bon éi 
l« iMtfvfc da [Hria MaJire: i/onvJ 

ifas-FraK^ntA « U ^oire d*«Ti»r commf'ftcé 
dore de U MatiAcatkn de an Crère, i^u'il mvj 
danuA Ukqtc ï4 TÎe nMoan u saint. Après avoir 
nr loi Ica» MuiU ks yU% ïniimtti àe la boocke ile^ 
duM de Chaotal, lion avut été iaiti^ i tous ws ii 
il dépaU à RooK l« P. Bamabite Don Juste fiaéri 
avilt ûéjk lYça do Suai Fera one d^^Ii^gation «i 
poar ^recdder à une ^nquêtf »ar 1c Srrvitput de 
Void oa passage d'uoe IrUn- écrite r.a février 161 
Son AU«^s&« ; ■ Moas^lgat-ur, je porte envie ai bon 
Dcni Jiistf. qui aura llioliMar et le bontieiir à 
ré^ér^vcc k Soa \1t(^s5<e en propre personne nua^ 
^all faut ^oc la cbèTro brootte lA oii «Ile c^l sttacl 



|1J I^ MmUm marmrvaé. p. ttl Bm»b, p, I7L 
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iMiopplîe trfe»-hatn1r1em«it ^oejeLi laj Tm^o p&r Ten- 

UmÎM lie t^ liçoea. Ce ilîgiw pèro vax iirenclre ccuigé 

4aTMs, MoftHPÎgtieiir, pour pâA.i«r It-H monu «t aVhe- 

uïner à Kom^ p<^i>r k l>ëal.ir)raU«>n %h notre aainl priïlat, 

et qui Cflt ftj piuïioQ[if<int*nt d^stré de Vctre Altesse. Je 

tfweura ^114 s'il a beKolug lIu m-h pi^uvoiit^ aupr^» de 

Xmrr Salut Pire k- rupe^ Elle les lui areonlcru et à 

■fif la coniiimAtiot de t^a ^^^'^^ *\»^ ^*^^ Unijuui-H avec 

de HFiavi'Ucn anli^ant lui NfluliatUaL lu vray b^iihear élcr- 

srL 

• Le tris-tioiionÇ cL obéissant M^rvitror, 

Cââît la coutume (Iv4 évéqueit ie Genève de traiter 

uiïnibmH de la cour avec uu très-profoDcl rcïp(;cL A 

lac ^vincmcnt b^urc&x. ils adre^^atoiit A Lcuth Al^ 

i9 Irurs f^Liiîtutîoii^ «t au rcnouYelleintnt <le rauu^c 

i ia Hl« di" -V«fl» ils m- ruftrKiuaicnt jamais ife !*ur 

^uitTJun^r Icnra vœux, lia gardènint toiis cette coutume qui 

^Bi3t ose Uadltion d*boDncur et de fiilélitë. 

^Kl^cltur cÔxé. h» pnni:^** o^akut une rmifîanfo ÏIIitnit(^c 

^Wk l<5 <v6que^. Jl» tenaient compte de leura rcpt^^scn- 

^Bioiu, et rarcmcDt les pit^avis de l'âvôquo 6t^ent ^car- 

^^»- 11* iïl4ùenl môfïic proili|ïuea A leur ^iicard <iti diguittÎB 

H dt titrai. Jean t rartçoîj^ avait ét^ nommé^ avant bon 

\ ^l^uiODà i'^pi^upat, >;raud aumônier de Madame Uo/iile, 

"^n&ftiller du duc, NoD-ieulcniont il fui confirme don* ccw 

^^^u, mm eh 1093, on k nomma ^rund chancelier de 

*^u\rt de l'AuDODciade. L'âW^ue tiemt allô rcmcrcur 

^0 Alteaee de cette haute distinction a1l n'eût eu sou 

k^^^e à présider et aes vîdtcs pa«toralc& à coatiuuer {2). 

ij* *»cldTO if<- Turin. 

^ Cuiin i!d Joui ilf H^va It^ 






b UviUe de â«ka^: 
bi loftlvriUiiflce 

«t tofttt â SoD Altesa^ 
W «tait 0HH% «t 9w c« ««na«M. lîÉ 

r, «I ^H TA émamâ/n ^ëxém. n a» féal 
CteUyt, «% a avut »ccon^ sa Miàm , 
• J« pwp<»f «"»■>• U le dit, à ' 

4«M«MI bëlrecUoD des P^tm éc 
Oi w «Vf» p«s nua plus 1^ Iv 

^_ 1 * ^ nfk» >u* Uf >uliDM d« s'HaiUlr à 

^MriHliiW k TWwn II trouvait qiu' U pit«u^ é« 

, ^Ml» jltll trop âloii$ii^«> ^1a )a cit^ ^itan)|»4lc. <Ui^ 

1^ T«'%\«it^ >r«r 6tT« d'inné aucune ulilit6- Il fallut 

de son fr&rc Louis vi laule ac» infl 

iW«i«l WV détonmct romi^e doDt il éuit meuci. 




4) 



ft Sb» Umv, tl |aiLI«« l*^ 



— 303 — 

cftractÀr« de Jeao-Fr&Dcais difTdr&it absoluna^nt do 
celui de aoQ frèrCf qui avait en partago le calinc k plus 
pirfait. Pour lai, il eut à lutter et i se vaincre centre co 
H'U afvpGliiit un J3Br > ses mouvtincnts irré^licrE -. Nul 
en eut pins â soutïtir que le comte Louis, auquel il d€- 
aaoda p«rdoQ au commcûcemcnt de sa [aaladii2. 

Une dc3 (Ifniifrcs teltrcs dt Jcau-trançoU fut celle oil 

il excusa la EDËrc de ChanUl de ne pouvoir ac mettre ea 

route pour Turin, comme lo désiiau Son Alltti&c. - Cftlto 

Ctau'VTG feaimt-, dit-il, est on M c»tat, qu'il ne iienee pas 

qft'eUe puiH« arriver sous mourir Juaf^u'au col de Tami^ 

«Il«iii dcfftHude de toutes forces (I), • Mol^rd sgïb sout- 

fruices. Madame Ug Chantai survécut plunieare amiéea 

à ce prêtât, qui r^ta lui-nt^mo prâs de deux iwti niiiUd«. 

U sut uUlijserccttâ éprouve par udo patknce a/JmirAl>liï 

i|iti ^diiïa lo mariiiitE de Luilin, devenu «oo t^ardc- malade. 

Lorsque Jean-Fiançoia se f^niii près de sa au, Il de< 

manda ki sacrements. Se rappelant (lu'il avait eu des 

dilfiffultéa, pour la détcnse de ee» droiu d'^vâqtie, avdc 

itua oa iroi» per^onuca, Il les lït dcmundcr auprès de 

ton Ut, et se levant, Il se mit à leurs gf!iioux et les pria de 

Toi pardonner Dans leipreSFiion de ses dernitres vo- 

kmt^ on voit percer sa profonde humilité ■ Qu'on m« 

Mtte, dit-il, aux pieds de mon frère, quoique je n'aiL> paJf 

^éU 41gne dt LaiNir la trace di- «ok pm. ■ Avant ik mourir 

^ta récita le Credo de saint ALhanaae, et il eipîra lu 

' fi juin t63fl, assisté par le Père Je.an-Bnptisie. capucin da 

Rocbe, qui avait été son directeur. 



{Lj LHtn * ^ ALl£49e, ti<^awhti t633. 
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nOM JUSTE guRrin 



Si, à 1& mon de Jean-Francoia de Sâka, on cAt cod^U6 
h peuple, U n>ût pas maDqai^ d'acclamer pour son cbcl 
et pa-iteor un autre membre de la farniHc «le Sales, Cber- 
tcft-Aui^uHc^, dont le mérile dtait inconIc&Uble et Incon- 
testé. Il occupait alcr& ^\qc distinction la cbarjEd de prd- 
\U d« la catlii^dr&lc^ Il semblait qii'oD &c pouvait faire tm 
meilleur choix pour activer la ti45atincatiOD Je ftaÎDt Fran- 
çois son onrie. Los ma^i!^tr&tô de U ville d'Annecy aTaimt 
fidresHé à son AltcsBe Royale une nipplique dans ce mus, 
a la date du le jitilka 1035 (1), Cctu demande n'avait 
riCD que de plausible, mais l'on aurait pu dire que le ei^ 
dpiecopal do Cîenève devenait un npi^rjogo de la maison de 
SaleK, comme autrefois il fut, trop toni^tcmiM, liâui celui 
de la maUon de Savoie, Cn autre sujet âminont en science 
et en vertus fut présenté au Souverain Pontife, qui lo 
nomma ëv(qiie.Né à Trarnoy^ea Dugay,cn 157^, il f:*appe- 
lalt Balthaïftr Guérir, par fion baptême. Quoique d'une 
modeste extradition, set^ parenia prirent un aolo tout par- 
ticulier de flou éducation, et & )a ou de ses études élasti- 
ques iln; renvoj'trent à rUniver?ité de Tutîd, oïi il se dia* 
lînjjUA par «r^ brillaiitft s^iucc^». S'étant rendu à Pavie, 
pour y prendn? ftea grades, il eut le bonteur de rencon- 
trer iian4 ci-tte ville un reli^iem qui l'environna de ti>ui« 
sasollicitude, etle pré>^ervji pnr messages conseils des daQ* 
grr» xemifs sou» le^ [iuk dc.:^ t^tudianU nftîverHÎLaîrvs. Le 
cfiDtaet de qiirtqm^s cariiiirmEeK di^lionti^A lui iiLspini uiio 
telle liorreur du UKinJe, i\n']\ allïideujamle.T aux DarmiMtrs 
de le recevoir cûmme nov ice dans leur couvent, Apii^ïi |)lu- 



(i) SnnTvtùn hiilori^uHi d^Auneoy, pnifvt 164 cL Wt^ 
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sfeors iDOb d'épreures, on Vesgagea à aller k Monce, poor 
y ^udier ia vtKaUgn. Le 2 février 1600, le E. P. Géaâ- 
rai BonavL-nluri- Asinanus étant vt:na à MiUii, voulut toir 
c« jeune ttiTvtcr. Il te Uodvx «i Heu ili^ptisû qu'il Itti (Innaa 
l'habit, en loi impoiiaiit le noia de JuhU^, qii[ c^t tlrveou sa 
déooniinatloiï dans I1)ist<^re. 

Il fut un parfait retîgïuuKp aimint Te ïîlunce. bamble et 

mortifia comme un »atiit Apre» acH vœux, il rfUtnrm à 

Pavîc, nAxt à'j conDmeocer aa th6û]ogi&. Une niala<ïie ayout 

ic]aià JaDs la maUuD d'étudos, il devint Vîntïniiicr de 

Ms fi-èï«f, ^'oubliant Iui-m£mc et piatîquADt des actetï 

bfrotqnes dn charité. Ëlcvé Â la pr^lmc, Dom JusuGuiî- 

rio acquit la r^paUtiou de conftrsïK'tir babik et cip^ri* 

Utrnté. Il travailla iraboril i Milan, «nnuitâ à Turin, oh 

«es flDpérieurs Tenvoyèrunt pour établir, ^ous ]e iiatioaa^e 

de Cliarks-Kmmaoucl, udc maison de leur ordre. Le duc, 

Apprédant taut^;» kft vertus du jcuae Barnabitc, contia à fta 

direction les deux infante» Hér^nio^^init;», Marie H Cathc 

rïDc de Savoif, qui lUrinrenl des modales de charité cbré- 

llemic. 

Madame Ikyajc Chriâtlnc lic France, rntciidant parler 

ovec iï1o^<! de IJcm Ju&tc Guërin, k manila au l'ulai». L'bu- 

militi^ dD religieux citait n grande quil fut boulovcrc^ 

A lu pensée de paraître à la cour. Lors<iu'jl en franchit le 

seoil* IL B^arma d'un grand »î]ïfie de croix, tloat la pnnc«S£e 

e\le-mOfne lui decoanda la raison, t Âbl s'écria Ec bon 

Père, si Eaint Pierre faillit ft la cour de CaipUe, comment 

De soraH^ pu eu crainte dans le palai»; deë piicccs et des 

InfaDtefi? > U' aoiu ïeul de la cour i^Uilt pour lui un ïu- 

Jet devalate lerrcur. Il y porta toujours l'édllicatioa par 

m modfftle et son air rempli d'une douce grnvltd. 

Do» Juste Guérie iît la renconiro de saint François de 
Sile», à Turin» au momeiil où Tëvi^qtie de Genève se ren- 
dait ii ïlllau, jwur v6niSrer te« reliques de satut Charlcï 



Borrom^e. C'est U qu'il lui muircau le dMr d« cMfter le 
collège chapuUieo i des religleat itstruits, poury dcMiner ni 
en8eisfi«m«Dt ttAîiie. Cfrltii ([u'on jugea le plu cap&ble de 
r^1i«er I& pciiK^ <te «alnt Fnnçolfi foi Dom Juft«j qo) «tic 
à Annecy. Li bc fonnt>ref>t eotre ees deux perMOU^M 
Us \im9 d^ooe douce atniUé, basée Guraueftime mucuelle. 
Dès i]UO Dom Juste se pr^ootatt à la porte du paUis do 
VévtcM, Fritn^i« dtf Sales quittait tout et allait ao dcvtiC; 
d€ 9on ami, auquel 11 prcdlf^alt 1«b careiectieaplasaffc 
ttteusGS. Lui écrivait il c'était dansi (les tfrroea qui dén» 
tent une tenJr^ prédikctioa. ■ VraînieDtf rnoo père, lui dit» 
il CD jour, il n>fit nul besoin de ftcrmont pour me faln- 
croii-e la v^rin! de votre sînc*r«, cordiale, iDtinw tl inta^ 
rkaUi^ amitié Buven moi, car je la crois, Je ta sens. Je L a 
loncho, et 11 faudrait que man âme fût mnotmée «t mf^n 
cceur in^^Dtîible 8*U en doutait (1). » M 

n eet un« grande fkim dont Ju^tv OuiStId mérita tou-^e" 
La confiance, c'est Madame de Chantai, ^ut, gprèi «On ^ ^- 
Itère pi r«, Fraoçoî» <l€ Salc8, m trouvait ni directeur pi -m^a 
exp^rimiNiUÎ, ni con^fitler plui IntelUgeot dai» 1« affiir ^98 
queOuni JtJîteGuérln.SeavUltei&laniaisiOndeSaiBta-Mavic 
étaivnC a^ïef fréquente», maU toujours dan« u& but d'à Mi 
\iié jiour la commu&autâ. Il avait en telle eî;l)iDii la pîe«»>: 
fondatrice et s^s compagnes que partout il les préconâs ^ 
comme des tmvn d'éUio^ fidûbs k leur sainte vocatloiL. 1' 
était toujours en adoiration devant la sagesse de lecx 
r^les et ICK hautes vertus du amiut qui les aTait d ^<^ 
tées. Voici ce quHl (écrivait uo Jour à la Mère de Blooar = 

« Puisque l'avis quo vous roc demandez sur leaMémoiv 
quo notre LrAadijcae Mère de Chantai a lBia8«5a prcsst? ^ 
fort, et que mon absence ot indisposition ne ne |»« 



(Il Du ITjaln ISI«. Vir lU Df»m Juttt Ovértn, p, M. 
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P^b «.Ki,|>rfUi>iâr«m«iiU» |iuur i:» qui n4giLrili>yoft,r^0lq*.<C^ 

jO>*9t)^tJUDf! <fi<iiirtt£« eii5«igiiemeikU que vottro Uenh«H- 

■nut .jtomUlf'Df Pt pKtriHFcbe vous a laifi£^s,,je pr^tflidîi 

^^B0ejv<i>ij4 J ^^'Kz 4i «xA<:tu?> tl moi avi^c vous, qn? si vous 

4*îâi!lof<5 nn pftiat di^ ili»f:fur< un i on une virgula «n 4|ufl- 

^e (flhlroiU ie Tirais ajouter et rf^mi^tlre moi m^nne; ftt 

^«r co qui cûttcentc moa diac^^^, je ne permettrai jamais 

«B«. r«>Q alU-rc f n wi »cu1 îotA aucune chose de U>at ce 

4lie M bi^Qlicvcox a ^rdcnaj pour votre Institut. Vous 

b^hvi^z VD «t connu, vc>UK l'&vrs entendu parler, touto 

PlKgli^ ifî conniUt par rc^ écrite, et Aucun ne Ici Ut qu'il 

MC juge, que k tiaint-Ësprit a parlé 4»ar sa bouche et a 

iiOOnduitM liUmr cd tou? tic» rttitrc'^ ^crit^, ComMco plu? 

Vaura-t~il fciit en ce» coiintilatioo» ti autrt^a cuncigne- 

«jnoQt&H in^traction^ qu'il vods a IwsÉa, aprèd tant <l9 

. Mcr^ccs qu'il a olYcrt^, et Unt Je prièri'» qu'il a envoyé:*? 

f^^MrCtcl |K*«T c€t ctfot, ct Apr^s tQiit i\c br^iii'A et da 

i «J|pOn>fi, conaidifrationa, accompagnées de Teipéneace de 

I -ricvaiB ana avant bob trépan {ï}* < 

Les succès des. P. P. BnrnabitOK mi cu]l^^u d'Aiiuec/ 
d^iennlntrenL bftinl Kram;<fis de Suie x A pruftter du zMe 
'ifc [*£ï[ïï Juste, iKtm' la naiiite nmlHOD de Tlioroa^ qui 
Gtftïi l'objet de toute KÀ jfol1Ji;îtudi;, Il aurait voulu i^nVllo 
^^vtnt un usilr ouvrit A tous le:« convertis du voiîiinaifc. 
hïiir donner plus dt? rflief A cet étaMiK^nmeut, il > envo^d 
Doiit JtlËte, qui entra pleinement dans les idées de Tdv^ 
^wc qui le mit A la tét« dca études. Il j rcAta jusqu'à ce 
^u'il fut rappelé i Turin» ou teï piïrec» de son ordre 
léqlauKiUit aa présence ]>ûur le Gbapjtre gétLéral, tenu 
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en 1613. Ltt Gonddéralion dont il jouissait pami Ik rail- 
gicuK lui iDi*iitft leurs iuffrft^<T». tu mominil oh il UUui 
pronMer h IVIrrUiin U'i^ii {inivinriitl. Il remplit rn vflrL 
ceiLt diar^ avec la pruilencv et Je tact que demaoïladeai 
lea circonstauces. 

Doiu Juste était r^^rvâ k une autre mÏKsioD liîeii dooce 
i sort c^rur. Il iivnil i^t^. Tiiinî dr Friin^ÎH dt* Salei^. II 
rAvnit linijourA vénéré romiiM! un »minL ApnVit qu'il fftL 
niOrt^ uf. iloulant ]i&« que Dieu n'etl récompânerf «ûd ftdêle 
serviteur, en riiitrDdui«Aat dans la ^Mte, Il rÎBroqnait 
dans ses difficulté ot porlail Imbituellement^ur lui, commii 
nui* rdi<|UL% un Dlijrt. qui lui avnii uppnru-nu. Un jour, U 
eut l'occasion de réclamer hon nf^nifiiaTire pitur oUanif la 
gut^risondnJeuiiB comto de Vîsqnes, dont \t cerveau avait 
(té bmi par la diute d'une nrmure de aoû père. Lui ajraat 
fait ViLjï|>t]CAiinD dr Min rrliquiiirr. il priii «vi-c ferveur 
jjour la KuilriHOa di^ et* pntit f'l,n^i[iiin*{iritrojmaÎHSanrert 
ret^ûuvra la saiil.^. Ce faL ponr Oom JuhT44 Guéna un aoai- 
veau motif d'appuyer de «^on î^uffrage le désir di>jl inani* 
feflé pnr pluïîrur» muiubre» du clergé de la Savoie et é« 
la F I ance di' puur^ulvre la canomsaLion du servitenr de 
DieiL 

CVt&it le cri nnirorsel: Oui, Fram^ms de Sales ri^t uv 
tinml, ti de ti>uLi*s part^, on rACirntait des TaTcurv obie* 
nurft pariton intcrce^uiou. ht% religieuses de la VisitatJcn 
rendaient Lénini^uage aui vertus de leur p&re, et pïitù' 
nùaicnt sa (Eloire. L'^v^ue Jean -François, piuiï qtie to«t 
autre, avait pu apiit«-c»cr la diarité» la douceur inalt^riUile 
de non frère, et nul n« dé^ïiait plus que lui d'enteodre }à 
Toi\ du Toatife Bupréme prononcer le grand mot de CA' 
notiisalioti ^ mais il fallait ub piomotcnr de la cauoe. Tond 
les jeux ^e lÎKèrent «ur Doin Juste Gn^nn, Qui paasait lni> 
mAme pour (•irv- rimitutcnr de Vrangm^H I/év^wc lui <to> 
manda d'acci^iiter cette triLimn aupièti du Pap«. Don J 
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içm bko ci» liMi«tîo&fl, r&£ce]ita,6D i'ad^ïgiiuit,pouT 
fméàAr Ans cDqa£te«, le P. Dom Maurice iàmn, qui 
MlAkHr^csSAVotc- 

Bta c^nUDencËrcDt à Thonon, qui aviiU ét^ t« Ui^&tre 
des preaûcrB travAux de TapAtre; eUcA furent contiDiiéeAà 
(lloecy, & Chambéry et à Grenoble, oh Von parlait encore 
du toccèi oratoires de Fratit;oiï de Sale«, de ees prédica- 
llW et des cooTcrsiotid qui ha avaictit suivies. 

Dom jute partit enanitû pour DIJoq et Pan», où Tar- 

cbrréque de Bourges l'avait pr^aïdé. U y rcDccntra le 

Meilleur accueil de la part de i^arehurCque, qui avait ftf, 

comie 80D collèCQe de Bourgs, nommé Coniniâsaire 

Apostolique. 

Apriï avoir recaeillu dans U plupart de^ dlec^âee de 
franco, dea sdhé&iooB chaleureusea, Dom Juste partit pour 
'^omet en février 1633, ^mporttuit des recommandationa 
'lombrcuACa pour les princes de IT^rIi^c et toutes lea pièces 
^ai povvaieat liétcr la aclulioD el dëfiirëe, 

Lica confn^KntîoDS romaineê, cbare;<!cfl de rcJcamcB des 
Pidcea requises pour la canonisation dos saint», suivent 
^vec aae sempoleose fidélité les coustitutionii de Be- 
noit XIV »ur cette nali&re. 

iJ root àt9 preuves évidentes de (Quelque vertu béro^quc, 

Pt'aliquéc par celui doat il s'agit de préconiser la Haiuteté. 

Malheureusement quelques omis»iODS avaient été com* 

^viiaesdans leainform&tiona prises en Savoie. Dom Juste 

Ouérin et la P, Maurice duri^at revenir tans avoir rien 

<>t>lttu; mats, mieux inïorniés aur les exigences de lu con- 

BTépUon des Uilea, i\^ n^pwTtircut avcic couraR<>, bien 

coinruncDS qn'ibi âniraient ;»ar tHomphcr, tant él&it évi- 

■l«Ue rinterrention divine, d&ns les ^uérisons eitraord^ 

na^ obtenues par rintcrcc^sion du BicuhcUTeux. Ccpen- 

Auil»«iD Juste ne put pus Hvc témi>in de c« Inomphe. 

^îjcU a Turin, ïi quiiu Uuue et laissa à sou collègue lo 

u 
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8oItiderépoc<lrcauxileiiuui4esdeIâeo<igréeiUoiii)esIliU4 
sur la ce rti lu de de Donculto. Ueat «Deffatieri^cBr. poitr 
arrÎTcr & la caaoDieatioo, que le peuple ne derance pts, 
d«M Les hOQDcun rcudus aux saiDt5> là di^cÎHOD de J'K^Iise, 

Dftn« M?» audifrnctïi, Pmil V avait rfrroJirtiuiï la douc^ 
physionomie de Dom Juste Guérln, non moins <)Uf! ftos [>ju 
n)le« p1i;iifi*« de suavité, II ee pTut â converser ate€ Tvl 
»ar t« tond'unefainilinrtliJfiurprunaiit«, tanlAt surlcsaiiiL 
tantdt sur les règlta «t Toffjce dt-Q su^um de U VtMtalÎDn- 
Sesr^poûRes lucidea frappâreotle Siïuverftln PointEre, qui an* 
gara qu'un jonr ou l'itutrL% Venroyé de Jean-FraDçoîs de 
SaliiA pnuïfait fitre miu fiuccC'HHinir Kur li- fiiA-ge de 
Genève. Il ne aa trompaTt fiaiit var Cliarlew •FinmBnuirl 
Pavait d^àjug^ digne de la mttre, et lui avait offert Vé* 
v6chd et MonclovL Eu IiuidMc rrliçieux,DoiD Jutte déclina 
c«ït htmitvitr. 

DnC'. seconde fois, l'on revint à la char^ pour lui offrir 
l'archevêché doTurio.SoD refus fat plu» éoergique encore, et 
il ddclara que jamalfl il n'accepterait une dignltâ, à mois8 
qu'elle ne lui fût itnpofiëe par l'ordre formel du ?ap«. H 
fallut en f^Set un comuiami^niCDt positif d'Urbain VIII, qd 
changea le cardinal B4Lrberinl d'ordmmvr â Doiu Ju£U, au 
nom de Totéiasance d'accepter l'évéclié de Ûeoève, Taeant 
par la mort de Jean-Françoig de Sales. El reçut ses buliea au 
comuLi^ncftiiont de Tanut^e 1639, ot «on sacre eut lieu à 
Turin, le 25 Juin, dans N^ïl^'^e mdlropolEta&ne, sous tce 
yeux de Sod Alteaau Royale Madame Boyald et d«« In- 
fantof!^ fies fiZloe «piritucl1e9, eotironnées de 16 cour. IiQ 
mËinc Jour, le nouvel dvèquc prda serment de ûdélité i 
Madame Itoyale. tutrice de Monseigneur Cttarloa-Emma- 
nncl (1). il fil »0Dculréi;à Annecy le 17 août de la mtofl 



(1) AkUvm dv Tuiia, ^vnd- EvAqui» de Cn^vo. 
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uméOf aa i»ilt«u d'une fonl« immease, accourue «ur un 
pMMge. 

Le clergé et tous les ordrcA roligicux Tiareiit le rcce* 
voir ta proceafiion Â I& porte de la vilk, «t le cOQcIuiiûreiit 
à TégHsc des Oordeliers, qui servait de calhédrâle. An 
nomcoto^ Pofn Ju^Le itçut à Txiiîn l'ordre du Pape, il 
Vétnit écùé : ■ On veut donc me Uirc monlcrsur le CahaÎTe.» 
Cette îd4!c le poiiTâQtvait au milieu do aa réception triom- 
phale» car il répandit sur tout 1q parcoure d'aboiidautcft 
InTineii. Sou ftëvation à Tépiacopat ne cliaDgca, eu aucune 
fa^on, ]e3 gofLU ^implcd de l'ancîco religieux^ Mâme bumi- 
til^, même paavret^!, mime esprit d'ordrc> Un jour, Jean 
d'ÂranthDT) enta lai adreiaerU parole. Il au «ervit du tenne 
re^u ru lalti AmpiiiadOf qtit t^iiui^atit À Voire Grandeur. 
■ CoixïïDcot, s'écria Doro Jo^te, Grandeur \ moi le fila d'ua 
pauvre pavsaa, moi un pauvre rcligifux. mot un pauvre 
pécheur! Non» non, mon âJs, ne me donne?: plus ce titre.- 

yiot^rieur de 8a maison avait un aspect ai ch^Ur, que 
ToD croyait entrer dans la cellule d'un religîi^ux. La ploa 
stricte économie régnait ûs.u9 sa dépense, mais ses écono-* 
mtea éUtvut deatiaée}^ ou i de.s fondationE^ picufi-j^, uu aux 
pAavrc5, Quand il ne pouvait les secourir, il im|>lorait en 
lenr Tavcur lu muniËcencc royakt 

■ L'oElice d'évéqu^, écrivait il à Madame Ro>ale, me rco- 
dait le pire commue deE udccsMtcujE, m'oUigc i être 
peat-6tre imponuQ pur charité (!]. » 

Cetft i ce titre q;i'il interccdf^ en faveur d'une religieuse 
Infime (la tm\it du inarquiâ d'Aix) afin d'obtenir la pcn- 
EÎou qui lui a été premiâc. Une autre foip. il plaiiic pour 
un vieillard impotent, pire de dix enfants, et dont la 
femme est malade. Il demande qu'il ne soit pjiï condamné i 
ttnvoyagecoùteuKelimpof:ïthle (2). Maintes foiajl'Qti'^'l'^t 

lit LcILirilu ï briirkf î^ii. 
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à Tarîn pour sea fermiers, aân de leur obtenir riotrodoc- 
tioQ franche de denrâea alîmenuireiï, devenais nres, par 
toitod* rjnumpfîrie dei soisODe. 

Sot) inftuenccî auprès de la cour «'ëpttlsalt «mtoat «■ 
faveur dea roalBone religieuses. A son retour d'en? viDtte 
pastcr&le f^t« A Rumil1>, il pria le duc de s'int^resMr as 
son dos VîsiUDdÎDfj», dODt îl avait pu coa^tatur te dénué* 
ment, vu qu'elles habitent une maison en rittnes. Use titre 
fois, ce soot les Bem&rdines réforméca de ta même rille» 
qu'il TCcominandu A Son Altesse, pour qu'eltct soient 
exemptes d'une taie nouvelle» dont on ^ap]ie loor aaixii. 

On vit arriver ^ Itii, & Aonecy, des religlensea ftijant 
la TiOrr»inr, pour i^chnppLT k la brutalité de^ soldats qtjï 
J4!vi>i«teut cette rualbcureuse contrée. Dom Juste lefl ac- 
cueille et les prend aoQS sa protection. Ensuite 11 i*cnt 
à Son Altesse pour leur obtenir des secours, Cnjour, 
parcourant sou diocèse* it trouve les sœurs de Vab- 
bityo lie RonlivUp tniviLilJant dntis les champs, D'ajant 
qu'une babltatJoo sans d^turu. AuKfiit^t :l le» pvreuade 
que le couveot des religieuses ne doit pas être aiu«i ou- 
vert fli tout runant. Ltt^ bonnes filles lui répondent qu'elles 
seraient Lrf^si'lieurenxe?* d'avoir vti ville un roonaAtèrer mais 
qu'elles sont trop jmuvres pour acheter une maison, Dom 
Juste lecourt k Madame Roj^ale^ et ublient utte soiEmç 
1000 Horim pour cette acquisition. 

1/autmiT de la \\v. i]k MoiiKiri|^nt'ur Gii^rTn donne coiiSt 
un témoignage de la moiératiou, les bons rapports qm'U 
Bûtretîut tCQJcura atec le Chapitre de hs eaib^rala H 
cîtfî m£in<; 1g tifinoignage de Tun des plus vdn^rab1e0 mm- 
bresde re rorp*, t Il« pwur, drt-il, qu'ilnesVIfvAtlainoîv 
die d&acufrsîon vnlre le Cliiqiilre et lui, il ^arta touUïR )M 
causes de ditcordea par d'amplos transactions (!)•■ U t^ 



^lles 
Dali 1 
)ein I 



^ rudé Ikm Jvtt*. 
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use Qutfe cau«€ qn^ nous pouvoDs signaler comme 
s<»arce de cette hetireuse union, c'est la r^sen-e qu'il 
mettait dans ï(« tupportx avuc le ChLtt1ttrl.^ Il IctÎKifiiît vo* 
I lonU^tn Ità ctiUMines t'occaporda l«ur« alfaire» et K'Jmtai^ 
çalt trf ^p»u ttuis les comtn&tionii. Un Jour, Son Alte^so s'a- 
dressa & Pom Jnat« Guétliï, pour obtenir tiQe slallc de 
cLaoûiDe, ea faveur du Hla du tieur Barfely. Uévéque lui 
répODdit > qu'il ne pouvait pa» mieux que «cspn^cléctiuseurs 
pénétrer dit» le Chapitre, et qu'il regrmait fravE>ir fti 
peu de cnfdlt auprts dei chanoines de Saint- Pit^rre, ftux^ 
quels il avait Tùnement pTéseulé les vœux et le déair de 
Sou Altesse (l), » 

L« crédit dont il Jouissait à U cour du Turin était ei 
cenuu dam le diocète que tous ceux qui avaient une grice 
à «oUicit«r tc&aicut liii demander àeft recommiinrlations. 
11 en donna une au U. ?. gardien du couvent de Saiut- 
Françols d'Éviun, qni allait remercier Son Âlte^ee d'&vaîr 
ddpQtd M. U iQirqu1« de Lullin pour poser la première 
pierre de leur église PIub tard, ce fut nu i^iipérieur 
des ermites de Notre-Dame des Voirons, qui sollicitait ta 
faveur d'être agrf (^ H Tordre do 5aint*Ddiniaiqa& 

r&ifoU, U semble un peu confondu • d'Ctre un eolUciteur 
presque importun, mais ïl aTOoe franchement que la cha- 
rité pour le prochain lui doooe du courage, i Ayant obtenu 
tm Jour une faveur, il répondit que - si une Huxion lui for- 
mait les yeuXf elle n'avait pas atteint soq cœur pour tOmoi- 
gner la recotsuaissanco {7}. * 

Den Jutto Guérin voulut remplir eon dovoir d'év^qtie, 
eoviiitant les ouailles conûéea 1 bei f4cliit:itude pastorale, 
U s'imposa^ malgré ses B2 ans, cette tanche pénible, maïs 
il cen^prit bientôt qu'elle dépassait la limite de Bce forces, 



U) LaUTc iJu 3 Janvier I6il, 
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et qa'It Wi ferait Impass^lHe de parcourir tout soQ vaste 
dîocè^c. f]iticctniprpit£Ît, d'aprè» 6oiini|>por( A Mme Royale» 
680 [laroÎANCA (M «vril 1(WS). fl rn Tcrsn i\vii larmes^ ctÂ 
son rHtfiLir \ Annpcj, Î1 n^ctnt (k ilrmnn'U'r pour roadju- 
teur CbarU-.8-A uga'^Lfr dt^ Sale-t, qui ri-mpti^^vil en re mo- 
lurnt les fiMictinti!' <1f Vicuirp »:^Df5ral on TarcbUiM*. Sea 
Mi11ii;iUtions furent innlilr^, fit Doiu Jusie aj)]>i!lfi &k)r« à 
ton HJile le» prAtr>*A dtf la rnLsHÏoii qufî dirigeait à Psrîs 
saint VintrenI de Pau!. M. VincvRl (rttait Îr ruitn <iiw por- 
tail c(;t np^Tc) fut clmrnH^ de pouvoir rmdre serrice an 
succcAteurdr eod ami Françuîs de Sales. 11 trDuv& même, 
piinrii lif^H l'-rtmini^^utirr-s, un p<^r50Imagt!HlKrtlH1l1r, M. 1r 
(^ommaiiOeur Sitlery, qui voulut ae rliarg4;r iJu itt-lifi fomU- 
tien. 

KlIfT ccimporlait rcatretien de quatre prêtres et iludi^ux 
frJ^res lais. I)t arriveront A Annrc; au moi» de loarft 1640^ 
Ke iiii^tiaiiî. à In di^ptrMiLbn <tit r^v^qu», cpit leur conlta de 
suite la pr<]p:iratioii itea OrdinanlA et s'en âerril plan tard 
comme d"auTtiUaîr(>s pour les mîssioitH qu'il fit prMwr 
dans 9ox> diocèse. Soucieux de TavCDir du «Ar«rdi>C9,il 
Intervint auprj^s de ACfu Aliert^t" pour la conjurrr de naJB* 
teuîr dans le tniitri de paix la nûA^i-rvatioiL des bourbes 
fond^eH au collège de Louvain p»r Victur Amé, < pour l'i 
trttf nmcnt de» ^colicr>i SJivojard< (1), » 

l/^vA'jue aurail îtnutiaili^ pleuvoir ouvHt un i^/minalr^ 
pour 7 abriter les jeunes élèves qui se vûuuent au M««r- 
docc; T^aUdatt5^iInpuî£3anccde^^4^Aft«e^« ce t)eAupitg«tr> 
{] en et^tjuJHfuik pUri dnan une ordoDiiarice.quiaél^pibliëe 
par le P, Dom Maurice Arpaud, en date du Ô septemlire 
1C41. Le règlement pri!paT^ pour t(^3 »<^mmanAtes, rrii 
moQumeDt de aa piété, témoigne dudi!»irt]U'it avsitdefx- 
mer des prêtres în^truitAr HOlidemcut vertueux et péaétrJa 



(1) Ullrij du » i[i«i tMl. 
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do l'esprit il'omUon. Kn Attendant qa*il fût donné A bc8 
n»c«SSftBTS do tn^Ure à oxécution ce plan, il vou* 
M, da Biobii, fcadcr trois chaire* : la première, do ihéo- 
logk scolaeliquCf la eecoBde, do morale, rnutro, d'Ëcrittuc- 
Sâiiite. U 6D confia la dirccUon aux V?, Bamabitoa, par 
un contrat ûmH du 1" juillet 1645, et consacra à cette 
foadaUon nille piatolea qu'il avait pu écDnomi8er par ta 
modicitt^ de sf s propres d(5pctiscs, 

A celte dau-, Uom Juste aviitoMono un coadjutcur, 
Charlcs-Angiuïto de ^k4, (tui prit au^si part à cette fon- 
datioï), ccmine il comte par aa lettre du S5 aept<>Tnbro I &4&. 
Hcntîonnoos toutofoit les difticultéa qtiï ^t:tar(l^r4!ct Eta 
nomination. Si la première pons^c do Dom Juste Gudrio 
fut ■ d6 faire pai^f^cr la crosse entre hca maiospark ûéstx 
(jn'il aTtit de revoir le fiourcrnement de son dioc&se en la 
maison du B, Fniii>;ois dédales > comme illc dit un jour, 
en 6cTiTaiit à Cbark^-An^stc, il semble, niSanmoins, que 
d6rotirai;é par son promior rcfaH, il louma 9Ci] vues uillctir*. 
11 trouva dans sod entourage ue intrigapt qui accapara Sco 
bonnes grâces et futsurlepoÎDtd'arrîvcr&BeagnB^en tai- 
sant di5ncincer à Tufin Charle^Auffusto comme un bomme 
d'une conduite ifqmvoqae. Ce peri^onnai-c, sur lequel This-* 
toire B'oat tue jusqu'ici, bo nooiniait Duvcmay. Noub le 
Yoyonç en effet partir pour Turin co lfi12, porteur d'une 
lettre de i^a tirnnduur pour Madame Royale, à laquelle il 
ie>t recommandai • à causerie ses bons i^tûdMcsucrvicet, • 
pour (tre nonunâ son coadjutear. ' Son ft^e et sca inËr- 
mitét^ dit-il, le forçaient une seconde foia & cette de- 
mande (1> ■ 

Tout |>ort« A croire que révoqua reçut d'abord une ré* 
pense favorable, c&r le 'JO atril IH% tout en bc ff^licttant 
la la réconciliation des nLe]nb^i^â de la fomUio ducale^ 



H) Ltflro 4b » juill^i t«IS. AKhlrf* rojslu. 
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<vèiH]in«at pour Ivqui,-! fuL diaat^ un TV Dewntf il rvmoTCÎe 
Son A1teaie« • tle «on coujJuUfut, qi(eiteDco mameMi 
TxiHn avec l'ëfé^iue di* Miunenne (1). > 

BeurciK^iuuiit I» Provid^^nce n« pemiit |ia>; le triompha 
do cnl umliiLîtiLix, dont Tév^que r«r.oiiiml atn: untï profouile 
triste!«&e ra&ti:ce«( le» prot'^d^s d^byaui, Kons en trau- 
Tona lapreu\« dans lalcttro BUÎTanto ndv^aéo à Madame 
Royale : 

* Avec UL extrême ri'gret, j'aî entcadu qu'nn miiséniblv 
que j« ctoj'RiH éirfi hominiï d« M^n, mHlb^uTViiiwnwnt 
m*n trompé et u écrit A V. A. R. de méckante» faua- 
Bet^R coDlre le R. ?. Charles' Auguste de Sake, aeveu 
propre d« Notre B. FraDçoÎH du Sa1««, évoque d4) Gih 
nève, qo« V. A. R. a nommé pour mon coadjiili^tir, accef 1^ 
à Rome «t prdcoiil)«i! ^vCqne d*H<1)irmi et coAftJiil^ur de 
Genàve. De nouv^^au, j^. rvïpliqiu^ A V. A. R. touN \tri Iwos 
témoignages que je lui ay cscris de sa bontâ de vie, deaa 
capaiiii^ r't libelles qualiti^a, Ijl pri:<iit et «eplîanl trfe»-1ium* 
M«m«iiL de tout mon cojur de ne croire le» ninbUirt ictoi- 
lEiatioita et rtiiiii«);et^-s *:l i^\ l'un pvui avoir le calonalat^r 
qui %*e^i tuH quaud il a «uloudu «V«tre dt^shonorij. Von te 
chAlie comme U mMts, Certes Je suln marri de dire mal 
de niun prochain, nrii« pour défendre l'innocent, inJuHtiv 
ment accusé et calomnié, je Ait qa*t1 e«t un grand maître 
porfldi' et Tiyporrite qui aunilL trompé toutn perHoane 
ayant un &I lion semblant eUérleur. Nou^i espérons que 
Sun Aitesfte L'ODtinuera ses faveur; envetff le Husdit nommé 
dv $ A. K, Luy et moyen AuniiKiIe noiividh*^ oMiKatloDS 
A S. A, R- et eonliuuerons 4 priiîr notre Lui» Dieu pour la 
plu« graiid« félicité et prospérité de S.A. R-, de laquelle 
je auh i*t je Ker&i tonte ma v&e lis trè^tm&ibk et Me- 
fidàle fti;rviUîur. Juxf «j ^t^ur: <lc fienitv* 

■ RumllIy^U janvier 1644. • 
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TDQt« cDttc mafibinatioaoïirdto contre Ch&rles-ÂujzQstfi, 
.pêt Tan det «crritcurs de Doid JuGt«, lui occaaionQa un 
chagriQ vi vif <iu'ti oa devint niot^ilo. Charles- Auguste 
^tait trop connu p&r l'uist^rltâ de sa vie pour que \g 
«âloinnic eût indique pricd ilan& le publiCn Aussitôt qua 
l'Mqne fol écUird iiur lea ùùU, il s'omprcesû d'i^crin^ à 
Ch&rlee-Aofluste qii, dacs ce moment, b^^it&it à prendra 
enr SAfi épftuluâ un M lourd fanltr&u : • Moneleiir ettrèa- 
cbcrfr^re,loi iScrivait-ilil n'y a jilus rie réeUtaitce à faire 
d« rotrd part, Midame B^yale in*a fait cette ^ràce ^oe 
voaft viQghtrx tenir ma place la n^parer meft défauts dans 
cette fatiï^antc cbarfie^ cdrtalocmtïut ji> vionx d'dcrire 4 
eetie Uoyale Madame, j)ue la seconde grâce qu'elle m'a 
:cordé de vous avoir pour mon coadjuteur est sanis com- 
■paraifli>a plae à mon jird quu la promièro, ApT<ift avoir 
ivoqué la tr^S't^alnte Trinité, rère> Fils et âaint-E»prit, 
)e voua Goramande comme vDlrc Prélat et pa»tôur tr6â* 
ifidigaa, de oe plus faire do rt^sHlance et de vcDir aervîr 
1b6 brebis de vctri' ^nint oocte et de tenir la charge et le 
raog ob l'obéissance vous appelle (t). » 18 avril 1B49. 

CbarieE-Auguit« tflait l^eofact de rob^lseance. Lorsque 
l'^v^ue lui oi>mmaad£, au nom de Dluu, il n& put cjue K*ia- 
dlaer et ot>éir. 

L'âtat maUdU où se trouvait Dom JuB^te Ou^rin ne per- 

lidtpati Oiarlvt-Au^uKtu d'aUctidru Farrîvéc des Bulles 

pour pfeodïe en nmin ladnimivtiation du dlocè&e. L'évâ* 

-jqse, sachant que ce retard ne provenait que de la mort 

^d'Urbain VlU, anuoit^adauvïoiihjDodtsl'électioade Moa- 

LidgDWir d'U^bron et lui (rausnilt sejt pouvoirs. 

Le bon vieillard pen.'^it depuiR quâlijue» nioU i aie rttî- 
rar ch«z l&s Père^ capucinf» de Itumilly pour s'y pnfparer 
A biiïn mourir. Il effectif ce projet, se réservant de venir 



(1) La Uaiton dt immê Frtmç^ à* SaU», p*x* ^' 
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S&crer CharleE'Aagufite, de» que ite^ Bnllea seraient KrH* 
rée^ Un «les premiers ac.if-n <rinnf>c«nt X fut \m. prâronU 
sitW lïolVv^qm» rilîjibron Klle pnt lien le 19 avril, et 
df>K t|iit McifLM'i]jnriir Oui^rin 1*11 apprit la nou^Hlir, il ^rî* 
r\i k «on ctoailjuteur c«h lignes qui ftorit r«xpres?doii â« la 
joie la plus sincère- * 1-plh voilA, par U grftce <1c Dieu! 
HicrJ'ai tlîtle Tr Dmm ï^iui/iMu» suf/mtJisdr^r^tiu^mif- 
d'Uiiv jiï le dirai Ahâ rorr. df itx fois >in^ <'n ri^-alÎM? |)«LToi>« 
alftle lie Humilïj, pL une autrefuis en IVglisi* île U VialU» 
ticrn, GD faisant bien >oniier lev clocher, et lundjr, s*tl ]>]ki|Li 
Dieu, je ftf^y 1 Aiiii«s»7. où je vous baiseray et embras* 
stïray cir tiiiit. mnn nifiir 

« M&nseigncruT, île TOtre ClliistHBAftiirre Gracdear, trèb- 
hoinble, très-cordial, tr&s-alTecticmnf,très*obligé «crvîtcur 

• De ïtumilly, le '2Q ûtHI 1045. • 

Le boD 6v(quo se lit en »ffct ctforlulro A AuiHc^iOùil 
donna des ordrea pour que le sacre de son coadjm«iir oe fût 
pas retardé. Il eut lieu \& 14 mai, dans lëgiiae de sairt 
Dominique» 

Dom Juste se rettraOe nouveau à RumiUy; il y vivaK dans 
te rocucilkment <;t U solitude, «c dîspOj^antàlaiDort. Dieu 
TOuliil qtuf c(i 1i<E<>Ie serviteur fut lîprouvé par les douleurs 
d'une ioniJuo maladie. 11 lea endura avec une patieitco Ad- 
mirable, flanfL retrancticr aucune de se» austérités. Tt>ut« M 
vie il avait observd lD& jeûne» et les abstînencfïfi do son 
oriire. IL ne voulut eu ritn chanjt&r «on ^«^nrc do rift, et 
afin d'y rester fidèle jusqu'à la morti il choisit T>our d<*ODeure 
unci pauvre cc^llulc dans le courent dnttC^iuei&B. il y passa 
quatre mais, au terme desquels il annonça sa lin prochaine* 
Ayant fait venir k p^rfl Dom Genuain, prévôt dw Bama- 
bileed'AnnecyfLlIuidit: ■ T6mpue$necc réJcluthn^ m^M, 



■ 
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Vw<î l'heure du d(5pïrt qui approcha » Voulant que tout 
fùtréfléft^ temporel comme au EpiritucT.il dicta «esder- 
mères volonté», laissAnt à la cathédrale tous tes ornc- 
mcnt», AQi Baruabnlcs su bi1>lîolhè<iue ei A la Vi»t&Ucn 
tout 9on arçcnl, pour qu'il fut c-Dpby^ â la poori^uile de 
la MotitiratiOD de aaint Itadcol» de ï^aka. Il dunna eoû 
cb^if mabiiieT aux pauvres. Lorsqu'il so sentit plue mal. il 
desMU^a loa derniers sacroiucDtâ qu'il reçut avec dca «en- 
Uninla admirablcïs du foi ut d'une t<<ndrc ]t\è^é. Sa d^sr- 
Dlire parole fut ud acte ilu cootiancc. Il répéta pluifji-ar!i 
fois le dernier cri ilu Sauveur ^ur lacroii: /wmartw* («a*, 
ei<}fntfïf/^'""*^»'^^''^"'"^^'^^'>*A'trrDditpuiHiI)lcrncnt^OQ 
ioK- & Dieu le 6 narembre 104^ Son corps fut dépc^^danA 
le cavcati du couveot qui fut ^endu, comme une propriété 
nationale, à Tt^oq^Jc de U ftévolution. On conserva Diïan- 
molnadanfi les faiDillcd de Hurnîlij qdc tradition qui p<tr< 
tait < iia'uQ saint ëv^i^ui.^ de Uencvc avait été enterré dans 
le couvent ries rapuciua. < M. le chanoine Sitnond. curé 
de lluinilly, a eu la giDÎTe do faire opt^nr le 18 août lâG6 
Ifî tran»feit ries re»tea de Dom Gnérin, à la chapelle dite 
de l'AumÔaet réparée par ses large^^es ût ses soina. 

Tout avait èlé urt^nni»^ pour que U c^r^mocie eût un 
taracL^re de graude aolt^uuité. Cui<[ lïvAqueM y a^sî^itèrunt; 
nue foolfi coDHÎdérabld de prétrett du dioc^t(i< d'An^iery^ et 
de« diiKène^ voiriîn», formèrent le cortège et pluN de 
qutDAQ iuîIIk fidèli-^ Bccoiirurcnt pour rendre homma^o i 
la aaénioire du ne prélat, hî liiiMddt% ni Tciiiilesir durnnt va 
vie, et dont lefi restes presque oubliés attendaient l'htiur« 
fin UliHnpfae. 

L'e fut nu beau jour pour le révérend curé de Kumllty, 
que celui do cette translation pompeuse. Malgré ses 
i|iiitro-rtiigt ans, il avait conservé toute la verdeur de la 
jeunei^AC, et il aimait oncore ù parler des débute de son 
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Bacerdoce & Genâve, sons ruiùstre M. Vaftrin (1), poar 
l^nel il &Taît coDServë une profonde vënératioD. Il aimait 
pasBlonnémeat Vhîstoire du diocèse et des évéqaes de 
Oeoève» Ed rëcompenae, Diea loi ménagea cette coqso- 
latioD Bapréme de faire revlTre la mémoire d'un satnt, 
digDO BuccesseuT de Fraoçoîe de Sales. 



(t) U, h) cbJUKdDO SLraoïid, curé de Ramin^i fnl vicaire da U, Tuarln, k 
Ûfloève, m tBli. D* MippA en ismf*. uublé aoua la pohh de Ettt latiea, le 
vmiUani ehaiDploiL itLalt le repoesT k Ramillr, ch« kq ancien vIcairSt qui 
inuitr dans le gonvâmemeEit de b» p&roisae bD pea de son curé. Après une 
curière bleu foomle, M. SlmoDd est mort preiqtie Donagdrulre, en 167fl. 



CHAPITRE XI 



Charles «Auguste de Salea 



Bllmiii de Cbirin-Angailn. — S«n «nhacfl. -- S«« premières 
éllies. — àoa gol^l priur la snliluiLn, — ^ini Friacaia ilktdn m 
iDutioD.— Int kouiivn di*di^nnacm»t — Il t^i Donué préfdU 
— Il ilftJlê k «iit4iii de Viud. — iiQDÇpr qu'il j cand. — (I corn- 
^ae II ik de ton sbîdI onde. — Il se rHirf à nifrmihgf; d» 
Telnuis-— ' Il (9{ app«lèi Houticrï. — Si nomiiithn froadiulfor 
^eUenèie. — Hd'^ilrnU^'^IDe. ^£«11 imiïiir pour k» f^unnu- 
vaDléft. — Seii prédttâijnus, — S«fc tiïiii'ii |ii<i[4krAl^ti II pird i«b 
père. — Sf^iir luurlianu. — S«« diJ(p(»>llluiiH dAreî^mti. — Dif(t- 
oltia. — Sfs deraie» enTraged, 



ChaTl(?8-Auguslc de Sales ^Uit fils de Loaia du Sales, 
frère de ^aint Prau^oE», ex de CluudiDe ChiUberliï du Pin- 
(^(iD ie Cusy. Il QaqiiU le 1" Janvier 1600, Tout jeine^ îl 
fit une chute, qui le rendit boiteux, Ses parenu no pon* 
valent s'en consoler et 11 fallut que saint François les 
reconfortfit, *îti kur disant t^wj. : • ce aeraii son bt(.-Q<aimé 
Jacob, « falaanl allusion A ce mot de la Qeuèse : Jacci^ eUia- 
dia^iU ^ede (1), 



(Q huth boluit iTav fini. 
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Ce JeDoe enfant fut au^hÎ Iq benjjunîn ite Madaine At 
Chantai, qui lui j>rci(]Jf;u% tnuï w-^ 80in» tx Umt«a W4 
caresses^ surtout !tirsq:f il pt-rdît %$. mi^rr.. i Tfi^^p ds trois 
Wi,r\» (I). Ms ri> innrne>[ii i>11i> dk ceAa;^ île s'int^rcsner âlii: 
c'eat elle c^ui consciDa À saint François soo oDClo de le 
laaccT daiM Ica ^tni1«a di? la Ifttlait^. Bm père, n'ajaat pas 
pu 8*i>ccupeT de son instraction, ravatt CùuM au pl«a 
vertueux de acH scnritcun, iiuî a^taît borcÉ i loi appren- 
dre ft lire. 

Le jeune Charles avait coBuieace de sdn savoir. Aussi 
lorsqu'il parut devant sniot Fr&ngoia et qu'on lui parla 
d'âtudes, il se mit A ancçloier < Mon oncle, lui dit-il. Je 
BOis honteux de n'être piLâ dt^nc de vou4, Je oc sax» rien. • 
Il avait & ce momeut huit ans. Toute Ift ïdence qu'il 
poâsëd(LÏt« il l'avait pui»£e ilnn.^ la lecture delà Viedévote^ 
dont il pouvait râciter dca cltipitrca entiers. Avee de telles 
aptitudes, on répare facilement le temps perdu* Aussi, 
ftyant été coufié ù d'habile» maltrGd,<;iiaTlcs-Au(^ist«fitdb^^ 
rapidCR progrùii, auxquels applaudissait 600 onde, toot eu^ 
dirijEeint &ùu cœur ver» la pi£b^^ 

Un f^oût particulier entraînait le jeune Cliarles tore la- 
aolittida, mais eoo oncle lui déclara un jour que Dieti vou- 
lait faire de lui un vase d'électton dan« «ou E^liae, 11 lui 
demanda a'i) n'avait Jamais eu le diÏKir do devenir prêtre, 
t Je prk' chaque jour Dieu, i-ëpondii le j^uoe Ckarlee, d« 
jn'ifclJLiNT »ur un objei aussi importnDi. • Dès lors, sain 
FrauçoU de Salea voulut Être le profv^eur de ^n ni-veu. 
II lui donna H tonsure le 14 mars 1620, et deux un* plita 
tard, il k' prit hvl-c lui pour l'initier à la conaaissaDce do 
la tlit^dlogifî. I/^celv dt!.s niiiittH i^nl toujours la iiieltitfttro 
pour conduire iin<^ huw. h ni^ii-.Hciiut uii ti^l iullIIh*, le jeuue 
Charles devînt ud modèle de piâté. Il ne put lualUeureuae- 




[{} lUdimv CJnoJiav Pbcon Zoms moam le 9 lun 1(09. 
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môQt pu lurifcr au iu^cvdoco du vivant de son oncle, c4t 
il le poMiti\ y^t de trhi^ elhb. Ce fut pour lui uuc iMMjrCQ 
de lurmes et l'occasîoa <l'tin découragtpment^ qui faillit 
rarréter dans £ft carrière. Lee fonctions ccclcffiUâUqaoïB loi 
parajSMîtmt «t cublimes, qu'il it te^tirtMi indigne d^ les 
exercer II fallut tout r&sccndanL de Madame do Cbaotal 
|)our1edétciiniiierikponraulvr«»e34^tQdc8tliifoIogiquc8. ËQ' 
fin, CharEvï fat admîa aux ordre». Il reçut le soLi^diaconat 
au moia de mar* I6m I/ijini?if suivant! , il devint diacre, 
et es 1630 il fut iUvé A la pr^lrl^e. U célébra £a pfv- 
lai^re coe^so â U ViKÎiatîoa. Peu ce jour, il ne pensa, 
cunme il le dit Ici-m^m^ A^ns tinc lettre à Madame Royale, 
■ qu'à RU mir4T soîgck^UHUKat daii^ la vie do se^ deux 
QBcles, Ëiirtout daDS celle de âEifnt Françoia, • dont il apprit 
A connaître lespht et la vie à VécAe de Madame deCban- 
ulf qui te cbargea d*; traduire- en frnri^ai» \k^ lettre» it 
son nQcle écritoâ en latin ou en italkn (1). 
C'est â cette source pr^cieuge qu'il puisa Je déeir do 
vnilkr i la conversion des b^^riSiiquc}^, comme rap6tro 
du Cbablai^ 

Chaïki^Aupj^lc n'iSui: eneore que diacre lorsqu'il fut 
noBiliuS par lo l'upe prévit de la cathiïdrale. Le jour do 
son entrée dana le aaocrdoc«i on lui conféra le titre de 
vicaire géoéiûï. Ses débuta dans la pr<Sdicationdûaotèrcnt 
UD taJefit remarc|uab)e potir la parclu (^ft prC^angèrcnt les 
wcc^ qu'il <lf vAJl obtcuir un jour dans lea chaires de Dgon 
ot do Toukioee. Son premier dâeir fut d'utiUger ses connaia- 
saacoH nu profit do la contrée qu'avait »aluâe son onde du 
baut de la forterâsae des Allioges^ le beau pays de Vaud. 
Dans ce but il ve rendit à Rolles, & Morge», vniin i Lan* 
ne pour y étudtex de près les doctrines des protestantii. 



L«flr«a àm «vtanM, Arcbiv#> d* Tarin, » janvlct IU4. Vajtii pltou 



Ce pA^j «oonûs alors à la dominutioQ ^rBftitCp.éUiti;^|j,j 
par de» lais plus s^vlrea encore que celles de Oenève- ^^^ 

^C^&rïeB-ÂQgnste y courut tm trèfl^gr&nd dftt^. il 
fuitlit Atre fictlme de son z^\e. Il fut d^noncd «ni mt^lf^J- 
tmu^eomtneiiD pertarbatcur da rppospabllc; i\n lummi^ 
câretudele faJra fouetter tur l«s ptaoaa publiques, et tM^' 
f«iuliraat au jix^Mxv d'h^ul Ch«i lrqa«l il kigeait d« 14 lotion 
str SiOftIr de sa msÙKOQ. HetireusenieiLt Ctarfrâ-Aa^ittè ■ 
fui averti par un artÎE&n caiholique, qui avait ei Wnt & 
Cflt imrMfï, 1^ H pot ft'éTader pur uni; fanétre p^radno^ 
la miîL II s'agU^oll, pour retourner »iir U terre ia*ri 
SaKie, de MirUr de la \iUo el de traverser k lac. Cbarictoo 
Auguste qui avait avi?c tuî un violon, dont iljuuait fcrt'l 
bien, le prit k la maî» svim: !^on archet, attneha à kii k^t- 
toaiiiénf liw rubaiH ilu tcmnje-feuUlvt de soD br^viaire^ii] 
comme s'i) 4tait an roéoe^tr^L Cette rutte lui réussit aascftus 
bi«n, il Arriva ju^ijuVi Oiwlijr oi^ deiu bat«1îi>n n oî^^ 
rcnl k avn service Pt>UT u« pas filre d<kouvcrt, Ctvtm*!«i 
Au(|iijtte se mil à jouer lea aire Joyeus» doat H avah le 
eoavamr, ea conimnndnnt aux rameurs de longer la rlvii;»! 
vaadoïsep comme s'il allaita une noce. 4i|i 

MaU à peine eut-il ^juitt^ 1& terre in< d« hcimnea co-'*' 
ïoyés Irtr kfl magintrata arrirÈreat et fle mirent en meunte^I 
de ^iiirre \t fuyard. Entendant \k» son<i d'nn y'iohn îh ne 
M>upf^iififtr(*Hi point (|ue c'élall Ir- fngillf fi^'ils «Çliifriit 
cbariîéi *IVr*ter. lU wcoDteiïlèrCDtdeerier: Vawx-votwf* 
point vu le prêtre de Sale», qui e*eHt ^snxé de lavill^? 

Qu'cSt-ce prétfR de Sales, répondit A^^ISRcinnieDt le 
prétendu méDétrier?— C'est le nevea de ré\éque qai a ' 
c&u»é de sea grande déboîr&s aui calvîiustes. — Obi alora, 
il ne vaut paA mieux que micï cacle; il est ^ans dnute kui" 
Ift chemin da Fribourjc. et îl contintiaà jouer sur eoavîoloD, 
jusqu à ce qu «^taut éloigné du port d'Ouchy, il ordonna 



■Cà. 



toi rDiDenrn de Caire vi>lte-bc« et de âs diriger sur TIh^- 
Don. 

&A pf&UDce d'»|>rit TaTait sauvé. L1iitr«i)E[-jr ott fiii pas 
au&«i bcorevx. On le reodU refipoosdble de U Mte de 
NL de Salée. Comine on trouva dans sa inaiAou an taté» 
cUaine aaooU, on lai £i un pioc^ et il fut con^lamnd i 
mort. AvaaL de nUiBlcr vur réchafîtiid, il fit |irufi:s!<tOQ de 
< h foi deU.de£Uie>(l). - 

D uefaLpAaraoJas courageux lonqae, sur les (mires du 
cardîpal Barberiili, il se prifacmU i Vcviï}- fioar y tecbor* 
UB truwfttge qn'i\ eut le bonbettr de ramiMier A )a foi, 
dtiiU la rAractatwD fut nigaée an Umilcati de «aint 

A sem retour à Annecy, Cliar1«-K-Aui;çiiale, protiUnt da ta 
pfAmKe de Hwlainfl ik Gh&Dtal, et des dëpotïliona du 
cetn qui avait connj, eateadu et fr^neatif Françoîa de 
Salea, connnençaA érrire la m de son oncle. Il n'avait 
alors qpi vb|ft liait an». 

Bemf>)l Ue son «ujet U mit la main à la plume et nilralné 
par reniht^UBiasEae, U ât ne brillant pâD^^yrit]ue, plutôt 
qu'une histoire accompagnée de pruuves et de dates, Lt 
Vie de »aint Fnuiçnu, écrite prir Cliarl«»*AiiguMt4T, nVn evt 
ptJiiBUaa un u&»>lnt^ei4«aiit oevrage, rempli de Taitsi et 
^rit avec conviction (2). 

A la mort de HOiieacleJeaT)'Françoid(3), Charles- AuguBte 
BCDtit renalire ea lui des (;oùu de rolîtode. Pour les eatlt- 
faire il rtooD^a à va cLar^fe et se retira il i'H«nmtage 
de N^UeDasoe dea Voirons^ oti it'iiUîeiit réiinh fiuelijueii 
{■rfitrea auxquels aaini Fran^ola de Sale», À l'époque du 



: fi h bmlnlili plat itrA 4?n fnnc^i iu>tir b imbifuiLon dr< flSDft île 



"Ofii^fif^ ^&nvi«r, ftfïrèe ftToir proche sur saint Aotolnfr; 
dUlr>1'dglî«« Nutre-DniDe, il ne rtKlm au «hJL>:Gait d« la 
'tlitfAe/' ilttnfî le but dé préparer son enr^rae. 11 II* «loTinâ, 
en Gffet,avec UD grand sucera, maia auternied^seeprëdleâ* 
thfit, \\ m&nifeffta au chapitre sa volonté, eiïe 14 ml, il 
prit \e: cWniin de GeDève^ et ÇAgoa I« coav«Dl d« Nom- 
Dame des Vairons. U y mena la vie la i^Qs auatèm,' se 
CMttcoUBC, comiDt' lea moîneK dit di^ïert, poDdiatlPS ^«am 
BÉIMûuu'^ <Je TAvfJit, d'uij peu de puodt de qoelqnoft mû 

Sa rëputnllon aitiru dftns celte solitude H. deLn^^ 
6ambO> chan'^ici? tU^ BtUttj; M. L)tiD<in, prkvr 4c Sainte- 
BdDlgDe, et M Dofrâui^» qui prailquèreiit aveo lut des 
térit^ etfr^yantee. 
î.:jM. Th^ophiït de Ch«rroii, artrlicvé^tiQ de Tarcntaiëë^ 
âv pfiBTaal comprendro pMir<)Uoi CLurki-Augutto araJt 
gllèHJ tq qjMDeDt qoitté le servjciî de l'ËAUiia, lui dcriTÎt 
ttKd lettre pour Veagager À reair le rejoindre, ïui premet* 
Uot de tut Ini^^fer t^ut^* liberté do vivre dans ceo paJaîe 
en «oUlalre. N'obteuanCpas Oe r^ponsi^ II reviiitàtaclitrgfei 
en lai (JemnndaDt nu meiD« un eutretiea pour lui parler 
cœur i co^ur CliarkfL-AugiutL* ne cfut pis pouvoir refqsco: 
cette i^alisfactioQ à son ami, 11 descendit de son Tbaboret 
49 ndtvii roittepour Mouti^rs^où il arriTale ^I mars 1636. 

Apr^K quelque» eirUeiitn^, M<jD»ei^neur de Tarentalae 
M^clar^ A CbaHe«-AUf{a^le qu'il uvutt tesoiu de 3ea aer- 
vicei pendant qu'il He rendrait il Rome pour les alTalres 
de son diocèse, et qu'il le chargeait de faire k nn place la 
TÎMte pastorale, en qualité de grand vicaire et dof* 
ficinl. Cbarleâ-Auguiite fat ainsi lié au dioc&se de Moo- 
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U«rKt 3« «eptombre IdSfi, «t il y reita pendAiit plos ds 
ûtax âm, remplissant si bien los devoirs tle sa charge, 
qoe Tarchev^qoe loi proposa de devenir son coidju- 
tenr. Ce n'pst pas à ce siège que la Providence l'appeltic, 
la&ÎR & cdoi do Ganivei où «on ijncle lvaiI Laisse de bI 
grtnds fouT^nir*. -> 

Sur ces ectrelait^s, la vénérable fondatrice do la Visi- 
taitoo vifït i mourir Celait la 13 décombre lGd3< 

Charles La pleura comme sa mèro et préaida à sei^ funé- 
railles. Nul an poutoit mkax parler d'elle et de sea Ter- 
ms. AiUïl fut'il zhixT^é de l'or&i»on funèbre do la zéïéc 
coopératrico de aaint François d-; Sales, et d'en recueillir 
les dcrita. 

Cette Occupation l'absorbait lorsque Dom Jante Oudrin 
lai ëcTJTit qu'il atait obtenu de Madame Royale qu'il fut 
son oo«4jutciir. 

JaBqu'ici, tc.t auteurs f^nî eut ^crit d'après lu cbanoinc 
d^nauti-viLk Mur CbATle^-Augu^tOf ont affirmt^ qu'il fut 
deioaodé par Dom Juste Guérîn pour coadjutcur en !€4S, 
«I qoc la mère do (Ibaug^ fut h premifrc à IVu infor* 
mer ( I ). Noua avoDï en main des lettres qui piourcnt que 
M. de Soint-Tliomas tratailla beaucoup plus tOt A le fairâ 
nommer coadjutrur, avec le titre d'^véfjue dlKbron. Hn 
date du 15 juillH 1G42, Cli^rlcft- Auguste lui écrivait pour 
le reinercier deui noniinalion cp^.r^e jrar la cnngré^ûtion 
«ooàatoriale, ec date du IQ juin, ot ratïGt^c par le Con- 
aîïtoire le 2^ iLu même mnis. 

Dana uni^ kltrir du \Ti juillet, se félicitant de ce titre 
0l4ur1eui, Il le remercie de ce qu'il a fait pour luî Â la cour 
de Borne (2), 



^ Aîàihm et Tuibi LtiUre Vacoat 
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^ /tJSiPtet-AugaitOT i la yinxé, n'eotra pas de rnïtlfl^en 
chàrRC, car, dus une «tfnc de pièces, il s'étonao dci re- 
bvd qu'éprouve rexpédUion de »«« bulles, et II se de- 
m^Xiàe »i Ifîfi calomnlea Hcné^ contre lui seraient irri- 
T^es aux oreïlJea de Sel SainUl^ (1). C'e^t qu'en effet on 
ÂTaît ourdi daoA Tcmbre toute la cjtbale. dont nvoB 
&TODS parlé dans le ch&pître qui précède. 

C'était la coutume, ddna rËi:1iïo de Gcoivo, pour 
^v^qucB après leur sacrô, de franchir Iqs monts ctd'allàn 
Turin prCtor sorment de fidélité entre les mains du 
prince. CharJes-Auguetc aurait voulu remplir de fiuitc c«t 
5ctc appelé de ilÂvAfcBKOB; mais \c^ médecins Int intcrdi- 
fc&t ce voyage. Il ne put l'accoini>lir qu'au mois d'octobre. 
Avant de quitter Annecy, il alla visiter Téréque Jœta 
GuériiL, a'cctictint avec lui ics intérêts du diocèse et 
désira recevoir en béiiéftktioii. Le bon vieillard se jeta 
tui<Da6mc à fïcnoux, malgré ses infirmitéfi. et vooltjt que le 
ceadjuteuT b béuisac à s(m tour. Son cocnr «e «erra à cette 
vue. tt ntiv voix intérieurt lui dit qu*il ne le revernît 
qu'au ciel. ËQ effet, Charlcs-Au^ste fut retcou à Ttuîs 
et à Ptgnorol jusqu'au 10 novcmlrv. En arrivant A Saïnt- 
Jean du Mmiru^mic, il apprit, comme il l'écrivit ù, Ma- 
damo HoyalCr la mort * du tr^g-bon Monseigneur de G&* 
n^ve (2). - 

Quoique Charltfï* Auguste ait rempli avec z(1e tous lei 
devoir» de rëplsfiop^t, on peut dire cjue sa préocoupatJoa 
la plu« conataute fut le triomplie gloneux de son saint 
0Dcl«. sÔD illui^tre prédécesseur, Frangoîs de S^les, et de 
coDËOtider ea grande ujuvie, la (ondalion de4 Sœur« 
Suinte-Marie de la Visitation. 



(1) Arrliltvii lin T»nn. Ti»>ilni du Û cmn I4U. 
fT/ IIhJ-1 Lmni il(i 17 noxiiiibre 1640, 
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n ftTAit un protucteuT dévoud à U cour, M. \e marquis 
f^ SaJnt-TliODia», costcillcrcl premk^r secrétaire ilT^tiiL, 

ItT \mtj au nom ilr rnniitii? i|iiM lui (lorl.tr, < de pluûlfr tn 
^faveur de la iannniBatJL>Ei A^p^^^ i\v ^oti AlLenaa Ro)'alG, 
jjaur iju'elle agin^H A Rome auprès du Pape. • ParToia, c'gb| 
à elle qki'iT s'wlr^&^e diroclemcnt, on lu conjurant d'fcriro 
elIe-mOme au Papft < alin qu>j lo Sotivctjvii) roiitife aij 
rotrr l^tsi iitaîn!i iiii térnoigniif^e Aultii^iifuiut! ili- re»Uni6 

l'elïe s de ï^e gtimtl j^nit^^ia iÏp T)leu. ■ CcinTainnu ijufi 
SalDteté d^fërera grariJement aux désire de Son Al- 
\t ttoyatfi, il lui demande de presser la canonisa- 
lion (1). Dan* AEin )nipat.ifni:ir di? vnir le^ ri-liqur^ ^1n TïiVn* 
beurttQX }rUfée^ sjr iiott anids, d iji^mit dii la Umgtieur 
des et^qtiëtes ijuViHratae le |iroc&H d'une canooisatioD, et 
les appelle t tte ^andes ettfîlureA de foTffmîilês. > (Tt^i 
uti nouveau procès & recommencer. Il t^mt à cl- 5njct h 
plnKiiMiT^ ëv#ijtf«s di- France, en Tt'ur tommumquant le 
désir du Pape A cet ^gaid. On dirait ^n'il avait bAte éé 
Toïrct^jour rlu tiiomiiït», dont la Pro\ideDce défait ren- 
dre U^moin son successeur. 

Quant aui fdles de la Visitniiun, il te^ regardait comme 
dffl iKriïilires dp sa faiiiilti% ri il ne n^wa d'int^rcRiet 
les prloceases eu leur faveur. Lorsqu'il fut que^tU>n d'éri' 
ger relise de la Visitation, U fit demander, par M, W 
mArqnîs de Saint-Thomas, à Son Altesse de vouloir poseif 
ou faîru |H)?4rr vn xon nom la première pit-rre (2). 

Vîi des désira W pltt.n anlrnt^ Je. U famille du Sulon, 
da comte Louia et de ses enfants eût été de convertir lu 
château où était né saint Fran^oï^ en ane maison d» la 
Visitation. CliarVs-Auçnste fut char^çd par boti père d'en 
adresser la demande à Madame Royale. Il envoya m(meà 



<l> litfiiB ria 10 ttvFhir l«7. 

<4 LtfM dn la a«QPtfiïira IMa. Yoy« 11(<«i IaAUlc«fivu, n* Yjl. 
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Turia la m^^^rc do Cbaugy pour négocier cette alTuîr-, «lui dO 
fut P&5 appuyée par lo Sénat. Ce fut )e février L&&0 qne 
Charles- Auguste eu £t les prciiiifin.'ti ouvcttureâr an ocbq 
de sa paroDté. Le mutlf principal &ur lequel d s'appuio 
est le ÛH\t 4e eon père, qui trouve conveuable < qtte 
ICË fïflTdicnacË dcb reliqucH prédeuces de kur feadateur, 
leUcvicnûGDt aum û^&oïh berceau. • Cevo^u mi rp^iale- 
mcnl exprimé dflna ubc lettre aiJrcSïéi- à Son Alt*ise (I), 
et commise aux aoins de Mh le marquis de StùQt Thomut 
dt>Dt il (^c nomme le tit-.-<-Di>1itïé serviteur et allié (2). 

Qaelqut? déwué que i^t Charles Au truste i ]m Yîtî^tr 
UoD, il D'ïn recotnmamlait pas moiuv Iri^aiitri-» coiuniu* 
ntmU^^ qui k' tiiérifnii^iil, par Imir >iigi* c{juduit«?- Aîu^i, il 
pr^nd souif aa proteciioiJ Ui* AiiiïcauladesqLjjouiriote&Uoii 
des'éiaMir à BonEtcvUle « oh ïi n'y b, dit-il, ju«qu*icij qu'une 
ét^Uae paroissiale. Ce vont de uè^-buimes âlk«, sjoulv» 
l-ïl, qui obt fuit beaucoup de bien, depuis qu*cIk-8 s'y itonL 
réfu|zîéë&. Le pays des aieotour& lea e&tlme eL dénlre 
qu'elles restent (3). t 

Quant aux Tréirea de ïa Mi^^ioQ» Boit La/An^tc^, il (ut 
leur ami sincère, cl il leur readit le meilleur tilmoignoge : 
■ Ce» bons prétrcB neus sont parfaitement utiles pour 
les miâMoRs dana les villuReA, pour le» ordmatiouis âismi- 
Dain'3, exercice» spirituel», instructiouâ, catécbisoicj^ »an« 
que cela ne coûte rien (4). > 

Ils nv furent pas moin^ IVbjei d'une d^noDctatina» fil 
accusé» à la ceur, DÊ-s 4|ue Cliarlc«-Augu»te un lût aveiti, 



(Il Vff)Pt Pttuc Iflifc lUX llfVni JJHlinrjaTM, n' VMI, 
(t) r^r mitnruli ilr S.MnJ-rh>i(n.i« avili f<p»u<A 1j 111? du laarqub d< 
LuL-rj, il ^LAh jilu»! «lUtf b In rnmlUii iIp MJw l'ourTirti AAjforÂrw, 

(IJ U»n> A M, K., du U niAi lOU. 
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i\tp^ SoD AltCBflc • d€ i^scrrcr à ces dignes qibAigA- 
j^r^ et i loy uoc otcîJIc pour tes t>u}T (\\ « 
^IxjRqne Son AIk-smt hii purla des ri\ J^suttos comme 
^(alonnAÎrea din^ Ip p&ys àt Gtx, îl ^'emprensn d'ao- 
«iule^cfr i flCî dé^îr*, en C!*pér*nt que la lîtflîrt de Pieu 
çç eerftil hAuUment servie. > C'est un Mf^n IncXima.'ble 
^ponr tofl KetatA, ajoute-t-îl, mai^ àaitovit et parlîculiËr^- 
roent pour mon p&UTre et d^soli^ diocèse. > Mfilgrd toute 
rcîtinie dont il enviroriDatt ce» rc-litïicux, Charles-Au- 
gtitUi ttt fut pAM <Vt%h de \t» To{r éUhlir une ch^if^ jd 
ibéôlngîe à Chflmlif ry, * Je W e^ttîm^ rt les honore, ^crï* 
fit-JI à Son Aliesae, irais Chs^mhétf n'est paa une tîIIo 
i>ù Q j Ait bpAucoup d>ccll5^ilLE(iclUFs. Le droit y r^3<st- 
raltmleui. * Il ajoute que la fondation de celte chaire a 
'iié faite à Annecv^ par n)n prédécesnetir, et qa*fl ea^a 
t^\igmtM \t capital (3). > ' (' 

11 était UBc comnrnnaatd dont il o'avnlt pas tmni<!dîat^ 

ment apiircuv^ IVlAbli?^fTrtDt; cVlait celle des Onitft- 

riens de Ituinill/- 11? fiirtnt drmnnd^s comme professeurs 

par }ts AjndlcA de cette petite vitle> Gomme ila avaJentlo 

'renom de faronîer l'expansion du jan^oi^rme. !! refusa 

de les atrréer. Les admîniatratcurs n^vinrcfit è )& chaire 

^rtlVréque ei^da durant leur in'^tanccs, voulant trxitrfoîH 

■ entendre «n de kurs pr^dicftieurfl dans régliae delà Vtpl- 

' tfction. Le nip^tienr de la maison de Lyon fat finvojé par 

Min général. Ajirfsle sf>rnion. IVv^quc retira scrii appt^* 

^ batîoa, et l<t renre^a, et lui disant ■ que sa doctrine était 

rt^MllAtac ■ ei en informa Mt. cemniitnautjL Grand fut 

f évol du ^én^ra], iiul i:iftkvtiquji tmm^diatt^mfnt le Cha-* 

pitre de l'Ordre, et fit une dï^finae aliAOlue il tcuR bas 

B^jeta de piAcber, onceigner on écnre rîeD qui resnctntît 



ritl^curadg «iuilM itm- 
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lir jaunir t-tmn. VM^tu*, nyânt ftj>|im CfttttffLMffC Oimafni 
pericU au P. de Pr^p&vln île venir, awec iWux à/fi He9^c<|V 
lègues, pr&adre jiOîiHet^siciï ilu collège i|e Itumill^v. Ï^d- 
dsnt compte dl^iBa conduite & Son AJtfvve, l'ifTfriific! 
ujouU : ■ I! y II iUj% i^nvii-uK ijin rm^nrrl; j**«sur« ^uc 
J'ay,,sur toLjL cela, Tœil ouvert et les oreiller en^r^,^ 
qife ai j& m'a^jcrcevais de U moimlrQ nouveauté CfM^t^ 
V^nt^grité île notre «ahicto (oy, je courrai pTOtnptçmiMJt 
comme au Uti, vi rrcourn'h xunâJfiniTiurit à Yolre.,Â|- 
iv^m KojJittfr p^ur y ;ii»^Ur« de Tordre^ tBr k' «rnnâot. d^ 
ma triple fidi^liié m'oblige; à cela indUjieuabWucDt, iiî)f 
ayant déjà que trop tle mal iiftfi»^l^,iïd«tifa|fte,,Qp- 

,ftève(i). . '■""■ , ,:, , ,;..; 

Charle«-Auguat9 avait armé eon dîoeiae, cooine 11,1e 
dit, pEir des conetitutioas «yoodaLci^ qi^ défendent fdisphi- 
sfmi toute pul>!tc&tion juia^mstc. ,,^^ 

.] Sa [|ocuLïi«, d'alllear^, iStaii ci>[wu««l a|jpr^ci^ Sm 
j^Unbîeuaea pr^dicaUcna l'avaient mlia en évld^ncoi qob- 
EuuU'ment danis wo diocèse, mais A l'étranger, où iil pau- 
^8tt Avuc juKlice po^r an Excellant oniti-i^r. Ko 16^7,, H 
fut^ lovt à la foîa détaftudâ pour l'Avect et Je Cm^W^lA 
D^oa, par k* priiici? dv Cordd^ A Pam. par U. d*£btanifbeer 
pour la par9i>>be de âaini-Jcaa*de-ûi'âv«i H k T^ulnitfe, 
par Mgr rarcltcvflquc. j 

-0^.11 ii« pouinilac rcfutct i de» invitatÏDiitf auwi hoiVMia- 
tlua; copfiTidaat, il y eut un autres utotif qui le i>t>rta à 
accepter. 1} vet exprimé d^T)^ une kttte 4i.;&ui1 AJbsiW 
Koyol^ en laiiuâlle il la, piDÉvcuit da ,;C!Q4i,exainJ<m> 
« C'cfct un mûjci) fort uiï<! ot ia^en^ble i>uur Toîr I^^uë lefl 
mûcaetèrea de la Vi^itatign, ce 4ui eât J&rt iutportaa^ 
entra qoo oûtiu BM&heurQui Pèjr« «,yQ luâcU ci^ ^41 C9^ 



CD Uitrv h H. n., 10 dtonljn t4Sl 
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;Vé*it MÛ têmtA$tt$t^*s tv inft |ierfloni»â rtiibon loV^ 

!f qtif!a ont de 1>jy (l). » i 

c CarËEne de Dijon lui founiU le prdcieùi aVànU^irdi» 
mettre vu rftpport avec le priTicc Je Contint ^^ luiprA* 
fta protection pour Infl ionîr&U cathoUc^uofi »io la por- 
tion [iG gob diocèse, située stir les Itrrcs do Franco^ Il 
^rint par DdEc et Si^in, oft on lui fit lo mciîruur sccudl. 
W disposait d repartir pour prPchcr TAvent A PaHé, 
àe îi l'avait promis h M. Loiscl, cur^ de Saint (ïr^^e. 
nrvqTi'il rc^ut tin bref du Tipc, qui lui donnait Tonlrt 
ie procéder de »uile aux cn<|iidtcs néccâflaircfl & ïa cato- 
riiùûioii de «on utct oncle. 1irm^ftiûtrm<iit, Chftrks- 
&ii|[iistc écrivit i ParÎA pour retirer «a parole, 11 ne mit 
de tiOiTi>ou Â l'Œuvre potir activer les ddpcsitions. 

'année snlvanie fiil consaftr^ A ses vUltes pasioraf^a. 

son passage se trouvait la CTiartreTiHt* dn Tïeposfïtf. 

outnt j ajler v^^rer leâ relique du ti)eiilieurPiJ!E Jean 

(uigiif»^ (pli y ëlnlt mort Vàn 1 19^, en otWm <!e Rfrim 

^, Il roiitifiua, rai>iij<(T Miiviiiiip, **-N ruum^es tlam «on 

if^ <ltorè>i«, et 11 De revint & Annetj <)iie sur la fin 

otobre, fiarassé de fatigue et d'^puleement. îl aurait 

vlu pouvoir prêcher lui-m^nie TAvent [lafi?i'«t ealh^ 

, TiifftH un rtiumailMutt aigu IVn «^■tnpficl^a. "^ ^ 

Il cotiiniençait i m: remetire, loryriii'uiio série dc'fliSadis 
vifti -a'alfftttre >Ur Aa vflle épiïieopal«i Dea |dui«8 tf>iH(^n- 
lielhs avai«ttt gonflé 1«« eaux ^u lat^, qui d^onJa «t 
'Ïn«ti4a la >ii!e éplScopfiïe. A Ta Viie do dang'i- iiuiî rott- 
raient &ei ouanit^'CbàrfenAugu^e fi'otiblia lui-m^mi^/K^i 
HiMt', k ctit-Taf, il mahiplta j^es courfcs^ porfant ^u paia, 
tt9 féttm^ttla tt tte# vivras nux pauvres famille», Il 
^etii ptfsdftrtpofi jijfiqn'àce lu'i! eftt tWl^ tOBics îe^ 



ttfn à Sos Aluw Ra;«^. 31 ta^n %«é,U\. rt ^ .If « 
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feu proviHtiin4 n^rs^ain**. i r 

Eg 1^£i2, il Elit redenihnilé pour l« Cnr>Ame,àpad^, uftis 
Inv troubl«K fiol y, ëclelèreiit lui firent reme^ure cette âVBA- 
gélisationi une nut:re^poqt]e.L& petite ville de Lsltocbe^n 
bëAétkïOf c«T il y donna dt^ ccuVërefices auxqoelks accoo- 
riireot même do» pn>l>^tauts dp Guiï*vtf; ce qui inil» 
tellement quftlctutfâ «Kalt^a, qu'ils réAoJurect d'attenter 
ft Ke» JûUDL I/ennfff suittnt^ Tut pour lui un lem^ d« 
Ji^lo Eplritudle; ce fut slor< ^ue ri^vi>que de BvHef Tut 
di^léiçud à Aonecf pour y pr^Mdder »iir place âruLdltloi 
de« témoins dct» luiractes opérés p&r ristercession de 
saint rrainçoie, 11 y eut, pctre MH. dû D«l1ey et do Oe- 
ntin, une dotico dcbanne de oonltalité, qui rapiKîla tas 
rapports de Mgr le C&mue av«e fiftint François de SaWa. 
La peine suit bien ^t'xivuiit de prtî« l:i jout^wflDCe; 
Cfearle^ Auguste ne pouvait échapper à l'épreavç, l'année 
suivante, il fut appelé à fermer k* yeui à son vertueui 
pure, mais il le vit si résigné vX û tdeD préparé au p£^> 
sage do )a vie h l'étenjlté, iju'il se consola de cette dur^e 
eéparA'ion. Le mal^de^ voyant seu SU m pleiirs, répéta 
CV& t&rel^=^ ^^ l'lf[UU:ion : • C/iW^rtf, cftA2f« miAt fi^CKfff 
Vie^orf, (JK^Off nwri. O Cliri^t, il est doux de vivre peur 
toi» mais il n'e^l pas moins doux de mourir avec tei^; ■ 
Il ee passa, dani^ )x cbumVit? ilu malade uoe scËn^ qi4 rfp- 
.pelJe tes igeë tii-t> patriarcliog. L*év£qat, s'étent j^l^à 
genoux, demanda A ^ori pfîru »a t)tfnéiliction pe^ur Im et 
^a îrfrc». • Mon fil», lui répondit le vieillard, putsi^ve 
Dieu vDO£ n renda par sa grûce mon jiastciir et rnOD t*<|ro 
spirituel^ je D*ai point à donner de bénédiction U oî^ voiû 
Àtes. Sciilemc&t, naoa flù', Je prié t^ieu qù'îl vous àssb.to 
puissamment de ses grâces, afin que vous «oyez £(»] t^n^ 
fidèle et prudent serviteur. ■ Il continua > Jeprle Dieu qu*il 
bénisse le ^ron du Tliorens, afîQ qu'il adioiiUslrâ te triet 
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Ufi notre petiu mifeioii, sont ^rdn de vue les bEcQB Aer- 
n>2lK^ j« prie Dieu qu'il béiiU«e roire frère et iUclicnoi&t, 
afin qu'en son firade 9i ion dut, il f?rviï louj^ut-jt tklèle- 
incnt lia DÏTinf Majcitté- Jo firic Dieu qu'il bénissF t^m 
Pftulin, et *|nVn k nui^Ksanl, Il lo rende diirne de U pro- 
iection d« fiaint Benoît. Je prif- Dieu qu'U boniK^c le cliè- 
yaU*r et qu'il liri ïlori»o toiiten le* force» mSceflaalres pour 
)ïân4fre«Rcncnt comhjittrc contre les enni^mis de dou» 
f^AinlO rcllffion ot fnlrc fton »MtQf. Je prie Dipo qu'il bé- 
ms« mon ftU de T^illon, pour qu'il lui Jonn» toujours et 
h crainte et la patience poni mëritor Ia joie pnrCalte de 
feux qui iLtieikd4.>m 1« kaIui de Dit^u. • Il ne lui rp^tA^it 
pJQS qu'à b<}rlr sa vertueuse épouse, ablui^e daui^ Itts )iir< 
mec; elle t^'avaDce. ■ MadamCf lui dit-if, jk prie Dieu qu'il 

^ T9UK b^icfio e< qu'il vou^ fasse la grAce de bleu accom- 

l.pllr sa ^aifite voloai^ (1). • 

^' n fallait toute In force detf vertus anticiuers pour ne pm 
«Eclater CD îADglot^» Chacun resta A Rcnoux et ï'iiKliua 
fOun la main qui bt^nisaaît : Au nom du Pùrc et du li'ih «t 
du Satnt »pnt» 

L'^vèque avait an autre devoir h remplir àlV^ardfte 
<on père. Il derait lui ailminl^tror les deroii^ra suero- 
inents. Lorsqu'il lui prdEcnta la tainto bo&tic, le maltulo 
dit ûvee une fol profonde : * Adoro t« dévote, laitMs 
Deitas. » et lor^u'on lui pnrla de l'Exlrfme Onction ; 
• Oui. dit-il, le temp» preftse, il fttut scn^i*r an départ. • 

hv 34 novembre 1651» le L'omte Louû de Sales remets 
tait ttOQ &me entre le» mains de Dieu eu disant, dans i|ti 
aupr^me efTotl : > \Um DivmI iiion It^iteiiiptvurl i 

Cbarlee-Augut^te tenait ea^entiellement aux droiti^ do 
VËglisef et loâ aUaquee dirigées contre sa divine autorité 



d) £o MoU'Jt HOittrvfif 'k «aiftr Frvpiçai* «ftf SnUt, p^ t03. 
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lot ^AÎent plus «eo^îbles que cdles qui ralteigiyûcnt lui* 
Diêjne. Malgré toute «a prudence» il ne pul échap|>«r 
^urïuitrt^ dc;^ mnlvcillnnls. <im j>iirvnt <»cca.Man d» con^ 
cotJT^ (1) fM>ur le Lradoirt ileirant le S^nat «n a^|>el d'ft' 
IxiA (2). Le pof^te de Salnt^JuIicD étaot devenu vacuiI 
révfqur s? pn^parail k nciunicr un mré, lorsque le bsroid 
ÛG Tcroior, croj^ant avoir des droits A faire rnloir coiama 
ri>11jtli-ur, } n\\\ fïjrpoHJiion, «Van d'Araritljon lui ari'Oni^, 
un lU-lat ili^ viiigt janT^ \\cut jinxluirt^ nrn Xiitvn. CoinBii- il^ 
u>H [ir^tht^iita aucun, Chai-lc*K- Auguste mk la euro au cov*l 
Cûure, n n'en fallut p^fi davantage pour courroucer let 
bnron, qui porU plainii* .tu Sénut contrit TéT^iju?, Il fut^ 
cité à cutnp^LTHilrr ri à rr^inmlnr Mir riurulpnltiJii irB|t|i«l 

Ce procédiS pr<*Yoqua, de la part de Jean d'Aranlhon. udc 
lettre dana laquelle son Âme »*âpQtch4 en termes remplis 
de triatcaac pour Tavcnin ■ Si je nie plainif, dit-il, c'est que 
te» int6^t8 de la religion ë4)nt mWi â cette aiïairc. J'it| 
prébende, ojoulc-t^l, avtc beauceup de bonnes 
que le counoui do Dieu ne s'irrite, et quo dans les cfai 
tîmcnts dont »d bras cou» menace, rinuoceot ne aoit 
enveloppé avec le coupable. Madame, je scuy que j'0|. 
à faire avec uiie priuce&eo tr^e-^quitabiei et quiaoBoufi 
pA!» volonlier» \qs désordroE; c'eet pourquoy )e les lui 
repr^^'^cnle, escryvart cecy avec larmes aoi picdE du cra- 
cilîx, par la cb&rité duquel je supplie ot conjure Votie 
Altesbe Koyalc d'avoir piti^ de la pauvre Kglisc perté- 
cutiie, itoo-âôulemcnt en cccy, maiâ de pludeura aul 



»D^ c^iJUl^re, Lu fii t^iis lit pr^fiH AtiivuE hviit*iû du l^p|ii>mtioEi i\ 
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EAo^fS (tue Je n'ubstiena de coucbcr but ce papier, ûé 

craiatc do tlODuer trop d'AfflicUoD & vostrc bon coeur. H 

,Bcmblc qiac twos allo&a c^tre Abandonntïâ à la puissance 

:ùt^ Hni:htc^ et c'est le plus ^moi mallicur qui puisao 

ianiay» arriver, c&r AOssildt que Ica colonne» d<ï In religion 

i€t de la jU£lko soDt abattues, en quel Erttat que <:c soit, 

|tfitil le reste o'eat pas éloigna de sa ruyaCi VoJlû, Ma- 

^d&me, des par'^les qu'une joatc douleur & faict tomber de 

mu plume avec la nifiue «incdrité qoe je parlerais eÏ 

J'esioia à rarlicle d^ la morU et que par couat^i^ucat 

je n'auraÎ5 plna rien i craindre ny espérer dana ce 

monde (1). ■ 

Le prélat, en ^trivant ren lignes empreintes de ttis* 

"teasr, nr voyait autour de lui que Bûnffranc^b tl uftljc* 

tion». La dÎAtrtte trxpi^jLÎt d'alTrcux tavHgcs, cl lui^niSm» 

CAminrnçjiît n Hie atteint d'une maladie doutoiir^iiMe fltil 

VoUigra â retit^ncvr am prt^dîcatfons, 

Il t^ une autr^ question qui vint affecter p1u« doii1<iiin;ii* 
sentent encore rharlc^-Augut^te mr la fin de ^n vie; ce frïl 
un d^mèli? qu'il eut avec son Chnpitru au stijeL d'un lïbelle 
répandu dans la ville contre hod aiLminitjtraiiou. On l'ac- 
CBsaitde > disposer des béuéâces d'une manière cuprî- 
cleitte, i.*t il'afTirt^r du d^ilaln pour fa caLb^drate. parce 
qu'il ttail f«it Uan^porter ^on *i*ge dan« une petits 
églïse, ce qui ^lait uDe injure faite au Chapitre (^)< > 

Ne roulant pas rester t^oua le puida de cette inculpa- 
lion, Cborlea Auguste députa À Turin M. le docteur d'ilau- 
tciiJIc, aiiD d'exposer sa ttilimlion tt de répondre aux atta- 
quée du libelle. Il était porteur d'une lettre un peu vivo 
daoa laquelle il déclarait ■ qu'il ne prétendait poii ^^tre lo 



11) lnhiv«c du ToKn. \Mt9fk aA^ll4•All|tulL^ !>jnSA«i i:l jolllM tOM, 
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rolet de MH< les chanoin^K qui^ si on ks écouUît. aertitnt 
autant <l'^vAi)uoe qu'il t a d« ettllt** > 

L'iiabiiude do la cour était d'apUnlr les dlfficultéd, %xd 
pouvaient surgir entre le Chapitre et l'év^ue. Aussi, lof 
prûposA't'On un arbitrage, Charlec-Augutie rdpoixlU • qi'il 
&« voulait <i'autr« «rbitro r]U€ Son AUesie, et de Juge 
qut le Pape *. II ne fut paît nt^ce^i^aire il'eD référer i 
ce tnhu&al. Ua arranf^cmcnt fut propORé et Accepté. 

CtiavIeB^Auf^itBt^ pa^^ sca dt-riuèrC4 anniîeft au chftteau 
de Tiésoa (I ), oi^ il avait un? chambre de travail et une c!ia< 
pelle ccnsacrâe à la Sainte Trinité, Ce fut là qu'il acheva 
le P^urprîs historique tic la maison 4c SûUSt dont H ât 
hnimnogc & Son Altr^s^^o Madame Koyale. Il en envoya 
aussi un exeni|>taire à M. le isarqaii de SaloMboinaB, en 
tijjnoignngo do ea reconnaissance pour ecR btuis offices, 
roKTt^Uanl que la r-îliure fut ai chétivo. * Maië, dit-Il, 
c\-ï^t un oM ou un défaiit qui procède de la pauvreté de 
colto viUCr où deux relicurE bcnt mor^. le troLsi^me n'ei 
açaîL pQîi plus l'J)» • 

La dernière lettre écrite par Charli-fi-Auf-UKte eft celle 
ofL il dri qu'en apprenant la prcfcrvation niiracuïcuj*« de 
ïjoii AllosoCi il fait c^hnnler un IV />rui», aecompaKhédo 
feiu dt! Joie, bn la terminant, il prie Dieu • que la relifïien 
catholique BOit remise en Gea^ve pour t cbantei au autre 
Te Deum (3). > 

Quinze jours pluy tard, c'est Jl-dîrc le 6 février 1060, il 
cKpirutt Lranquillcnicnt au cbJitcau de Trésuu^ en priait 
pour la conTi'raioD de OcnèTe. 

(3) aï jOlLlirvi iCftO, 
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ClIAriTRE XII 



^•an d*Ar«nihon d'Al4»x, 



1 



I I 
iiD^l0 d MrvDibtiD A Un. — ' Jean. — ^> jcudcma tu unps 44 
pcKle. '— ,Sf3L (rfntrrri HtuW^. — 11 rsl tiniojA à Vèt\h. ^7- 
. i^rHreA de rOr*toirf. — îl rriient l Aunrf j. — DcTcnii ff*- 
liest emaT^iChP^rj» — Vviayf ik Tuhu. — On lui oIDre 
l'èt^cb^ dr Uasann?, — Il n-fase. — Sa nnTQlnatltn A t'At^f d< 
irrithVr- — tl Ml fl^ti«nrf> A Titriti ri ï ltinm>, — St jn^^rrArulion. 
BhmrriUn ir mmiI FrincoU lo ïtikK, — Il |iarl ihiiit Pari», 
Affaire im|k«rUate, u Lellri- m Vi]yt. — It mi^ vrnd ntilf. — 
.Ji« rcMnr M Vo«&fe4« Il (oudaiion Un grtad Béminaire. — Ïod 
^4«TlMounBMiiiaulé«, — Safharll^. — Su roi.» UlfflculU» 
mI éprnuTG. — Il dffrnd Irji igimiiuil^^ rr^lf^laMlifaM^ — im 
ii»fiioo3ft — ^^ dcrukrcâ pMi«^c»i, — Sa morl. 




,iJmlii <l*Ai4;iJlhqiM|'Akx^tttklkts df*. Jju-qiinsO'An^ollïiiJi, 
S^goeiir (l'Alex, e1 de Jeanoe FnLnr;^!^^ Dami; il« Maiicj f 
C'^Uit une famille p&tri&rfAlf^ que celle de ce Seigueor, 
_çjir J?4n fut 11* vingt-quiiln^mc crifAnt. , 

ve&^Mir d'Areuthou ftvait eu parmi «es ancêtres, 
giMrrii'r>i xftkunriix <]uî itvnii'iit coiribatlu "^ur ilivvra 
lampa d*^ bulitille. A vàU ilos princcîi de la miuv»ri rfe 
roie; d*autT€» avaieiïl rcsipU, C(>Kiirie geuiiUhomiDes, 
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dlmiiortftntvï fonctions i la cour, Jean fut dcAtiné i Bar- 
rir I)îeu et TËglisef et À devenir le plas c£Ièt>rt r^etoo 
de ^a Tamille. 

11 tia4]uit nu cbiltcau d'Alex(l), le 29 RCptcmbre 1630, et 
reçut \c baptènie dans IVgTîsc paroisaalc, oU on lui donna 
k nom <l€ Jean. 11 eut le bonheur de grandir sous l'aile 
m&tcriiclle, et, d^» sa iruDc^se, il fut formé aux habitudes 
de la piété. 1) apprît de bonne heure à lire, et l'oo vit 8C 
développer en hii le gûftt de l*étude par son avidité des ré- 
cita» biMiques. Parvenu à Tà^e de sept ao«, il dut quitter 
le chAleau (l'Akx< Lu peste désolait alors la vallée. Pour 
le soustraire aux coups du fléuu, son père l'envoya ainsi 
que ses frèree, dan^ un cb&te&u qu'il possédait sur loa 
bords de l'AfTC à Ktiembîcrea, le eÛteau de Cbâtiiloo (2); 
mais \kt notre jeune Jean courut un autre danger. Le coura 
(ie L'Arve Haa alors différent de eelui de noa Jours, cettû 
riviùre venait baigner le pted du galère, et tes murs da 
ehAtcau. Ut, un jour d'été, il prit ftkutaiaie au jeune aci- 
Rneur «raller >'y rafroLtchîr. Le courant Teutralna bientôt* 
et il était aur le point Je périr, lorsqu'un jeune pajaau 
d'btrcmbièrcs, k voyant en danger, se jeta i l'eao, et 
ramena £iir le bord le jeune d'Arenthon» Varrachanl ainsi 
û la mort* 

l^a peste ayant cessé, les parents de Jean regoen^rrut 
leur château d'Alex, oii ils vécurent claus la paix la pluii 
a'raudc» juftqirau niom{<Dt oîi la 8avoie (ut euTflJiie par lea 
troupes de Louif Xlll Annexy ayant cupîtulé en avril IfiSO, 



{ï) AIat HI DR faRmMD qn'dD l>nuw nrir* Annfry ËiTfiADH, Ia r^Utta 
UÙ ul a4 f«fld d'AiHuLliHPii aulrtihle ounini aver n* vJdUr* (van et ttm 
Eoivîit mil U e$i UMnhî- \Utii uij <lâlitbrain»t «L^linrablc flcpu^ ip'U • &4 
VBQdu fur Ich hAllli>n de a. Viimw^. 

fti Ixt d'Afitittian athI^vi cuolfucu^ une «Uluioe vtc I* bnUk 6t Ghi- 
UTloa. Il T a trvntc ttti» tm lo^îi \c izhilotH lu pUA d« (àlAvt. prtt ém 
iDotilfnt ii'Kl^'iitlUrTii'ï. Il àisiW muni •]<> fténHiax cl d'un li<if*'b«K iJoa;^^^ 

Tuai a tfuî avimi cru tléinM pi>ur uUlknr In pktrra uiia«c«. 
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ledBOldata fraac&b furent ecvoréft en cftittnTinrment dnns 
U9 h&CDBaux d'alcttonr Alex eut MgamiBOTi, et Monalettr 
de Lanf^croQ y suint aon détacliemetit. Bieolôt, des 
rapportd intitneA e'étiblireot eolre les deux fteifpicur». 
Monsieur de Lftneeroii fut L'babitué du cb&tcau d'ÀreDlfaon, 
et il h'j prit d'ute aiïection trilc pour le jeune Jeui, 1 
CAUse de ram^bilît^ de b»i caractère et de rouveiture de 
EOEt esprit, qu*il dematda à ton père de pouTfilr Tenïmener 
à Tarii ^or le faire élcter avec un de ses enfants. Il en 
eut coflté à fta mère de fte détacher de son Benjamin. 
U< d'ArentboD remcrcîason bote de aca propo»Uion9.CDinaie 
il fallait cependant que le jeune d'Arcnlbon commcngH 
Hss étudrs, il (lit confié i un eccL^aiaatiquc, nomm^ IVan- 
çob ATrillon, devenu plca t^ini cur^ de ThôncA(l), qui lui 
deBoa les premières leçem et mammaire» en dévrlcippant* 
dans ai>n jeune cttur, les sentiments d'une tendre piétë. 
A Titge de dii aua, il alla continuer ses études à ÂnnecjF, 
thtz le» PP* Baroabitej<, qui y avaient étë appelles par 
«aiut FrançotH de Salea. Il fut daaa cette école le modifie 
des étudiante* soit par soa ardeur k l'étude, soit par sa 
conduite irréproebablc en loua pointa. Il était parTenu à 
tca cours de Uiéologie, lorsqu'il eut la douleur du perdre 
con père. Aprèa avoir pajé par d'abondantt!» larmen un 
juste tribut de regrets Â cette mémoire vénérée^ le jeune 
d'Alei reprit couragcnHcmcnt ;es études, et aoutint Iob 
th^fïes avec un brillaDt âuccéi 11 n'en fuJIut pai davanta^ 
pour racbeininer vers la Sorboime. où les jeunes lauréats 
STaient coutume d'alter prendie le grade de docteur. Cô 
fut un grand aacrilicc pour sa bonne et vertui^use iD6rc 



Jll IL PVJOHoIft ATTUbm rm cnri do TTbhin ik 1700 ^ 1^ cl moorat h 
niiiïffj II itr iMif 1711. ItlBtvailcaantfÉiivida^oIMf dp rtiAn>?i, 
tt U liaub tm naunui unr loiiidie pnar iVnirr^ni do dcui rideau qui ilo< 
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^|»e d« TOfr g'éloJgner son eafant Elle redouuit |Kiiir lal 
t^Kh' 0OfltA«iiH]K d<[^« i^randeâ viTl^s. Elle ftnit pir loi dooDtfr 
Km c&ftWQUineiU, après ravoir armé d« aes bons eo» 

'^ 3«&ii roDContTt à P^rU deoi profe«8«iiri dévoiét, 
VH. rEïcot et DuvaK ot un Ami de cœur, Bretoa d'oti* 
^M. Bon émule dniK 1c« Oièaci*, bulIs vnii collbfiiv, bouc 
c&Tnarade, qu*i1 rctrouTit à Rouie en I^SÛ, tfi>oqu« do 
ffrAod Jubik, Hi>us I» Pape Innocent K- A^rès nrotr pa^é 
tnh aCB Ik 1& S<iTboao(j, Joatu d'Arenthun n'était [j&t eacunt 
fixésarSA vocatloa. IlconoaluM. Duvftl,qalluiilJtM lloo- 
tl^ur^ xîfùt firrieK ue graiiid tort A nCgliter i votre province 
et & TOtT« pcjreonne, «i rcw» voiu arrêtiez ain^î ea c ^^ 

'^' Cg ftit pour ItjI un tmlt <te luml^r^ mais avAnt de A 

décider, il v{>u1ut paE?-er une année au B^mtnalTe de Sâiil- 

Magbîre, dont le R. V. d'Aity, prtcrn de rOmtotre, était 

urt dva dinctcurg. T4Ïm<iin de» vcrttie pratiqwSes par loB 

membre» de ccttu eoti^r^gAtion, Ji'Ofi d'Arenthon eut la 

pensée d'y etitrer \ inâU le P, d'Arcy lui déclara que Dieu 

rappelait ailleure et avait sur loi des desacias d'uoe plue 

grande éteodue^ Le Ténérable fondateur de la Êoeiété Uee 

Lftztrî^left, saint Ybcetkt de Tault qui Tavait en grude 

'«stime, alla plus lois. - Moa enfant, loi dlt-ilp Dieu t4uI 

^1 te fiervtr île voua, et je vous assure que an jour, fo« 

"•'w mxftz le «ucce»sei]r de ^aint FrangoÎH de Satea, • 

Les paroliï» de^ RainE« porteut coup ; elles &ont souvent 
des prophéik^ qui uu Jour ou l'autre s'accomplitunt' 

Jean fut rappdé par sa mère, qui désirait le revoir, H 

ne quitta pa^ bade regret ea cb^re cou^ëf^atton de VOn- 

telre ; maiff 11 ne voulut pas coutt iater le cœur de M&dâoe 

d'ArentboD. 

Revenu dan^ sa patrie, il fut présenta à Don JtMo 

''Quérin, qui occupait aJor^ le siège âpiic^pU de Geaè»< A 
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la rue ût ce jeune hûmme, qui D'était pas urcore ong«cJ 

daiu la cJéricabirf, le vieillard tresa&iUU, et tpr^ T^vuir 

tiUodu pArl^r, il s'écria: < Sojeale bienveou» moti fils i je 

* mcurrai content. J*ai trouvé qud<ia'uD qui réparera laes 

< fftutcfl, > et il lai donna Ica ordres mineure Jean avait 

a]«rH TingMrciif ariâ, li &c pripa-ia à recevoir le diacogiÀ 

et ta pr£tri5e, et ranojSG ânifinte» il fut Drdocbé par Uoa- 

aelgacnr de Paânélégue énéque d« Btlley. ,.^J^^ 

Il aenble que la PTOvidencc avait prédestiné Jean d*A- 

reatkoa à rayonner autour de Gonève, pour en ébidier \m 

bcvoias et lee doctrines. 11 fut d'abord quesUon ilo le 

umiiDer Chanoînc de la Cathcdralc, maîa le po^ti^ de 

Cbtnj, dana le pays de Oen, étact devenu vacant, Jean 

d'ArenthOQ y hl envoyé. Il put coDïUter dana quelle 

triste condition était cette contrée stom le lappnit teli* 

gtcfii. 11 comprit que cette terre oà le prfjtceUiDti^mc 

avAit réiEné pendaot près d^un sifeclc» demandait d'actih 

traçai Henri pour fairf^ tomber J'aneten» préjw^és. Il ne 

mit Iiii-mËme à Tajuvrc, et parcourant divcr^c^ localités. 

il y prêcha des confércncea «or les pointa conttoverséa 

cotre catlioUqa&» et prote»lantd. Iaih fruits qu'il en rutira 

ne corrcapondaot point à son kcIc, il quitta âon bt^néiicc, 

cl se reodU A Utainb6ry où l'appelait une aHaiic do famille. 

pendante au SdnaL Sou mérite y fut apprécié par le pre* 

ïnier Prévient qui, dnna un voyage en Italie, le présenta 

A Madame Cbristinc de France, liégentc de Savoie, pour 

servir de mentor au jeune prince Dcm Antoine de Savoie. 

Cette circonstance seufc suftit pour le mettre (;n évidence 

boit à Home, aoit â XuriD. Un voulut mtmc le lixcr dan:i 

cette dernière ville, en lui propoan&i un po»t€ à la cour, 

anprËS du prince. * Ah 1 s'écria-t-il, la cour ! bî je ne pou* 

I v&ia paa en sortir par la purte, ce aeruit par loa fenô- 

Stti ces eatrefaiteSt Tévéquc de Lausanne, Joas Kaab, 
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étâBtTequ & mourir (1), Uâdanie ll«ja1«t, qui «T&itUcoiB' 
iï(ac<fcur d'Alan 60 gruâ« vénéraMoa, j«ia les je«x sur 

*' l^a tour dft Savoie a?aK Joui, iliins le» tfaipft Aiiciefi^ du 
(rrÎKÎIiT^t^ flf. pi«iii)i'i^ [lart A U nomlnalinn di'ft t^v^qtifii de 
LaiiHanne. Elle ^'entendu avec le» magistrala il« Frlbourg 
qui appuyèrent le choix de Jean d'ATentbûci et m dirent 
tout difipoïf^s à l'accepter pour premier p&at«itr (2). 
, Ce fut alorft qu'il fit ci'tLij pLaisautd r^fiooM; 
.,« Pour ftri< 4ivAqui' dans c« pftJV) Î1 faut parler 1« lu- 

• gue nltemaiiOfi et jo nu puis t'appriMidrc; U faudrait £tre 

• riche, et mol le vingt-quatrième enfant de ina famille, 
«je HUÏH «ans forluoe. D*ai1leurï, il faut dais ce piqrG 
«, porter tJtiitd^ santés quçj? crains d'Tperi^re la iDÎecne,* 



I — S'il ne s*ftgît quo de votre tmiiement, lui dit-oo, nool 



« vouH le ct>Df<U[uon9, en voua nommant ambanadeur 
« Suisse, * Jean refusa. 
. !1 resU dyne à Annecy, oh il occupait awc dù^tînction 
me viàWt i lu caLhédraiv. Su pnidciice lui m^Hta d'être 
çlioisl comme dét«^gué k la cour de Tnrlo, pour y aplanir 
une dîfËcult^ surVfLue entre le Cbspiire et l*Ëv^tie. 
• fourquol, M'écria^t it, fant-ii donc qui? je repnraiaae k là 
itior? ■ C^lte aiïaire étant terminée, monseigDear C^iai^ 
lés-Auguste de Sale», évf que de Genève. Xotahs. ninUde et 
mourut, aprJrs quatorze ans et dccd d'épiacopat^ In ô fé* 
Wr 1€60. 

" Plu^jpiirs ranilidat.^, toiiA dinlin^tt^jt, furent propo^oéi A 
Son Alle^ae RrjyftV. TJn d>nir<^ < ut t^ïaii M. d'ArenthOB; 
Bon nom fut aci:Iai]]é dan^ le Conseil du dur, qui lui eipëdb 
aa nomination an cii&teau d'Alei, où il a'étail retiré (3). 

(SQSnvm. Ufmtkir^t hiti»l-i^U*t rfM diocttt *4 iMamn^kè, U'U, 

y^ Lklnin do ftDmjn»Ll'>a Jr ji-iin <!'A»nihon «i îlAiiA 4a ID mm IMOi 




. Tout le pajs »c réjouît de cet )if ureux choîi. Jeaii^ d'A* 
rrothoD muI fat dân» la consterDAlion, eo peo^t à.ljb 
r^poQMbilité t;tie lui împoRaît cette charge. *■ Je D*aj^- 

* rai5, dit-il i une de ses partatcs, ^u'i me retirer ,duis 
f nae cbarlrtute pour y vivre et y motirlr f Q solitaire, éf 

• ou voiU obligé der«QOncer à la vîc du Bilcoce' 



■ 



Il se forma Déanmoiris unt pui«»&Dttï co&Ution copï 
toi. ' 

F 

Us ftaieat nombreux & Aaocc? ceux qui auraient dfaîré 
voir monter sur le si^gc épiscopal un rcjctE>G de la ràmille 
de itiiiut Frftngoi» du SaIca. Il vd restait encore un Lrbfk 
distingué au sein du Chapitre, Josepti de Salea, frère cita- 
Bangnin de TillDStre défrant, t'rumi vicaire cl doyen dt^ la 
caUi^rtle. DatiE leur aideur. Ii^gitimc i piuaicuT'a pomta 
dû vue, »e« pArtUana sortirent des bornes de la charité et 
«c mirent i envoyer partout dta mémoires contre le com* 
OiftOdenr d'Alux. 

Sa foi, na moralité furent attafiuéâ par ceux mCmea Q.ui 
ae disaient antis de rKglisG. IHut dénonça au prince Et 
i I& reinc-mËrCf comme indigne de Tépiscopat Ces incul- 
f^yatîons se répétèrent h Home auprÈs des cardinaux el des 
aittbasfiadears. Ce fut comme uq orage qui s'élera contr^ 
fean d'Arentlion, cet homme si doux, fI humtik bLïÎ pieux, 
i&int François de Sales lui-mAmrr rnali^ré toute non émi* 
&etit« Tenu, araït été en butte k d'atrocea catomnien. Ç9 
souvenir fat un baurac consolateur pour Jean d'Arenikoo, 
€iuî endura cette épreuve avec calme et rënignation. Ses 
&aiïA Ui pressèrent de se justifier II luur répondit par ce 
passage tir^ de saint Augustin : 

* Viniiinité e£t vaine, elle n'est rien; la justice Renie est 
puissante. La r^rité peut 6tro obscurcie un moment, mais 
non eue détruite. Le menHougc n'a pw dn vie. > j,, 

Il trouva n&nmoinH d'illustrrft défenscuni. Le maî'^aK 
de saint Thouja.H, preniier Ancrétaire d'Etat, surtout se 
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mit en avant. « 81 Je voua eora^aLs, lui ëcrlTalUfl, dan^ 
QBe lettre da 16 octobre IfifiO, la copie de tout ce que j'ai 
écrite nome, rousy trcircrîcï, Monsieur, votre pSD^gyriqtie 
contre la rATomniv de la plas nuire mslitre rguî se suit vue 
depuis loiigtt^iii|)«. JViq)èr6 Tiéiuinioin& qtiv loa affaltea 
trent bien i Rome, cbt le Pape mAme avoue qa*il s'aper- 
QoU du Tenta caché qn'OD vomie coatre tou» (1), ■ 

Le iDATi^iiis de Piancs&e auHâi prit cLauii:nicDt sa dé- 
lenftC nuprèâ da dodcc» et mcnRfigniMJT le prince I>O0 
Antoine, informé des attaques dirigée contre M. d*Aren- 
thoQ en ûnri(/it à son ambaB^a^eur à Rotnc. 

klats celai qni parvint à approfondir la vérité fat moasel* 
gDcur de Maupas, évèque du Pny, qui, étant venu è Annecy 
pour \vis cnquétH de la cauonisatioD de itaini Fraiiguif, 
v^rtfta sur place la tanaaetë deâ inctilii niions dirigées con- 
tre Jean il'Aii'ntfaon et vv Ht un rappurt H^laJIM au Sov- 
veraiii Portttfe, Il îuWtil touti- KOti nulonEé pour Im^er la 
trauie ourdie ^lar de» luauis babiles cuiitrt Vêla Je la 

COUT. 

Enfîn, aprf^ une Auuéc d>QQu£tes et de coatrC'CiMlti4t03> 
eut lieu sa pr^c oui nation, qui fut saivie de ftoa soctc, [1 
eutlifîu à Turin, le 9 octobre IGGI r2). 

Saini Vincent de Paul, apprenant T^lévation de Monalear 
d'ArcnthOD, fut le premier à le féliciter, lieurutii d'avoir 
ai bien auguré en aouooçaot qu'un jour Jeazk Aérait le di(^e 
succes&eurde^nt François deSft1ea.Ce témoignage dVntiaie 
«t d*AfTeclîon de la part d'un prêtre tomiDe U. Vincent, 
dut le dédommager des attaques dont sa nomination avait 
été le Mgual. 

' 'Ift Jofea d'âtflnitimi rln^Ah «mii^ tÏU" par r>iwn d'^nnoabr f i poti il» 
rj^mw^iiw Wïvoiui»^. Archiva ilo TuHo. Uitn * U. IL, t\ fiU- 
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. -Voici la lettre de »aml Vincent de Paul: 

• Ayani jtppria la grftcc que Dieu a faite i «onEglise d*Ii^ 
l^irtr i S. A> IL. le cliaix de rotre per^onoc pour VévHbi 
de Genève, jVn rciids gràco l sa divine MsjcsU, qui a 
exaucé icâ '«oabaltji dv tnnt de kcd» cI<^ bicD qui voua ont 
deiDaDdé à Dieu pOQr remplir ce si^gc »\ considérable, ci 
qui yQn» a |>rëvcnu do gr&ces convenables à ce divin em< 
p\oy. Tout mL^rableqLie je £oif, moDËCignenr, depuis que 
j'aj eu le lionbcur de tous voir, il niVat rt&U une idiîc de 
TOlfC chère personne rapportante A celle que j'aydabîcn- 
iieureiix François deSale*, votre priidtîccascur; de sorte, 
qu'à peine je me sui» resseuTcnu de vous, moaBeigneiir, 
sanï pcuaçr A ce fcrftod t^aint. Je priu N. S. J. C, qui est 
Vévfquc jica évoques et leur parfait estCB^plaire, q^'il vous 
donne son dnubk esprit pour la i^aiiïifnction de votre ch^re 
ime et le »nlut des penKinn^a qu'il a destinées à ^trc 
conduite. 

• Pons, 12 mars lOGO. • 

Le premier évèacniett qui marqua T^piacopat de Ji^an 
d'Artnltof) d'Alex, Tut h béatification de soJDt François 
de Sales. Kllc eut iico è Borne, le 26 d(^combrc IGGl^ jour 
anniversaire Aa £a mort Le brcE fut pul>lié à Auaccv, 
le 20 avril de Tannée suivant^-. a& loiticEi d'uuc pom- 
peiïfic colcnoilé, Ohl qu*il fut doux pour Jcaa d'Ar^uthon 
te ratoitlef les gloirCR et lea vertua de son eaïnt prédécea^ 

• ^rihitl 11 se réserva celte t&ehe et il ^'en acquitta, avec on 

'twr«ï talen*, dans unbrilUDt pauégynque. 

Le pËrcMéncstrler A raconté, dans un livTeintitulé:i Xe 
Notoiel asirt du cici de t ^Jise, • tous le^ détails de cette 
cérà&onie» lale^ée du i^orp» et.^a tran^latinn (\iin% la ma- 

-i^^iIlqBe cli&SÊe offerte pur Majamc CluièUne dû Krance, 
fa pToc^ABion ot toat Tordre de la ftte. Ëcoutoas un autre 
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t^oïentgc ; celui à^un ouvrier i!e Oenèxf, nontmâ Khr%' 
fa&m Durand, qui fut <:ité au ConsUtoîrtï ixinr Aïoir aJs^ifttfj 
à ADuec/ i la béatification de saint Franfoi.H de Saln- 

Âpprcoant que pluaicurs arUaana se diapotaieut 4 se 
rendre iV Aont-cy pour cette aoItrcDÎt^ ïou> pn^tcitc d*f- 
vf adre iW U marcluiadine i iii^mi* des croU et autres cho*Li 
B» serv&Dt à ift sapeiatition >> lea flX'^dicfi de Oeaèvâ 
s'étaient ra^semblï^s pt avaient arrêta « de manier lea ad- 
{Bcure dîzaimcn de chaque quartier avec ordre d'allcx 
de maison r& nnaicon faire d6frD»fi de la part de la MÎ* 
goeurie, A toute personne d'aller voir la su|>erAtltii>a 
qui se fait i Atnccy» sons quelque prétexte que ce soît, à 
peine d'amende arbitraire (1). > 

n ne paraît pas que cette Aéîeuw obtint tout son effet, 
car le S mai, Abraham Dumnd fut cit^ au Consiatoire 
pfiur avoir été k Annecy lors i de la canoni»tton du pri 
t4*ndii Maint Krançniv de SaU'^ » On Un iliTinandv rai»iMt d» 
KH couduilt*. Il répond • i[ii'i1 n'evX aid^ A faire un« chaire di 
prédication et des arme» do Tape en relief et qne la ca*''^ 
riosîtérapori^À voir enlever le corps du tombeau, * Que 
«*^tail il ]>aW? D'nprÀft aon rapport, il n'y avait que l'd* 
vfqiie H dtiux i-bapelaiiiB. Il ne vit que det oa sana chair, 
et quand à la face, il ) avait nue ttte d'argent. On s'étonno 
de ce qu'il ait \tu n^^si^tcr A la levée du corpc; il avoue 
< qu'il ^'étatt cacbt^ dans uu confe^ïknal oh il ftit dé- 
cotiverl pur IV.v^qua ijui lui ji'ta une millade par laquelle i\ 
lui manifesta son d^plaiflir et te fit sortir* > Interrogé aui 
le motif c|ui Ta confluit h Annei:/, il déclure que « k maltrtj 
qui avait M cbar^i^ de la dite beM}Kne r&Yaîi doninat 
pmir l'aider i Ce ne fat pas une raUon qui fut prise 
graniU' iou«idt^rai.loii» far le pauvre ouvrier fut fûrtenufli 
cenauré etremoutrâ; eLlacèDctiiitiit interdite (3). 



(1) ar(iiiM du GobMU, m «nU 1«AI, Wi liil. 

(1} SxLndi de* rvfbvnt du CuaibiUiIn-, iw Ciuuvr, ê iR*i LML 
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n est A remarquer que DuniDd, e^ p&rlAtit de IM^'éqn^'' 
qu*n ^^Tle ■ Conte d'Alei, prétendu eurreMi-ur da dit 
lie Suifs, * TACfmif r\Mr- le IriKlrmAÏn ih ta r^'r^inoinft le 
dit rouLle iiirdit Hon QKvt^ii, et j)u*a|rr^!< plu^ieQfH pr^U 
catiOhH, il iMrtlt, T«^ lundi nmlin p^ur Tjtrm, Celte éé^mU 
tloo roncorde ^n loiil polat a.vec ia r^cU du P. Masson. Il 
dit Hi effet ' ')ue la ProvidencB permit quM arriva à Jean 
an contreptidff d« di^al^r bi<*n Ttcnsitil^; Kon nweu cnou* 
rul ly Irndrtimîii d^- rctte ri^rt^iiiuttit^ djinn sa pnipr»î iimt^on, 
K ir<T qui ntidit sïi «ioulear enroreplun i^ulmnh-, tV.st inrit 
fut oblige de (lartir dèfi le Wrktemiin de la mort de t^e rher 
neTtm pniir PtrU, ob Im eiITujtx'u de son église ra^ipplnient 
HMtlS il^[;ti {1). 

Qu'était donc cette affaire si iirgeateV 
C'ëUit |intidpa1?ment celle de la démolition des (em- 
jAei^ proterrtanifi h^ïh dans le pays de Gex durant Ta mino- 
rité lia rni et rarr^l de la euur de Dijon relatif aux dîmes 
tfiff Sacûnnrt, (ir.nlluiiut K il* nuire» vîTIn^rH i\n viiivinA|;L* 
«le Genève*. Le rof avait reçu de tioMkïiri.'Li&^s r^rlatmlinna 
A ce enjrt. I#e noble seigneur Jean LuIUn, nyodlf^, s^^talt 
pré»enitf A Ueoiir, patronne par 1a çëiir^raltï de TurenDe, 
ÏJuffeinoiseile de llouitlon. el par les anib^tstad^urs de 
Hollande, de lUanrlebour^ di^Datiemarckt^t surtout par h 
snarqula de Rtiinît^iy, le hnut proK^cU*ur dCK pnïte^tants 
dtf France, c|iii avait grand crédit h la cour. Le ^ymlic 
LoUtD, admis aijprèji du Mnr^clial de Ville-Boy, avait 
lilftldë \t& droite êie% Si-ignturK de Oeoève sur les dlmeîi, 
BilTis tfop s'immister dnn« ta (|urslion des temples. Le rd ^ 
'vonlant avoir defc renseign* inerte pltn po^ilIN sur celle ' 
€|ae«UuTi, tii vrnir Jean d'Arenthon qui, suivant le rapport ^ 
du itéWBué geTicvoî«r Jean Lullin, fut Immédlaiemeat 
reçu en audiecce aprè» étr« wriïfi ô Paris (3), ' 
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Le 10, H fui mémh Au|trf« ée In rcinc^mi^rp, qui le pré- 
senta A la reine régnaRte, et le lendi-maln au roi qui kl 
promit de le protéger ■ BQt&Dt que la Jastlce le M per- 
mctunif. (1), I >''^ 

Jean 'irArtnlhon i^'Al^x employa le t^mps qu'il passt't 
PaHm à vi?dler dKorvwa communauté et les maUoin 
yoxiée* auic<rnvrr4 de «"TinrHi?. Partout où fl retrouvait les 
Houvenln de -lalTil FraMi;^!» d<^ Snles, il «e comi>1«îsftft i 
les recueillir 

Commff la mU&re Ta plus grande r<?gnali à ce moracB^ 
dant; le» ulemours dç Paris, on y organit^a des r^mougée 
charité, aliii de |uiurvoir atix bcsi:iin4 des pnuvros. Jean 
d'ArentliOQ fut luvlt^î A) preiiirc la }>LiroIiî, Il k* fit artt 
empre^fsemetit. i J'ai eu !a coDsotatlrn) et Vlioaneur d'être 
«jmployd d<^ti ou Iroisfoisia ««maine dans les dfrerfits 
aii-S^inblfles, pour y faire ile^ eihortalions (2). > 

It UTjilt autour <\t lui pnur rrucoirager, t,i promi^re 
{irésideuie Madame da Brlenne, la comtesse de Morel at 
MuLtlame de NemouTS. 

Lultin avflit d4}k passé pluis de quatre moi'i k Pari?^ 
ftiiiis iro|î nviLiicerkf afTaîretdc la rifpublique, H le temps 
luf paraisucalt long. Le roi le mit crfin en pn^ne« de 
révoque et de ses TuiDi^tres. Ils entent des explic^atiOBS 
Tt'lative« i4iiTtuut à trol»; ]ocalii(^« : CliaDcy, Âvally, et 
MoCns, qui étaii'Qt mises sur le ni$m? pîed que }ç% autres 
C0fnmniu:( rin jiay» de Cn^x, 11 serait trop hn^ di^ rucoBtet 
toute cettù histoire qui se relie à resécntloa de«t traîtA 
de IS60. Qu*i1 lufôse de dire quel fut le jugement prV' 
noDcé par le roi m par le Conseil de« ministres. L'^rdque 
Ji'an d'Ari^rithon en rend complu en ces termes ao t^ 
Alexandre VU. i v^ 

(Il U'itrr dfl Jci»i J'ArouUmii ilutO^i^it . 
{tj IxllT^ a ^Ailunt Hcnyalp, Jfl mal 140L 
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I Tb*:s SAOîr-PÊBB, 

■ Il est bieD jiiïte qo^ je rende compte â Votre Saine* 
t«t^ du voyage que y^j fakt A la cour de France pour le 
blea de mon iîotèitp, puiK^ur ce. n>%i que pnr vw onlrt, 
que ji^raiei^i^uté, qu'il n'a ét<^s*>utenu qut? par &es pii-'U^ea 
1iWra1iiif:i, it! «jue j'en 'luw louL 1^ biin ntijcc^i À ce bref al 
a^antugeux pour les inli^rfU de la religÎDD, et si glorieux 
pour moi, lïonl lOli' a vu U fnmtt^ dtt wv clinritiT. 

« (Tcsl ce ïiwf, TrèM-Saiiit Père, qm? le my a ref;u avec 
une vénération dijîne tte l'^uj^unte cjualit^ qu'il p[irt€ de 
flb aicté «le TEglise, qui m'a faU trouver aupiès àv Iciy, ud 
fond JD^puiKahlfT (Iv liimU^, qui a ét4^ ^ txltutinHnairtt, 
qa'ollv cKt nll^u jiiiiqu** m'oflTrit lïv* wtvurs con^tilérubU^K 
pour 1c« frits rie mes pour^utieA, i^t qol a hi^pîr^ aux <1eax 
roiiea, ciaic f a^li<ru1i^r«Aunt i la rehie.m^r'*, le x^\f nrtfent 
qu'elles ont témoigné pour la justice? de ma cause, la- 
quelle est enfin terminée, mnlicrtf toutes les lntrlg;ii<'K et 
efforts *le» hdr^liquei, par di*iiJi arrft^ reniItH le 10 lU*. c<î 
mois, an rapport au sieur PintceL ilantt le Consi-ll il'cnlmut 
et conférences dans celui d'Etat, par le premier des quels 
l€ Roy a ordonné que les habitant^ de Gei, D'auraleni 
désormaÎB que deux teniples pour l'exercice de leur relU 
gîOQ prat<*«tante, leur déclarant qu*n kur a acccrd^ par 
une prire toute paHlculK^r^ et qu'il xw. v<-nt anelenuemonl 
que l'Edlc de Naolei ait lieu dans cette province, qui 
n'était pas cncorv unie i. la couronne quaml \v traita fAt 
fùL 

« Il a ordonné de plu?i par le mSme arr^t que tous teg 
antres temples ocraient incL'SKHmnient di^molis et ras^H, 
qo*il nommait pour ('«xécutiou de ci!tt« ontonnauce, hB 
aieor Boucbu (]). i 



Hk LMM de JoAP dUrvnihaa «U l^p« F?* <ftf l/fTr JffWi rT^t-nvlAo-i, 
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Immédiat^ment après que TarrAtë Eut rendu, Je^i^ 
d'Arentboit en donna commumcation à Son Altesse, par 
une IMtq datâede Saint- GfirTn&in en I#aje, es lui Cuunis- 
uni des détails Intlmei sar ce qal «uItU la promulgallom. 

• La bonne reyne me fit sppeler hisr au soir p^rar me 
t^moignvT la joye dont elle Unnina VeiprosKÎon par cet 
ïuoiK : 

' Croyez bt^a, M. de Geoève, que J'embrasserai de bon 
cœur le roi, quand 11 pa^^era ce soir dsjiB mou apparte* 

meni (I)- * 

Ce qui avait éi^ tMvM fut accoujplï par tes ordr«a de 
rintendrmt du Bourg^jgnu, Mon^îtur Douvba. Il comi&en^ 
par Gex. et Uentdtf des tcmploit Mgé% dans ce pays, U 
n'en re^u qu« deux ouverts : celui de Serg] et celui do 
Femex. 

La reine aurait voulut qu'on sasifniftt dons Qen^To qb« 
église où Ton pût pn^cher ou faveur de» «ujf'U du n)!» 
ea attordaut qn'on pui&f;e obtenir de la république une 
plu» eutiiire liberté de con^cîcace. Le roi répondit que la 
politique <to ËC3 mini»trc& limitajt ^c% dé&îrs [2), 

Alors la relue mnnïfesia le dëslr de garder Jean d*Aren- 
thun 4^tt France, en lui offrant un év^ché. < Madame-, lut 
dit*îl J'ai utm i^pi^nv4\ > La reine lui r^pli'ïua : « Malw croyez 
vous, MùnsÏPur de Genève, i^u'on ne puisse pas passer «rua 
év^cbé A un nuire ? • « C'ett nn wanage^ répunlit Jean. 
Ainbî, faites-tiioT, t;i vou^te vouIeïrnioTinTdanKGeD^.re,oa 
tout au moins dans ks ÎViJi^-* de GtnËve, j'y voitnaut.» 

Lorsque Jeun d*.\re&thon alla prendre congé du roi et 
le remercier d'avoir accueilli ea demande, il ne lui répon- 
dit que CCS deux mots : ' Monsieur de UoaiWe, U n'était 
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point n^ceuaire de m^ r«iïi«rcIor, c&r je nt vous aï fait 
qur jiiHfico Toutefoûs, [iDur 1i> (li^ilomniARiT <lc »m friiiâ 
de VL>yagc, il lui offrit mille écuA, qur^ révéi)iic n^fti^a. Sur 
les obserTâtiariA île lAprlnneftAB île Cafignao, i^aî lui dé- 
clan qn« U mne-mtrc, vouTnnt qu'il se fit un anwn&l 
Apiriturf. prcmlmit potiT tin aiTroiii mîd refiw, îl se décida 
t accepter celte Aommr^inah, dit-lL* j'&VAÎABÎiJCUd'atta- 
chcncDt à Targeot, que d'abord que je le reçus, je le mis 
tout en lîTrcs, pour commminc^ une bibliothèque pour )e 
sémtnifre (1). » 

Jfaa ir\n-ntli0() partit àv Parîî^ le 5 ïteptembre pour 
rentrer à Annecy, en pa^ïont par Chambér^ et par 
Vjeiinef ob il alla FaluerEcn nDQVcaoïni^tropolitaJn.ncvenii 
dan» »a YiLle épiscopale, il espérait y goûter quulqiMS 
jours (!e n^pofi, lorsqu'il iri^ut de Turin u:ie linitatioii 
pour b^nir le mariage dif Son Altesse, et de Madame la 
dnclieflftC royale on ct&teau de Chambéry, qui faisait alors 
partie dii dioccae de Creaollc. Monseigneur d'Arcnlhon 
ne voulant pa^ empiéter «ur les dtcits de rOrdÉn^ire^ 
écntilà8oti AIlcsHc qu'il oc pocrrait se rendre à Cham- 
bérj. ianfl offusquer te vieil *5viquc. l'our montrer rer;time 
doEtt J:misAaitJeand'Arp»thGnàU cour. [«■« ^poux vinrent 
i Aniecy pour; receroir la bénédiction nuptiale. Après ta 
cMmonie, ila Ini prcpon^rent de leur exposer ses boËoinn, 
eo promettant d'y subvenir. Jeon répondit • qu'il no voulait 
user des bontés de Uui-A AlteaAes. jusqu'à ce qu'il e<lt pu 
trouver une maisco commode pour établir Je liémitiaire 
qui était l'ouvrage kplua glorieux qu'on put entrepreudre 
eQ ce pays (2), * 

L'ceutre par eicellcuec de Jean d'Arenthon fut en cfTet 
rétoblûtscmont du grand séiniuaire d'Anuecj. 
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lemos cures, qnt se disposaient i «ntrer dam te ss- 
c9nlDC«r recvnrieolMjà d#i l^consde ihéoiogk. Ils ^ukftt 
Devis obligé» lie ixassirr quvlquvs siMiuiDes tn ntraiu 
cli«x M^fslotin dd Salnt*-Lftztn£, pour ma prépsrtr ssx or- 
dlnaifoDs. Ce n'éiaii ci^peAilant pis Técols »âCsrdoul« 
presi^nte aui éTëques par le saint concile de Trente. Jeta 
d'AnrnUiOD voulut combkr cette loctins. Il s'adressa dans 
ce but au Pape, qui béuU »on projet, et s'ungs^ca i lui 
payer, aa vie durant cinquante^ pistoles pour TeiitretieD 
des jeunes clercs. Bacon ragé par ce début, U s« tourna 
verK Leurs Allesït'H Itojalv^ tft l«nr offrit de se démettre de 
aacommaodmedcQucirs et de Chivav, pourvu que les 
rcvcEHis ea furent affevtt^s au «éDUnairc ; eo qui lui bit 
accordé. Il Int^re^^a encore plusieurs autres gtasda pof* 
sopaoges A son projet et tit ensuite appel à son clergé (pil 
lui promit de le seconder danasoa entreprise. 

IircfJc^2$avnlK>63,ieaiid*ArCBiboiidi£claratsc«pTétTet, 
réunis, en ffynodo<)uUI allaltae mettre àtœnvrp. Il ne ïio fai- 
sait pa« Uluston sur les dUilcultés qu'il devait rencontrer, 
Gurtoat 'le la part de ceux qui araient ini^r4t au succès de 
cette v?ntri>|iiiHi-. Uii% y\u% opposants furwit > ceux q&l 
croyaii^nt que U crotf^o devait 6tre béréditairv dans une 
famille. * lUIatcr^n^uicutinal »m7è1e.<Voiià,éctîva&t-il 
i M. k- mar<iui» de Saini-TbOnia-sUM^rLaclpodena croix.» 
U n'en persévéra pas moins dana toute» ses dCmarcbes, 
pour obtenir le terrain qui lui semblait le pluE propre i 
bâtir. Il avilit d 'abord jci^ le^t >eut sur remplacement du 
MarquUat, envalit par une flaque d'eau, ensuite sur le 
l^ftquLs. Après bien d«K litf«itntif>n«, J^-'aud'ArcntlionEboicit 
le local dek prêtres dt^ la iniKKloD, qu'il déclara recteurs 
perpétuels de cet établisseme&t (l)' 



(Il Vnyn Irit nc-lf4 rln» lis SouP/mirt kistori^tta iT^Pinivy, |tf 



— 255 — 

'C l'our sabreair aai traia de coDStruction, Jean d'Arcn- 
Uhh irnuQ^^U son appvUu cIcit;^. dtfct&rant qu'il c(HBptAlt 
ftUrsDiiiippuL ■ Puisque ie3 loi3GaaODiqiiCË,ajoutB't'il,4Bto- 
rtâenCCD caa d'urgence, cl lorsque la reUsioci f c^t itit^a- 
fllSe; Ice ëv£qi>CB à prélever dtrâ dt^cimcs sur ka revenu 
do béoé&ceï, je recourrai à ce mojen avec réserve; le 
Uiux le ploftélCTÉ ne d^pusera pfts utic pùtolc > 
I Lr Ijc chmoiii^, qui Avait été TAnifî de l'otipoi^ition fAite au 
dioix de Jean d'An^itUii^B, profita <le cdle drcob-iUDce 
pour lui î^^citer de nouveaux eauub. Noa content de 
cherchera soulever les curés contre le premier paataur, 
il se nitiehanïonQor Vév^que et 1c Chapitre dans de« 
vert fijUiriqnrs. en latin et ^'.n rnin^^iis, qu'il adressa aux 
per^onnJV{ïe5 les i*lu& marquanU. 11 n^était pa? jusqu'à 
iét«biffl£«mcnt du ^aiid aéroinaire qui ne fat maltraité. 
On y rrconuut facilement U plume du »ieur MatEiïtry, qui 
a'ëtiût drfjà attiré (le ffra\eâ rfé^aBTéraenti^ iijir se? ijrodac* 
lions littér^ireA de mauvais ^odu Lor^ij^e son mm fut 
dam tentes Les bouches, IVvèque &o fon^ttilua, avtc une 
bienveiJlancc inouïe, son défenacnr. Il conjura le pnnceet 
leCtiapitrc de maintenir c<t imprudent dnnn :fon bénéScr, 
aUribunnt ^a mauvaise action à dea iu^tigaticnâ inltabiles. 
JSiilui aceûrtiant son pardon, il ae contenta de lui din: 
t qu'il trouverait toujours en lui un cœur de père, poarvii 
qu'en se convcTtiâsant il ne vint plus Gcandaliternon trou- 
peau (1). < 

II' anrAÎt voulu que chaque prêtre de son diocèse fût uo 
ap&trc dans w paroisse inr %» ilortrine et ses exemples, 
}îe pouvant suivre ses curés dan» kur prcbby LèrCr il en confia 
la «urrejUancc â M3J. ht archiprëtre^, les obligeant à ïnî 
i^naler^ à Tépoquc du synode, Ic^ infracteur-^ de& conslitn- 
Uûiududioc&ae.IktQtt indulgent pourccux qui luiavouaient 
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frnnchenteiit Ivun lorts, il éUtl d'une frrmd^ in«ïtoni1)W 
pour ci'ui qui ch^^rchaknt è. lefidlRslmuler, surtout ïorsqac 
1'honiii-ur du mini^lèrc sacprdoUt j ^Uit engage. lU^tiUeat 
f xcliift t\ç t,»nt mncoiirs, ilAt-il [mur ci^la Hrtt IrmluiL il la 
barre au &énat, en appel d'abus. L^b rccommanUtion» dcst 
seigneurs n'avaieiii alors pour lui ancuce valeur. Il ne 
montraU de Mi^u^nce quft pour crilc* rie Son A1u-:t5«, demi 
Il eDHEiaissak la prudonce ei les vertus. 

Sa sollicitude pastorale E'^teodait & tous lefl ëtabllfiâe- 
mt^DU rf^Ugî^Qx de sod diocèse. Chaque knniti, il les visj- 
tah ail retour île «rh touniéus pa^ioralAft et ft'inforciftlL 44 
ce qui toQchad h la direction. Quelques religieux fnni- 
quAiit di*« t'xemptium pri^tetidajr&i i^nU^ndre ]vi coofeif- 
«lonn, a^-ec la seule approbation de leur Provicclal II tel 
obligea, wuk pHne tIMntcrdif, A la dcmundrr à l'Ordinitr* 
du (Jiocèïeou à ^dil ^raml vlcain? (I). Il y vhi des niurmurtOi 
mnis il a'appuya eur left décialon» du concile de Trente. 

Il établit autMi, pour les couvents de femmes, des règl^ 
MévèreK pour U clôturf?. 

La muidoii qu'W Ltructionnait te plua 6lait celle qui Iw 
rappcliii le» ïtouvculrt de baint tunçol» de Sales ci 4o 
Mn<Jome de ChnntAL II y éprouva n^^onmoiikS qDel<|Q«a 
contrariétés t\^. la part d'unti «ccur, qui, malgré tOQt soa 
taknt et ion zèle, ne ,^ut pas tou)ourB être modérée et «ra- 
taw. Dons oiic circonstance surtout, clic ne put »«bîrVop- 
poMlioo de inouMii;acjr d'Arcnthon. Il Toy&it Sftc uts 
extrfiue peine que ta Visitation perdait to câchct eJlen- 
cicux imprimé par le saint fondateur h son œuvre. Lee 
firundi^s duuii-j» ufduaicot au parloir^ Ica visitce étAieat 
Dombreusea. L'époque de la neminaiion d'uce neuvelk 
aupérieure étant arrivée, il était question do chohir un« 
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Jeune rAHgieuiie. LVréijuQ tvppujik fortement en cette 
drcotiBUDce U m£re de U&butiii. 

ïl n'en fallat pas davaTitage pour cQiimnir*?r celle qal 
mmit d£âJté coDKerver (Jani la muiAoiMiit>n5 VinQuenco 
qu'elle 7 Avait af^iihe par «en longs aervïceti, 

Les motifs qui guidèrent en cette circoontancf mODsrî- 
pntiar trArpntlion fiirrnt îa pl(ïîre de Dieu et VaUactitimi'Dt 
qa'il avait tqu^ à Mnatitul de la VihiULioTi f^çrivant 
h M. R.f à roccaaîoQ du chcix de la m^re de HabiiUn, il di* 
ttit t qu'il coni[>tAit qnc ftatii^ p<'U de hioÎk «lie ferait rcvi* 
vrc IV-Kpril du biriihi^un^nx l<Vaui;oia do Baies. • Faisant 
reseortir sou caractàre tumlile^ il rapjjelniL fjui- Madame 
de Cbootal avait ri;coiitmnEitïi5, sur ^on lit de murl^ k Mt^rs 
ueun de garder k m^re lUhulin dans h priïinier monas- 
tère, parce qae sod exemple ilevait régler tout l'Institut et 
(|Qe sa Tîe était une loi vivante des filles de: la Vîsii«F 
tîon (1). 

Le Mirt des habit&nta du bailliage de ûcx préoccupait 
vivemeut Jean d'Arr^nthoiL Lea teniplesc avaient été ou 
Tsinfa ou détruits; la voix de l'erreur ne H*y faisait pltia 
eateodre* mats les cccurs n'étaiotit pa« convertis. 

Ce o'cHt paf en eÉTct par la vïolânce que s'dtaMit le 
règoe de la vérité-, d elle triomphe, c'est Tœuvre de la 
grâce, et la douce pcrsuoâion est la récompense d'un zèle 
par et éclairé. Jeau d'Artnthoo le comprit; aussi obtint-Il 
dB Loais XIV Vauteri^ation de faire une tentative toute 
pacifique d'âvairgéltsatioEi à Taîde de miasioDuairos éprou- 
vés, qui vinrent îi'dtatitir A Gex et dons les environs. 

PondoDt Quatre an^ ils parcoururent le^ localités envi- 
tonnant Genève et y ârcnt entendre leurs voix. Jean d'A- 
rtnthou? vintlui-roémc^ et s'adjoignit i ses envoyée, mar- 
cbant par cECOuadc, «eus la direction des abbéa Brisacicrr 
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&ainâriiûr de la reine ; Gédoia &t Ubamillard, raîlUats M- 
Trlere dont la vois éloquente avait retenti arec w/X^ 
dans diverses localit^Kp 

Lu icrr^io lia pays de Gcs a toigours pa39é pour ^\é- 
rïlc, ÎDKTat môme. Auî^i, ao début, tes zélés laiseionDaireâ, 
aa lieu d'y faire une nioisMïii abondante, ne parent ré- 
colter que quelques rares lîpia Sans se décoaroAcr, Jean 
d'Arecthon rcvuit ù la chargoJD^qn'à trois fois. Enfin, i\ 
put ac réjouir dea bourcuscs dispo8iUonjdeac9ituUt£iira, 
et d» anjenrd'hal encore, il tcëIg un peu de foi parai noi 
voisins, nous t>ouvonB dire, que si wni t^Hncoi^ do 8âka 
fut rap6trc du Cbablais, Juan d'Areathon fut celui du 
bailUapc de tiev. 

Ses prtîdications eurent un certaîu roteniissement à- 
Génère, car le Oonsifiteiro s'en occupa le 1 mai 16$>1 et 
prit un arrêté pour inviter MM, les paeteurs > à et parler 
en chaire, &ftn que leS gens do la ville n'aillent pas onlr 
les mÎËBioimairos qui sont au bailliage de Oex (l). > 

n en fut de même, lorsqu'il rirvint n Colloii^es pour lo 
même genre d'exercices, tant ou semblait craindre l'eiTi^o 
dea cérënioaic^ religieuses aur lea protestantu déjà* 
ébranUe. 

En l'aaoée IC7Û, Jean d'Arentlion iVAlex ^taît rercnu. 
dans le pays de Qex pour y donner la conlîmiatàoiL Lors- 
que l&a magiatt&ta de Genève apprirent qucrév^quedevait 
officier !e lô juin au Gmiid-SacoiiacK. ils se coosultèreat 
sur k» inoyertH i prendre |ioijr empêcher lob habitants dtt 
la ville de se rendre è. cette cërêmoniC' 11 fut arrêté quo 
» défense serait faite, à tous cLtovciisethabiUntc.de sortir 
ce jour-là de la ville pour aller au Grand-Saconncx, soos 
peine de 10 écuâ d^ amende, t II fut de plus ûrdonix! so 
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MrgeDt*infiJQT et ftu capiUiDe de gtirde au poste de Conïa- 
lia 4e trnîr la maîa Â l'exécution île ci-t iirr^UJ(l), 

IfAlgrë le chiffre énorme de 10 écus d'amende, il prit 
ikéftimoinft fantaisie à quelquea personnes do n^Avcnturer 
nr cette route et de voir ce qui se posuait danti ce \i]l&gc 
Les ma^btratK avaient en c^» cas leurn espions, qui ve* 
luient leur rendre qq compte fidèle de ce qu'ils étralent 
appris. 

Le loiidi 26 Juin étalent eit^s âlear barre, Judîtfa Lom- 
bard, femme de Jacob Lombard; Thfjri^c Jaque, femme 
d*i5aac Meylofi: Etienne TripcLourg, et Jean-Jacques Gai, 
■ pour avoir éH dimanche 1^ couraot au Grand-^acoDbex, 
centre la déisme, voir l'tïvèquc ot ouïr le «i-rmo»('J). • 

Les prévcnna firent valoir Lear i^corancu de l'tur^té 

et le motif de curio^ti^ <tat &cul les avait euld&s dans cette 

DourseJfô furent admonestas, CDQburés, roDvoyéa au CoDsB- 

toiru et condamoé«t chacun d Ib fr. d'amcodc. 

Jdaiâ ib c'étaiont pne les sguIa coiu>abloft. l'untrcfl 

icore avalent été m^niis et faiRmcmt dijfaut. C'étaient 

gaonnel Malet et aoa nCTcu; Dcmure Cariai. Lesj^on, Mou- 

choD, Jacob Nicq, moDtcur d'armes; Nicoiarde Montant, 

Abraham Kaeuycr et la nommiSc de La Huo, Ou prononça 

contre eux nnc munaec de li!i franctir fl*ils ^^ paraissaient 

paji le lendemain au Consistoire» 

^^ Le 'J$ juin, nouvelle enquête. Demoiselle Annn Voinn 

^Hvoua avoir entendu depuiu la porte \c «ermoQ dr râ\6quo, 

Hb compa^ie de sa fiUe; clic fut condamniîe à 15 franca 

^fl'ftDiende, Gabriel 61a d'isaac Malet, reconnut - avoir ouï 

^^ sermon ■ ï ro&nicï peine» Abraham i*^«cuycr uHt entré par 

^^rlOflité dans l'égtisc pour voir la Confirmation; il y a vu 

des femmee i genoux, Soulcjx, Sonx et Bon aie. Touh sont 
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P&sGÎblea de IL francs d'&meode, aloai que les acciu^s 
Marie La liuc et Jacob Gruber. 

Pour ceujE iiut »c sont mis i genosx au momcDt où pas- 
sait Téviquc, c'c5t une autre peine. Ih sont coodAnn^s 
au GTûUCD, au paie et à l'eau, durant une jouroéet. Haïs 
il ]r a encore i^ucLqucs délinciuanta. S'ib oe Tiennenl le 
len^leiDain, &a fr. d'uiocnde. C'est rictre Marc Varro, et 
Nicoloido Mouton. La crainte Icâ amècc; sout condamiMSs 
àUlr. 

Mcutiosnons la joie qu'il lïprouva en rcccvaot la nou- 
velle de la cuDonisatton de suint Krançoîs». U en préâda 
a^cc bonheur Ir.s pompctiaes eolenolU», en 1G&6, 

Une des grande» prâoccupatîoua do l'épiscopjit de Jcatt 
d'Arcnlhen, comme elle l^avait M de ses pfÀl^kessettn^ 
fut k coavcrsioa de Uenève. 11 no pouvait voir de loin les 
tours d« Samt-Pierre bide que le cœur lui battit * G'eat 
t lô, disait-il, aTcc tri&tc«se, notre catliiîdrale. elle a été 
« lo »iè)ïo du qQatic-viiiRt-<iuinze évCques, mes prédëces- 
« Bcurs. > Mai» il comprenait qu'il n'avait qu'A attendre 
llieure do la Providesco et à prier. 

4 Quand à Génère, dit-i3 dans une lettre a Sou Alieaacv 
il n'y A rien iV fuira piMir le moment, qu'à former un ai^ge 
spirituel tjcvant cotte malheureuMï vllte par noi prières et 
pur le BOÎD que je prendrai désormais de ne laire que do 
bons prûtre^ par le me}reQ du âfSmiaairc (1). > 

11 soupirait alor», et il priait pour le triomphe de la 
vraie foi et le retour des égarés au sein de rËgilse. 11 
voyait toujours avec triatesse partir lc8 villn^eots de son 
diocèse pour prendre !i Genève du ser\*ice, de crainte qu'ils 
ne tombflm»ent dans les pièges de rbérés!e> D aralt or- 
denniî ^ ses cnrifs de proclamer, & ce «ujcl, des d^Eenace. 
Bien loin donc de favoriser ces émi^tlons, les érêques 



tl>Lattn4a H aiii mA. 



-act — 

hs re|iouï»ieQt. comme ausm il» redoutaient Ju voir ti« 
protcituiU B'ët&blîr danfi rint^rieur, pour y ex|)loili;r dtrs 
ibdaAtriea^ 

SachftDt, Déanmoins, quu ks campacunrdA toîïjds de 
Oeuère y étaient attiré! pour la rtrïU de leur» denrées, 
et que plusieurs a'y louaient pour îtervir, il voulut^ du 
tDom^ leur faciliter l'assistance à la sainte messe to 
BiÛDt jour du dioiADcbc Dons ce but, il fit coDfitruîrvt h 
ftsdj, i iVxdénic frontière d(« tiTrcrt^ de Saroiet une 
clupeQe consacrée au aaiitt enfant Jésus, et y plaça nn 
prêtre» comme dcsseiTant. 

Il fut fûdé, diDG cette fondation, pir un persocnsf» 
somnaé JérAme LunatJ, qui était venu apo»tasier à Oc* 
Dève et rcvL-Du à des ^ntimcnts meilienrs, ot ayant fait 
abjuration, ot!nl à Mgr Ji^au d'Arcnthon, se3 écono-' 
nûDS, eu mettant à &a char;^ rcntrctJen do aoe enfanta U)< 

Ce tt Eut pas sans des claui^cG trËs-oDérGufics<iueLunati 
klMt wa bien do fesay i Mi;r Jiron crArcnthon, car, eu 
couaignant ses dornière» volontoâ dans son testament, 
daté du l" octobTti li^dô, TévAqno déclare avoir fourni doE 
tommefi considérables, Kit pour la construction de ccttQ 
chapelle, 90U pour la liquidation des dots réservées en fa- 
veur dea filles et d'une nièce de Luuati. En EOmnn^^la ceB- 
tloii do cotto propriété de Fesay devint uao tr68-lourdo 
charge poor Mgr d'Arenthon, surtout lorRquo la nhapelto 
fut construite. Ou rimpwa, tandis qu'aui>aravant elle était 
«lempte «te toute contril^utîOD, comme propriété appurte- 
nast i un ressorttfisatkt de Gen^vt^. l'aiiti^e entre du mains 
catholiques, elle perdaiice pnvil^ge. Cétait une desinjas- 
tîcvK sanctionnées nu traité de Saint- Julien. Jean d'Arenthon 
proie^ia rsinement contre cette mot^ur^ qui était de nature 
i empêcher tes convergions. Il ne put obtenir gain de 
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catiHe. C*fist alors qu'il écrivit à Son Â1t«8»t' tm« 1i 
h'ttru (Hm laqu^U'A M exprimait ses regrets d'être o1 
de fL'Tiner cette cbspelle. 

t AprËs les garnies dépenses que J'aÎ faltre, il ««niit fi- 
CÎtL'ni r[»i.' Ir ciilU" m^ pût- pit-* »'j conLinui-r. jiuisqu^ f^ha- 
que ctimaiicte on jr compte pla^ de 400 personnes qui YÎen- 
nent de GânèTe(l), ■ 

Prmhiut lout \v coaru diî sa vie, Jean d'ArrHfhem itTAÏt 
eu Ut ilt'.HÎr (li^ %'oir «'up^^r^rr la i;oiivorï^ii>n de Ûiruëve, CtUû 
même pt^us^e perc« dviia son Ustament. ô*il cèdo cect 
pÎKto1«s ou Chapitre de sa cathëdmK ■ c*i»t afm dVrig«r 
UQ trAtie i N. S. J. C. pour qu'il domine an joar snr ra 
chère et pauvre ville de Getièvâ pour kqudte 11 a tant 
pri^. t Encore ua moPLiaieDt deses pîeux d^lntOb voudrail- 
il rvpoHcr après «a mort^ Ab T comme saint Fraïkcoî» dfl^ 
Sal«Sf c'est dans t^& cathédrale de ^siot Pierre à Genève^ 

« 8î Dicn. dît-il, me FniKAit mourir dnns Genève, j« ne 
voudrais pas d'autre niausolétf qu'une pierre à Ventrée do 
diueur sur iNqu^^Uc ou gravontiL eus moU; 

oLi» xTttcKwn ontTxx»!^ 

IftHC VZ&MIB rULVIS ET NlfilL 
HlfiBaEMI>1 U£l (3) * 

Quelle profonde huiiiîlitit dan» cettn âpigraphet quelle 
k^on L . - 

Ri*!! ne resta étranger au /^le de Jean d'ArenllïOR. T! 
fut Taml âen pauvres et chercha à allier leurs besoins. 
Comme ?ie!) [»n^d^ccsseur^ il fut Toccasion diï montrer n 
charité au temp^ des caUmttéâ qui ravag&reiit aou dio- 
cèse. Sans parier de Tîncecidic de Sallnnches, qui eo 
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lUt tontes les dfmcnrc-î, et de cc!ui d*Alby» qui lui 
eD?oy& tme l^ou lir- jiR-nilmnU, î! vH fondre Mir Anoccy 
et les e&TlTOn» un C«rribte Mm, qui dévAïtn toute la coc" 
tréa, 

(Tét&it CD IGCS. Après avoir épuîsd toutes ses res- 
sources, lé?équc recourut à Son Alt*--»»©, pnr rentremîsc 
de wn protertctiT, M. le mjLrqui?^ de Saint- Thomas en lui 
mandAal < fiiï'tn inoiTi-<« tle Uoiï^ moÎK de U^mii^t Ia mort Avnît 
rrtpt>ë O.ÛOO peifiïnQeFK Les fiètreA pernicieiiïie^ ou midi* 
(oea ATtkot enlevé ce <\u'i] j avait de pins brave et de 
plos HffourcuK. J'ai In Kolulion, ^joutaïl^il, de voir finir 
saiftteaent cens qnl raeitreut (1). ■ 

Uoe ftécbeTesse d^ohnte vint s'Aji^uter i touUs ce» 
calamités. Aoobi comptnit-on dans la seule ville d*An- 
De<7 $00 misérables^ à rexi^tence de^qtieU il fallait pour- 
Toîr. 

HfT d'ArçnthoQ prit hoId d'eux au double point de vue 
moral et matériel. Il rASscmblaît lea indigeats dans udo 
église et leur distribuait la Parole sainte. A Tissue des 
pieux exercices, auxquels il let convo[|uaii, ^'^p^raîeut 
dcâ distributions de vivres qu'il préaitïajt^ invitant les cha- 
ttûines de la collégiale et de la cathédrale i se constituer 
les scrritcura des pâunts. Ayant éU témoin, en France, 
des prodifics opér(ïs par les Iloi^ptccfi Kt!néraux, il en ouvrit 
DU 1 AQoecj, qu'il plaça ^ou& la protection du Uienheurcux 
Amédée de Savoie, ^onr recevoir les indigente dépourvus 
d'âfllle^ Afin d'mlr la cbarîté Rpirituclte à la charité corpo- 
relle, Il créa la Bociiîti^ des Bons Amis, dont loa membres 
devaient s'édifier mutacllcmcnt et s'entr'aider par de 
bons conseils et de bons c:icnipk^. 

Si la charité de Jean d'Arenthon fut grande, sa foi ne 
fut pas moins vivo. 

Utlnt du 17 i1k«fnbiv i«eO, 



Déjà en ISC'i, lïpoqac de la nombfttion ic Jean d'Aren- 
tboD au GiàgedcOcnûve, oaavattini«cnaiupici«>nftiloiai 
le d^aonçant à Home connue versant d&na le jansénisme. 
On roTiot i cclW accu^uiion en lG7i. 

A cette époque, on iamii ç^nnA biuit du Fonnulairo qui 
■• sigiutit en beaucoup de pays contre le janBéoisme. il 
futiiaoBtion» au GCin dci CLapîire, d'en propulser la sous- 
cription au cWxçié dti diocùae. Mrt d'Ârentbon, to«t en 
adhérent à la condamnation d*uno doctrine qu'il réprou- 
vaiii demanda e'il était bien à propos de provoqua cette 
manifesiadon. ■ Je crsicK, dit-il, qu'il n'y ait pas unani- 
mité datiâ le clergé, qui a éiudié dans les Universitéa de 
Pnriti et de Loavaîn, ob cette nouvelle doctrine est con- 
trovursée. » ^ 

Il n'en fallut pa« JavaatOfïe pour foomir & quelques 
méconlentB roccasion d'arguer contre lui, et de le dénon- 
cer comme Janséniue. Sa foi en fut révoltée, et il écrivit 
jhMJe darvjuÎË de Saint-ThcmiLK les ligne» suivantes: « La 
doctrlni que j'ay preacbée dans ce diocèse, depuis ire&te 
ans, tact en cjualité de théologal que de grand vicaire et 
d'dve«que; I9 m\r\ que j'ay pris d'en éloi^er lontra lea 
nonveaulé», et la semence que je rendis, il y a deux an» 
contre un chanoine de la collégiale, qui avait prflthé quel- 
ques prcposilions sufpcctt?:*, marquant il^h^x U pureté de 
mu cr<^Hnce <'t la ïiincériti5 de mon zMe, Mai» si l'oB croit 
que l'avtf; que j'ay donné k Son Alte^Hc Itcyale, sur la 
délibéralion que quelque» particulier» de la cathédrale 
ont pris« de faire signer le Form^daire, puisse fortî^er La 
calomnie, je déclare qiu» ce qui? j'en av fuit, i;* ëtd pure- 
ment pour ue |ia« me lendrtï reaponanble de« divisioiiN et 
des tracas que ce desi^eiQ va causer duos toutr cetC« pro- 
cince qui u \écn, ju«qu*à présent^ par le» juima âia nm 
Hiuvt-ndns, duiiii tiuc ihiirTnlte trnikquîîlîE^, aushi bien que 
dnUK hi pureté t't la doetriutf orihuduxt-, et parce qu'il 
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me eeiable qud ces séries d*ootrepmee daîTcal émaner 
immédifttctiifiQt du chef visible do IK^liâc, du ccnsonto- 
mtnx da soavcT&in et Urc cxi^cutécB par Icë iSveeques dioci- 
satRR, ciui flont Ica ministres de Idl térîté et de TtlVAn- 
fïilCi li^ ADKCâ TiBibiGft et Leïa défctificurA de la fny, 

i Que sî m«R eanemisont pncore ansez d'artîlici» pour 
tirer de« avaDlag^s À mon prtfjurlice de la Juslice <Ie c«tt<î 
ccindaîte, qui roule 8»rl(ii9pri*mTrrs fo»r1('iii(ïnU; de Tordre 
et dr la dincipliiw «le l'Eglise^» je lU'cUnî <|uv j<* suis prit 
A signer iiioj*nième le premier le Formulaire de Rome, 
I>oarvti (|uc Sa SaîntiHi! me f:ommettc riuj-mfiDe pour le 
faire signar Â fpfluit te« cccli^ï^Lîqueït M^rulirr» t^t r^^u* 
liera de mon diot^^Hn 

< Par U gr&ce de NotreSrî^cun je n'^y jamais hâait^ 
dniTH la fo> dv ri*'t:lH^ romaine iiy dans la soumi:«sloti que 
je duyti m 8aÎDl-Sîé-Ke (l). * 

On ^ait allé plus loin dana TaccnsaUon contre Jean 
cl'Arenthon. Or avait répandu le bruit que les prftres de 
la mi^âioEi, • au su de Tévetiqu^. usaient, dana les dirvclîons 
spiritiielleA, de livres condamnés, t 

L*évé<tn«, qni les avait appelés, no pouvait se taifB. 
Aussi kar rcniit'il ce beau léinoiirTiiipre : 

• C^Ue caloiEnitf est ^ Injurieuse et td nulalble & ce 
pauvre diocèse, que je buîh oblige, eu coafcience. de dire 
h Votre AU<ïfse lU^yale qu'il n'e»t point d'eccléuîaHtiques 
Dy séculiers tij réguliers, dans toute l'Ë^liKe de Dieu, 9i 
éhn^in dp« nouTcaul-^ et des doctrines du temps que le 
«ODlles bon^i prêtres dt* la Mission. Outre qu'iU «ont 1l*4 
enfants du feu M. Vincent de Paul, riuî a lonjour* filé 
DotoirrmeDt VenneniJ et le Ë^au des Jansénistes. Voti-e 
Altcft»e Rojrule peut juger de ta doctrine de ceux qui 
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vont diLD« Aoneflvy [jrt In fCQtiiDeiiU de ceux q«l «oui 
<Iin» Turilï cl tlnits Kamf, il j'itjoiit» qae « toutB U 
Frftnct reconnaît el av4>Ete qi/il u'enL gu^re ilv cli-rgé d&ns 
TEglUe plus florlfsamt et mleuï r^glé que celojr do dlo* 
cèxp <lt' Genève, aprt>« DieUj j'en ny toute robligatton lai 
lliU>r<:csA)Un» du grand «âitit François ût Sflh*i», d Upieme 
protection de Votrv Altesse Ro>ale, et a» itèle InfatJgmblB 
dea bons pr&trea de la Mission, que Je regarde comine la 
vrvHiTir^ la fleur et VAme du cliTg^ que Dieu oi'a co&- 
Aë(1). > 

Celle guerre sourde fit non-aeulenient éclater aux yeox 
du souverain Ib» priacipes de Jean d'Arenthon en maUère 
dit foi, mais sa cliariu'! i-t sa iiiUi^rini>nIr. 11 r-ounniK^ait 
parfattenitnt le lyiaUsur, qu'il nomme danfi une; lettre à 
Son Altesfc. C'était iréTue un diguUaïre da Cha]>Uf« de 
la cAlliëdrale, Haas une visite r<^«#qui; TaccueiUit avec 
tant lie boiilf^ qut^ Ir- ni;ilTi{*untui eii fut tourbes Drux mOÎS 
aprf*_S le |iTi^vtjL de l^i ratht^ilrale, M. de Marest«, étant 
mort, Mgr |iiia Sati AUe^^e de recommaader à Rome 
crIui-U même qui Vayaît dénigré. ■ ayant, ditrîl, la con- 
KolatioD de fuire, eu cel&Ti^npafide chnïtîen (2). * CVtaitle 
cfaauoiDe de Monthoux de Quége^ neveu du pr^^M défuott 
dont Jean d'Areutlioa, von ami, dt«ait : ■ Il a v^cu en 
ap6tru, Il e«t mort en «aint. > 

Ji-an d"\r<mll]Oii eut ent^ore l'occasion de démontrer la 
pureté de sa fui, lorsqu'il iomlniriim k qui^ti»ino, prAchi^ 
par W- P. dv la CiMitbe, Barnalûte, sous les Insplratioas 
malnaliies île Mailame Cïuyon. LVv^que les avait d'abord 
aL;cu(ill]î4 Â ften comme dr^bienfnilcunt ili?laTiLftîsou delà 
Pmiiagatron. Par aps inninuatlanH et nés raison nemenlft, le 
P. do la Combe crut rni iiiAtant avoir tait de Mgr d'Areji- 
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tbon un proM^tyte, parce ipiHI av«ft eu U paT!pi)C€ de 1'«d* 
Undre. Il alU mén» jusqu'à lui présenter par écrit tous 
l«s réTcs d« rilInmiiiéQ. PosGtJdint ce Umoignage, Vév^* 
qii« décUrt titx*xï nJl^t le s:>umntr0 nu Pape. Le P. de 11 
Comtw comprit ator« qu*il s'était cotnpromU et conjura 
J»nd*Arenthonc!«]Lii rendra von éorii, > Uent plu? simple, 
dît rëv^ue, de le Jeter au feUn > Ce qu'il fit, il n'en con- 
daniDa paa moins celte erreur naisïftntet le 4 Dovenibni 

C% fat te signal du départ de Miidame Gupn €t de tau 
acoTjte pour Grenuble. 

Le djfîtiïnu de diffamation par Kbellc« »e reproduiHt en 
1677. &ti« fois, comme l^attaque était dirigée non seule- 
ment coQtre iui, mai^ contre aon clergé, il déféra cet écrit 
au «éuat, qui se tint paa compte de ses jQEtes réclama- 
tions. AWfl, se fjii^Ant justice à iui-m^mc, il donna aux 
cnréa de la ville d'Annecj l'ordre de lire en chaire une Dr- 
doBiumcc par laquclic il îulerdis^att la icctiirc et la vente 
de ce» liticlEcs, sous peine d'fxcommunicattoD» C'était à 
BPS yeux propager le poÏF^on. Le eénat^ offusqué de cette 
incsoTC, la dénonça à Madame Bojah < comme un acte de 
m^(iTi9 de tta souverainetéll), d 

KUe ne tint [iuk coitkpte de cette plutute, reironnaSHnant 
qu'elle n'avait paît à He prQ[ioiicer sur les matières théolo- 

gM|UC«. 

Pour Juatificr sa conduite, Jean d'Arenthan en appela 
aux décisjo&â du C-onciio do Trente, et aux rËgleinects do 
8aiDt<Cliarle8 (3}. 

Celte même auu^c, il eut cncf>re à intter contre le» exi- 
geac^s du sénat, qui ne voulut pas reconnaitie à l'autûrité 
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ocdâsisitïqvc le droit de mettre les ïcctlfs ftur [es vi 
Sflcrtfs, omiimcnU et rejïiKtres aprhs lu mort d*a& a 
la EacuIttS de s'adjuger au profit du s^caimin tes 
Rûus doa bi^éËcïera qui n'av&ient point (ait de tcsU< 
int^nl(l). Le priÏËidcnt DE^lïcberaia« alla plu^ loin, i\ coii' 
teau au procuîcup cpiscopa) le titre de FUral que cô Iok- 
tionnairo ajoutait daaïi le» ueici i sa «ihoauitc. 

Toutfia cett diicane^ lui furent suscit^eR par les hériUerB 
d'ua curé de la parol&BO du ^'oyQr, dans les Bauges, 
«& intestat 

Comme d'habitudr, los; scoIMj^ avalent 4t^ p1ac4ïs «urla 
taeriatie. Les parents du défunt oMInrent du préaldettl 
rûQtorteatioo de leB bri?^er. Ce qui occafiionua un« plainte! 
du procureur tî^cal, à laquelle le s^at rtipoodit par «M; 
me&oce de i»00 livrer d*ain«ndef «i à ]*avenir il prcaail oo 
titre. 

L'<îviquc n'ciTAit rien de mieux à faire qu'à prolcâter 
et on af^pclcr au Coasell de la Cbambre dcB Campte^, nanti 
de cutteafTairc, lllc àt<tansuDuleur«oùilmoutra que cequi 
«'lïtait accompli daue les Baupes ^tait Que coutume qui, 
dans le diocèse de Oeucve, remontait h un tempa imiDA- 
Borial. Il y soutenait le drrit qu'avait le procureur épi^ 
copat de potter danit les actes de VËTOeïié le titre de fiscal 
Au bas de cette pièce liguraît sa Eignaluru d'évéque et 
prince de Oenèvt. 

Bien loin de se rendre à «cm Justes réclfimatiooa, H. 0«* 
lactieraiue lui ât un crime, aupr^ï du Séuat^de prendra la 
titre de \n''\nt:Q et olïtJut un mofiitoirp< portant meaacGJ 
d'unt; ri^duttioti de «on temp{>rcl «'il ne ^e (soumettait. 

Lorsqu'il lui fut prdsenl^ Jt-an d'ArentlioD était rvtem'l 
au \\t par la tnalndie. Eu ayant prU lecture, il dit ^ 11iuJs« 



(Il l^LI'j irii-aurr jAnîi '^lU' prj>0 |;:ir |pp prAU^naumn iTc Up tV 
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m dur Iforfl, qui tu fit son rapiwrt : • Je suis prêt à fulminer 
le monEtolr^ en r^rtuit mefi droits et ceux de mon pri>- 
corour fiscal, pcrnr ne pas violor l« «ornifnt de mon uct«. 
J'en référerai à Home et j'en cousultcmt mon Chapitre. 
Lee i>aïnU Cnnom n'Iot^rdUectraliénatioD des bîeDs, des 
prtirogalivoâ, d'une ijglise. 

* S) )e &4QAt réduit mon temporel, j'd des armi*» vpEri* 
ttt«)l€S pour défendre lea droit» de mon EgUse. Je De les 
eoiploiorai qu'à rciir^^itiité. Maigri! ma maladie. Je cqd* 
serre Bssez d'esprit pour ne pas con^eptlr au déshunneur 
de DioomiiiiËtère, et pour ne Juger jauni» Kl peu équitnlile* 
ment des cbooseï que d€ m'cxpOKcr ti lu réiluctic^n ^lernello 
de Kon spirituel, pour éviter la n^ductioD pa&eagëre de 
mon temporel. * Prenant soncruciÛxJI ajouta: « Sofierth* 
«M» CAriJtfi frany Wum Dri in manu habits onidtpoUst 
€4 Vinci tum pateié (i). > 

AprÛM «Tolr Hif^né cettu dt^cUralion, il la n.-mil i\ Vliuin- 
Hier pour ijuVIlu Un rnngiMrtft ait M'iiaL 

n ^crtTJl alurn utic K'LUv ù 3<ja Altt^tâC, i^ri lui ofTmut tM 
démission, -a%l ne pourait paa obtenir que [es coutuaie^ du 
dîocvse et les immaniU^A gar^kotio» à TEgliae fuiscut 
nsspt^t^s. * Ne voulant p^ Hrv- i*îïprt:iî*abl^, ditil, dm 
éTÂiiementA au pr^juLhcc. d^iiia* cattist*. i[ui^ j'aî Jure Hur tr» 

Isaîata EvflngiltiA, je supplie uèi-Iiumblement Votre Alleaae 
d'agriîcr que je me décharge du soin de ce diocèse, sur 
anc perft0(in« qui r^parr. mt'x fauU<>. Je comniviiar, aj4»ijt4>,< 
UQf à rècbercker la retratUî ou je «erai peiil-^tre nioîns 
tmlile k Votre Altesse Royale, parce qtj« j'aurai plus ûe 
loiair de dei^^andcr àlMeu pour elle le& secours du ciel, 
NI plua ni moiiiA j'avoue t|ue le.H conjorirture» «ont trop 
forbet pour Vëtat où sô trouve ma »antë (1). ■ 



(U AmU*w KTiJ^iA. Btatf^ il' Si, p. 1. 
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DtijAfMi 1 fï74, JoAD d'Arcntbon, bc trouvant 40calil^|iar le 
poids de la charge p&slorold, avait denantM M, d« la F07- 
nue pour coadjntour et pour prévM M. de Bicnfort, iâits 
qao 80« râelunatioits eus^eot obtenu lonr e^esL 11 revwot 
à U cbarge^en faistant valoir %m ItiânniUn; sa d«nucid< 
ne fut paâ a^^éo. On connalaflait à Turin U vigueur de 
son leup^rament. eeukmcnt le repos M fut cou^îUd poor 
quelque temps. En «JTet, il reprit se» Torccs, et 11 ptit^ doD' 
seulement prëilier les assemblées synodales, et saine k 
COUR* dt ftew viakeH pimtoniUv, [imin rvcoinmcucer sa vw 
de mU^ionnalre, Hott dans le OiablaU oti s'accomplirent 
des merveiUea â l'époque de Ifi béatîtîcslîon du Bic&> 
hruTi-uE Ata^i\é*i de Snvoitf (1), Mi\t daiis li- pai}')( de 
Gfit, oii il rt^parut pour y recevoir de» atijurattcins spon- 
tanées et non pour y exercer • la contrainte, ■ 

riutîeurt EiiEtorieDB ont soulrnu iiuc, diDS Im mJMtoa 
(lu \tnyn du (Iri, Je^n d'ArtîoUion, lassé de voir sea tfa* 
vaux auaEl infruclueLii, recourut au bras séculier et se fit 
appuyer parles dTagoDB de Loui» XIV. C'efit une erreur, 
qui e-^t devenu? maHieureuscment traditioiDellc. Si Jean 
d'\r«?iiUion init lin tort^ ce fui lui r.ommriicemivit dr koq 
épi^copatp lorsqu'il approuva les nic;sures Tioleotes île 
M. Doucbu à Ttîpaquc de la fenocture des temples; mais eo 
ir)8A. il prit toutes len précautions possibles pour faîra 
disparaStrft rappareil dr Inforccarni^e. I<eït^fïli?vAdi- lU^ 
«in et de MÔi^qa lui ayant été adjugi^es par arrêt du Parlo- 
ment, il ^taît qucstiori d*y envoyer des gardca. L'évéqoe 
\ûs refusa et élabtil deuii cunf« comme sardivav Le* 
gêna de Clianey et d'AvuUy, a'ima^aaut i^u'il était quc^ 



il} Dtarva Af:rîvilh U. H. ^ • M Joan il'AiTDthnii i'm nrtAk fMlt 
TLïn< liiMirrriUp t\c. iTiivniinn. laruini M- Rountiliiat |irJM Oit h SabU'-lliA-i 
«lin, n n\-M «arputf W CCIW dlCOlUlilKD, HrUculîfnmL'nl pu |V|dfr J< 

aflEcb gn Ja«f. ut M«Ma rlrHgii» à U OiHio p^nlUlMk-, qm Oli ' 
nifc grand? i»oin^. * Loitra du lô fnnvtrr IMl. 
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lion île a'emiiarer de leur ^Rll»f, aviiicia hotdé 1c Rhône. 
I«6 ttroit s'était r^iMDdu Que «l'Areathon Allait vccir atvc 
defl dro^ODS. • U ivrotesta qu'il n'en avait jamais demandé 
€t qu'il n'en dL-mftnderait jamaiE* Dicntût , ajoatoit il, 
nosa te rOQît en mesure do triiTûiller miJecient & lo cod< 
vei&HKi de ce payd-li par Ica voyca douces et coDrcna- 
bl«8 «Qjt eDtfcpTij-eï do cotto uaturo (1). t £d effût, mal- 
gré l(« rigieure de la BaLaoo, U ac rendit pour )a trouifino 
fois i Gex, oÊa d'f Ëouteoir par son exemple le zèle dea 
fiecldlitstU)ueâ qui l'uvaic At |>nicéd43. 

Apprenant i^ue pour empécber les haliitanta du baîllogc 
de »c retiicr à Genève avec leurs prorisions et leurs vK&L% 
ce qui arait ilé interdit sut toute 1a zone, h gniivorneur 
avait ordonné à la maréchauns^e de ganli-r U fruiitifrc, il 
obtint du roi qa'il n'y eut que quelques hommcH diNnlmini^K 
de distance c^ distance» afîn qac les habitants ne parlan- 
setl pita decontrainU ('!). ]] arrivaà Gcx le 13 novembre 
et commença à y prCclior. Voici ses impreaaîona Aur la 
marche de la mî«£ion. tulles qu'il les communiqua k M. le 
marquis de Saint-Thoma». ■ Non» n'avons poït de troupes 
dans la province» ejtccptS la maréchaiiK'^ée de Bourg et de 
Gex, avec dix cbcvaux fégera qui gardent le frontière dn 
ct\4 dn pays de Vand et de Gcncv(>. M. rintumlant nous 
avait dcniné par ordre du roy deux compARnieîi, mais J*ay 
COflTCfiii avec U, Bnlme. son sous-ddldf ué, et le çouvemeur 
de Gex, que Bi on les laÏMaiL outrer dans k- bailliaire, clks 
donneraient occasion n de nouvclit^d df^crtiontiip J'ui même 
affecté de ne Iftiaaeriftmfti:* paraître ni mor^chau^sde, ni 
SOVLaU, dans le^ mef*. quand j'y ai travaijlt^, cl cola m'a 

t»i co me cooBcr/ant ralloction et la confiance du peu- 
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pk (t). > • loi ch03e «MIS • di b^«ii r^u^i, contintiiiuMI, 
QHO Loule Ift ville Uc U«x &bji]ra Uier tsûUDiicilciDcttt tliâ- 
ré&k et eiiibrs0&a 1% fojr caUioUquc entre Doa miinft' Vow 
jftiraDe déjà gagné c& six jours de tetDpa tootos Iûb pa»U- 
JS€6 nui continent & U Saîsse et nu lue <tù Ucdùto, et j'ec- 
^ro qt><^ li&u» quiaïc jours uoiis utnportcroDs, Dieu ni<lm>t, 
leL[G6t4j du bailliage, sans le fotilcr, p^rco <lQO houk n'jr 
«voQfl 4U1; U marâcliau&s6c ot dix cbovaux légers pour uv 
tdûli4tio»déaerUoDs(3). t 

«iJiNuia le Becwid vojage quM fit à Pa^, Je^n d'Aren- 
-tkiHi ft occupa vp^(!iaUm«iit des rrttnus de son évCcfaé et 
dB la rcntituliou ùcs bénébc^ dont OcD^ve ^tnit restée 
«m poKKesHMin, Su dt^mitrclir fut infructotiiHi^ ; iuai*i dlo fit 
HéetaLf r rnitiniiî tjntt pntf^s^Att Lijui?i XIV pour ce grand 
,ë^(La Le nionartjufl \u\ dl remettre à son départ 4,000 
livrf^M^ qiiiluî lii^rvirentà pourrolï d'oment^ntâ sn cathédral, 
%t kii cliiip«11cH ûen ClarivA^rs i-t ûvv Ai^nrmdiulKa. Il fit 
«iisod HHTirrtiinitr*r In loi i[iii intt'nïÎHiûl lu tenue des foirM 
ioB Jours îéû^s H oblt^niLlca bOtulturH k fermer le? ck< 
barelH durant les of^ceft. 

^- Une autre nfFoirc a^scz pénible Toccupa* ks demie- 
>eft atinéeR de ^a vio, ce fut celle de» dominicains, llnuralt 
voulu, do concert aTcc k f^énéral do cet ordre, ; établir la 
Stricte ob^rrruociï. L'exécution en deviat difËcUo par lé 
^fat que fit \ù Chapïtro du chœur de leur ^]:}Uii |M}ur tat 
office». De peur de ee lier d'ava&ce dana une quoftîon 
auâfil délicate. Tev^quc ne voulut pat; suEvre lo« cha&oin^l 
■4 r^glÎMe de Salnt-Daminique; il fjréféra rester anx corde* 
lier», i^ii K's offices avaiecl été célébrés jusqu'alors, décla- 

■Tnnl c«peniaLt qu'il no pensait pas rompre avec 8a rathd- 
J 
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dnle. Il ikorU k <li(rfrenl à Rome, H reçut en d&te du 
10 décembre IGSO, une réponse du cardinal ûthobon«a, 
qiù denaiKUît des informâtioDa ulttîricunïs (1>. 

AiTÎTé i ri^ de 8oixame*dix ana, Jean d'Arenthon 
Aurait r>u UgiUmemcnt prendre da repos et abandonner i 
d'âutrca le soin d'ochCTcr ïos visites paatoralc;»; mai» Il 
juit de cette race de combattanld qui Tcaleot tnoa- 
rir lea aimes à la mainn Auasi, aprèa avoir pr^sSdtï l<i 
SjBode à Auce^i en 1696 et célébré lecinquanU^me anol- 
TCttftlrt de tgft |ir6trl»c, il manifesta le déair d'aller cooU- 
auereeavkûies pastorales dans le Haut-Cbablaîa. Vaine* 
ment le Qiaptlre lui Ût reprdfie&Ur qu'il y aurait t^mériU 
de sa part, à se mcllrt en vo]r«f:e à son iy^^:. Kicn ne Tar^ 
rita, et. après avoir mift tout en ordre dans son 6vôeh(» 
il partit pour Tbonon ri'oti ii fsaiïDa Saint-Jcûn-d'Atilp», 
Yoalaat y vénérer les rdiquei de saint Guiïria. 

Avant de &C mctlrc ca route, il ajouta à tiOn tcetament 
ttB codicille dans lequel lïtaicnt cxprîmica Bce volontés 
dernière» pour Toriirc de aon enterrement, - Je yeux, dil*il, 
que Qica ob^èqucd te fassent aana apparat. Je ciésire qne 
mon corpa «oit accompjmné de douze pauvre», que l*onha- 
billera plntfit de gris que de noir, portant chacun ud cîergo 
à la oiJkin d*uae livre pièce, ne voulant pas d'autre écu£- 
lOii ni d'AoïreB «rmce quu l'image do la croise, avec ced 
mots de eaint Paul: Ab^ît gîùriari nisi in cruct diâ JV, 
Jemi Ckn$U. 

U y avait ajouté cette profession de foi : 
« Jt proleato â la face de l'Kgliuc triomphante et mili- 
tute que Dieu m'a fuJt kgriice de me faire vivre et de 
me donner la volonté de mourir dans la f^y et dana ta 
communion d« la aoînte Eglise catholique, apostolique et 
HRiainf, trôg-dé«ireux du rétabUssemeat do la dt^ciplloa 



tlj Ldlitd Un ï4rdiui»l AullitiboDU», 10 il^idiic lOâA. 
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eccléBiafltiqae et du renouvellement de Teeprît dn clergé 
et des mœurs des chrétiena, et très-eoumis aux lumières ^ 
i rautoritô du Sûnt-Siège et du Saint-Père le Pape que jo 
vénère comme le légitime successeur de saint Pierre en la 
chaire de Borne, comme le vicaire UttÎTerEeL de Jëaus-Chriet 
et comme le chef visible de son Eglise (1). 

Il partit de Saint-Jean-d'Âulps pour entrer par les cols 
dans la vailée d*Âbondance< 
. C'est- Ift qu'il der&it rendre à Dieu sa belle âme, le 3 juil- 
let 1695, emporta par une pleurésie occa^onnée par son 
zèle à braver au milieu de ces vallées, le courant glacial 
qui y règne, m^me durant Tété. 

. . Sa mort fut marquée par un deuil général dans tout le 
dîocèfle. Od transporta son corps à Annecy et sur son paa- 
Wge on n'entendait que cria et lamentations» 

Les pauvres le pleurèrent comme le meilleur des pèrea, 
et le clergé dans ses regrets le proclama le digne succès- 
aeur de saint François de Sales et une des gloires de 
TEgUse de Genève» 

(I) Aiehivca rofatoi, Lenres des évfiqueâ, d' M. 



CHAPITRE XIII 



Rétabllfisement do la messe à Oenèva chez 
H. le Ràsldont de France 



Rttoir pTùridcntlH. — Ulfsideat de France. —H. deCbaoTfiiD). 
— ïon irrfTèe I Gi^n^i^ — Il pnrk d HaMir iiiu^ chipellc cd m 
d«Bnre. — bimxcchtA da Cooseil pour J>a dèianraer. — [ilver< 
^. . propûEdUans. -^ H fc'èlâbUl à It iDaUoii lîrenaji. — ùHm. — 
'iaetlo. ^ ftippi»rl m ntr — Lt^ ordres de Ifiuîs XtV. — U 
Mne à fira^rr. — MAuencc. — PeliU mDjeni^ rinphjh ]ioar cm- 
pAeIi«r le* firangerft d'auiitUr à la ne»». — 1^ «ncfe^iuiun di 
R, dr CbamîgDj — fi^rd^ t Tall — TliJiikrlle du mpbf d« la 



Leit caWinUtei), devf^ûiift maîtres de GenËve en 1543, 
aTaieot pri?i tontes leurs mesures (tour que !e calhollcleme 
eu fut & j&maiH IhudÎ. lia Avatunt t»pi!ré en détruire les 
vestiges, en rvnvtTKiLtit It?» uutt^h tït en dressanL le ^x\wX 
de ChaiDpel avec loa labl<>s do marbre qufavaient servi au 
aalnt Bacrlfice de la me^fte (1); ce|ieadiiiLt les pratiques 



' I Lhurii;iii» fut I- jir*»piiiT qui rnnalx <Bt 
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deln M nubaMakatencore en tiecret. * Il falbl^dlt Craus«f7 
poar le? faire ^Ispar&hre que toute une giSuératioa noa* 
veHevint remplacer rancieane. * 

Comme n Von craîgDEiit de voir se rAcimer cette éHn- 
cdie, en fiineîlUit, comme neus Tavon» dît, to«iï ceux 
qui venaSent à Genève Boit pour louer Icun servicei, Mit 
pour y vaquer à quatqiw industrie. 

Gen^vti éxtkil donc comme une citadelle femiée, dont 
minUtrea, d'accord avec Ifts magistrats^ gardaîent 
clefs. Qui, lo premier, en força les portes ? 



Il 7 a dans llii^tolru ùva natienx de «Engnllera érjïne. 
menu, que nona nommerons providentiels^ dont les tct«urs 
ne se rendent pas toujours compte, maïs qui n'échappent 
pas i l'œil de Tobservateur, 

Personne n'Itçnore qoe FrAnf;oî* 1", en prêtant son appui 
aux Genevois contre le duc, contri^ina puissamment ft 
l'établissement de la Réformalion A Gen&T«>. CVlaît donc 
par 1u FrïLDce qun le mal s'diail fait. Cétatt par \ts réfu- 
giés français que le calvinisme avait obtenu son trlon* 
plie, et prÎK racine sur nctre sol. 

pHr urt THloLir înaUendu, In France fit rentrer i Gvnève 
l'exerckc! du cuhe nathollque, qui y avait éié InLifnlit pea- 
dant cent quaraitti^ an?t. l/év^ncment d<kiî(if, qui amenn ce 
résultat, fut t 'établis» em en t d'un résident d« fVaDce 1 
OenÈve, soua le règne de Louis XIV, 

Voici ce <]ui ne passa A cette époque. 

Reportoiisnon^en lf>T^), c'est-à-dire* àlatrcnte-rbEifane 
année du règne de Loui^t-le^Orand. Depuis laRéformatiGO, 
estait une trudition h la ('onr do France de protéger Oe- 
nève. De lâ^ entre lu monarchie et la jeune république, des 
relations aflat^ intimes qui néccâEit&rcQt> dans GenirCr U 
présence d'un chargtj d'affairi;« françui», auquel on adres- 
sait les dépêches, désigaées i cette époque sons le wu de 
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Pâfuri. Juft<)«'i la date pT<^citéc cettir fonctioû avait é\i 
remplie p&r ub girûovDis nommé Jc&n KaTra. A ta mort^ 
^|6 roi de Fraii.'c J^cida de placer ^ Gcn<?vc un <1« ecu eq-* 
[eu, &r« le titro do résident de France, aux B|>pouiU- 
muniE do 6,000 Uvroa, et jâta les yeiu sur M. d3 Chauvi- 

A pcÎQo cette décîGioii tut ûlk pH^e que los syndics ea 
reçurent communicul)0&(l). Celte noQvcUe J<ïtar^anao 
[dana Je CoD^cil <)iii «e rénnil, et sur la propoBitiOD do 
Soble Michel de Narmaodie, ayndic à& la jïarde, dilî* 
bén t s'il ne aerott pas à propos d'dcrîro nu roi pour 
osaayer de le détourner d'ecvofer un af^ent étranger et 
papiste (2). * 

U Tut décidé de coniurer S, M. • d'honorer do l'cmplû 
qu'il avait lUntcniJon décrier un citoyen deGon^vOn > Lea 
lagîstrats, sans perdre un instant, écrivirent à M. de 

laponne, ministre de Louts XIV et à M. de Gravel^ am> 
bas»adfiur du roi ù Selt^uro, peur luur demander leur appui 
|4Ans ce4t« aflaire. Un en reçurent une réponse qui no fuï 
pu d« nature h Ica satisfaire. Le roi avait déjà fait son 
cboii. II n'était pau possible de le faire revenir sur sa nomi- 
nation. 

En offetv M. de Chaaviiniy avait reca l'ordre de se ren- 
dre a Jion porto, et U arait averti le premier Byadic de Ea 
pracbab» arrivée. 

On se demanda à Genève comment on le reGÊvrût. PaJ* 
lait il faire levf r la garde à son pasËage et Ici rendre les 
boDneiirH en na i^ualli^ do Résident 11 fut décidé qne ca 
titre n'obligeant à aucun honneur militaire, le poste lo 
Uflseratt paaser (3). 



0) a^ du CnniM], in jQln IttTfi. 
^ thvLl.. IT jniu |A?|. 
01 IhUl., 4 t^vi ICTe. 
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La compagnie des mînisUee, par llotormédlaira de Mll- 
B^c^dict Callandria et Amy M«mur«SKt propou ta Coiw 
êcll d'envoyer ute députatlon & Paris pour y rcmoiitreT aa 
TOi les graves ioeoUTénienU qui pourraient rësHiUar po jr 
la paix da paye de ce nouvel éUbUi^cm^nL Ht demaiidd- 
rcnl qu on en écrWit aux rois da Suède et d'AivIeterre, 
de« ProviQcefl'Unit^B et à l'Électeur de Bra&deboerg, pour 
qu'Us întervinsGent en faveur de Genève (t)> Ces m^ure^ 
pftnront peu prudentes aux magisitretit; Us déclarèrent 
même ces expédieatâ • intitUes et daDgereu et tout en 
tenant compte aui minhlrea de leur ïèle, U^ finirent per 
• a'un remettre A la providence du Dieu. * 

Sur ce» entrefaites M. de Cbauvi^ny arriva ft Genève; 
IL fit demander au Coaseil une uulieoce pour présenter 
ses lettres du cnSdit. Il était logjS à l'hOicl deH Balancée, 
AuKHilAt litft uifl^i.NtrfttH nommèrtint une d^pulatkin peur 
aller le féllcUer et ddcJJ^rcDt qu'on lui présenterait une 
truite de douze à quinze livres et le vin d'boacenr(2). 
C'était une manière de gagner aca bonnee grâces. H. da 
Oiaiivlgny, en effet, se montra très -courtois et coanif^aa 
à ses visiteurs le regret d'evoir éi4 prévenu. Le aurlende* 
tnaÎQ il rendît tiu visite et le premier \VT]i)ic lui dit que • la 
Seigneuriu recevait uviïc un profond respi.-ct l'honneur qnn 
leur fuifuilt Sa Majesté el les témoignE^^rM de la bîunvejl- 
lauce royale par l'envoi d'un Tléaident qui aurait rintel- 
ligvticv de >ti punition rrt ne voudrait pas les troubler dans 
la JouiiËance de leur hbertâ Ajjintiielle et t«^uipomlle (3). ■ 

M. de Cliuuvigny, h&dh tergiverser, répondit qo'U avait 
rintention d'établir che£ lui une chapelle, niai?i que pour 
ne pas «iTaruudier la liour^^iHie par l'ci«rcicu de uHi 



(Il n^f. -lu Ci'Di., M ir^lutfrt? IC7V- 
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ctiHe, U dévintt |>ûttvoir tiouvcr un bgomcnt co qucI^iq 



cndroil & l'écart. 



■.r;ll 



r 



L«s nttgiâtrale B^ftUdwUîent à c^ttc déclanttion, tl Us 
fic bornèrent à k prier, en ce eu, • do fmrc U semcci. 
bout noU, sans éclat, par sou aumônier, seulement pour , 
]uitt»ea fi^n^ desorrlco, sao^ pcnDeur<] Teatrâû Ïa iia^ 
cliapelW à qui que ce fut (l). - 

MU- de là Rive et do Chapeau-HouRO Turcot cbanî6a do 
porUr à U* de Chau^igcy co mosaaKo. Celui-ci découvrit, 
à travers leur* parole» mielleuses, leur embarras. Vou- 
latt q«6 80 posKioa fut bieu dcssioée, il leur dit Dette- 
SQoiit : > Oui. Mctficur», j'ai l'iuleution d'<ïtablir en mou 
■ lo^ment une chapelle avec toua les ornemeata pour la 
câdèrattOD de la meste. J'y nieitrai toute U mesure néces- 
ftâlre p^tir dq pu faire qui puisse occiAioDoor aucun acoo- 
dala. ^ Lm ioterlOGUteura eurett l'iiopruileDCO diï lui roprt!* 
senter qao cela ne pouvait se faire, saud altérer la couëU- 
tutiou de Genève. 

< Comment, répartit M. deChaUYlgny, ce que je veux 
faire ctt du éroU dot geuR. Vous n'avez rien à redire. J'ai 
bien riatcnUoD de tenir ma porte fermée; mais penaex- 
vouB que s'il $'y présentait quelque personne amie, tella 
qne M. do Beauvais ou révoque d'Annecy, je la lai^iierai à 
la rue? Kn France, ajouta-t it, les ambaRsadL'ur^ d'Angle- 
terre et de Eoliande ont lenr chapelle, et. iU ont U liberté 
do fouvrir à leurs eoreligionoaires. PersoDue ne leur cou- 
t^etc ce droit. Pourquoi îie raurai£->je poa i Ocn^ve? Votlà 
Miir CODUnua-t il, deux perBOnneti qui sont vcnuf^K m^a- 
Ttf^ que la beurgeotelc ne souffrirait poii>i que j*aio 
vu chapelle, je vais en écrire à la cDur, Le roi décl- 
dora <3), • 
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Iaj d^ptités cberchèreiit à lui foîre coooprendrd ■ que la 
CoDfitiUiUoo goQGvoiao éUit ancrmaU et EÎogulière, et 
que rojwmple do U UoH&Qdo oc do VAsglvtcrrc ne pou- 
vait pue éirt ftpi>liqui5c â cette vjUe. • 11 n'en miiiUnl 
pas moins non dire ; C'cfttlo droit dcK ftcns^ 

ï>eux fois Ica cocBeiUerB ee rasBftniblèreot j^ur s'oc- 
cQper da c^Uc grave qiieation,«t deux foU lU ddclartroiit 
que M. de Cliniivit^ny • D*avftlt aucun droit 2k avoir osâ 
cbapelle chez lui, puisquâ la connituLiou o^admouait 
aocun exercice de religti»] auLio que celle professée ptr 
]'£tftt, mais que par déférchco aux întcnlittu de Su 
Haj«»té, OD conscotait i ce qu'il y eût chcx M une cha- 
pdle, QÙ aut De pourrait (ire admis, s'il o'apparteaait à sa 
maison (I), ■ 

Cuttû déclsiou parut aux fervente calvtDJfttee lue cw- 
cession do^JistrtuRe^ lU Ghi>TChËTCDt A at«nDoyer par 
diversefi propositions qui tendaient ou à reléguer le Kâsl- 
de&t & Plaiiipalai«p ou â lui faciliter le& mojèis d'aller 
entendre la mes^e bor»; de la vilKs Une personne profieaa 
de donner quelques milUeis de francs i M. de Cbaurigay, 
s'il coe«VDtalt • A aller faire ea d^iotîoa horsderE«tat *, 
et M. Michel Trembley fut d'avi» • qu'en doDuit à U. la 
Bd^dent un caresse pour »c rendre le dimaïKle dam le 
voisinage, dût*oii dépenser pour cela 1,000 ou 2,O0E)£r. 
par an (11) >. 

i , On pourrait croire, d'après le rapport de M. Sattaon, 
major ûe régiment i Cliambéry, qui fut chargé de soQiler 
à ce sujet M, de Chauvigny, qu'il aunùt i^é accessible à 
cette proposition, «i on lui avait fourni un logement i 
Pl&inpalaia T ^^^^ c'était une trop lourde (;liarge pour 
j|'£tat Ces propOEiUoQË fuTent écartées. Ou ëtait arrivé 



1 
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au 19 norembre. et H. de Chanvlgny n'fiTAit p&ft encbrA 
de Zogf^œent II a'^tdt adressé & noble J&c^qGes (ïrcndl^ 
cknt Lu inaiâoa avait une octr^rturt sur la Grand'Roc, et 
il n'&v&it pas po tomber lï'ac^cûrf) ^ur la location- It 
Ttsîta ensuite la mafaoïi BnlHson. à la rui^ de» Chanoipéa; 
mais elle ne loi m^tiA point. Le lU^Mil^nt ili^mantU U iiuiî- 
800 in stetirde C1iitrA[iviuux ; to;ivi-11r» difficiiltils. jlïiiilii 
M revim i la maison Grefiu.% maU au moment otk le bà^ 
ollAÎl ^fs p&ssrn on suscita des difficultés qui irritèrent 
M. deChauYit'ny, ri il d^data qu'il alfajt ï^crirfiûO roi, pour 
ravertir du mauvab vouloir des tienevoi*, et ycnfrascl' 
à acheler ati cmplaccmert pour y cooetrutrc un hôtel (!;, 

Cette menace eut «on elfet; lea magbtrata le prîèrcok 
do Dc pof 00 pre46cr, et il» ctigagèrcnt M. do Grcnua ft 
louer au ItéAi^^iit sa malt^on de Iil Grand'Rne. Ce qui 
s'HÏGetJac le H novembre J6ft7. 

Aasïitôt M. de Chnuvi^ny s'y inatalla, et une ûc sefl 
preiaiËreft préoccupation? fat i'iftabltftBement do «a cha- 
pedie. Toufi tes oracmcnta étaient prOLs, et le 30 novcm- 
hrn, >o«r de la fôto de eainl Aodr<^, il y fit c^lûbror oBtoti- 
Bibkment la Rainte nie»^o» ce qui no a'éiuit pù^ accompli 
depuis la Réforme. 

Le R^id^nt n'avait pas craint d'y inviter un gientil- 
bomme d'Annf^y, le llenr Bu|ilij ot «a femme, qui «é 
trouvaient en lo^â aut Treiij Roiti. D'aptes les d^poaitloas 
dQ fiieur LaooEnbo, il y Levait miïmi* plu^ieiuv religiefix «t 
geoa d'égltfte, qui, la veiUe, avaient lo^^ t la Croix Verte 
et s'étaient rendus le matin an loglss du M. le Itëa> 
t'eût {2). 

^ Ceci que, fort de la volonté du roi «ou mattre, il accoii^ 
]>IiBsait Tordre de laisser^ pour t betire det» office», ^a porte 
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WTRtB & tous ceux qui roudraîcnt so pr^^'Qter |ionr 
prondr« part & leur culte. Voici U teneur d« U dépécha 
qui lui avftit <^l^ adr«&^e p^r Colbcrt, sticcesdetir do M- ^ 
Pomponna 

« Le roi onteod que votK chapelle t<»it ourortA i WIS' 

• Friioçoî» et 6tr«opi:n; cathcïique«, aibRi qu'à totift pré- 

• ir^Ê et rehgieDK qui Toudraient y asaiaur ou o^lArer 

• la ciiesK9, ainr-i que cria £« pTAtl^no ea totu Utus do 14 
« prétendue rcti^on réformée, auxquels Si M^esté ft des 
I envoyés (l). • 

Aprèâ lin onire &ussi catégorique, M. de ChiuvigDj 
n*avA3t pluK < qu'à obéir, «aaH r«g&rdrr plu* ouUro i^, 
comme il )c tlïx au pii^micr syndic- 11 B'4>iiga{;n, ■£ui- 
ujoiDH, À m«r avçc modératioD du droit qu'il avait de 
laisser arriver à la chapelle qat bon lui «emblerait. 

Nous aep')urnoiH pas précité' T^uombre des porsoiltiVa 
qui %v. \)xiHV.uX^rvttiA\'oifLcfn:\\ex luKé»idetit;inaisll partit 
qu'il fui %ii^Q7 couftldérnblc, pui«quo, dan« U registro du 
Consistoire, â la date du 23 décembre, il e^t dit < que ta 
Teille, il j &vait vu grande assemblée chez M. 1? Béiîideot 
en sa dévotion, et qu'on j ftvait tu mime dc^ pcrsoDies 
do la ville (2) *. Lq Comiistolrc se préoccupa vivement do 
celle innovation, et eu tille les Lôtea s'échauS^reui ; oa 
entendit ni^nitî Avs fj^ni. du pi-upte menactir U. do Cbau- 
vigoy il'uii inaiivalN parti, • 11 in^riiiraît, dil un exultd 
nommé Cornu, q.ue je lut donne? un coup de pistolet djuû 
la tflie (3), 

ta. do Cimuvîgny oe changea rien â uva plan, ul U con 
tiuua, malgré tuutes Ich meDacea, à UIro cél^rer \m 
offices dauH tiou b6tel. 



if-> 



il 



|1] Rcfiiirv du Convtl, Il bo^cmbri? 1070. 

CD ^*f^ie du OoDibl'JlK', tl ika-ailirr^ IflTB. 
13> ÏMil,, Il n-%*'iiiliri' lilXï. 
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Lt colère dea calvInUtea était à ton combla. Elle éclaU 
bïcnUit cQcria «lee mcoaci-s. \h en vinrt^nt h provoquer sons 
les fenétred de M. dâ Chauvigo;, des raj^seinbli^menls du 
ni]li«u de-AqueIft pnrtaitut dc& cris de morL EqGd, le 24, 
on Jippnt QU'ua indÎTidu voiiiîn an l'habitaiinn de M. du 
Chauii^nj avait tir^, sur U n^^Aidfnt un crmp dtt pi^Utlet, 
au moiDent oii U passait sur sa galerie, suivi de trois relf- 
(H^ic. auiqufb il vouUk montrer la vue du Uc (1). 

Imm^aUment l« Béfidcnt avertit Les magistrat» qal, 
compreiranl la gravité Ou fuit, lui eiprimèrent i«un 
r«s^u tt lui promirent d^ punir le coupable, s'ils le trou- 
vaient 

Celui qui passa pour fauteur do l'altcntut ^taît tin 
nommé Daniel Clétt, qui Tut mis vn arreuatiou. Il avoun 
avoir ddclurj^é ant arme à fuu d^ns ta compii^nie d'un 
tailleur nommé IK'ouat qui Avait a|j[i comni^ lui, mat» 
sans mauraibe ÎDleDUun- 11 protesta n'avoir point voulu 
atteindre persoDDC Dëonut, désigné par Cl^at, fut àu^^i 
arrêté vi placé sou» bcinne garde d la maiHon de ville. 

Eu apprenant ces artf'statîon^ la foule se porta lux 
«borda de la :^allc du Couseil, et voilà <[uo di'S cri^ mena- 
{«iiU éclatent. On demnndu que Cl^at et Déoa^t noient 
mÏ9 en liberté. C^mpit^nanL lu gravité de la que»tioa, le» 
maKÏEtTats restent iDiïI>TAnlable.'4, et Tout saif^ir trois dea 
plus mutin», Jean Goudon, Foex cl Pata, On arrête même 
ua uommé Gardclle, accnt^é d'avoir dirigé depuis sa tcr- 
roase une arme à feu contre te HéHideaL Celui-cî préteudil 
qu'il D*aTait en main qu'uuo lunuttc à loDfpie vue, prise 
mal à propos pour une arme. 



ni ifrrm^hiflL un mjiporl «lut t/ùli ifunl il:« ^iVili^aL i^l^ lc% làjiolnt, Nt^u* Iv 
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La position éUît trop l^mlue pour qu*eUe pftt direr. 
Les œagistTiits da Genève résolaront alors dVntojrFT ud 
df^l^gv^ » PfiïiH pour wrpninpr b« roi (ont** Inir pinnfl d« 
rrî qui vniiiît itii ?i(i piLs^f^r i*l lui filtre l'expo*^ des év^DC- 
meaUt eu le roiyuraDt de limiter les ordre£ qui aïftknt 
ilé donnés &u U^^^idi^nt de recevoir toiiH Ic^^ Frain^s, 
et dïî n*Mrrindre l'ii»(tsUu)ce aux |ierflûiinei de »4 unaî&oiL 

Le Meur S&loio» se mit en eBeX pit route fttec de^ d^pé- 
chev, mais un accidtnt arnré à son chcvbl ToVligeÂ i 
K'ATriîter k Lyon, ^tj \c9 uutoriti^» Iv retinrent, en afisaat 
toutefois^ M. de Cfiâuvieiiy, qui &]la aTorUr lea na^strAU 
de cette mdsaTenturej et ae pUinJre do ce qu'il* âvaîeilt 
tfoLé cette dcmatchc en Kccictr pour le dcsscrrâ wipri« 
dn roi HOn maître (1). 

La cliapclle ne co&Unuait pan moins d'être fréquentée 
l>ar les catholiques de la ville et du voiûuagc. Ou f vit 
mftinc apparaîtra des religieux do Pomicrs qui, sur leur 
pitaa&Ke, âeviurent, de la part de la populace, Tol^et 
d'indigiiea outragea. Ou était allé jusqu'i sotifflet^r Tua 
d'entre eux. 

De U. de nouvelles plaïnteade ta part du lUsidenl^ 
qui ti'nait lotijour» ferme, eu s'^tayant aur le gonver- 
rement de Franco, dont il ^lait le représentant à 
Geuève. 

Loâ GcncTOif^. redoutant les :<tittes du mécontentement 
du LnjÎA XIV, en vjorcnt k douner au Résident une garde 
pour empficlier l'approche de son hôtel. Les aoMats 
avaient reçu l'ordre d'en écaTter lous les étrnnjErers les 
jours de r^tc et de dimancbc. Ils ne continnirent pas 
moins &, affluer, et malf:ré toute» len vexatioiis particllea, 
loa cathoHqueit n*en prirent pas moins l'habitude de vemr 
asaistcr aux offices. On avait beau crier sur leur pas* 



|l> lir^KrQ â\3 Cuoicll, 10 bDwmbn- 1070» 



lige : A bis la messe* «Hé ^ disait, et Ton conipta m^oie, 
en GCTtaiiift JOUIS, plu^iUtirs prêtres qui la c^lébr^rtnt, 

A rocrOHlcD lie ce Cumulu*, on nu niAnquit pas d'accutïcr 
[gr Jean d'Aroathoo d'en ^tro la rfiUKC, pitrce que, dmîl- 
'im, ■ i\ voulait Tcnir rétablir la mçi^ii* A Genève •> Nul 
dottte que l'évOque n'eût âé^hé avoir cetlo consolation, 
aprèi laquelle «oint Fr&nçois de âalea avait t^ouptré, mais 
JamaÎB 11 n^ purut dunsi la chapelle du lU'Vidvot. S'il «ut 
avec lu) des entnUen», ce fat à la Chartreiise de Pomiers 
et A Annecj, oli il se rendît en 1G8I, le jour de TËâcalade 
pour ne pa4 fttre tl^moin « des sottise» dont 1« poupk 
geneTofs accompagnait ceita solennité (1) *. 

Qtïant i 1h pr^«vnci7 de» prêtres on n-^ligieui qm, par- 
fois, kl* pr^nl nient à ÏHcliKpirllp du H^idiMit pour /dire 
lamesne, rév^cjut^ ne pctivait eu èird rendu responsable. 
IlaTAit iD'^nie, daitR une circulaire, ff commandt^ aux curéa 
de fiuD diocèse • de ne pa» K^eupger fr^rjuemnieEit (lana 
Gci>i»ve, pour ne [nv^ ît>xpo>-tr n des instjltts, rt ft susciter 
de» emliarran ati RilMiteril. L'on ne remiirque pïts, ajou- 
tait-il. qaa le pt^nple s'adoucistie. 1^ Tonseil tieni toujours 
de« notable?^ am portes de la ville et dan^ le» entrées 
dn met ptmr «nnp^rlmr i{\it: ims enHiT!iJiuilti)ties sii^uulierM 
ou r^uUers ailienL cbez M. lo ttésident, et l'on menaco 
totts lev &Lvofurd» d'ua Tijj;ourt'UX cbÉLtimcnt, s'il» ee prë* 
aenlent chez le ministre dt; l*Vuu[:(; pour jr faire eivrcico 
de notre religion (2). • 

I/affaire qui f«e préfventaït île prtoie abord menaçante 
fiait par des eiplicatioua uâaei pïûtiquen. Spou aflirme 



iît L'inné pfArATptiip. Ifl ii>|[>Hirr llnr^i», du Unm 1i* ta i^hilrp, nviii 
vtprimf Ttipirtt ■ ')'#ir.' hlrni^i ili'llvrif ■!" tn |iu1p«jDfp iJu ^upi^rbi.^ Tlu- 
f>ga » hfavkiti una^noti i Lcuii l[iV H. >|(i diADiinEriT fut LdWfOi (:nvr- 

Bdrttff * an» ftiilïrailvn *i iln pii^ubd m i|ufl m^ Totihl plai rwlf fc 
Crfifw II* Jour t\p l'li"aUOf, 
llf Uurq du W JibvlPt tOM. 




qil« l« pin* coupable fît des excuses l geii*>ïW à M. de 
Cluavicnj, qui d^Ura tiu iwio <Ic S« Majt-«té lui 
gTAce(l). 

Que raiiAÎcnt peod&Dt ce temps là 1e& magûitrats 
GeoèYc? Ils ae rAsa^mblAiect, ita délib^raiûDt, ils cher- 
cluient raille peiiUt moyens pour rmpfcher ([nt les cAtb»- 
liques ne vlnsacnt thti le TUÏ&idFDt a^aUter aux ofnces (2). 
Voict quelqacî-uncs des propositioos faitc5 ati Costaetl. 
NouB ce pQurrioiiB y croire, si DOua n'en avi^a» pria copîc 
GQr lea registres. 

Dans les premiers jours <Jciaavif*r. les conseiUerB sont 
à chercher rica ruses pour se débarraMcr de cet éléïïùOit 
catholique qui tes tourmcctc. 

• Comme M. le ïtéHdent a dit i quelques pcraonDes qu'il 
y avait plnaicurH partîcalierâ de cette tille appartefiaot â 
la rcli^i^a catholique qui n'attendent que la prolcctiOD <hi 
roi pDur ^c dëdarcrr il est D4!c4>ssaire de tatr« retouvoler 
i la bûurgeoiîûe le serinent de fiddlit^! à TKUt ctÂ la rclt- 
gion, de virre et de mourir en cette proknfdoD- Oa doât 
obliger, dircQt'ils encore, tous les maîtres de con^dier 
leurs compQKnoDe papiatcsT et pour d^^tour&cr Ul colère 
de Dieu, qu'on lui dédie au jour de jcCkno et de péni- 
tence (3). • 

Voilà pour la rille. EcoutouB ce qui eet demaudi! pour 
les campagucs. 

• Les pODbt seront levas le dimanche Jusqu'à midi, aâu 
quo l'on no poisse pas venir du dehors i la messe du Rési- 



(i) Sro^ p. JU7. 

4IJ U. Albrn BilluL, dftui lec ouvrur Le réta^iU4^metti dn <«<A«IA- 

llqaca aviioai Ioleu H&trrié d4 aardi de k vULl pOW kUtf à b dkaptMà d* 
Fcuv «Htiii-r lai cDIim de Inm 'inlit. Il n'fm (wit«u pu indai, mmmt i 
h mi. que b \a laifas nUgluii rtfvrjn^, « Tncliiavu fiuHHUi du ciiàtiè- 

«bm?. iJtrVïit itdr droit oo dU dini Ued^vo *. 
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dcDt de FrftQc^. Si qnHfiuc (!tratj;iïr arrive co ville dit \% 
veille, il sera interdit aux boUUers de lé liÛSftâr BOrtJr 
avaût ane hcaro. 

t> ■' ïiofls tùndiona mx abords dM f ottos dce émissoiros 
^ui a^eoiiaerront aupr&â do ocn qui 3o prdMDtetoDt aux 
porUs 8lU ont riQUntion d'aller 4 L'oflico 4ii Ré^-ideot, et 
île lear feront enleodre, peur ka intimider, qu ils s'oxpo- 
itQt à do sérieux d<^«&^ciiionts de Ijl part de Sa Sei- 
lEBOuric, 

4 Ponr qQu Toa croie que les pontM ïODt lovés i une 
aatro inteoUoti, on Uvera do di«taace «a distance doe 
plataUc4, Comme eî les ponU étalent en rdfiaratton (1). • 

Veilà queli]ue3-unea deA ptititesaos aaïquellea OD eut 
jcootUE pour mfkcr le flot cathaliqae. Buis il monu tDU- 
jeiira, 

M. de Cliaiiilgriy fut ini^br&tilalle; it tint à ce que «a 
chapelle ffit acc^sBlt>1e A teuf, iJ roma, et^ e'il fait en 
«rolreau t^EDOignagede Frémiiif • ti y faisait officier cemme 
dam une catbi^drale *. 

Les Conffils eurent bean exercer toutes sortes de 
TexfitEonfi cmitre ct^ux qui arrivai^-nt à la chapelle, les 
compter et en prendre le signaloment; le nombre ne fit 
qu'augmenter* 

Dao» leur iMpît, quelques fanatiques Tinrent pendant 
la nuit salir la porte du Réaident et couper la aonaette 
de aa demeure. 

Coa baesoeflce ne fiicut que le courroucer C'était un ou* 
mgC A son gonrcmcucnt. Les magistrats lui en firent 
dos excuses» cq Lui demandant s^il déairait qu'on lui 
dOAlkàt des BontiaeUeâ pendant la nuit; il Lca refusa (2). 






Lk volonté lnfleittbl<£ de M. de Cltiuvlgiiv dombu b 
tempête, e: CoDâell et Consistoire durent courber la ièiM, 
Ce ne fut p%s «ans un amer ch&griD. Xous le votoos per- 
cer «ItEiï c«t douLour8Q»et parole» coQïEgirfet dâoa l«a 
registres : 

1 ComiD^ itDCft avoQ9 d^^néré de la vertu de los 
père»! Noire $?ignpuT a l?v^ Ea verçe pour nous r^Tçill^r 
t|e notr^ asuiuplMem^iit, en pi*Tnietthiit que le fîéïideot 
dn roî tr^fi-ctrcEtleii &it lotroduEt en son hfitel l'exercice 
de la reli^ou rathoHqjue (1), * 

T*l fut \r cri de ddircKHe poufif^ par ceai qui acta* 
HAfi'ht 1^ roi i\e Frnnce d'avoir rvfusd Tu librrté de copa- 
cleiice k eea mjcls par la révocalion Je l'Edît de Nantes 

M. de Pomponne ajant <iuitt# le inin»tM% kqd parent 
M- d« Choufigny ne tarda paj« 1 ^îlrc rappelé en France, 
On Ini donna pour 4iirce&54'ur M. Dupr^, liamme mod^r^, 
qui fut reçu à Genève avec de grandes manifentaUoni dt 
joie. M. Sordet, en parlant du d^juvithli HtWidt^dt^ dit > qu'il 
était un iatlialk|ue. non higùi (2). i II ne ku proQ»m;a joa 
moins trèN-cat^gorl^jueineDt sur aa chapelle • Le mi, dit-il 
i AH bon arrivée^ veut abeolument que la chapelle M»ît 
* ouverte A tout li- inonde^, et 8i r^xcrcice en c»t troubM, 
I croyez qu'il ne sb paiera pas di? mécliaotes rakona. ■ 
Pour ne pas eneourir la dj^^àco du puissant vionarque 
1e« mngtKtrats prirent dee pn^cantîona ufin dVmpAclier les 
attroupemeiita et lt*s qufreIU-»( autotir de la cliajiellc, Ik 
firent mâme < fnuttter & la Jisdjdiiie un jeune liomiui- ijul 
s^^tait permis d'insulter des feaimes caUioli^iicH »e reo- 
dant k la rnes^f . * 

Le Conseil nVn ^lait pas moins dans l'effroi^ et it met* 
tait d p»cution les arr^td^ pris pour empêcher IrH caifao* 



(Ij rUvblK du CiïokII. 
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liquea (le vetfr U din&ftche à Genève, tl faJAak é{y\vr ptr 
des gftrdkns les aborda dv la maisoD du RëHîdent, pour 
savoir qutb éUieat lea pemâiuiiigi^s j|uî y p^iii^tTHient. 

M. Duprë ATait commcacé VfiXftrcicft il« si^h foncUoii.s le 
24 *nil 1660- U dc rc«tA A Oeiïèvû C[Oti >iuil âii4, I.e 
10 DOvenibni 16dd, il fut ritmi^lacd par M. d'ihervîll^r, 4|iti 
eut des difficulté a^tez séricu^t^a nvec le» Qi]ijjîsCrftt&, au 

L'afHuence dffs nillKiliijtiiîK a» ^ttrvicr: <1a diriuirivlti-, un 
Ikn dtv diminuer^ «'au^ ni «nuit tut^ours, ce qui ia»(]ira au 
Kttàitni Yiàée> d*eD a^midîr le local Dès qu'où i*ut sent 
(le .SCH projrlM, (iti r«|iiinjlît [Ihuk 1a vïtltt In hniit i|u'il vou- 
lait biUr iiiie. églÎM' »4îc 11» clorher, Dniv?^ It? fiiiL, il n'dgiK- 
sût d'exhauAser 1& toiture do la chApello^ ot d'y pratiquer 
dc« ouTcrlurcs un peu plusgruodc^ pour pouvoir respirer; 
enfin éft changer tiLie piÈfce lUtenante en ^ocrhlie. 

Le Ci)ii5eil se pr^ticcupa de cette réparation pïus «lue ai 
U république avait été eu danger, J) décida que Ton ne 
devait pas souffrir ce diaugi^iu^nt, * la ccnaëquence en 
é4aût trop dangereuse, puisqutï ragrauJia^^imcDt de la 
clwpelle entraînait rextc&sjoii da culte, à quoi il fallait 
a*oppo&cT()). > 

M. le secrétairo d'Etat Chouct, s'étaiit rendu chez la 
Rérideiti lut dit que le peuple fi^nquidtait de boq projet 
d'agraAdisaeiDvnl, et qu^il venait de la part du Conseil 
le prier d'abandouuer boo dei^ein. M. d'Ibcrville rr<;ut fort 
mal le message, et déclara qu'il ne ferait pad de change- 
i&eQt â aa cbapcUc, maîa qu'il n'oiAlierait past latïront 
qoî Ul était fait. 

M. Chouct cbctcha vainement à apaiser le Késidcut^qui 
se montrut justement bleseC de co3 Uquincrics, et lui dit 
qu'il n'aurait jamaii soupçonné cela de la part de gt^nA éclal- 



(Ij Uc|UUc Jb Cvnuai, 7 aafti IttBS. 
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r^ comme aont c^htid (tre ksnuifEÎistrftU de OecËTc. L'tf 
vo7é lia CoRSeil prificndh qu'il s'tgiâttit ici ilo It »Scuni£ 
de Uk vitk, . parce que Ico S«TO)^ards^ qaî |>rtDaieQt part 
aux réuuioQs rclijiicu5C« de bu chapelle, <£tâicitt reg&ri 
^c£rBMaircM<«f f^mm^ des mntpns^ parce qu'ils 
^ rv^i^ion différente (t). ■ 

Ce mot explique toute la hiÛDe des aociens Genevois 
contre les Savoyard», lears voisins et no» corcli^n- 

Que répoodit le Rdsîdent àceUo déclaration? Blctséu 
vit il dit ^ M. Chouet que • &on projet s'avait «ïté d'abord 
i)ue d'€xliaasscr »a <liai}cllc pour U rcodre pitia aaiDC, 
comme il l'avait déclara à M. le syndic Pictet. mais qw, 
putaqne le Coû^iI en a^Bsait aïoiî à m>ii ^gard. il ferait 
ce qu'il voudrait, parce que 6a maison étant la loaîaoD dn 
rot pcruonno ne pourrait Tempâcber de commencer 1^ 
réparations qu'il jugerait conveaatloâ, • 

Le lendemain, MM. de ta RJve, Fîctet et Tremble/ 
firent une D0uve]le TiaUe i M. d'Iberrille pour calmer sa 
mauvaise bumeur; mais cdui-cî ii-ur déclam nea«ment 
« que la luaîson ob il habitait ^uit La maisoo du roi» oA le 
Conseil n*avait rien À voir, i>t que rien nâ Tanétcrait, 
sinon un ordre de aoo multro. > 

Par ^ite de cetie di^olAnttion, Il'« ma^^tHirats ré^oloreat 
di' i^oumt'ttre la qucHtloo an Conseil ^les Sûliante. La ma- 
jorité fut d'avis qu'à tout prix il fallait empêcher Tagran* 
dÎBsi>mF!nl (le la chapt-lle, H prier, au nom do la paU 
publique, M. le Késident de rester dans le ttaht qtto. 

M. lie Cbapf^aurcuge, propriétaire de U mataon, pré- 
senta un ^p4dient qui coQHi«t&it à l'élever simplement d'un 
étage, et à placer au premier une chapelle de même gran- 
deur que celle qui était dans la cour, au rex-de-cbaaasée. 



(Ij Bi^MK du Copjdlr a «fiùl 19». 
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Ccttfi idée semblt aouriro au RéaideoU qm ânii liri^uH 
pAT compri:iidrc qa'au lien de gAgner i ce chaagemenl il y 
r>erdrait, vu que an oiiisoa serait toujours ouvert»^, H par 
là mtmt e&i>0Béi* &ux dïhpi dations. 

n rcTJnt ^onc à si>n prcjel primitif, et déclara qii*il s'on 
r&pporUrait i la dcci«ioa du roi. auquel Iëa mi^ïî^rrate 
gencToifl aoumcUraicnt la qucstiOD . h rnoina qu'ils ne 
coiefntisat-Eit n ta répAratioD de »i cha.piï1lc, ùl laqDtUe il 
n'ajouterait pas na pouce d'étendue. Le Conseil ecmbla 
entrer daoB sea yucs, roaîa il demanda quelques jours 
pcnr réSéchir. 

C'était le moment od aurvenalont Ivs premiers r^v^s de 
Louis XiV. Namur venait de tomber aux maina de Guil- 
laume 111. qui reprenait uic^l Toffennive contre la FrancOn 
Ueureui de vnir la prépoudf^rance paitKcr aux ninmii d'un 
prioce protestaaL les Genevois eu firent des fêtes. !Is lan- 
cèreut dea fusées ea signe da joie, A Plainpolnis, et un 
isoir, en rtrnlriLfit ilan.s »on iippamuiirut, le n.^sidvnt Tut 
Saloé par 1« cri de : Vive Gnillaumef 

L'étoile de La France commençait & pfilîr. M, d'iber* 
ville comprît que Vheure n'était plua favorable pour poua* 
aeri Farîelaqacïtion do Ik chapelle. Lorsque Jca delà- 
fnés du Conseil reparurent chex lui, il leur dit tt^che* 
hkcI: t Mee«ieutï, tous élea maStres, - et il se retira, en 
«joutant que lea Genevois n'avaient point de parole. 

Cependant, l'affaire fut portée au roi par M. Amclot, 
■mlassadcur aupr£« île?» Lijïucs suiaaes. Louia XIV ne 
•0 plaignit que de deux choees : du mauvais vouloir du 
peiplc gencYOta i son égard, et de la garde qui station- 
ftâit habituel [cment aux abords de la Bésidcncc. 

ÎA-s fleiiKvoia cUercbèrtnt à fw. disculper sur le pre* 
mier c'iïfdt et ils se déclarèrent pr^LsÀ retirer 1e>i liainmes 
de ^dff si le roi Taifait interdire A se» snjet» du voisi* 



oage de Genève d'entendre 1& aDu8« du dlmaBCbe, aH- 
Unrs quo dan£ Ivnr ptroUse. 

Cetti- d4^fci3M^ Uii ra effet procJané« dam tes bailliagci 
voUi&ft, el par là, Ici OcdctoIs ac trouT(r«EA débarnssét, 
pour quelque temps, de la foule qui arrivait d« TOlaliuget 
le dimanclie. On ne ûi p\u&, suivant l'expreasioD du ttâ^ 
Uîra du Conseil, qu'unt? partie à VtmL £l1e consistait i 
compter le nombre di>» per^ODMïs qui cntraleot cktt la 
BiSsidcQt pour y asiîster à Tofsce, et à esamiiier léur 
mise. Cbaque luodi, on «d faisait un report au ConsaU. 
Grâce à ce codItùIc iDquiïitorial, en peut ae rabdrt 
compta d«ï la fldélhâ que meltaîeut les calholiqoes de la 
ville à aancUâer les diinani:he£ et Icë fêtes. La surveil- 
lance «"eterçH pi^nduit truU ans con«écutJfit, i »avoîr : ca 
1695, 1696, 1607. 

Le 12 janvier 1695, on compta 6fi personne», presqae 
toutes étrangères; le 1% 5S perGonnes, parmi le^qoell» 
on remarqua 5 uu C donkevliqurs. 11 n'en fallut pas davan* 
tiiK^i à rauturiié pour faire renouveler aux parUculkr« la 
d^fcnae de laisser aller leur» servlteurti ou valet» à U 
messe. 

A la f^te de la Puriiîcation, il n*y eut pa« moins de 
78 personne», dont 4 oti 5 paysan». 

On en conrlut que la ganle n'avait pa» été bien faite, et 
on recommanda au post^ plus de li^îlance. 

Le 2 marï, deux messes furent cél^br^s; A l'une, oa 
complu 27 perNOniies, à la denii^nie SA. 

11 y avait U quelques TmleUers. Ordre fut donné île Kl 
surveiller à Tt^rlT^c du port, et de leur interdire d'aller 
cfaex Ir TtdMdcnt. En cas de ddso1>^iKna[]ce, ils devaieot être 
iUiiprisoimt^H sans Aiirxe^ préleitea. 

Le 21 mai, jour de rAsi^enKLon.deuimesaeft furent dîtes. 
A la première^ il y eut 36 personnes^ à la deoiiènw, 5$. Oa 
exaniinecequ'ilyauraiiàfairdUutdécHliÇt qu'on TcsoD- 
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ît RHi cab&retteTS et &u3t hôtelier? la défense d« 

er ftacQt) ritrangcr papiste plus de trois jours sane une 

pcnnlssiou eiprc^se, avec l'ordre de dâcUrcr qu'oD ne 

ponT^t ka lOfitr, a'iU avaient l'iatetitioD d'aller à 1& mcâae 

CD ville. • 

Le 5 Jiiillel, affiaonce extraonlinniri^ à la chapelle, par 
SQite de Tarrlrée des mûi»e;oEinciin!. Le Conseil s'en pré- 
occupe, «t pcnr omp^cber < que pareil «candalo sa repro- 
duise, OQ amMc que les consignatair^a itix portes doone- 
ront des biàU*:ttci aux moi^enaouTS, afin (jue l'en sache 
au jttïte où llH Iront loger, et l'on fera ordonnance au^ 
cabaretiens chez qui iU logeront de ne pa« k-s luiïiser 
sortir avant II heures et d^mie, etceuxqui li^crOEil trouves 
dans lea race avant ceLto bouri? seront cmprisonnâa. Dès 
Je malia^ on mettra sur pied touU'Ë len troupes dp lu ^hT' 
nison!!1 > 

Gr&ce à ce^ ntenireH, le 12, ïl n'y eut i la chapelle que 
28 per»ùaDe«. On en compta d<; nouveau GO h la f^te de 
TAssomption, 78 à la Saiût'Burtl](f}L-iity> iTi h la Nativité, 
96 i la Saint- Mathii.'u I.13 jour du l'Inimaculée-ConcepUoD 

_ on célï^ira deux mcsjirs; à Ut pruiiiii-ns il y eut tr'Z pcr* 

^^BiUKfl, & la deuxtèniQ 78. 

C<4 chtflrea scuIb Ront une ddiuonatration de la conti- 
nuité du service relicivux dans GcïiÈve au dix-huiiième 
siècle. Ce n'eet pan que les catholiques eug»;ent La liberté 
do leur culte, car M. Liffortj aum6nier de M. d'iberville, 
telllit avoir «ne n^auvaîio afTairo pour ftro jUM visiter 
«n domestique do noble Deftbergeries, iV qui on devait 
amputer une jambe. • Il lui porta, e»t-il dit dan» les reiïia- 
tme, le ^acremtfnt, « ce qui faiJlit exciter une émeute dans 
hi quartier (i). 

il) IVfÎÉWr ilu li*ri!vn. 3 julllri |A«T, 
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U. d'TWvîllc ^nîtla Otni^Ti; en m%\ 1698 ; il fit mn- 
pîaci* par M. Je U Closure, 

Il nv fihinU pas que la ferveur àen cstliollques diniUin 
A rrtti* i^pDijui^. mr, k 8 ocUitmi 1705, Ira «spf&n» d« 

tairni i)i> la rhapt^lle du Ré-îilral. 

En 1712, ih dArlAmitciu'îljr avait eu « uac quantité ilf 
monde à la mcsAc Jrt miimit, notamsirDt pinsleurs bliv- 
chisMUSCA «le la villi-. ■ 

En 1730. le ^ mai, M. lUbuti rappoKv iiti'îl a vu un 
ÇTaud nomtiR^ Av prr^onnr» i^ortir rlc chpz U. le ré^ild^t 
« Cefa viftnf, ilil^il, tic la gtitn^c quantit^l de pajHHteft qui 
dcoif urtrDt en œtte ville. • 

Qaolquea joum plus tard, U. Rabua dit à son toar âvtc 
effroi I qu'il a rompté 31 catholique!» BO Aie sllmot i \à 
messe, vi'm liuil htriïrr» da matin, par U petitf PâisMîki 
et que Vun d'eux, vti^ant qu'il le» compUit, cria d*iu3 ton 
AfTû^&Dt : ■ Poarqunî at>ufi coinpteK-vous ? Voas autres 
protc^tanls, vods allez en proche rt nous à U mrs^. * 

Le 4 juillet, on ai^nale 500 pen^oane» comnic étant 
ftortle.H de U ré*idrtnc*'. 

La inèmt^ tnapection corrttnut^; <^iir le CoiiAJstoire ne 
cesse de retentir de plaintes relaiivea À cens qui vont 
entendre la meT-sc vhir, le Rriisitient. 11 e»t mhn^ dca Gene- 
vois qui aF^^istcnt ù la nttx^rt de minuit. Ce qtie le Duig&î- 
fiqui^ Cimsi.nl nppri*ni1 avee une vive peine. 

Il est une autre ehapcUo qnî remua la bile des mtffia- 
tr&l« gpfiEvokK. Quoique ir^s-reMrfiiile et éloignée d< U 
ville, ellj- tir fut pA> moin» un objet de terreur pour kas 
feTventR ralvîniMe», parre qu'on y disait la iDCflae. C'eM 
ce-lli^ tlu elijllean d^. Lai^oDnei, qnï fut ouverte sar la fin 
du dix-AeptifiDe Mècle. par le ïÎcut it U QrtTC 
propriété fcnii^eds mnmîlles. 

Deux capucinA àv Suint Jultun y vinrent célArer 
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de II Chandeleur, ^a 1(»99, Quelques joara plus tftrd, 
vil sortir ua prûtto suivi d'un cnfaat , qui outra 
dukA ta maifit>n d'jit nmludc nomwiS L^taochc. On pré- 
somiL qu'il Lui Avait porto U sainte communion. La iiou* 
Telle en fat portâo aux magietratu de Genève, qai se rén- 
Dirtnt CQ Conseil, pour oiamiDcr cette qucËdun. Lts^ 
terreg du «icoi de la Grave, dirout-ils» ïont du àcf do 
SaIm Viclor. Nou« en lomnsce les ecigncun, noua cnten- 
doDS que le »eu) exL.TCico de là roligîOD yrotc:^tiintc y soit 
pratiqua. Ua air^t^nt donc d'envoyer vn dt^li^gué i 
LMOnnex pour iutcnimï à M. do la Grave rouvorturo de 
sa cbftpolk, sou» peine d^f tro dénoncé cûtnmc un perliir- 
bfttenr du repos public (I), MU. MeeUeznt et Tremblcy 
reçurent eett« miisiOD. 

Le m«nr de la Grave ^tait en eompegnie de M- Liffbrt, 
curé de Trirr, de M. Tuvocat PnfEet et du juge Ma^Ei^. de 
8*mt-Julieii, ti^r-squ'iU h rencoQtr^ent. En apprenant lo 
motif de leur viMtf, le tleur de la Qi^ve U-a recul avec 
hiiin«;ur. Un lui cliri;:it qu'il oubliait • qu'il «^tnît le vaasal 
dCÉ neigncnr» do Genève, et qu'à ce litre, il leur devait 
reâpcct et obéiA^unce, > 

« *^ Comment, repartit celui-ci, va&^al! va«faU J'aime- 
fil3 mieux Olrc vaclier que %otre vassal; voub vous diio» 
trigneure, je ne reconnais pour seigneurs c^ue Son AUe^&o 
«t le Pape. > M. He^in.*zat lui reprfoentu qu'il parlait 
eomme un iii«en»iï, et termina la conrer^atii^n en lui iutl* 
naot Tordre de fermer sa chapelle, qui avait été onverte» 
«OQtre l'article T du traité dtr f^aint-Julk'1^ ^tir le« terres 
it 8alnt<Vietur, dont Afe-?<i»î<^;irâ ilr^ Ginèv^ étaient les 
MgneuTfi au sfftrltœl comme au temporel (2). 



i%) n««ltl» Un CawiK « ■»>! L<KW. 
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Lc Conseil, nuitl de cette affaire, fît oiHÏrcT dea recher- 
cher ûûjiâ les archives pour proâTcr «u uicor do U Grave 
que aes «ncétres étaitot, ea 1655, c^$ifr$ do FKut, et 
qu'en 1514^ \t chef de g& famille &T&it phït^, cemne 
bommC'lwo, semant de fidélité au pricor de Saint- Victor, 
des dfoit3 duqnat GenèTe avait h^rilé. Lo sieur de la 
Grave en appela À Sou Attesee et continua â tciir sa cha- 
pelle ouvfrtc. Toutefoi^t pour que Von ne pût pae le d6- 
uonccT comme prrturbateuT du repos publie, Il fil ouvrir 
une porte depuis l'intiirieDr de ta maison pour y péaétnr. 
De leur cM, 1» mafrietrau perlèreat leur pïainte au duc, 
comme d'une violation dea traita. L^affaïre retint ai 
ëfînat de Chamhéry, et U. k pr^idcat DeEeschcfalne dut 
procéder A une en<iu(-tc. Il ^outa loa uns et les autrea, 
flans bien dânièlcr d'abord Ice droite reepi.'ctift>* Il fallat 
procéder i une délimitation des terres ducales cA de celles 
dites de Sj^tnl-Victor. 

Vainement M. DelOMsheraiue fit appel A la mod^SrftUon 
dee seigneurs de Genève, pour laiaftcr le sieur do la Grave 
pratiquer suivant «a cooeciencc sen culte, dan« rintériear 
de Ra maison, lU n'eure&t qu'une seule réponse : * Noua 
sommes s^igaeuTs ^ur Iv:^ terres de Soint-Victor, au Bptri- 
tuul comme au temporel; dous vcuIod» y icaint<'nir Fétat 
de choses existant avant 15e9> Il n> anra donc d'anire 
culte autorité, en particulier comme en public, que celui 
que nous profcsâonsL, » 

Telle dtait la tolérance de Genève, en ITOO^ &ur loe 
terres dites do la i»eign6une. Peu s'en fallut qu'une sucrrc 
ne fut déclarée à Genève h tsu^e de l'obâlinatiou d 
msj^^lrats (1). 



itl Albt Dtcit. Ciuiu MU vMC Gîmtfac. 



GiUPlTRE XIV 



Los prdtr«8 clu diocèse de G«nàvB au 
dix*huitièmo siècle 



<— Lritrr de J»ti riWrrallton à ce M\t\. -- ELil iln CliapiLrt. — 
U* «orè* itu iftislnâje éf it^tkht, — t, de l'onUnTf. ruiÉ do 
Uiliginn. — Il rèlabht l« rutlf à Umj. — Sfs lailm irec In 
Bt|Uuau — Frtoilii, rur^ dv Prcjiii. — Sn rrlrïile — lji 
iMdibti ilr« Ssura de ikitîit au flrâod^acflDiiDt. 



Nqii9 noQfi étions souvent dcidAniliS communt »*operait 
VU choU ^1 hcLTCQx île f^ujK» |»oiir les béni^.tices dont la 
€0l1aUi>n apparlanBlt & raittoïHé royale. On [^ouvuU Aanfi 
doQte pref^façnUT que l'intipiratm venait de T^vèque, çl 
fne do princcK uust^i uligii^us que ceux t]u la malKon de 
8«T0Je D*agiMf4a1(fiit ni par cApfkcei ni au hii^anL Aujour^ 
d'Iiut, Gom avoDi la c)^ *l\i myRt&re. Kn parcourant la cor* 
refpondaaci' <U*« '5vO<;uvs, nous avons coiiïUt^ que, 6e 
temps A lutrc, Iv marquî» de Saint-Thomas, sucrritaîn; 
d'Etat, d«matidfitt au n^m de la cour la iitati?Jtiqtie dc« 
ueilleurs sujets du diocètie, comme théologiens, caitonis- 
tel tt tnoriilt»^ («*.», i^minunts en science ot en p\éU. Noiitï od 
Avort« ta pTCUve dans iin€ ktlrv dv Jean d'AroDtbou, dou* 



Uement pn!('icu»iT, piibi4)ii'v11i* nouu met hoiw 1«!» jum b 
pertonDel marquam du C1ia[iicre à telle é|H>que e4 lei 
noms des eccl^sÎAsLiqae^t len plutï dJftÎD^âfi iln diocAie. 
Voici UM parliu de <:« iloL'umoDt «iirv»Ki£ A Svm AIMbt 
royale: 

« MlldftIDO, 

« Le TDOUveintint que Votre Altesse royale a eu 4e 
fonoeT demièroTnunt des ecclésiasliqueB qui psicelklO 
piété 4ït 1*11 rluctrinr Uaeis %eA KtaU ne peut i^Ue «tUîboé 
qu'à un fond de rtili^mi et 'Iv granileur, qui attirera «ut 
la lîégeuce des t^ntrrliDtituift d'une gloire Iniraorlelk ei 
ïiufliir.ljvifJlchirruîdi^r^punilnï A l'avenir p&riMiH am avec 
tout ie re^jir-f^t H lu fiiuriMLé qui* jtt ilrjU. 

t Je ne crriâ pas qu'il y ait anccm dîocéiw, uî dans l'EUt 
ni dans las proiiDces ToiFiiues^ OÙ l'on trouve des Qcd^ 
sia»liqurn plïjfi m^ritantN que celoi de fretiêvA. La catkê- 
drali- i-Kt co]fip4j7«i.^rf dv In^nle c1ianmne«, Ioub noblpt oti 
docIeuTH K tXoïii la m^ilteurt: partie po^»(^dH W deux qui- 
lité?i, avpc tant d'avantages que Voire A1te««e peut cour" 
di^Tcr ce corps comnii? nn st^minairc d'évfqu«K. pour nés 
Etat» (1), n eu rente peu quMieaoIftit Jeunes, maiMÏlî^HûuL 
si dâïot^, si eiemplaîres et si modeftte^ et d'ailleurasl 
applijiués Â Tiîlude et aux fonctiiïi]?^ dr leur roimint^re, qoe 
j(.T iTiVMime \v pTiflat du inonde le pïua beureux et Te jfh% 
riche au milieu de atà paurreté. 

« M. de Montboux {Claude- FraftijmK)^ qui en est le Chan- 
tre, é\n à la prifvôtif, a di.^ lu naissance, an la vertu tt 
den talents pour occupi^r diKnt'mftit un des premiers p«>> 
Le» de TEglifte, 

I M. de MeaUion de Mareste, rarchîdtacre, excellft El 
doctiioc. 



Il) AidiÏTui luj^ila. UliTf lie Vi<r d^Anuibon, LO juOi HE7A, 
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« U. de Saks (Jeao-LoQïe)^ grand vicaire, est ttèa-propre 
pH>iir remplir une difcnit^. M de Ituphy, thifologal. sait les 
UagQf^s et p03S<^:lc uttt i^randc «^rudilion. 

• H. Ka1ca2(]), arcbiprétre de cette ville. *^sl docteur de 
ëorbonnc, d'uac piété ot d'un sèic qui le font regarder 
comme ud ange p^rai la jcu»L'ft?iCH MM. île Saint-Chria- 
lûfc, de Hoget, de teston, Uucioz, do Moutniayeur, do Coos- 
Untin et pluaivun autres, donacntdc i:;rai;dc» eïpéranc^fif 
et quoique M. de Marette d& Cbana/, ecit un grand et 
brlIUac ^qj^t, il n<^ luîRsc paK ^l'Atre venuvux et trË«-ino- 
datte dans nos ofâcf^s- Je passa sou» eilence plualears 
autres cbanoioev dr ce mvxinc Chapitre qui sautionnent 
te inlnisKro do la pardio avot: beaucoup de fucc^ tl 
d'âdiftcaiion, La cailiâdrale ne fut ni'pluKf^clAÎrée, ai plos 
vertueuse, qï ai modeste qu'elle ^^t inaini^narjt (J). • 

L'évéque de Genève pouvait ^Eie fier d« p[>â^sâtier au- 
tour de lui des hommes d'un aussi grand niérite* 11 éAu- 
iBèrc ensuite plusieurs c:4>lt^gi:ile£, > tintr(j Icsquolle-^ celles 
de La hot^be, de Snllancbes et la «aiuto Maison, dû Tho> 
DOS, excellent en verlu et eu piété. > 

Il eo eiFt UDO qui fait ombra au tableau, * c'est celte de 
Notre-Dame d'AnHe«sy, illutdre pur »a fondaUun cl par 
la piété de M. Tibté de Saint- liambert, >oxt doyen, mai« 
die laitise beaucoup à désirer so\i^ le rapport de la sctcnce 
et de ta rtfgularit^. • 

• Quant aux cureï du diocèse, elleft sont occupf^vK par 
dra prétrea éclairée et irès'appliqués au salut des ftmea, 
Pluaieun soutgradu^M et 11 en n*»tv pou qui n'ayent été 
ClffAi daai mou pauvre sémiualru ou daoa cwx de Paria 



fît LrlUr Jr M, 3ii*D irArDDthEXk, 10 midi IA70. '^ N. B. A aiUi> Inlin 
M Mot m ubtnu <lm vf^im uk^jnitiAutt du illf'C^i Mou* le rtbtoruD" 
•m PtfcvjtiUllQiUvH, a' Xi 
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et de Lyon, en mite que, dims trot« ou quatre annéo*. Il 
ne r€!ti«ra apparemmeot point de corâs <IanR le dloc^a^ 
qui te soieDtd? très-gnnde ^Ificatlon, et ié}i lesliaga^ 
nota de Genâve comnencont d'avouer qg'Us ODt f^los de 
respect et d'estime pour no» cur^ que pour loarB mlnlt- 
tre8(l). - 

A ces hommes romarqc&bles vinrent fie joindre, plu 
tard, ceujc que Ugr RoussIIIod, fie Bernei^ ligDaltiL comm 
capables de profes^r U iliëologie : MM. de VllU, docteur 
en Sorbonne, vif et p^D^trant ; Dnpras, curé de Chuvanoit 
uon docteur, mais docte; Lacombe, curé de Thdaex. 

Le» pri^trev qu'il tJ?i)uit pour \e% meilleurs canoiistM 
^tâl^nt MM. Macliet, chanoire^ Movnne, turé de Morttei; 
Chardon, chanoine ffc la collt^glalo de Notre-Dame; «t 
parmïloa ta^qn^a, jl sii^nalait, comme trèa-habilee, en droit 
canonique, M. Favre, d'Abondance, et soû oeveii,profeaieur 
à Chanibéry. 

En dehors de cetlo pitjlade de BavanlK noue pottTone 
signaler quetqucïi curds du uatre voisinage qui ont tai»ad 
des souveoirs historique» dans k<ur paroisse. 

C'est (l*a1)ord M, Frère, curé de Collong^, qui soutint 
■ea droit» contre la famille LuIIîd, par ses Uémoira, 
ensuite par At^fi chansons aarcaaliquea (3), 

NouH trouvons en 1660, à Meyrin, meetdre Jean-Louit 
1-tiJ/iur, diïltfgu^ et connuU de Min* Char l9t>- Auguste de 
Sale» auprCii du gouverneur de Bouig, grand anu 
capuciMâ et très-louâ par te P. Fidèle Tallssleu, coi 
• un liomnif? de trés-baute portée. > 

Ptu« tard apparuit, dau» la niiîme paroi»^, M. Gaillard, 



f^\ \ cpii" -jKniQf, |:t <[ur>iiii>n <li^ hum fopmUiiH 
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qui so1Udt« auprès de la Seigneurie des omemcnUt pour 
son égU», ofrtot à*j contribuer pour la plm grande 
part, 

A Sttconnox lîgure M Antclne Bouvier, proTootour dot 
r^paratloos faites & la chapt^Uj? de Fregny, qui vk a'op^ 
rar VÎDatitutîon de cette paroisse, 
. Ko6b, i Prcgny, dttÎvh M. Frucmin, dont noiiK aiiroi»!} 
& lOtu occuper d'une minière sp^cl&le dans ce chapKr^ 
aprèa avoir rappela la prias àe poaâeKsfon de 1a paroi««e 
de Lai)C> par le vaîllanl cbniiomv de Pontvene. 

Paml lea noma des caré:^ les plu» diHt,inf*ml« du voisU 
nage de Genève figure, à jur^ie titre, celui de BeiioU d« 
PoBtvçTT^ l'un des plus Tigoureui champions de la fol 
i^rtfaodoxe^ lïlrjnia «i> tai^loircdi- rest^iurer lecultu catlio- 
llqne & Lancj. 

Au terpips de la conquête bernoise, cq vill^e avuit<!lé 
dépouilli! diï 90U ^gïhV' Sur la lïu du «dzi^me siècle, il fut 
repris par te duc de- fîavnter i|UL construiKil un fort aur 
l'Arr«. Lea troupes de Lesdigulères a>ûut fait une irnip* 
ti4>n en S&voic, Lancjr retomba an pouvoir des Geuevula, 
i|ui rn^^Tent une. pftrtîe de cette bourgade, ha p^ix K'éttuit 
r^l^lilie par le traité de ^int- Julien, 5x^t\é eu 1<in,^, ou 
GOmcWDÇA à y recouBtruÎTc de» maifons, aur le^quellcii lea 
setgoenra de GvnÈvc pr^^U^ti dirent avoir des droîU, Ils y 
dtablirenl m^me uu prtit ttmplu oùla Rj^publiqueenvo/ût 
du tenjpii tti t^flipa uu mînblre prf^rliKur. 

Lancy, plac^ sur la £(^pe des Lerrltoinïa Hj>pTirtj^'[iuiit 
asciecat^ment au PTieuré du Saint-Victor et au Chapitre, 
dont U colUture avait été cédt^e par \e& IkruoÎB à Genève, 
poavaft rfive-nd^ui^r d'iincienN droits méconnu» eu 1^44. 
Ils furr-nt mla eu aviuit inir li-^ cJirholiijui.'^, fjui »<' yrf'.vn' 
lurent de ce que leur parQlAse avait ^Xé confondue mal à 
propos avec 1^ terres du Chapitru. Cette position ayant 
été attentivrineiit émdit^i? pir M. de PoutTcrrc, cuié de 



-:m- 

CtBflgnoR,1uf flonnttlteu d'intiTTpairuiprèvtoSafliifm 
de G«ll^\e, en JeniaDilant à f célébrer te raltf (1), 

>1. Hcii<»U (le roDlverro tppArtenaît à udq dM pin 
&r>cieniic« Tiiinilles ût GeDère. Sefi âncôtres avalent teua* 
Uèft W trcui^nie sjccle, une place honorable dans rhiaioire 
dô U ciliS, Un de seâ aDCAtrcs, l*>ftnçoi)} de LNinlveire, 
avait joui!, comme chevalier, un des priiKipass r^Ui ^&i 
la Confrérie des ^entil$homm4S J« la CtUUer, Il aratt 
même payé de sa Uc« Tardaur de b^ ceoUcneQta potir eoc 
prîQCC. BQVfDani du paye de Vaud, eo V%a 1529, U fui 
a«3>allU par • lait manvaiB garçons de Qen^Te, > dit Jeanne 
de JuB£io, au moinfnt oh W traTeruit le pont da Rhôoe. 
L'épie fui tir^e, mftis Iraippé de vîagt-ciiK) coups, il expira 
dans la 1utto> Quant A Bt^nolt^ctïTé deConfigMo^ t)i]*avvt 
pna mù\m de courage chcvalereitque que Bes ancètr^r 
au point de vue de h religion et de la foi< Les catliotiqtieE 
dti Lancy Fait.akiit partie de «a paroi^t^e. Il Um vieitaîl 
comme aast ouailles et se nommait leurpastear, et en rtra* 
pIlsHait ni^me les dtîvoînf avec /èlei son dévouement 
était aU'desHat} d« tont éloge. 1;q de ses premîen actes fat 
de protester contre 1c syndic Lullin, qui s'était appropria, 
à titre de haut déclm&teur, h's novales et las andeas 
droitft de la cure (2). Il eo vioc Jusqu'à actionner ce 
ael^eur devant les tribunaux, Le Conseil appeU une 
mohstf ce ^^T(\chi, et. envoya i Chambéry le procureur 
g<5iLiSra1 Abraham Mestrezat, légiste habile, pour plal^Uf 
contre }e curé de Oonfignoo, 
Vm:\ U^K tn^lrucUou^ dont il fiit nanti parle Cootoll i 
I Vou« rrpré&iïutere:;^ au commandant de bi Savait et 
f an pr^^ident du Sénat, disait le Conseil à son envoya 
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> que ces Da\a1es couï app&nJenDcnt ÎDcontestablement, 

' tnikc en verta des traitas que da notre paUibio et immé- 

• luoiïalti poweosloiL Voua Ivur furo/ vuir ïrs iirticles 

• d«s (liu iraités ^ui ét&blU»(?iit noire droit et parlicu- 
« lîcfviKïiit c^ux de ia3»j «t 15d4 L'ntrL* Bprite et nous, 
« par l«:j<queL4 La cute Ue Lanoy eiît par tLi^tril eompriio 
■ €t uofntnâmeDt dâtignée dans 1^ nombre <Le celles ^ui 

• nous Boot cédées. ■ 

4 V4HI4 leur ferez rcmsiquer en outre que, par le traita 
« de Sdnt-Julieiïp duuïj (levons jonlr de tout ce que noua 

• JiOMâdiotiK a\uol U gtierre du 1 :)$9^ iiiqui.^! tenijis il est 
«.notoire que nous po«Hddicfnit la cure lïe Lanc; commv 
«. d^pandante du Chapitre, et en vertu des traîtifâ cî- 

> Vous leur reprit^enterex «ritirore que le stleur TonU 
« verre, n'ayant point \a. <)uaiité le curé de Lancy, ne 

• peut avoir le droit de» novates, lesquelles ne peuvent 

• ^^tre lieToancléeï que par ceux qui etercent lii rît^oi^ rf« 
4 fiochrr. Vous Ivur fvtc^ vulîii cutmaUrL' qu'il y jl pin» du 
« 150 an» qu'il n'y a eu A Lancy ni cure ni curé (l), * 

De «on c6\é, M. de PiJDt^erte, convaincu de la Juï^tlce 
de sa cause, la soutint auprès du comniundaut de lu £^voie 
vd du pr^idenl du Séiiuli*t moutru qm? 1t^ léii4^fu;(< ii'avniL 
IMS perdu s«ft droibi, « vu l'erreur commise par ceux 
qnî avaient aut.reroi£ rangé Lnncy [larinî 1e^ tefrcn du 
CfaapUre^ sur lesquelte» les Bernois s'étaient réJ^v rvé lu do* 
maînv HouTeraiii el tmis le*» droilii ^^t^igrifiirianx. ■ Lnn^qu^il 
apprit que Tusurpallun allalrr être cnnHummée, parce que, 
^aatt'On, it n'> aviil plu» -t Lancy ni cure ni clocbi^r» il 
r^sutut d'y aller Rier ita dmit-nre i^t \Vy Taîr^ non^^eviliï* 
tiit*nt urt'.-d'élabliîi.Heineui, utïtis ii*y i^iercer lea fonctions 
curlalea. 
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Le ftjodic LftUîn s'était mt^na^^ à la covr d« baais pn* 
Ucteun; il fallut à ïl. de Pontverre toute rdoerEie i|u« 
donne la foi pour no pM ae laiu«r ébranler par lee coa* 
tniri^i*î,> i^u'îl éfvrotiva. Déjà M- TlïCy de Pi-»ipu lui avait 
biiïtiSfi^ l'urdri^ de ces^r t-eK jiourft^itrH. Ce fut jin^ci»^- 
ment le lUDmeat quu choîait le zélt^ cur^ da Coolignoii 
pour acheter daiut Lmicj uoe ch&inbre, kfln d'y rattembler 
son petii troupeau. Apr&« avmr oni^ atis»i bien qie po«- 
BÎblir c« local, il y ingfjt un m;>dcb{c uulel, oti il obtint 
avec pffinc du propriétaire la pcrmtssioa de pouvoir t&é^ 
brerlesSaînU'MystèriîK- ce qu'il ^t, pour une pTemîère 
fof^T d&ud le milieu du mois de juin 1696 (l). 

C'est avec une joie bien ^ruide que U. de PoQtvenre 
offrit à Lancy le saint-sacrifice de It tocase, qui n^arait 
pas ilé célébré dan^ c4:ttG localité depuis cnnron 150 ans ; 
muie l'enfer en ruj^ît et lett hérétique» a'cn émarent me* 
mtnl {'lu 

A peine la nouvelle en fut*eI1e portée à Gendre qae les 
Conseils };e rajiBomM^-rent pour délibérer sur les mesures 
i prendra ÏIh di5cUr^rc*t]i que lu ctilébration de la mené 
était un attentat, un acte de nouveunté eoittraire aux 
droiiM et uux traita; ils résolurent d[? porter leanplabiteB 
RU pri?>id«'i>t de France, et cbnrgèrent M. Jacques Favre» 
coiH(*ilkT d'Etnt, d'aller dénoncer A M. Pootverre queyi'îl 
continuait à f&ire cet acte papi^Hqee «ur tene de Cbapl* 
tre, \U le regnniaivnt couime peittirliatcur du ri^s public 
el rMCtioiint^ratftiit roiume tt-l devant 1^ ruî, dont ils cot- 
nai&saient les louallis intentions (S) 



dr Rry. du Conv-n, 16 jhIii lOW. ■ M. b syndlo l^llp » nppcné nr, 

bn« mtiiviL dti Uacj, <h»i du pii>>ân ptifàiAF «4 ^H y trUl dii I* Mii«K| 
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— sort- 
ie lend^nmin. Jour lie diiiiJLriche, 1« syndLc, prdvcijftnt 
que 1^ cur^ i)e ConAgnon repArallrait Â Lai»cj, ite dirigea 
av«cuiip nombreuse escorte dn t£t4^ du pont d'Arvo. Il 
i*Atiit fiiît pricéilrr par un McrâLairi: (1r li rt^Mrlirnur; ût 
FTÊact, qui rtevAjt déclarée au cbânolue • f|u«r k roi, iboi 
maître, iw voulant rienînnovpr sm k*K L^rrcin de Saint- Victor 
et du Cbsiiitrc. toiilets IcHttiosM dcvrutîntrc^trr ^or Iff pird 
ciâ dtjM ^taii-iiL torMjut; tt" |mjrs avait pasa^fouft ïadoiuiiiiL* 
Uoo. 

M. de Vontverre, avurti de 1a pr^^ence du njndTc de Oc* 
ttcTe» b'ro \int puti moins â Lancy, accompagné de Min 
domestique^ avec rioi^ûiioa biaa arrêtée dV c^Wlxer la 
minU* iii[*KKi!; il était i cheval, purinut avfrt! lui toul cfî 
qu'il fallait pour l'office du Jour Lor?i4]u*il Tut arrué & la 
hantetir (|uifait face au village de Lancy, »ur la route du 
ConRgnofi. il npi^rc^iit deux grotiptrii d'hainm^^, dont les qds^ 
pfuH rupprucliéd d^f lui, HemIdaieiiL urnif^, taTiEli>t r\xw )ea 
antres Matiiicumicul près de la maiî^ou Durafour. Left pnf 
mîerB étaient itps moissonneurs savoi^tenri qai, appuy^H sur 
leurs fauK, l'attendaient pour savoir s'il y aurait cne 
1USP& Les i^r<;i>nds i^ljiîeiit tiM pi olt^Ht;uitM rangt^^^i autour 
de M. Kavre et le:i curietu qui Tavaieut nuÎYi pimr voir 
nme de telte alTaîre. Lorsrpitr M, de Ponlverre eut fait 
«ptal^ues pas eo avant, il rerommanda son An\e. h Oieii, 
puUp aVtaiit approcb^ des psysans, il leur dit avec assu- 
rance : < KJ] bleui mes bons nuds» qu'y a-t il doue de 
nouveau â Lancy ? — On oou^ dit, M(Mi!iî(;ijr, que voua 
De pourrei pas nous dire la messe anjourilliui, — ■ Altez^ 
• ne craignex rien, repartit le ctianoîne, aile/, mes enfants; 

■ à moiuii qu'un dc m'arrache la liingue, je tno&terai 

■ Mjourd'bui A Tautel, jrn aï h droit. > 

Il fallait traverser îe second groupe pour arriver à U 
chapelle. Au moment où M. de PoDlverre di'mandniL qu^on 

m 



— ;»6 — 



I 



loi fil ifliLcer H. Favre, eomu)t dv la fùiiie, s'oi^posa A 
p«8stg« «tlni cria: i 

— Mon&i«nr, aunninf1«^f<fVif*iiritrA4elavilledeOeiiftta, 
jfi Touft somme dei» point passer outTâ. ■ 

*— Je ne puis m'tn àUpctt^ttu répoadit avec gTatité le 
courmgiKix cli&iimne; ^^Krapgitc dn jour m'invite & laisser 
les 99 lirebh ilan» te Jé^ert. pour alU-r rtirrchrr ci-1Ips île 
I«nrif7, qui 8ont é^r^»(l), • CiîlJut le iTOÎHÎ^min lUmaiidiv 
^^TH la PenUîcAle, 

— Vons |Kirt«jt Atteinte â V&ulfmt^.... 

— Nullpmcutj j« nVa ai pas riatrDlîon. 

— ljt% tmit^« s'AlInlitirotiU pa^ aiix Seîgnein^ ée 
nfvc U nmiveraiiifi^ spîrilurlti^ act In» t«rn-s de Saint- 
Victor et du CliBpitre ? 

^Mon souTeTain spiriluet. cVstk Pape. 

— Vom HP reforma îsT>e7 ifonc paamâme rautorkédu roi? 
An m^niiT nmnii^nt iha hE>mrneit n'apiirochëreat poiir saisir 
la brîdfî ilit rlif-vul. IjOrtiiui! 1r rlumoinc a*Aperçiit dfr ce 
mouvement» il iIdiuih un coup d'âpemn ex tvmWi la f«ute 
qui ouvrit ses mngf. Il ne put eoteudre que ces mou : 
— VoQS éUi UD pertUTbatcur» aou£ allons porter plaiou 
au Tcl 

— QQ'Ac«la ae tienne, r^pondit^îl,pOTCcz l'ftffairQ&eon 
tribQDal^ et (le mon c^té^ Je Tais écrire au Papo, 

Lafonlc iiit4?rdite ««retira etM.de Pontrerre entra ilaat 
sa cliapelle, «uivi <lo» catlioliqnee qui applaudisAOïunl à 
son courugL'. Afaat inU pied % terre, tl demaiMEa un instail 
pour se remettre de rémotlon que lui avait eaus^ cette 
ec&ne, ^t offrit ensuite le saint sacrifice. Après la commu- 
nion, ii prit la parolci et expliqua, d'aprù^ l'Érangile, lefc 
obligactoua du boit paateur; pui» rappcbnt ft ses auditeurs 
les menaces lancées par le seigneur contre Ica paatesrs 

(Ip ll^mdrr ilt H. 4v rODtiMfp, 
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timiflr!^ H ■^î^nts, < Ne pcnsi^^^vouH pas, dit-Il, que 
J'en eusse encouru Ir» cfTeUi si j'ctine été askuï lAclie pour 
&bai»dt>mier \f. rIi&Ki|i de bntAÎIIe à ce» ennemh de Dti^] 
et dt Gon Eglbc? t 

Eo ce motncot, on tîI aniT«r anc foule de geoa de Can- 
figoon, quif spercti&iti dioiiUt ii TnuUl un itnt.n: prêtre 
^QC M. du Pi>iiiTerre, s'étaient imagiucfi que leur curé ii^ii 
cotre les main? dus Ouoevois. Uq brave paysan Doninië 
FâTre, Itur nvnil dit. - S'il y a deshomiocs dccceur.qu'ils 

■ mi' suîvmt, un digne» fila du «niât Maurice. Allons t'il 

■ le fiot, mourir avec noire ç^uér al , • — Kn avanl î s'écrie- 
n?nt les pluî diflcrrainfo; cl ils partirent couveria de joueur, 
bien décidés à faire. i*U le fallait, de leurs corps un rem* 
put à leur paatear, et à l'arracher des matins des h^nïti- 
quca (t). 

Jl oc fut pas n^cessûro d*eo veair & cette extrânité; 
M. de Pantvcrre était lilire. et il o'cut lu'à tcmpÉrcr leur 
ftrdcur et ù Je^ remercier de leur dévouemeut et de leur 
courage. Pour maitttenir son droit, le chanoine revint 
eocoie le dimanche ^nivaDt, et d^fclara «lu'il avait porté le 
différend au tribuodl du roi^ dont il attendait le juge- 
vcdL 

Loa ouvr^ de Dieu ne c^'opèrent jamais san» contraillc* 
tiOD, et i) eat rare que les hommes de bien puiascm par- 
venir à leur bnt sacs passer par la voie des éprcUTes. i^ou- 
vcot les contrAfiétés viennent du côté où elles sont le 
moins attendue». M. de Ponlvene, vainqui^iir tlàu» lalutte, 
croyait pouioir jouir en paix du Cruit de soc triompher, 
lorsqu'un Jour ou vint l'avertir que le Feu s'était déclaré 
dans M chapelle et que ficn autel était réduit eo cendres. 
■La nouvelle ne fut iiLJLlhL*urcnsemeiit que trop vraie» et la 
malveillance chercha même à tourner cet acciileot contra 
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lui. On r^piQiiît le bruit q^ie M. île Ponlvârre, pr^vo^uiL 
ane d^raite, arait lui-m^^mc m^KB^;^ ott incendie pomt 
EOTtir flvpc honneur di- »a fausse po^Uion. 

II n'en fallut pay davantage poir Teicitcr, et 11 s« 
déciiJa do f)UÎt« fl mettre la main A Vcenvre, pour élever 
UDo diapelle p1a« mte et phit Inposamo qtie cello qn'CL 
Tenait de perdre. lia ProvMeaee le seconda admirable- 
vent dans «on de^selo. 

r La maison de âsToîe rccoavrB sur ces eotrBfaiîes ses 
Etats, et Tkl. lIv PoDtverre Juges l'occjDfion propice pour 
inttÏTt'Âser le HOmeralo en faveur de «on églUe. 11 re<rou- 
nii, dans ce but, à Soa EïceUeace M. le marquis de Drou* 
erotn gouverneur de Savoie, qui ordonna une enqoéte sur 
tes causes de rincendie de U chapelle. Il fut facile d'^li* 
blir que le feu ne ^'j était communiqué que par ue inai- 
fion Touine. Alora ce liant personnage, ayant acquU la cer- 
titude de rinoocence du chanotDe, l'autoriu i commeaceT 
un Dourel édifice et lui promit m protection auprès de la 
cour. M. de r^iDtverre, cans perdre de temp?, ât rscqniSH 
tîOD J'un local !^ur lu graade nwte et ât creuset lee fondft- 
Uona. 

Les mma sortaient de terre, )r>nqti'un intiiÏDktirT dépnté 
par MtiSiLeur»deGenève,vinteDreiever les plans et prendre 
les (lirocDHiODK. Cette visite fut pour M. de Pontverrn 
d'un iiiauvftiH augure; îl do se trompait pis. A quelques 
Jotirs de distance, Il recevait une notlûcacion, par laquelle 
M. de Normandie se déclarait le propriétaire du fonds 
aur lequel on bAtisKalt régiise, en vertu d'une cr^aocs 
qu'il poFi.4^(luit coQtiQ le» fr^re» Maiagny, qui avalent 
vendu. Il fallut suspenJrc lea trsviuu juj^qn'à ce qu'on eût 
obtenu une cession des droits en litige, moyennant Ift 
nomme de 420 Aorln?i> Cet ob»taclo enrmcnt^, on se re- 
mit A. TouvrAge. Le» catholiques nvallA^rent de aèle; les 
riîforui*^^ mimeË voulurent prêter leur conc^un ctec cliar- 



gèrent du trans]K>rl de pru3«qQ« tous lo3 m&t<^riaux n6c€P- 
MJrcs pogr le DottrcI édifice. U. de Pontvenc ttlri^cait 
lut-m&iue Ici trnvjLux, cAr il loi Urdiil de voir eoo ocavro 
ficbcvée. Il Et pl&cer eur le TroaUspice l'^chclIc mystiS- 
rîeu» de Jacob. Los aaccs montaient chargés ilcs priËrca 
ftdjTSeéCtf i Utru pour li convemi>D dc ceux qui ne faigalcDt 
pa5 partie deacn trouprau. Au dcaaOus, od lisait cee inoti» 
eiplkalif» : * H y o ici ttcs brthit qui nt-aont pas âe cette 

< hergme, mats U ncvJt faut tes ramcHcr^ afin qu'il n'y ait 
• pltis qu'toi seul ^stcur H qu'un seul troupcat*. » 

Cea parolca da Sativear chi^quï^rcnt Ica membres du 
CondHOtrcL Us en ârcot un crime aQ chanoine, auvsi bien 
i)Be de Tandace qu'il avait eue d'élnver cd face do Genire 
une Ivmei&e croix sur la chapelle (1% 

L'hiitoîre de cette croix fL>urDit une nauvcUc preuve de 
rtotolérancc qni rêfrnait alorfl tiau» la ctti! de CaUia. Â 
l'eadroit des catholtqu». 

lUeo de plus jnoâTen^if i^ue le »ifEne aiigu«tc de la It£- 
deiii|>tÎDn, rien depEun din^liro. Cepc-udant, b lantenncr 
à ^ul fat commandëe la croix de Laacv, reçut de U. le 
ajmdic de Nonnatidio une H^v^r^ adiiionc:fUtiûii pour avoir 

< dona^ aoD concours à la fabrication d'une œuvre aussi 
damnablo. * Il fut mémo menace de bannissement, s'il 
livrait la coinmao<le. M. de rontrerrrc pour coup< r court 
â ce* misérables vetattOQa. âe relflcba ile sa convention et 
Q'tiiffea du fabricant que les pommeaux^ ut réservant d'y 
faire j^oïter une croia détachée du couvcTt de TégliBe de 
CoofigDOD. 

Ce fut surtout à rërcction Je l'autel que le chanoine 

[AttAcba te plu» d'importance; il voulut qn& aon hi^ttiiri! et 

celle; dr MiQ prinnicr oratoirfl y lignraa*^enl en all^goni'. 

Oq voyait, d'un câtlï, ud phénix avec ces mots : Je stêis 
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âéf<tH par tincmdu, je rmaii meiffr*' Vmrît, e! ifaiw wtf 
ccndfttje tr&ttvt la m,_ Dp V««trt taxé ëult ud p^icju 
«rec cette épigrafihe : /-e bon ^ ofifnrr tlonnc fa tfie p^ur 

Lonaquo U chapelle fut achevée, M. d« rAnirorro nt 
aviu SOI év^îqo^, <|ui lui l4^iiK)lgD& la Joie la plue rite de 
IMnctton de ce nouveau tabernacle, et l^aoloriaa A y célé- 
brer 1i>a safnlA my^tùtes. Ce saDCCoalre^ quoique Inem 
mo(k'»<Ui puisqu'il n'avait qac dix piedfi carrds, o'eti éltXi 
pas moins cher aux catholiqaoE qui avaîeDl le boalieur 
^'y entvndro la parole «ainto, et Ay rccerelr les aacro* 
mentfl. 

L'oun&ge n'ét&it cocorc que commeueé, leruque M. de 
PoiitvGrre KOn^ea à procurer ud patteur à son troupeau, 
convaincu qu'uu curé 6tait ot^ccssaire idnn aiie localité 
eîtu^c aux portCTs do Genève. U Et donc dea tueiancea 
muUij>lkes auprËs de Mkt Gabrivl de Koasillott de Der- 
nei, pour eblcnïr un prêtre qui îti selon Eei cœur et ea 
pens4e. 

Sqt ceK eatrefaitct?, un jeune occléâtastfqae. originaire 
d'Fvian. iionimi^ T'durAiiué lEocb, «'arrêta à son reu^nr do 
l'ordination diQx M. Uurtt. curé de Coinpeaiiïir^, Son sUe 
fixa Vattention de M- de Feolverre^ qui lui propos de 
re»«tcrA Lancy. M. [tocli, voynnt du bien à Tiirc dans celle 
localité, accepta Gett« offre, â la condition que ton év^uc 
y &0ttBC7)ratL 1! ne fut paâ difficile d'otHcntr cette aatorU 
Fûtion du prélat, qui répandit au ruré de ConâRUOD : 
• L'drcction de ]'i^)£IJj:G ot de la paroisse de Lancy acn 
vout! d'uvti', qui mieux que vouv peut «Avoir celiai qu'il 
VOUA faut ijour la con^olidtr? * 

Un logi^^ment pour le neureau curé devint alors tMkea* 
autre. M. de PoLtrerrc^ dont la générosité était ii»ïpal< 
sable, lït l'ucquiKiiidn de lU^ux chambres dan« le voiMnage 
do b chu]7utlti i;t y int^tftlla NL Itccbj premier eiiré de 
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I^ftCf. H- Rocb connDcuçn ses foQcliCDs le 13 d^cem^ 
bre LT03 et reçut toh LcâUtuUoti c&QOiiLque la duroicr 
jour de février 1707. 

Avant de ta lui confëier, Mgr fie Rosailkn de Dcinei, 
voulut que le Uéaiàce fût fondé. M. Uoch, de couvert avcc 
M. d« PofiUcrre» profitunt diJ» l)OnDi:i-^ dinpûvitbnfl de 
M. 1c sjndic Lullin, qui dcnijwda iiii tLccoiJimoJrinifOt au 
st^^dea DotalvA. traita aver lui ^ûur une eomme à'hT' 
genl, nwjrcartHii: lai!e?t?itdiMle trenliî-tnriApOjieHdtf terraiOp 
qui c<llt^tll^^^rDt te^ |treaiÈerâ avoir» da b^ëfiCB. Le nûu- 
TCiiu curé n' fêtait pas moins i,6\é que sod piiM^CE^sseur : 
ayant reconnu TinNuffi^nnci^ d« :■» jmLilr chikpi-lk, il tie 
tanla pEt-t A rnu^mirnur di- iout Ir c1j4i?yr aetud^ alnid 
que de la »tcnstie, et y fit lUvem €mbel1i£&cm€Dtd. 

l/ëyliM- de liUncy compte» parmi rpî* bîenfniteiti^, non* 
^«J«U^mRtlt iiiir Tmilo dr prflrr» vnvoinicns qui r<^'pom]ir«nt 
à l'appel fait à leur gént^ro^iti^ pur M. ItorJt. <il pIUAÎeurs 
Bcjgnfrurs liu voîsîiiftgQ qui tinrent à bonn&ur d'cDiicliir 
de ]eur« dons la sacristîr et le bt^n^nce Ae cette paroi»»c, 
tnaÎG Karlom lefi princer^ de la famille de Savoir, Victor* 
Ami^li^t l" ri Hïin fils nurle-t-Ktimmrn:el 11. Ce dernïftr, 
ttltarlmiit une îinnierk'ii^ iiiipitilanre à la bmine ^ducsUQD 
de?^ jeane» gens le ses Etat^, s'engagea à faire le traite* 
méat d'un vicaire -T^t^ent, qui (louTieraît A LaTicy deJ« k^onn 
de rat^hisme et de §^umtn/iïre. Il envoya, en outri;, au 
rart'-, plti:>iii'itr« pn^-^c^tts^ el lui n^rnit la iLomrn» iii^t: essai ri; 
à la fonifi (le In cloche b^nîtti en 1732 par M. div Saint- 
Aoge. ctia^ «Ip Saint- Julien, et qui, brbée par aceident, 

fut refdnilue vu 1838. 

« 

U. Roch s'était généreuAemartt d^voti^ à la création 
d'uao parois&e à Lancy ; ruai» il ne put niettrc la ckrnî&re 
nuiin A IVuvrc qu'il avait &i fort avancée^ Son ^v^quô 
Vfti'pvU, vu 17'il, à U cure île Compeïièreij, ot le rem- 
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ph^ par M. UefttraJ, qui Mmbla «voir liérïU <lu £Ë 
GOB prédéccAMVr pour la Rloirc de U uifti^j» dt Dtcv. 

La chirité cAtholiqu«, toujours «î cipanuTe, (tait In 
seule «ource oit Ton ptt poiser pour avoir len fonda oéce^^ 
satres ù rétabUtc^mcnt définitif ûe la nonrellc paroîase. 
M. Ueatral j rrcourni av^'c Uot do per»érér&Dco, qu'en 
1732, H eot le lonheDr de voir scn é^is« entièrecncnt 
achevée, of nt*e et rtieiiM^^e. Alors ï<eul*'neiil il en doMumda 
la béD^diclior, [|ul fui f^iie ^oleDodlemcnt phT M. de Pont- 
verre, aHfîM^ dor Nf. Itodi otde pInMeor» autres ecclésias* 
UluuH, |p jour lie la ^iiittvTrînilé. 

Mtin.xîf'iir Frfre, cor<^ dfi Olmiimont, atOTS en graod 
renom, eut la jfhrcle; il fut chari^^, dans celte belle jour* 
n^T il'eipli<|iicr aux noniliieux ASfiîslants catlioliques cl 
protc^UntK \c ïeoH dem ct^r^monie^ qui se font h la \tine* 
djiilîon ilr-a ^glhefi. Il enldit, àxus nne lïoltce bur cette 
fèie, < qu'il [f^rora Avec ilistiiictioii. * 

Une inïcripLJoii gravât* sur la pierre et ]dacée au-de^iia 
lie la porte rappelle raonét^ et te jour ok IV^llse ilc 
Lancj fut Idnie : 

TJCTitlil AMhlIlCO I rATU ftT CXBOLD BMU U FIUO 

l'OrKKTtHblHlfi RKUinifB hVK 

INSlOBflA KJKC IS rBBPETUaM EBl^tOtoaX ASBOBCM 

tftmiPICBMlA MKHOltlAll; ïtrH lOTAM A» IHO 

kilCitaoet^ hkoqvic Tnryo backasi i>icahbt Mjmts 

VIINKHIIA CUItJlVIT, ÏL. I>. 1", HV-STRAL, CIV13 OeXKBnVS» 
ET EOCLlEaiJR LAKCIENBI9 UKCTOB- PIB Tl CALKHOAS ISJUI 

Mrccxxm 



M- i^e Vonivrrii' rkouiilt \v S juin 1733. nprà*i nvmr 
iiir^ il<^ Ct>iili^min i^iiaiïiQte udh La r^pututioi» û^ coDtro- 



— 313 — 

vemté dont il jwnswiîl tftaît ulk, iju'll ^laii en corres- 
pondAACo &VOC W |>riiici|JAiix prélaU «le France (0- 

Voici TacU Biortiiairo (]ui fui dressé dans le registre 
de Cofifix^oti i>ar U. Vitlupier, hou eiicceasear : 

Anno à Natit:it/*t€ dinsti 17ïf^, S* junii, cbiit ùttcfftna' 
rius d am/*[i'iif nMUs et Reverftid^ti Dominus BenaUctus 
dé Pc9ttvtrrt, ^uî pcr 4i ûnncs Confi^ncn^naern rtxit 9cctt' 
Atam, Vif fuit pr^^ifMù Rtlû^ionis g€to mcensu^y qui c^m- 
tmnnm finititNtê hardias Jkdfmm €i rcrfro ci faekt scrîp* 
Usque tndûiY, por^fhitiS de lonc^ tt Airc-la- VitU ins* 
Utuit^ OMf t^em iQrtirH ctf^ias à fun4<i^m^ntiê criff<tfi4ù, 
frvmmU htigrm, rcsiauroiit ; at^^uf ut ctcttran mttH nj'- 
Mtêf pKtuHari charxMc^ sîmutqve ^umilUaiis cxcmptù 
firmarft pofpnPUÎf êtics palpera Vo9ifipiOKfttscs tnêit- 
fttil karcde», ûc uptttturct sntt k^m exira cct-ksiam ad 
taiit$ dejierum ifii4is iwyrrfl^Ms ilcFfit^ pridie {estum cx*r- 
p^rit Chrinti mùttnnê C4l, qmui vitain Uicatums rcrit<MU 
pr«E9entiit Mm rcniif in mnciwimit Eutharisti^ «Acr^ 
mmto q*^<tm tuemme pr^pugnet^erai, uc postridie sepnUu& 
e$i, à r^^^atdit vicînU por^chii, <fc patissimum atrâ 
r«*W0iM'i domini Gtni-ve, vuarii lU Hemax, qui infr<t 
flMeHM êcripsit. Vittupur^ succûssor. 

Pft£H)DG à FrémiD, Louis, fi\i M Vx^ixv. Il naquît à Ge- 
Dève le ^0 mai l<>5j. Ses parpcli' étaient protestants t:l il 
il fiit baptU^ au Umplu ilc Sainl-ricrro. 

\\ auML £ou GOura d'éluik't; un c<>l1<^c de Gvnûvfî, et il 
fut d'aboid |iréccpt«ar chez M. F^tio, <\\x\ a]k]mrlenail 
h IViftocfatic de 1& villix 



fit n ■ pohll^ : Id ilncrliitifin (M l^llv dit Lin^y, nr^ i1p OniD^, 
Aid ifmfi' le <kV ^|*«oip4l rti^ fM-ni''Vi\ [Hmjii'j V\nrtr' hf Iji JIiuhih inr[|jvi- 
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M mi de iradIUfM), lu GnotUSacoiiBcx, que Kr^mio 
rcça miDiblic i Gecèro. Ce qui « pu douocr lieu à c«u 
»senioi, c'eH que. dans ud pomsit qui s« trotivaJt à 
la maîfion dunette par lui aux Soeun» de clunU, il portait 
un coetume pareil à c^lui des nuoisueG vt dix-buitièaïc 

Cependant, nous ne poncbfvns piâ von c«ttc crojancf^ 
va que dans ueun acte public Frémia D'e«t dé^i^édi 
nom de Spect&tU, doaoé i ui^^ux qui, aprii le coun Je 
ttiéolosie, CtftleQt promus ani foDCtiûiu du paatoraL II 
pont avoir suivi Les cours d« théologie, inais Bon Don m 
û^u pas pariai ceux des caadidaU au aiiiiistir«< Séoc- 
bier afArme qu'il fut pnSccptcnrct d'autrca disent qti^il 
fut comml» dan« uuc maison de counnerco. 

IVu!]l^'ur^, si ou t'iATTiinr hicn eu tabl^vo, ou retrouve 
plu% U- cxtHtuniu du pnHre que celui du anlEibaro. 

Eu la^a. Frémin ent siinitld dans le« rei.'ititrce du Cûk- 
Histoire comme n'étant rtrtiriS i Chambdry pr^ des j^nuiteA. 
aAo d'y accoaaptir sa rétoitc: ce qui veut dfrfi qu'U a* fit 
catholique, 

Dèa que le Ccna«it de Genève apprit la détnarclic de 
FrémÎD. il fut décidd que l'artielc des Ordonuaoces de 
tiîOCi, relatîl' rtiij: apostats loi serait ap|i]k|u^. Km con< 
séquence, on le d^rlara décliu de vcs droits de bour* 
geuieif: et do loua leii privil^f^ï^s qui eii clfîpcndalent (1), 

IVemin tfeii n-T^tn pas timins Tidrlr ïl :qi d^t^nninitioD. 
ef' il i^r.rivil ii hîl f^iuilli- t{u'\\ t-j<]i^rAil revirnir A Genève 
oit )l i^^tatt aï^un! d'avoir la pn^tertion du rot 

II parait mfme qu'apr&R avoir cmbradS^ le cal 
clsmt, il (chercha ù convertir sa mère \ car, le 7 jtîn h 
on ra|>]]orta au Conseil que Vaj?ost<ti Krdmio (c'eït le pom 



'0 hncbin^ do ikjntbuiirr. 
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qD'oti IdI donne âtm \&^ registres) avait U dc$8tin d$ 
sé4uirt sa fiktre poitr h faire rh^oittr. 

Il nVn fdbt pas d&v&nUge poar ameniter contre lai les 
loemUres de ba firnUlc vi leun voisins. Ili d^^Urèr^ni 
htBtCtt^nt que, s'il se pr^aeotalt dars leur quArtier, lift 
lai rcrxient un tnau^nis parti (\). Le coDseilIer SauUcr 
Tôt charge de «nme cette affaire, et de diiasuader les 
puentj lie »6ui» de Ut moliniiur, nmlii il ajouta cju'iis 
o'auraicDi « qu'A réclaïu'.'r l'aniou du Dia^iauati »M en* 
Irrprenalt quelque chafie digne ûe repréhçDsIoD. « H fut 
averti de plu\ qur, «près une première visite, IVntnfc de 
Ift ville lui ^ratt îuterdit?, 

Four montrer qu'il avait Fappui du roi, Frémln se ftt 
acoompagoer pur l'aunvâniei du Rëaldcnl. Il put ainsi, 
MUS awroie dilUculvé, enirtr en ville, maÎG le *i6 sep- 
Umbrr, lorsi]n*fl reparut, il lui fut <!dclnT(ï qu'unes iWema 
positive du Conseil lai interdirait la circulation dans Tin- 
t^TÎtur de la TJIte. L« Résident de France en porta plainte 
aua ma^strata, en disant que le rci L avait pri^ &ouï »a 
protection. 0^ lui répondit que • Fiémin »o condaisalt 
trËs-naal en do]^iuati^ant dans la i)Ue, et qu'on délibé- 
rerait à fcOQ Bjjetn > 

Ce fut en vain que le Héâtdent réclama; la iléfcnse fut 
maiiLlfnu^, Frémit dut rester en exil 

Fr^min. en embrassant le calholicisme, avait tourné 
iM» vttei vers le faccriocts particulièrement dan» le but 
de combattre les erreurs du calvinisme et d'éclairer eea 
ancîo&s Corel i^ionDaïrc&. Il se mit pour cela à la dispo- 
sition de Mgr Jean d'Arenthon, évéquo de Geuôve. 

Ayant été ordonné prêtre à Annecy, M, Fvéroln déKira 
célébrer sa première messe dans Genève, l'ojr celn^ tl 
8'adresKa au it^bideut de France, qui lui deona une ré- 

\h Brfblrv 4o CamJtiuijtr. 



pnnsA lavor&Wlc 11 ârrlra co elTet i GeD^ve, car 1c 33 
cembr€ It>ô3, il e3t aïgiudd an Onaistoîro conme • 
vcoB par bravade da&8 lo carrosse de MonEteor le 
pour dire sa première mcaae ta »od bôtcl (1), • 

Lo i^&^fcil, nuiii à 5»D tour de ce fait sçtmti^hiix, 
mine, «ur la propo^itioo du acïinieur Grenu», quel 
il aérait possible do prendre poor empêcher ceiu qai 
BCnt an colhoItd:^nic de rentrer en vilJe- Il fut d< 
« quoiï appliqueiait daoa tMite sa ^érérild l'ordo&i 
de 1€09< et qu'on défrodroit à tous les gardiens des 
de lainner cbtrt-r t^éinJD, du crainte qu'U n'aille di 
tiser chez ."^a mère (2). » 

Klev^ À la pr^trîso, PTénua fut placd comme curé 1 
HufisiQ, pricurtî do dccânat d'AnboiDC: Il paraît que le 
rcvrna d^ ce pc&iv était bien minime, puiâquc M. VtéiïÈà 
émvit à M. Jacques Vauttcr,8ïadic, • que le revenu d<u 
cure ôtanl înKuffiaaQl pour le faire subeîater , il ten 
contraint de n'adrcA^er aux haute itécimattrars de ceUt 
lecatiK^ à âivoir : la sciimcurle de Genève, le BeJptor 
conseiller Lullto et lee jétuitea d'Ornex, et qu'à bar 
défaut, il derra recourir aai dîmes, ain«l qun U loi U \é 
permet, i 

Four r^re constater «on droit, M. Frânla éctitii n 
Ueuicnant (lu roi, dan» le bailliage de Gex, M. de SalK' 
BflftiTc, qui rendit uoe erJoanante en aa fareiar. U» 
ma^iairatfl de Genève reconaurent ses drolta et lui final 
on modeste traitem^ûl ik tUrti de • portîoa congrue, • 

Pc RusKÎD, M. i<>éii)iu i^a^sa A E^ef^ny, où il succédii 
M. li'Anière, Il prit posKeitsloa de la cure le S2 avril IG^t 
et fut iDtitallé par M. Bouvier, cur^ de Saconnex, 

La clinpetle de cutte localité veuall d'être réparéo, 



Rnl»!'»^ «tu UtntHlfrfri', lA riflrilirr ItVW. 
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r Mgr Jean d'Aiwilhoa d'Alex en avait fsiït la coDKi.^cnition 
' le 1" tTril ]&s^ Ce méine Jour avait été passé ^otr» lo 
I curé et la aeigaeurie tm acte iKirlaot qao le promis xH' 
Dosceraît aux treize coupes de blé qui lui éuleot donté«£ 
prtfc^demihcnV >înf;i qu'aux no^ale^, cl qu'il recevrait à 
ratenir soo livres annuellea pour porljon coagrae {\y 

Il y «^ait alors à rreçoy et à Chambf*y beaucoup de 
famîllea pToti-^itântes re^-cnucs au catboliciame. Déjà, en 
1635, oa avait coEupié dix-huit abjurations t^t onze autres 
en 1<t8& 

Sou» M, Vtém'm, le moLivcniont de retour coQtiauo, et 
pour raccdlértr, le curé de Pregoy lit prCcli<:r, par le» 
r?. Capuciiifi, une mIsHion durant le mobdcjaDvier l€83. 

Il est deux Pèrea spécialement désignés comme ayant 
travaillé dt Pre^ny et oMunu plusieurs convcrsionH ; le 
P, CaïiilidL- et Ir P. Mr!(h:oT. Lt-a jil4iiti.{*a ïlOmtK venaient 
ausfii aider M. Frémin. On die pariicuilèrement le V. Mé* 
oard^ qui eiC de vmlH succès. I) reçut VabJtii-atloD de 
M*"" Hélène de Ckilteiuvkux, de Oentvc; di» Pierre Blon- 
del, de Chai&ltéry, ut de Jc-nn-Jaetiutï^ d*Onit?x. 

Tout porto & croire que M, Frémin changea de poïto 
en IG90, car depuis cette date Ica actes de la paroiesc de 
Prtfiiny sont vivres par M» Dooat, curé, 

Ualgré tonti:?< ivr^ démnrchi?!^, Frétiiin nu put pAU obtenir 
la pcrtnisnioii de rrnttcr A Gentvi-. Ne pouvant se Taire h ce 
déni de justice. Il écrivit, le f^ mniï^ 1T00, urm I élire & 
Paocien sjnJic Gautier, pour ae plaindre de riiilolértincu 
genevoise, déclarant ■ qu'il y aurait lieu de la Hlgnaler 
a» public. • 

Ces parolfit ind^uent qu'à cette date Frémin s*occii* 
pail déjà à écrire sOd Htstoirc <ic (Jcmvc, ouvrage qui, 

(1^ Anfchfi d>j U ï<i(iiEuiBii:'iJ<- l'rcrnj. 
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mallieureiaseiDCDt, a*A pu vti le jour. Voici le titre qn 
denit porter : 

Ni9tw4 df Geuixt dH «n (ùmMiûm jutqt^en Î700, par 
on cilOTea in dit Genève, 

Il e»(t ano plèct qui ikoos r«îste de V. Fr^miit et qni 
montre ta foi dont son énw ^talt pénétrée «t U cb«* 
rilé qui rïmm&it C'<«t ton t^vtunent reça par matlre 
Gf^reiktct. notaire aa biilljag^ de Get, lo 2^ sq^ 
icmbrc 1735. 

Apf^ft pluskura df«piKtUoDf! et legs partlcuâers, H. Fré- 
min Tatl, in#liltie et Doramc, ■ pour sot héritier univenel, 
Notre-SelgnoQr Jé^u^-Cliri&t, en b persoDiie dee pmvrrc 
malades da Grard-SaconueK, • et pour cet flfftt, H P*^ 
McDfiÎQur le ^up^neur gtinér&l de la cucgréj^tlon de Salnt- 
Loxare de \oololr accorder deux Sicurs de U Charité pour 
venir R'étabUr dans m mai^oo qu'il livre toute neubtée,à 
condition qu'elles auront floin, comme font le» Socnnde 
Gex, de ai>ifïner lea pauvres malades de la parotsse de 
Saconnei et ec« enviroDS, notamment le» pauvres ouvrière 
catholiques i)ui 8ortcot malades de Genève pour ic pcdnt 
npO!^ta«icr la foi. ■ 

U'G sculefL W^nos noia» décalent toute t'ftvie de U. Fré- 
mta. U avait compris Tardcur de la propaicoodc CAlvi- 
nîBlo^ les daiifEcre que couraient ceux <iqj avaient à con* 
battre ccnlrc les exi^nces du besoin, en face des oflfreâ 
de riiûrdâio. 

Plus tard, le 'J9 df^embre \72h, M. Frémin H ua nou- 
veau codicille pour remettre aux Sœun de Gea Bca Immeu- 
bles JuaquiL c;e que ëcs inteationa ptsseat obteuir leur 
lucomplitisemvnt. Il mourut le là janvier 1726, et il fut 
inhumé dans TégUse du Gratid-Sacounex, 



CilAPlTRE XV 



H ichol Gabriel do RosaiUon do Boraox 



E^wmriibi qoi r^rtuinpigilèrfifl. — Srs |l^^'[llll''rp^ i^hiih^s. — 
%wn et Mtn ^rf. — Jl riilrr rin t«^ lulimiii^. -^ ^» r.irriërn 
itmmt proffyfffLir cl pH>lJt«ti^ur — Il t^i ntmmf^ h^qn^, — S*a 
|TMikr ftaidfnmr — Son insuibiinii, — It .sf iir^sfntr rnmmri 
tt^diii«ur. — U prenl^rp mLt« pa.(inri]e. — 1« t'. Itomriille, 
<— Sj minirff ilnglr iivi>iK dc-ï prok^UinU — Si nii1lii>^e 
iai» U pdfrDÎi|iir. -^ ^<^ Irt(Tt) à 1 Tandon r( A H. fl^a£ihU 
VUXH. — tnr hncIMM^iL i llMof» — Srs (Icrnîcrca ïisilw. — 
Bé>UflatloD Je U"" At ChâuUI. — Sa miUdiv. — Sji nvtrl. 



Uic aéric de gr^oda ^v^quee vcdaU d'fllustrer h sièefi 
d« GtDèTC, l>icu avait voulu Ic3 o^jfoser comme une bar* 
lièro è rhér£5te et dcnjODtrcr lu fi^coodité de FEglittc, qui 
a proilQit dana tou» k^ A^cs des pufltcurs foiîncaU en 
Kcitiicect en Kdntcti!. 

Koij5 retrouvent Ic^ même» f]uo.tit^^ dans Mîchd-Gabrîci 
lift KûKfvillon, le vuccchmmiï de Jean d'Arrnthon d'Alei. 
Il appjineaaît n ui)c den nitcieam'H funiilka uobk-K de Li 
i&avoie (t). 

Charles- Aug a s te dit • qtieleAnof^silIonmarcliaii'ntil'^al 
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àvec U croix bUoche de Savode «t qu'elle fonnïl icM cLe- 
TallerH et genin^hommes à U cioisailiï, à l'époque i»ii 1c 
comte Am^ alla fntrB le sï£^ ûe Rhodes, i Pladeurt muni* 
hct*% de U maÎAoa de Ri>s«îIIcid «ervirrot daa» les ann^M, 
attit vu Frxnc^-f soit nii Piémoiit, d tn^ritJ^TPnt d'jr occuper 
le'^ tjrutte» \n plus avances, comme g^a^nitu ou Jie«te* 
nauLA-g^uéranx. 

Lo père d€ Mkbol-GabTÎcl, doDt lous allons réaumer la 
Tic, fui ambassodcar du dac de i^TOic h la cour de Ba* 
Jïi:Tt:, H fut le dcmkr inar<)uiï de Bcnci et ^cigncar de 
S&iut (ieQixcl(luCh&teai]'B]aBc(l).llavatt^poi»éU<lèiie 
de Michc'I de la Valu. De ccUo alliance oaquircnt fautt 
enfanta. doQt deux servirent TËgliBe : Joaepli-Marie, qui 
dcvtol préret de la Sainte-Uai^on de Tbonoo. et ne distin- 
gua par Ml cbaritiS pour les pauvres et son fêle pour la 
décoration dca if^tisca (2), et Micfact-GubricI, qui Tat évé* 
que de Genève. 

UnecJrcoofitancecxtraordÎDaireaccoiupAÇDalaQaisiaiicû 
de ce dernier Pendant que sa mÈrc le portait dana aoa 
Bcin, un accident lui lit craitdrc un malbcur pour IVpo* 
que de aes coucbcf» Madame de Uernex était Uauf dea 
angoiases mortclks à ce sujets lorsqu'on jour nn pèleria 
vint !^c présenter i la porte du château, dcmaudont i 
purkr iV Miidamc la marquise. On lui répondit f^u elle ne 
pouvait le ror.evnSr. i Eh bien, repartit l'étran^rr, dites 
lui quVIIi^ hoii ^ana crainte^ le fil» qu'elle porte Kura hi*ti- 



(I) Le CliLl»iu-U|nno ^UU nimi c^BLie Vdîolto fl ThlhiBl, i IrUt kiloni^ 
Lm iJi> iji-nr^i: IhifTiu lu^rnit i « pr<^rtMJiltiH, & cniM de «a rtiaite, 
It n éw iWtniil vu IHÏt et ir^ippbi:^ par uuf vuU, unurmuAi * M, KtrfU* 
-loTUklt^. 



i3i IJ iïi téilt an* irliiiicllfl * Tbûtirt i-t unn nuirf* ft Cbto*, il nl*n 
tr* c|in|pi'lli'« TanTil plmVni mjqs h |>t1ri>njv|i^ di> X IK <l" CtvpHMBB, M 
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rcosemcDl déUrré et il rtodro de f?r»d3 swrrJccs & !'& 
Blise(l), - 

Apr^ c«la il dUpamt Ce qu'il avftît unoncé B'acoom* 
put, et pleine <lc rcconnoisumco & la bont^ de Uiov, la 
mère cbrétteiiue voulut que tioi enfant fut immédiatcmeat 
bapLieé. 

Son iiàri AY^it promis do célébrer two gr&ade fèt«, i 
Vocca£iJ>D de U dâJivraDce de £0n ^pûii»e; il ftvait arrftâ 
pour p&tTftia Dom (îAbrîel de Savoie, ' prince de haut 
ligBBfie. > Di(?u pormU qu'il fut ab^nt au mocii^nt où 
reofaitl vint ou maDde, 

Pour placer son ùh sous la ^arde dee fialots aogfig, 
fia mère choisit ud pauvre garçCD aommé Michel Cavna- 
jtîn et une orpheline dn nom de Gabiicllc. pour le tenir 
Hur ItTs foQtj= d-j bsf t^mc (i). Co fait^ â loi seul, démontre 
rhumiUtû et la foi do cette vertuauee dame, qui eût été 
lietireuM de dirtRor Ti^ducalîoD de son enfant. Le ciel «■ 
diepoea atitrcnifiAt, car loTBqa'clIc mourut, Michel (labriel, 
n'avait qoe sept ans. Il fut alers confia à Marguerite de 
Savoie, son aïeule, qui eut pour lui toatea les teadreflaes 
d'uiw m^re. 

Micbet-Ûabriel grandit, à Técole do cette Illustre vouvc, 
en ige et en vert^js. Il avait neuf ana lorï^qu'ou ctSlébra A 
Annecy le premier anniversaire de la cauoniF^ationde aaÎBt 
Fran^lii. 

La pompe d^volopp^ïe en cette circo&âtance tmpreu- 
sionna trâs vivement le jeune Michel, qui eût din tors une 
grande idée de la sainteté. Il ee plaieait à aller prier à 



Ht H^ ilr Brivn RKUUt*' 1^ ftiil AMa uu ttv »» mf-uMArp*, 

rt Ultime vlcxur Okfer|»-Akiur ïr: Rn^AiLlorir oiMqQi^ dt Honn-i^ ^l dv 

ftqUp diBHi n^p'^HP A** Ia l^lvi, PJi ft«rrLii* ; «tnl 'ili |nrrnliii Ui<-hv[ (liviiktin 

II 
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l'égltM de la ViïîUtion auprès Jcs rrHqnts 'k saiol Fm^^b 
deSalea et À rîDvoqucr IfOTvqDarriTa pour toi T&Kt de 
c«TniccDc«r «es <tad«ji, Il (cl confié aox Damabitc», qti 
ruAei^âient au collège d'Annecy. I) rceti Mma leor direc- 
tion jusqu'à la mort de la princn^e, son alealCp Cet avè- 
nement suspendit le cours de s^s études. 11 reriatalonau 
Ch&kaU'BlADc, oii »« frères c^sK>èrciit de le tiafter to 
cadet de famille. Il n'en prit pas facikaieul son p«iti< ear 
Il demanda de suite à son père de le renvoyer â Aanecf, 
pour y reprendre sod cour» d'étodea. Le seigneur de Uft9< 
silloo ddAfrait que Michel-Gabriel suhk la carrière des 
armes, qui n'était ni dans ses go&te, ni danit se* aptitudes. 
Pour 1c détourner tTone vocation re IJgieuac, que trabiaaaît 
d^i aon amour pour la retraite. Te marquis de Bomex 
oUint pour lut une place de paçe» i la cour de UaTièrc 
Ne Toulaot pu d^âobéir & son père, SJiclïcl partit utcc 
son gouverneur pour Munich \ mu;^, aprèa quatre jours de 
marche!, se rappelant qu^ii avait faK irtmi, le jour 4g >a 
première communion, d'embras»er la vie mona^Uque, Il 
revint suraespas, et déclara à &on père que son piiti 
était pm et que lu cour ne pourait pas être poor lii le 
chemÎQ du ctoltTe. 

Le marqnlfE, Trappe de la détennînation de soo lîh, ren- 
voya à Chambérf, où Ica cbanoiaea réguliers de TOrdrede 
Saint-Antoine avaient une maison. Michel-Gabriel «'atta- 
cha tctlemeot i ses maître» 'ju'il ré^chit de partager levra 
travaux, et, au mois do mai 1672, il alla hc présenter, 
comme postulant, i Tabbaye do ïaiut Antoine <1), doat te 
P. Moasoïi «tait fiupiîneur. Le mérite du jeune de Bcmex 
éclata bien vite; ses succèa eu phitouoplûo furent toh 
qu'il -soutint, d la fin de Tannée, dea thèses eu face de tous 
les professcura. 



{%t C#iEv «bbtfo ^Si attin fidDl*l|arHiia ri l\oriuuw tû DnipUnf, 
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AdmU ftii noviciat, le frcre Michel deniMirA trots aii« 
A l'Abb&jrc de SuQt'AiiKiint. Ou TeiivoyA en^uitu i^ Tou- 
louse po*r «livre ks courEt de Lh^ologio. U rirviiit k Turio, 
ob i\ eut l'occafiîOD de prêcher devant U cour le pané- 
gjriqHe de sainl Ai^toîni-. La ducht^sni^ de Nomour?, appri^- 
cjant Ma tAlcat, con^rilla au mjirtiub ilu Itcn;rx di^ itcm&n- 
dcr AU supérieur de l'Oidre de Saint-Aiitâine, que son lîh 
foi euTOjré à ?ari«. où II aurait VocrasloD tle^ se pe.rftfo 
tioaner iXfur U claire, eu cDtcDd&al les erand^ or&teura 
et on sutTtnC leurs k^oa«. 

U re^ul e& effet de» letLreft d*obédience pour Paris, cil 
il 86 mit CD rftppoit avec les pentonnagefl les ploA ^miueatA 
de J'épo<]ue. U devînt bicDtôt no coDtrovcrsï&te habile, Lt* 
frère de BcrDcx o'^UÎt pas cBCOfô prêtre à ce monieut, 
iDftb il attendait iittp.itii'nïincnl h jotir où il pourrait cnori- 
ter ait flaioL autel. Soq ordination eut lieu le 20 décem- 
bre 1681. 

LfOtis XIV venait et ^c n^ndre maître de ]'Al»rare. Ce 
QMUUrqne voulut y rétAl)lir U religion cnttiolîi)Uc. t^uS- 
vaieiit abolie lea luthériens, Ajrant Tait sou entrée àStnu* 
boarg, il confia Téglùu Saint-Ëtienne aux chanoines régit* 
tiefs de 5atrit*Antoine, Lorsqu'il Tut que^stion à'y donner 
dea eonfércncea sur les pointa de di^ideocc entre catho- 
U^OGS et protc^tantâ, Je père de Bemex fut chargé de 
cette misaîon. Il s'en acquitta avec un tact, qui lui valut 
les féticitationa mémt$ de de^ antaconistcs. U re»ta â Stras* 
bourg Jttfifiu'on IGH, époque où Le chapitre général de 
SaiuL-.^toine te nomma profe^ecur de théologie à Toq- 
JoQse. 

LfC pire do BornoK avait goûté et approfondi durant eea 
étudeg tes grand» enseiguementfl de 8aint Tboma». Lu 
Somme du doct*:ur Angélique (ni Varîcual dauR lequel 11 
|Kii»a toutes aes leçon». U voulut que ses élève» aoutlns- 
KDt dcfl tb«a«s cmpniDlées à cet auteur, dont il faisait 
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i-ncâdrer de Unriera ]« porUait, pUc^ Jtoua ud ricl»e dAi&r 
dam len solennités acaddniiqttes. 

Un religit*u:( tossi taiomt et amaî 1>iva pnf|Mré na 
pouvait maniiu^'t A'Hrtt ud jour ràrlamé ]>ar ses tiHDpft* 
trUttr-s, |iour onruper In ^^iç(> dr 8ttifi1 FrAii(;oi^ tti; SaIol 
AiifR), à U morl Jeac d'Arfntbon d'Alex, fuUll deiiuuii&é 
pour soD siiccesf«tir. Ddji od ]« préconisai 1 comme dv^ue 
d'Ao!^t«} ft ]a place di^ yi^T de l'atnlien, qxie ftr doc aviil 
ptxipo^ ILU Pupt", pfxir occuper la Mk^gc dv Oen^v^. 1) 
ne diftpafiatt i faire aen adieoi aux frères de fion Ordre, 
lorsque \q marquis da Saini-ThotnaJf (1), secrétaire d'EUt, 
lui annonça qua Son AlleaAe, mîeuv inrorni^e, luî ràMnrait 
le HÎfege dtï Henf^ve, t Vu, lui di&ait-îl la p^sittom difficile 
de ce sl^ge, qui doîl £tre comme un rempart contre l'kéré- 
Mfî de Calvin, jr ne pi^n^e paa qu^on pnîaae faire un meU- 
Leur cliûïx que celui de hfgr Lambert, évCqse d'Aoste^ 
connu par aoo grand zHc, »a doctrine et sa pîélé exem* 
pWrc (2). » 

Il fut en effet nommé à ce pQ8te ic 7 nmiB IB!)7. Sca 
buIlcH Itû furent exï>édîéc3 le 37 «epiembrt, et mu sacre 
eut lien dans la cathédrale de Turin le (i octobre. Gejeir 
mfime, il adressa au clergé et aux fidèles de son diocèse 
une lettre pastorale toute empreinte de cbaiitéi Après aroJr 
salué la portion fidèle du troupeau, il tourae Ha pens^ 



(A) Nom avoai tnav^ct iir>mEn/ V, le mnrqDlt d.< S^tm-Th^inx. Ct^qm 
oAt» bidOpifeupintlAm iilui dt- iL^ux »li'f[i«lrpFjii]i-pv ji-fiaTTLlrnu\if«n 

auJjl^ar A iji Chnmbr* dtt Oorn^iit Jr Snvoir. 11 pcru qvdnrfol* It llln 
ilh funiir df HoiilflItaOt IT iMpuinbr# lOIV, UuiUionv^rindli, «*■ Ub, lit 
i!jiacrUiDi A k fcur ■! hrniilr: nvirHalm irKui II m'-oni |i> tO jArmbr* 
1077. ChKrl»-Joit[ili-Vi<tijF, ai^fqulk dv S^iuL'ÎIiiiliibi. Irrr^ultu pi «oui 
U plïM do mv^lfli» d'Ëift do 8dd AkUMfp 11 «laintl A Turili «a IM- 
Jti>Âpli'Gw>I«i «ni itprH loi: Il fui mlcUir* « Bvi«udn, Jasni'tn ÎTUL 
fiurrn, AtLt[t^U»rttf ilAiran ilr âjbiuThDinii fnnpifi I» rafrim fMAMUL II 

|3i Ld utjnilnniltm tir tant il« SHÏpr-laaiIrri itnli tairit^ drt MbaWlMl 
dfi h pirl de U fouf (k Ffuftcc. (Arclilvc* Ui: Tuiia, u' 30^ 
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K 



Tffs Gtikète et il 0'écrk : • Quo^ue cos brebis méconnais- 
trot ntHrû ftutoritt! de p&steiir jainaiâ non» ne Icar forinc< 

08 l'csuéc de notre c<our; quciquo exilé de aotro villo 

iscdplUe, nous n'en clidns^ns pn:? moina ks fiorlcs de 
notre antique Ston et roua rtff^Htcront< toujours les tentes 
flo Jdtcob. Avec !o prophète, ddur préférences voir notre 
tuajn droite desâfïcliéo plutôt quo d'oublier ilaas noa priè- 
res la Jifrusalcm Qui nou^ a été orrachi5c. Ab! i^ucncnou^ 
eï^t-U dotiné d*6tre immolé pour e^ux qui, eo ce moment, ne 
eont que nos frËree seloQ la chair aprô« avoir été nos frËrea 
dan» U fot (1). > 

Mgr lie llossillon (tut atti^nclro plo» de douic molt avant 
dVtreiD&tané.Cettoo(!ri!rnonkfutaccf>inpajni^6degTaada8 
maoifcï^tatioDs auxquellOB il aurait voulu pouvoir se sous- 
titirc. 

A« moment du aacre, le <lnc Cbarle^Emmanut-l 11 vieii- 
tait la Savoie. L'âvdque ne put pas, en conséquence, pr6* 
t«r sertneut de âdélit^ entre ses mains, 11 choisit, pour 
Bon procureur, le prévit de la cathédrale de Saini-Jcan, 
Ipiacc Caroccio, qui s'acquitta do cette mission le 7 jan- 
TiCT 1696. Il ^taitporteurd*tiric lettre. danff laquelle M. de 
ItoR^tMon exprinitiit & Son Altcu^^c rn^-surancc d? son dévoue- 
ment et de soti déair d'être utile au diocèse qui lui avait 
donn^ le Jour, et dans lequel il ivnît déjà cxcrcâ une partie 
de B«s fonctions (i). 

Due fois îDStallé à Annecy^ Mgr Gabriel voutui ge rendre 
compte dca acte» de «ou prédécesseur. Il en parcourut les 
papiers et il put, h Taide de ces nombreui^f s iiote^, iuger 
de VéinX de&ondiocùse. tl devint l'admirateur de JeaDd'A- 
reothoa et se proposa de marcber sur «es traces, tout en 
netunt plusdc doiKCur dans len formfis, surtout dans ses 



% 



4i Airliïts nyitv*. Unit 4« S joni^fr I9PS. 
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^l^portft *vi*c ks |iroLeftUi3UH (iin ne ptéteûikretîi k lui Arrc 
ledMr ilcTOÎrKVpi!rerce (lu'iU «ppcUienl une rrumom 
ftrHienne. C'était le r^te de deux ou trois ninULr^H dont 
DOUA «uroiu à (varier plua Uril. 

Ajânt (lemaodé aui curé^ do ToixiDige de Genève tu 
rapport sur Tétat ik lesur^ parotKm-», il rn iti;uI iiu« teltrr 
lameLtable relatant lc3 apo^ta^left de ceux de ktirn paroîv 
si^ï qui ïc rcodiicnt dans ke c&ntons dcVaodct deGen^ve, 
aoU pour 7 iraTailkr. bo\i pour y sertir. Ib denaadûcDt 
i rév£qnc si, daos sa sagesse, il ne poairait paa obteiir da 
Bonvcrain qu*iJ Ât revivre ledit d*Kmmaniicl-Philibcrt, 
hûtaé »iur co qui ec pratiquait à GeaËvc, ok Tod frappait 
de Ift perte de kure blena ecux qui chanecucnl de reli- 
gion (1). LVvéque en référai Son AUenn^qui domaadale 
texte de rddit et s£ ri^erva d'agir dans de^ circon^taDeen 
pliL« opportunes. LVailIctire, les «^rèticincnt^ politiques vin* 
rcnt changer la tace du payi vu foiaoïit pa^jiacr la SAvokeoiù 
la domioatiou lie la l'rancc. Lt^ duc s'étant allié OTce 
l'Autnche, Loui» \1V Bt marcber ^ws troupes sur Annecy 
et Uhambtfry. 

I^ vilk d'Acneoy. ayant vociLu se défendre, futm^éBéc 
par le général de Vallière qui. au raoTnent de rasutl* 
promit à hu suldats quelques heures de piUage. L'iîi'éqttef 
ayant eu connaissance de cet oHre du jour, conjiim M, de 
MarcLlIy^ chef d<! la trr^upe de Savorc, de tncttrt baa lee 
armoB et aïla se présenter en parlementaire au coaiman- 
dant français;, r<^ur k conjurer de cesser le feu et Burtout de 
relii-çr lu menKv di- pilljif^e. l/cvéquc fut ciaucé et, par 
te respect ^t lu con^aiicc «ju'il t^ut inspirer au };éD6ral fraa- 
çu«i il sauvjt la ^illo du carnage. 

(Ir L*«dH d'Gmm^iiEi'l'l'hilLWt aviLl ^t prochm^ te J) jnlU-L 1S«L pmt 
ubHfdr ]r* rnlUo]ir|ti't< ■'IjihU^ 'l*iirt |r<i |n)t priPCrvUnh «i <i|»cw!ï « lapi^ 
ifltiF II Fiiirti-t iljini l''iir [ukEri*'. ii>hki il i^Uil FéihiIv vn <I#4I|i^ih[4«. nuJèaaw 



5fgr Gabrtul de ftossiUoD, s&^Iiunt tout ce qu'avait ac< 
cumplï KOn |infilik't'>M;drpuurt»cout«-rMOii c!ii hnïllidgi; de 
^ax, voulut C9ncLBi«iieer se» Tiïjtes p^j^toraleu dan» cettv 
jMUtie de son dloci»e, ■ Il y a, ilU-î1 lïacis une lettre à 
Son Altesse, rbns ce& purolï^r^ [le4»oLiveauiconv&rtiii)iii 
ont btfsoÎD d'étie raffpnnîti (1), En annmiçjiDt jl ech dlocé* 
fttLÎn« KA déterra j Dation^ il HjuntHit cck nict^ ■ • T'a charité 
da J.-C notut pn»;^ ut nou» sentons croître le <kxir qu'elle 
Doos » ÎD^piri^. d^fi Dotri- entr^iï dana TépUcopal^ de con* 
naître et de seirtfr le troupeau que la divine Provideoce a 
confié i nos solûs (2). I 

Voulant 4ue ses \UUe6 ne fussent i charge ni aux p&- 
Toisnes, ni aux curifa «gui devaient le recevoir, U lit i»e 
«MFeniw eiprogse de préeentor eut eu table ni glMer ni 
\olalUet et reru!^ tout équipage. 

M^de Rûïnillon ce disposait A partir lori^qu'îl tomba 
jDaladc. Soo état parut un motteat dd9C«pér^; mai!^ à In 
Mtltf de prières publiques commftndéeB dans tout le dîocCie, 
Il n^ouTTft ta taaté et partit. Son voyage commença par 
VK-nne, oîi il voulut vi»it«r soa métropolitain» ce qui lui 
(oumit l'occasion i<; revoir m chëre mftisoD de Saint -Aa- 
toine, où B*£tâient écoulées k^ aimées de «on noviciat I)e 
Grenoble, Uonaeigoeur monta à la Grunde-Chartreiiae, od 
SI trouva U lE. P. Masgon, connu par sa âcîenc^ et par sa 
piété, n voulue s'y édiâcf et rocomnuDder «on diocèse 
aux prièri'» dc« vertueux folttaires. A son retour, U visita 
lu Mirhuille, le paya de Gei. les ballHagoâ do Temier &t do 
Gaillard, enffo le Cbablav elle Faucîgny. Ayant été inviid 
coinrae évéquc eon^écral^ur au «iicrc du Tév^^ue du Val- 
ida, I] se rendit à Skn, où eut lieu la cërémoDÎe prâaidde 
DOBce du Pape en Sui^ise. 



4» U. r^bdd <U lUddoo. 
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Deu« Autres^ énéqacs, ceux d'Aoste et de Ttmitmlsf, 
s'y reccoQUèreDt ( i ). Sur c«s efitrefaUes U ee i>a&f& d&nft 
la puUtc tIIIo do La Bxichc do» faits oKtnoràiDAirts, 9111 
6reut graDd bruit dans toute !a Savoie. A la t^te du col- 
lège des Jésuiteâ se trouvait le ?. Eomeville, qui avak 
pf^M avec beattcuop île kucc^ la carène à Megève.daai 
lo haut f iiuci^^'n;. Appelé l voir des malades, U loor ra- 
commaiidtttt dii^nalpmtîut U coniUitce à saint Françolf 
Xavîvr, et leur fuirait b&iser et T&iérer «ne relique dn 
graad d|Hitn' ilt'H IuiIv^h, C'éLaîl un jàunt^Aa (|ui Attûi été mm 
doif^t du sailli, dont lea restu sont i Rome, Pliisleura 
oialadea ajaat racourré la k&hU!, od fit an 1\ BooueTille la 
réputation d^uu tliaumatorg^, Ittait^t oa vit ArHvrrà 1^ 
Rurhe ileii maladea de la CQttUét; et des pays d'aleiituur. 
Kn cerUinh jourb, te^ rueA du I>l villt- fureLt eacxinLbrte 
de pèlerins. L'i^T^quc, ajant appris par Is rumeur pubLii|ae 
ctiH guérÎKODR et ce concours voulut voir sur pLaco c« 
riiril rit dtalt 11 éirutila Icj« diver^ra ili?pOïition« des pré- 
tnvt de la iwroi«Ke, interrogea U V. Rooieville ut rc^ui de 
luiTaï^iLirani^ei^u'il it^attuclisUi cette bsgue d'autre valmir 
qoe celle d'une retiijue. Comme on prenait partout qu'il 
n'était opér^ diM mîracUK, M^r de RosHilloa, avec liuau- 
coup iIh TiH|»<^ï^!<-, invita MM. leâ arcUEpr^-tri'A rlt^ lui adrcs- 
WT à cet é|;uTd des rjipportttcircofiiktaQt.iésH, appuyés de pro- 
cès-verbaux en règle, comme \}r &oDt preM!rit« par le Con- 
cile de Trente <^), lorsqu'il eM, qucïtioct de faiU miracu- 
leut. f^laut nnntî de cen pièces, il convoqua une réunion 
de ilocttiurs en r,1u^idt>^'k*eti-n uuMeciuCt pour pn'udre leur 
avlH. 11 y eut divergence d'opinions. Tout »*éd ai rer davan- 
tage. Monseigneur cousulta ite» collègues dans l'épîacopat, 
qui ne voaluieut pas se prouuncer. 



[tt hmn clrïuUJrr tiu Jt novembre 1?03. 
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Ugr RiM«Hlon fit sIot9 tl^powr su |*reiïft ilo IVv^h^ 
toov c«ft rapporta, cAmme un docuncnt pour l'histoire de 

Qov^DM tDÎDhtrvï 4o Oi*itèv{* cri&n!rt di TimpoMluri^ 
niatit t& prudence df. W^^r di* Hnssîllon ne ptil pas «Inniier 

L'aonde ^Laivanle fut marquée par rjuelqite!» d^fiaf-lTes 
qtii mirent sa cbarlté en ^viliro^o, diaîb ils furent beaucoup 
plu» granJ» en 1711, arih^e i>ii 1h ville d'Annecy toGt ijn- 
tièrv f«t vub 191^1^. L*ini>rii1«non fut tdlu que ptiuieiira 
M«j«oiu, butae-t par W^ iraux, ^'i<rr(ï(jUrent(l)' 

L'éTéque lul'Oi^fne rmillit être vir^Lime, car étant «lOTtl 
fie » demeure menarde. Il U vît «t'efTotidrer dans 1e« flot& 
Il eo prit (tc^a&lon, tout ^u ll^ni^^KT1L Dieti, d'fipppkr si"» dn»* 
edflaliw A la prière et d la p^rtic^nre. En renteniaTit par- 
ler A la rfa&pelle du Eaint Maurice, au-dessoua du cliAteau, 

KouB ae pauvon« suivre Mgr de Rne^llon dtuis traites 
a«t coiirsefi ofiost^liques, m raconter tonsi It^K di^taïlK de «n 
vj« remplie de «aintcH leovrivt. !1 faadraii vmpTunter au 
P, Boadel, dianoine résilier dtr SaiEit-Aittoine, bon nombre 
ilt^»espagfift(î). Cri auteur a écril^tïurM^r ili- llossillon de 
Bernev, un Une rempli de faits de la pluH hanti^ c^iltfic«- 
tion- ResMiti, en rendant compte de cet ouvrage, ei:]irlme k 
rcuiet île pla-iivur» pri^OhiKvs i^ui avaient toDJiti partii-u- 
lièreDienl Mgr de 1toa«âllon, et qui ii'j Lroiivaieot pua « nnc 
<|uantJt^ de traits, de faits et de dëmarcliefl de cet ^v£- 
400 (3). . 

C'eftl été à cet auteur i y suppléer, Ei^pdrDtis du moins 
qa'mi Jour ou Tautre IcAcMpoMuircvS des papit^fH laissas 



daM tins, r«ff« ^, 101 H loi, Xtl. «lu M. Durai. 

(t) /^ Tir i''? >Vvr itf Rituxitian de Dfmcj. Pirh 1351. 
(« bnaun, p*pT m 
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par co saint évéque eo feront jouir le public (1), N*Ajaat 
entre nos maÎDa que quelques lettres de controverse de 
ce pcrHûnnagc, noua noua ferons un devoir de les analyBer 
Elles nous initioTont au genre de polémique qu'il aviit 
adopté et à ses procédés à Tégard des .protestants de 
GuuèvQ qu'il eut un instant Tespoir de ramener à la vérité- 

C'était pour lui un principe que le devoir d'un évéqne 
de Genève était de travûller à la conversion de sa ville 
épiscopale; t s'il lui convient, dit il, de confirmer les uiciens 
catholiques dans la foi de leurs pères, il ne doit pas oublier 
les brebis égarées de leur bercail, mais dire après notre 
Seigneur : Alias oves hàbeo. > 

' C'est pour ceU, ajout^t-i] daoH un mémoire au Pape 
(llément XI, sur l'état de son diocèse, que saint Françds 
de SaleB s'est donné tant de mouvement auprès d'Henry IV, 
et que feu Mgr d'Alex a fait divers voyages à Pari6,auprès 
de Louis'le-Qraud, mais sans obtenir le fruit de leurs 
peines (2). i 

Quelle était sa méthode? Entendons-le tui-même. < U 
moyen ordinaire que j'emploie, c'est Tinvocation des boDS 
anges du diocèse, auxquels plusieurs vertueux ecclésiasti- 
ques ont eu recours. J'ai pris moi-môme la résolution de 
recommander cette sainte œuvre au bienheureux père An- 
toine que j'ai connu pendant qu'il faisait la mission en ce 
diocèse. Lorsqu'il en parcourait les paroisses, il recoD- 
mandait sur sa route de prier pour la conversion de Ge- 
nève (3). ■ 

Convaincu de la sainteté de l'illustre apdtre du Chablûa 
et de sa puissante intercession auprès de Dieu, il saiâi^ 

|l) Od conserve dans les qrrhiver* t\p IVv^rhù d'Annpcy, Ia cnlI^^iioD df 
.""^i vjsjL^ p-islurji1r*< cl dr prMctiacs InittrurUnns qa^iL a laissas à su svc- 
(jcssi'urs. Le ^niiil sdiniDniiri: pi^H^o UDO foulu de k5 lollros. 

lîl Arcllivcs de l'ùvïVihi! d'AnniM-y. Memoii-e de M. Gabriel rf<" EfH' 

^) Ibid. 



les drGonHtiDCQA prafilce^ pnur exbnrler les 

■Wk h Vinvfiqjer pour son diocèse et spëcial^Eiimt pour 
iarni*vr. Ce fut U pt^roriiiitoit ilu [M^rmint «p'il proimni^A k 
IViioi^tir, où, par k» onirrs du Tupc^ il fit l'inivi-rhirt' dr Ift 
r}ubM% du «AÎnt^ i-n pn^-nci^ ik nomtintux Ii^iiïiiitih, AÎin 
lie lonstjilcr Viiuthifîlinitf de* relique, 

Non tonlerit di? a*, premier iDDjfin xurnaturel, îl ne d^- 
daîgntît point ceux qttfl cûptwtlle la prudenrci humaine, 
Ommc »oii pri^décfsKrur, il lri>it'tt ù pUrrr mix Airtttourit 
de Gcftèvf 1l^5 mritlrunt Kujrt^ de .st>n 'lioi t'^c. ])Oui <|u*ib 
fassent dc£ s^ntîncllec vigilanUâ aux AVïitit>poAlcs, toa* 
joara propre» & édifif r (lar tc«r conduite cl À présenter 
nnr cxpo^UoD îoUdc de Ia doctrmc caLboliiiuc. 

Cc4t« partie Était ci^llu ou cictllmcnt la plupart dca 
pr^trv-» â cette cpthitic. Mur de Ucrncx nuraitdcsirc de 
lear part dct^ lïtudcs plu> fortvs driitâ )c droit cation; u'oat 
(|a*ea rffct ccttu branche citait réscn-fîc auK Uaivarsiti^g, 
Ob M reiidaii'Qt JiaVituclIcmerit les eujoIë d'élite, Aua&i 
ft-il louasefi effort» pour nminteiiir \\£» bourî^e^ foudre» 
par le cardinal de Drogny. en faveur d«« ^èvc« du dio- 
cèse de GetiM'v, au collège d'AvtgnoD, daiiï le momcot où 
tl était question d« leâ ^llcdner 

Il e*i uii troisième niovea qu'il (-mployait pour éclairer 
1«« fa4^r.éti<ia^, c'étuic tu rérutation d«s éwi» pabli^H par 
te* minlMn'^ dp G<*n6vo xur Iirs cin^'^tiDiis^ rdiffieuïitii^T 
dans un buL de pTupû^âDd». Il i-n est pUitikum <|ui lut 
Bre^f^reni leurR tbfrïeA Mt^r de [tu^sdlau y réjtorultt avec 
lorce Gt urbaDÎlé. Cëtait Iir carsclfre ^p1^cial de ua polë* 
ntiqae : fennetë dans les pnucipe:*. politesse exquise dans 
le» foriDca. 

Son îtj*tJ»ri*î ^lail de raiiieiiL-r len ht*rétiques par la pei'^ 
aujuîoD. Si'b advi-rfiaiie^, au lunins \r rr^ unimtsHjkietit, 

Voîn Cf! qu'il écrivit un jotn au roi : 

* Cûdcne il cot de ta i;loire de Diou qu'on travailla â la 



'1 
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GOnvcraîon de GeoËve, Tévèqae connaît p^r BOn exp^r 
que les vojes de douceur sont plus sûres pour y H 
que celles de la force et de la contrftïnte. Il eu a usé 
un si grand succès, que Les Genevois lui paraissent i 
tîonnés et commencent à l'appeler Tëvéque de Genèv 
lieu qu'auparavant ils l'appelaient Tévèque d'Annecy 
Mgr de KoBsition ne se faisait-il paa illusion à cet ^ 
Il eut beau éviter avec le plus grand soin tout terme 
sant pour ses aotagonistes, il put les convaincre, 
non les amener À reconnaître la vérité. 

Celui qui le premier chercha à entrer en relations 
lui fut M. le ministre Tandon (2), qui avait rêvé la possil 
■ de fondre en une seule les sociétés chrétiennes, 
avancer^ disait-il, le règne de Dieu, * Mgr de Rossilû 
se montra pas hostile à ce plan. Bien loin de là, il 
souhaité voir tous ses diocésains ne former qn*an 
bercail et un seul troupeau. 

1 Je gémis plus qu'un autre, écrivait-il à M. Bén 
Pictet, sur la funeste division qui nous sépare, et je 
drais donner mou sang pour ramener dans le bercail U 
les portions du troupeau que la Providencem'aconiîéi 

M. Tandon se mit alors à composer un ouvrage 
discuta certains points de discordance. En souinettat 
premiers chapitres à Mgr de RoBsillon, il lui dît: t ^ 
profonde érudition, Monseigneur, jugera du corps de 
vrage, voire grande chanté en couvrira les défauta et ^ 
sagesse consommée en ménagera l'usage. > 

Mgr de Rossillon ne put pas d'abord répondre i M. 
don, comme il l'aurait désiré. Il perdit â ce moment 



fi) M^mùiri' au rd. n* 30. 

(31 M, Tanil'in v\nil originairr' du Gati^pk (Ht^rAoli). Il av;iît suivi les 
dr Uirulii^ic à Gi:iii''\i.\ IJ j iYv[iit nu inonicûl di- la r^vura[ii.>D du Va 

,:ï) Lolln? dr M^fr dv n,w,iirun à M, Tt.nd.-n, tïï d»!o™ibrt !7li. 
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et sa sœur, et qui lui occoËÏonnft uu profond cbagrin, 
, l'obU^cft de visiter sa EaitiîIUî, De plu^ Ia Savoie ^tait 
{DUâCt jipriïd dixftita de soulfr&iicesllj, somlc acepticdu 
BC. Le« ftffiirtig de son djoc&ec l'ApiiclârGOt à îurin. 
A 60Q rctourt Mpr ifcrivit i M. Tanion, lui faisaot con- 
nue les motifs dt 9011 rcttrd et Iixi&^aDl le ton de son 
Dvrage, il ajoutait: < J*ai toujours un ainguUcr plithlr 
E trouver da&a vos t^cTits un aQi'>tjr peur la paix tt tk-s 
fpri-ssiou otiUfïeoAU-ï p<mr [va cutli^Jiqu4.M. apostolique», 
imaiiid, AU lieu que dan^ les auteurs de la nSformû pré* 
ndue, Ton trouve de^ invectives et des traita satyrlqueB, 
tl ali^oent les cœurs. 11 n'en tët jjaa ainsi de voua, putn* 
ic Dieu a mÏB daira votre bouche aussy bien que dans 
ftTG cauiTdâ:4 3iciitiincutspnr lef^uc^U vou^d^tire/Laréu- 
0D. RwD de plu^ raisonnable que co souhait; mats pdur 
mir à l'uïrécutioa de ce que vous mëdilcxje croiti qu'il 
)ra difficiJe de trouver un moyco de réuQÏoa, à moios que 
bn m: cODvicQD€ irunc rèKle de foi â ]a(|iicJlc tout lo 
bO&dc ve soumette ^ 4)t c'oâit co qu'on ne trouve en ctTot 
H parmi les catboliques romains qui font prolesslon do 
en nppcrtcr pour leure douUK au ju^eiiurot des puïteurs 
fl^Unee, au lieu que dan^ toutos les autres âglise« l'on 
rotfve la principe de la division par la liberté que chaque 
^ciM ae donoe de di^cidcr les chovcs d^uuc mmiiCTe con- 
tmSra au aoDUmeat des autre» socjûtt^H^Sj. • C'était mettre 
^ doigt sur la plate. M. Tandon rcco&niissait la nécessité 
'uDd règle de foi. Il proposait de la puiser dans lea livres 
pa Pèrea do rEgliïCf qui avaient lou^, exalté la Sainte- 

!»"■"•■■"•"'""""" 

|(n L» EavoJd fui ■à«nil<inn^, |iir Lmiî* XtV ru 1713, ■□i?urLr(f< ut ^pub^ 
tr l« pBi«|^ *ln tiumpvt nlIfliiiiiikiiL^ fran^vlArt» *»p'itfTi4l<<A l'1 nom*. 

'4> t^M 4* Vri UUlicl-UiLrid^ M. r^JiJ^n. 13 jgU I71S. Vvy^tn««M 
MUbBiElv«i, a' XII, 
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«r^daptcr \ts décisions 4M Concile?^ léf;iUii>cs. Hiis U 
tcmbkit ilniiâ )& difCDSf^ion dC!i pùmts de tlis^ldetcr, I 
txiMt dç€ Maints, la confustfioD, U préâeoc^ ûe Noiro-Se 
gntur dsn» rEuch&ti&tîc. Monscioeur lui doona surcetl 
matUrr les «Kplicalïons ke plu« «otidcs 4ua» un m^m^i 
Joatifîcntir auquel M. Tandon répondit, et dUant: « qa 
aurait rUoonciir du lui houidcUtc na plan qu'il eflpétul 
fnirf adopter par TK^ïli^c rhréticnoc gallicane, aurtoat 
M^nsfîiiniciir voulait bien nîdairo ca an corps dcliTTct 
ce qoe &a Hraiideur avait ai facurQu^rocnt pensé et 
avec laut de douceur dans Iva lcUrt« dont oJk l'aYatt k^] 
&oré(l). t 

La corr^ïspwidaQco de )L Tandon arec UfîT de Itondl' 
Ion continoa juaqu'iu mui^ d'août ni&, époque ol) il <•- 
voya d Sn Oracdeur la conanico cernent de aoD oarrafîa, ca 
k* remerciant • d'avoir Iftché da con«olar M. le vfwéit 
iKipou, et pris la peina d*accm>il)ir MM.TrembleyrtTroa- 
cliin. - Cette lettre dénote la prefaodevéaérati'ia qu'avait 
M- lAndon pour Mgr Je Genève. Il lui envoj^a mime wa 
fils Marc < qui était déalreux de taire ^& révérence à Sa 
Grandeur. • 

M. Tandon était d'aîlleura d^'pu^ plueieiire molf eaur 
les nain» des médécin^f et chîrurgieiiat fioulïraul d^f 
bumeur scoTVuitque dane la boucha. Son ^Is, en coi»nt- 
quart h Mpi Mirhol Oahrid ladouloureneenêladie deM 
pt^re.dani^uue l«ltrc du 2<) novembre 1715, laldiaait :*Tcoi 
nos aniiâprieDtBieacojitiiiuellfinieatpoitrVbeureuxsua^ 
dea reraèdea qu^on emploie pour le i^oulaiter. Mon pm ft 
toute la famille fiommes per^adé^ que Votre iitnndeir 
k*inlércï»»t; JauK tout ce qui nous regard». Ansaf laua pn^ 
non» la liberté d'implorer le aecoars de la piété de Voua 
Grandeur et de lui demauder humblement qu'elle Tcaflle 

(U Utttc de Jl. Tnaâa^, lU aotenibh> iZïk, 
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faire raecUo» <1« vaon père d&DS tes |iri^re£ qu'elle arli^e^se 
iDk«ciFiip4ib]krii.^u ;>nrtkulirr, élant pvrsutt<l^i)ii*vlk-s 
«ool bîU's a\L'C foy irl propres À obtcoîr U ^uériKon Ju 
maUde (1), > 

A pi*u pti^k Ift îuémi' tinte, M^r MÎHit-l iIk RosJiiUoii 
entretint uqu cûrrespciidaiice avec M 1i^ profes^ur Itéu^* 
ilîctFictetr du GfiHàvL%an Hojel ilu culU* deb îmagei^fiiic le 
profr»s«ur &f aH tattf d'tdoZ^lirîr dans une réponse fait« à 
&f. Andrf, prfln- tir l.jmo. CirtuHi^î Hmit publie un livre 

cathoUquf miif tn éeidencr, ob il avait gardé bimtirou|i dv 
m^fl^^ïBents dsiis âes eupres^ions. L'évèque ilv fîeiièvc, 
«3rHiiHMi:rioiiTrag^,eoféllciturauiPiiretlui dit qii« • lama* 
nlère bODi^e an^ lAL^uiTlIe il avait |iTi>rédt^ avait t^lë go ù - 
tée noD-ïeulement de^ catholiques, m&ifi des habiUritx «lu 
Ocoève, €<fii naissant, ftji>titiiit-il, miriix qu*uii uuti^ la 
altUAtion ûfA e^prita, je ^ou» dirai que voiiiLnt?iii>uvi^rii-n 
falrft de mieux qut? ilr coutïniter d^r» ct-lit^i lu^thmlr, d'aa- 
tant qu'il faut contraindre par la douce violence delacitx* 
rlbé et gagner len caurs de ccuk doul on veut convaincro 
tl BûUDaettrt- len e^prilH (2). 4 

H. héûéàici Fictetf répnoclaiit à M, AmUy, avait gli^K^ 
daoa aa pf^face l'éloge de Mgr de Geruei, eu tUy-nni i|u'îl 
httnorail le» priïlats de la commuiiioti romaiDe. * Il v en uu 
dbait-il, dan» nolrr votJtinai^r, [lour lequel j'ai 1111 grand res- 
pedttetdDiit jeconsiili'nîïijrinintejillt^rari; nii^rl(ei7t Irv vi'f- 
taa, • L'évâque crut devoir le ri'uieicirr dr^rvl.renttmjUoii 
|«r l'intennéihajre d;- H. Mftrinet, cur*î de fiacoîiofi, en 
lui adresKaat la lettre i^uivaiite: 

■ Je viens de Jeter UD premier coupde vue 5ur la r«!poiise 
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de U. Ptctâl, faite A H. A»dr/, et J'j oî d'&bord rciumvil 
Nrudilion et le aafûir de Tauteur. Ce ^nl m'a Ml piliilr 
est d'obscTtcr ^a*il écrit eaqs titi et sut BDtTtnine coout 
lus pct>oaDc»> ce qui est une ^uide disposition pour cher- 
cher tt trouver 1a yMté* Je n*u jra lire ce qoe TAntfitf 
écrit d'obligoant aitr moD cosipte suta £tre sensible â M 
lioiiD^teti et je TOI» pnc de lui témoiKDcrque jenlsUc» 
pldfi de toute e%liine el considt^rAtioci pour w fienoaut 
ie aoulifûtcraia de bon ca-«ir que Ton pût ^'entendre petr 
Tenir à une réunion et n)mprc le taur fat^l de &^panU(i 
qui nous divUc depuis si longtempSr beareux de doDocr V 
Ti« el iIcriïpuDdre mon »&ag pour cc»ajtl. 

< Mais, en Tërité.pourser^QnirjeneTciisd'uitraiMTTa 
que si on te rendait hous ud sc4iI cbcf invisible, qui cat it 
aoaverfitD Paîtour, que Doua avonA daa-H le eiel ei du I'u* 
tcur viâihlc qui tknue la place du premier Aur la terrir 
autrement il semble que Jéïus<!lirtot n'anrait pas tutn 
poumi an besoin de acn %lîse, B*il ne l'avait aio>i o^ 
donné (1). • 

Comme M. Pictet citait fionviMit, dans aa ré^aaae è 
M. Andr^, des pa^sagea de aa Théotcgi4 chrMiemnet Moi- 
eeiKni-^ur désira lire cet ouvrage. Auasît^t que le mtuîatn 
rapprit, il a'cmpresîa d^cu cxp<£dicT un execnplaârc ASi 
Urandeur,i'nniaQifG£taiit 4 lacoasMéralîoodont ellejouii- 
ïikJtÂticDËve, tuntaupr^do ses collègues qoe dc4 magii- 
trats. t 

Monseigneur de kossiilon, après avoir lu uttcativenicil 
ce livre» tout eu appréciant plnsieurB paasoflee de cetU 
théologie, observa quOp comme daDâ la réponse A UpAndrT. 
M. Hctet persistait à soutenir, en plusiours endroit», qte 
notiË donnons dauR TidolAtrie, en bonorant Icseajotsetlcurv 
images. U lui expoâa, dan» une lettre rcnarquabK c 
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J*£c)iBe estesdftït pv culte de» AainLs et la distance ({u'dlt 
ttftuit entre Dieu, à qui c»t due radonlion et les uinta 
AusqurU Igs câtliotîqtirs dc readcDt qn ud caU« cllioo- 
oetir ei de Téisérfttioii* 

Aprto «toir acbord sod travail, Tëvéque radreaaa A MH. 
Mcmct, cnré dc Saconuei et Guillot, curj do nompeîûè- 
re*i qui prircnl jo^r pour ie rendre cita M> TicteL Ne 
r»juit ï^aa trouvé, ils denceodireut à rAuditotrc oii il don* 
uit luw IcçoD. A la âortic, ils lui pr^^iontèrent la lettre de 
Ufinaei^nieur, qu'îi u^iéa avec bt^auconp dc satisfaction 
wléricnre, ae r^crvant d>n lire à wn loisir k cod- 

£o exposant la doctrine de TEglise sur Thûnnetir rendu 
•m aaÎDtG, Mgr de BoesHIot avait invoqué ïe témot^age du 
gru«i EÏOïâuet. H. Pîctet saisit cette phrase pour écrire à 
8% Grandeur, qiw réfé<ii)e de Meaux avuit di?incrti par»a 
conduite ce qu'il avait écrit, et • que ce prélat étant au lit 
de nortoe voulut jamais qu'eu lui récit&t d'autrïia prières 
qiM rOraison dominicale. > Il ajoutait « qu'il tenait ce Init 
de Mttree certaine, et qu'aini^i l'évoque de Meaux avuit 
désapprouvé lee prières qu'il avait composée» pour les 
ftainta (l). ■ 

Coiurae 11 c'a^rissait de in Toi d'un prélat qui avait d6- 
lèodit avec éclat lee dogmes de l'EfiliBe catholique, apoa* 
lûliqus etronutiio, Mgr do Rovsillon écrivit à M^ de BÏBsy, 
Bscceascor de Bo&enet daaa l'év^chii' de Meaux, pour sa- 
voir ee qu'il eu était de ce bruit répandu à Genève. H fut 
iacHe de prouver la fausseté de cette assertion. Les trois 
prétreequi ravaieutassUté au momeut suprême vivaient 
encore. 

C'étaie&tMM.deKiberolIei^,pncurdcl'abtmyedc^tiite- 
Geseviève; (îaQchcrr docteur en ïAr1>aiiiie; Chaperon de 



(t> Imn àf^ n. ^M i U^i ^1- llrrDi'\. 
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SAint-AniLrd. vicaire ^^ifnéral Je hCcaux. Ils lircsK cbiea 
nnt; déclaratioD portant «lu'au monent ot Moofiei^«wdt 
Mc&ux Ttçut Icï (l«tiiî»r« »crciieiit«, il récita «vecki 
as4ÏsU&t^ les lKftiitc£ defl eaintfj, prescri les ir ar le rihiel^D 
l'hris et qa'il iavaqna souvent arec déioUon la Vierge K 
ks saintfi. 

Ce t4!moigE6ge irr6cQ3abU* fut transmia par Ugr iltBi»- 
sillon à M. Pictct, avec In lettre suivante : 

« 3ii TOUS rn voie les extrait» ilr» attcïitatioofi birn aqUis* 
ttfiHfS qm* j'ai reçues : cntnirte elle* ^oal «fonn^es rar d** 
jier^onneï crmfetitiitks en dignité, qui ont eu la conliai»r 
de M. DoaïUft et qui l^ont a^iaU à aea demiera momoits 
où il »e préparaît pnor aller rvailro coii>|ite ii Dïea île n 
CTéance, ansai bien <]Ufî île toutes le» acUonn de ^ ^ic 
j*e»père que voua reconiiatlrex |iar là cmiiliirn |i«ri* on doit 
^uter foi ma t^moi^agee suspecta île quelques particu- 
liers qui OTit voulu répandre dans Ofinèro des br«it& iaJQ* 
rieui à la mémoire de ce grand homme» qui, a«.<artoL-filt 
i^t mort diûfl Us mAmos scntîmcnta oii il a vécu (1), > 

Devant et témoi|ïna(^>, M. Tictct ae rendit et décUnt 
qu'il communiquerait le tait i Bea collines. 

Dans cette tntoc lettre, Mgr de Ito^^llon faisait pail 
h il, L'ictet d'tiue impression qu'il avait rosscutiet se rap- 
portant au culte des imagea. 

• Comme ce dernier point, ajoutait-il, a fait le princip»^ 
aujet de DOS lettres, il faut que je voue dine ma penser toa-^ 
ehont ce que je voia et qui se pas^cacinellemeutdansino 
séminaire, oâ je suis avec cent ecclésiastiques, qui y soi 
veiiticf faire kur retraite, alin de se prép^rrr au nynodo qu 
noua ei^ébrcroiiE dana trois joura. J'ol>^^e donc ave * 



Qfie attention sin^Uire toiu leR eiercîcea i|ui a'y pralî* 
qacoL rt |i«rtîcti1îï< Taisent roT&i$nii mcnUiTc vX vocale qui 
s'y fait (kvaot un cTticiti:^ igui vxcïir Ho pîrux «untiinctiti^ 
iluia L>iis ciïui ifut |irieuL Je vouilraïa «[utî vouh iiulftsU-a 
éUc aTCc nous pour toit ce qui »'/ pajific ; JR m'asauro qiw 
vous CD »cnr£ i'Jihi^i^b ju croi?ii|»c vdut^ ri'connaltricïK <iu*i1 
tt'j a a«cun lieu de nous ïoap<;onQer irîiloliirie, loraque 
nous hraoroiia Jébii«-ChriAt repr^^enlt^ daua un» ïma^r^ 
qui ricîte ea nous dfs bonnes et saintes pcDsées (î). » 

CVtait un argument de cccur pour arriver à pouvoir 
le nafaÎMlre, niftÎAil u*ca pt-mïttapa.^ moins à répéter iliuis 
sa chaire qiw < fti W catholiques i/étaît^nt pas cou]mble^ 
dans t^ur i^Kur [t'idolÂuie, i1h nVii garilalrul pav lEiuin» 
1«a allures extérieures. ■ 

O fut liî it^rmir^r mot (k cette dÎHcu^^on, qui proiiim 
à U. ili^ RosAiIlitii <:ijiiil>it^ti il e»t ilifficilï^ tl« rikini^Dcr un 
kfrétî^ne dans la voie de la ^énU, 

oinouïaous^ommescttiiJiiï^urciïbt^Mi de ctMivenïîon, 
c'rat que itaus tetninnïi à lorlini en lumît re leii efTort» iim- 
fit Mgr ktictiel-<jabriel de Ito^tillon pour rain«n«r à ta 
foi catholique les ministres de (îenêvc et les méuage- 
neatâ qu'il mit daos ïh polémique durant toute sa vie. 

Il est une conversion célèbre qui fut le (ruit de sou xàle, 
dans U petite ville d*Evian. dont le^ eaux bîearuAantea 
attiraic&t dt^à les étrangers. Madame la baronne de Wa* 
rcK$, venue de Vctc}'. > passait une saison, lorsque Mgr de 
RoBtîllon vÎDt y pr^cber. tllie fut fi app<ic de soa eipoi^îUofi 
deif croyanecA c^tlioliciuen i^l voulut approfandir Vensei- 
giuïmeut de l'H^Use. Bientôt elle t^e rendit et tit sou abju- 
ration ai tombeau de aaiut François, à Annecy, où elle vint 
te fiaer. Madame la haroonc fut la bienfaitrice de Jean- 
m Koussoau. Ou sait qu'il ne paya la générosîté de 



it Hff Ur B-mlJ-ai k AJ. VkM. % ami ITU, 
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cette liuM, qô At po«r Uà iom les é^nûs d'«M oièn, 
qinp>riapto>QiftiiffiÙiu<i,«itoiléifc»iiOT»iiEaiyg« 
da pdbHc, dau set £\i<«trfwif, par les InvpttwU» qa'U 
M AtuttMe. Il tac èa miai raiimiratcar de Mgr de Bcner, 
aitx prieras daqwl ttiriba^l It pr^wmUoa de la oiaiaoo 
dt aa tkafaitrice. Voici <e tiu'îl racoate duu on Mëmoln 
pcéaemé à TAcadéiait d« Dijon : 

• HadaiM de War«ns, d«iiMftrâiit à àa&ecj, di&f U waÀ- 
eoa de M. d« Bof g^s, le fea prit aa foar des C'OTdttLierSi ^nl 
lépeadalti Utcur dec7LteiBais<»a,âtecoaetella v1oleac« 
que le biUmeot reiapU de Cawioea ai de bais sec totblea- 
t6i a«braié. La tfanne^ po uni ée par aa vrai imp^ae us» 
^auacba aa t^ de U mÊisêê tt pmétra par to feaHna 
dus les appartdiaents. Uaduae dt> Wareas dooaa des or* 
dre« paar porter m< avoablas dana «oa jardla. 

• Quand elle apprit que Ugr fdv^ae était accouni aa 
bruit da malbeor doot elle était aienacée, elle alla au da-- 
vaai de loi. Us aatrèrant dans le jardïa. Il se nit i 
goaoïu avec louf ceax qui se trouvèrent préseac», da 
■on^re deRqueli j'éUis, et commenta à prononcer d«i 
prlèrea a^'^c cett« ferveur qui lui était OfdiD&irc. 
en fat sœneîble. Le refit qai portait le feu par dm 
■ialioii»Jusqaedu)s le judia, chingea tout il coup 
gna b) h\&x les danunee de la cnaboa que le four conilga 
fut coDsum^ sans que la luaisou eut d'autre nal qwll 
dommage qu'elle avait reçu auparavant ^i). > 

Itott&seao, ea signant ci» lignas, déclarait avoir m & 
w^ yeux ce qu'il attestait et qui était connu de toute b 
ville d'Aiinecr. 

Ugr de Ro):«illou éprouva une grande douleur à lavnt 
de son vénérable frère Joeeph-Marie, préfet de la Saint» 
MuÏMJt^ lie Thonoo, et de M. Falcax, son grand rlcaire^ 0^ 



icer oei 
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doux mMié it. confianeo ai il Ict^ v^nifralt 
cdnime ies ecdéïlasUquae accomplU. Aussi ttt-îl d'eux les 
pTiSfprandâélogeGjorsqu'il&s^^tfiliiiilËursfun^rBilIeF.IlTen- 
plai;& ce dernier par ëoo noveu^ M. Ribîollet. Son Trûre 
rayant coo£lil4ié son liâritier, Mgr de Rosaillon se «ernt 
de ses btens pour compléter In bonne couvre quil av&ît 
eomm«liciîe. Déjà, cti l*i9l, Uftvait foodé i ChAne, une 
chapelle dédiée à Notre-Dame de Compaseion, à saint 
Josepfa ei à saiat Français de Sales, et desservie par le 
vtcMra de Tbônox ( I ), JuR^^ant que. par suite du voisinage 
des protestaots, Icb babltanU de Cbènô avaient besoin de 
la vigilance d'an past^nr. M|zr Mirhel*Gabriel ât une fon- 
dation pour c[Q~lt y eut un pr^Uc h domicile, et il donna i 
cette Un 4*000 livreA • ik prendre iiiir sa terre de Cbal* 
longes et Vécheute à lui arrivée par le décès d'Ame lïally, 
TCUit DupoiiL (J). « ff [luurvut de plus la diupcMe de tous 
tes omcmeDlft néce»sairet, exprimaDt le d^ïslr de voir 
kt^tt6t Chêne âVriger en paroiv&e. Ce qui ne s'&ccomplit 
qo'apfè¥&a mort » 

Mgr de lUift^illon acijKhait udc tr{!«-graiidi> ini]iortanoit 
i ses finîtes pa&tornle», et il ne reculait dï devant le^t àïi* 
UctiltéH des voyages à tiaver» les njonlagnes^ dont ks 
abords étaient parfois dirUciles, ni devant les rigueurs des 
satsoBS. Il en ectreprit parfois au mois d*octobre, au no- 
■eut oti le froid commem^ait il «e faire sc^ntir Tdle fiitsa 
Tiîite à Valromey. en 172C. l-orutiaM arrivai Charancy, Il 
dat te frayer un clieniln â iraver.s la neige, ec qui neTem* 
pËCbapae de faire â fion arrivée la visite de Ti^KUse.C'iitait 



(It Culte duutnlli] tiuU cuiuitmir 1 loiubT^mliL-nu-nL d^^ ri>Uk<A d'Anna 
mnam: H ^f nfffhgr^ Ùk «ulubtta iU9|Q'A l'f^poqiie vu fui b&Uf T^llir 

a€Uidk, 

{fe LdvLV ilmuF »Bit <liinn' itu liuLUm^-nl u ninLH»» ■J'ImliîUlitin H un 
îrtjil tiln Vi^o]'- il ii^lrtirrF iiTi r-MfUln nuiubri' ih iM'-^if* (.V^u^ rtu 1 uni 



pour M UDe Joiv de Toir 1*ecD|mï99em?iit d«R fiéM», tfi, 
rn »«circonslancus tccounkiit sur ftOD pa8Sig« «1 K 
|irr>«a!oiit à 11 Uhlfi itatoCo. 

La vlnlte qu'il entreprit raimée tulvanic «lana It ïlxul- 
Fiucigny fut iaXaXe i sod ilÎDc^e. Étant arrivé à Cbi- 
mounix. îl j rcin|i)it êvvç entrain toutes lee r^réciofiies J« 
Ih cDiiflrniatioii, La sutfur couljtlt t!e HOn front lorsqu'il soTtlE 
de l'église (lonr ionner nu )i«fuple asïMnblif «ur U pluf 
commun IcatioH du |>rocès-verb«l de lui vtfilte «t d4 Tétan 
de la sacrbtk* Un n^nl froiil. fl^sceodait îles glaciers, «tut 
k Kâislr et il renira grelott&ni an presbytère oti El ne put 
fie rtfdi^uffer. Ia* tnrl^n'fvniain devait atoir Iku la c<mif^- 
crailon li'une nouvelle église A ArfïGDtKrr, Ma1|;r*£ lo 
frlï^ODF, it Tûuïm so mettrv e& route, mafs au bout d'uiw 
d4^mT-1ii<un-, i^n<^ lièvre vhilt'ijte, aircouipâf^t* de lastà* 
ludc su [kîcJurn, el il iw jm! romintier qu'à l'aUlv d'uau 
litière, portée }nv quatre pay^aDu. Ncnoliâtont fta falblaBw 
il procf^da aux ci^rc^mouiea, ae faisant soutenir |>ar k cW 
noioe Liuî ra\»it accumpagii^. 

Il fulhit le trHn«ji^>rtrr & SalUnclien, û& il arriva prot- 
que mouraul. LA, t»UK Ic« soinï^ poi<¥iMi-» lui furent pro- 
dtgtiiÎA. On lui dfjnna le« dernien ^acrement^, et II se (dtt- 
citnit dt^jA do mourir, comme son prtfddcesKfTiir, dans Teier- 
clcG de ses fonctions, lorsque la lièvre vint i ceaï^r Ai 
bout de trois semaines. îl pîit reuti-fir ù Aani-cy, irfi îl ht 
accueilli au son de^ cloches et au milieu des maDlfeda' 
tiom de la juie la plus vive- 
Dieu lui iru^rtu^i'U lit con*ioliUon di? voir eourODiiËa éi 
%tu:c.i'Ti li-K 4'11<iils qu*r1 avait fail» pour o)>te»tr la bifalific>' 
tlou dt la vénérable U^re de Chantai. Il javaJt travalIbS éti 
l'année 1T05j, &n recueillant leslnformationvpn-nioiiDaircs 
ijii'il jivuit envoyées â Home eu 171-v, I.e* dcmiferess prt" 
cédiiicK lu- furent tj^minées i)uVn janvier I731>^ Kn ioie 
nant rEritt* tiouvelle A Madame la Supérieure de ta VÏHiia- 
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le cliAaDlne llcnYBiiuU lai tlir^ail : • Ctïftl h fui Oran- 

MonftcigDcurTotru i£v£fiiiti que roua ÛQyei ka pro- 

J4ni r^mercEiïinFnU, dont fr r^iLToir, la piél^ et !e zh]^ en 

MA opératlOEiR dépiusunt tout cequ'cnditUrcnooi' 

Ka IÎ2â, Mgï de Rossillon rcuJit compte de IVtat ie 

diocèse i U cour tic Uume. 

n pr<^Ati de ceuo circonstance pour demander au 

îoavcr&tn-Pontife un subside en favtur île »on petit 

laiÎD&Jrc. * J'ai douze tilèves, dit^îl, qui mc formi-nl i Iil 

l«cipHt}(T ecclésUstiqEK?, 11»^ étudient la ^Tuiimmire, la râ* 

briquer et la phiToî^^ïiOiie. Je vouilniis jiouvuir } ajouter 

ne tlsta^Q do th<?ologic- Pour cela j'implore la bîenveil- 

:e du Saint Siège, qui v^t pour tuus Ic-t dloc&Hu un^ 

lère très-mist^ricurdîeuse (1). » 

Ses demtrrcK annifes furent remplies de saintes et bon- 
î& icuiroâ» Mus il vojail ses forces iimmuur, piui ildon- 
dt de temp« à la priËre et de aoîd à ^a préparation avant 
U nirîar. Un Jour ii voulut aller cdlébrcr â. réalise des 
lK>mintr{i]D» , où on véui^rait irî retiqtica du ouinte Apol- 
loQio. SoQ auniÔDÎer lui fît observer la n^ueur de la sai- 
son. 

É* Mon cher, loi répondît-iU je vous suis obligé <le votre 
tcuitiorit mais ccmmc je n'ai plua que quelques jours à 
tfre, Il faTit ^lj« Je le* emploie û servir Hipu uvcc plus de 
rvour qu« je no Tai fait Je veux prier Huinte Apolloniç 
d'intercéder potir moi et do m'obtenir la grAce do bien 
mourir • 

Il se prépara à celte heure ituprfmc, on ri^plant ses 
affaires t«a^porenes et epiiiLuclleA- Un jour il convoqua 



^nIp, iimmitni Jîrffiitni nJr'iilLMtmA n\asrt irlhunrr'LDr. Aithivr^ rnyitlïw. 
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son chapitre et en remercU tes menbns de l'aToIr totjoiii 
secondé dins rtdmlnifltrBtian de bob diocâse. Le iMr 
Saint il vonlet recevoir les deniEera aicrementa et le Xmk- 
main 23 avril 1743, il s'endonnit du BOmmeil des jutai 
en répétant lea paroles de Notre-Seignenr sar la croii : < /> 
manu8 ftuu» domne, commmdo spiriùtm mmum. Seigneur, 
je remets mon esprit entre Toe maiiu. > 

■ C'était nn saint évéqne, un antre François de Sales, 
est-il dît dans Vépitaphe gravée sar la pierre fnnénire 
de Mgr de Roasillon. £lle résume sa vie, ea mort et eea 
vertas: 

tfIGHAKL-GABBIEL DB BOBBlLLOjr IW BEIOIBX 

EPIBOOPUS ET PBnrCEPS OENEVEnSES BARCTtTATI, 

VIGILAVTIA, BEUDiriOHE, IfOBUlT ET OENKBIB 

NOBILITATE, BBNBPICENCIA IN CLBBITH ET PÂUPXBie 

ALTEB BALESraa 

CHBISTO C0NFIXU8 KT CONBEGNATUBUS 

OBIIT niE HABTIB IK>1IUVI 23 APB, ANKI 1734 

ŒTATIS 76, EPIBCOPATtrS 36. 



CHAPITRE XVI 



Joseph-Nicolas Daschantpa do Chaumout 



1. %\tHy fn II Dtmmi pitîi Urd son gnnd liriir», — (jiHtiiiM 



b 



A 11 tncrt de M. MichoUGabncI de Ilo^^kHoa de Bvmex» 
ItriègeépiBCOpâlreftta v&cant pendant frèa de sept ftns,do- 
mt lesquels 1« diocèsâ fui gouverna par MM. de Laiii))«rt 
Rjbiollei et Duret, vicaires g^némux^ qui iltiployËrent une 
grande activité pour conïtrvcr duna M>ule sa vigueur la 
dUciplUie éublle p^r Mkt J^an d'AreoLhon, lU D'uuraient 
paa voulu qa« le der^, dont le renou s'était dteudu 
diDs tOQt« ift Frauce. perdit al de sft ferveur ui do »a 
r^Urit^. Ccpendsmt cIgk voix sV]evèr«nt pour lev accuser 
de rigorUïiie, d'arbiirairc et dcdilapidilion. OoiiUaiuéme 
jusqu'à les iticriininer omme coupaMeg d'innovatloug itté- 
goles^ 



Udc plainte fut portée au roi et déposée au s^nat, pir 
Cfïux qui se dirent lésés dauB leurs droits. Elle tendait 
no D- seulement à faire infliger aux vicaires généraui un 
ll&me, mais à provoquer leur destitutiOD» Ceux-ci, forts d6 
leur ïimoceDce, envoyèrent à la cour, ]e 4 mai 1736, un 
mëiDOire justificatif, par lequel ils détruisaient tes cinq 
griefs articulés contre leur admtoi^tration. 

Un leur reprocbait d'avoir fait des règlements synodaux, 
scde vacante, ce qui avait amené, disait-on, des mésintel- 
li($enccs et une déplorable désunion dans le clergé. 

lié répondirent qu'iU n'avaient pas changé un iota aux 
constitutions synodales publiées par les évéques du dio- 
cèse, mais qu'ils s'étaient fait uu devoir de rappeler cer- 
tains articles formellement prescrits, comme la retraite 
annuelle, la visite des églises par MM. les archiprôtres, 
accompagnée d'un procès-verbal ; et les défenses qu'avait 
faites Mgr de Bernex, dans son dernier synode, aux ecclé- 
siastiques de se livrer aux jeux de cartes et à la chasse. 

« Quant à la mésintelligence, ils n'en trouvent aucnn 
symptôme dans le clergé séculier, qui n'a jamais été plu? 
édifiant dans les retraites et plus uni à l'autorité. S'il y a 
des mécontents, ils sont dans les rangs de certains ordres 
religieux, livrés au désœuvrement. S'il y a eu <Jes dif- 
ficulté:j entre le Chapitre et les Dominicains, ils ont la 
conscience d'avoir tout fait, avec le concours de Mgr de 
Grenoble, pour les aplanir, * 

Un second grief était la sévérité outrée avec laquelle 
ils pressaient l'accomplissement de certaines règles. 

MM. les vicaires généraux déclarèrent que ceci concer- 
nait le Promoteur, qui, d'ailleurs, depuis leur entrée eu 
charge, n'avait suscité aucune procédure nouvelle. S'i^ 
ont retiré des pouvoirs, c'est à ceux qui n'avaient quWe 
autorisation facultative d'absoudre des cas réservés. 
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Ils éULÎODt accusée d'cmpiétor eur les dTOÎtH du futur 
luo, • Lcx droite flcitvkftirca généraux, fifpoi)^ircfit'il&, 
sont [liïfiuis par fl«« ri>;îïemunt»- Qu'on un titw tiii seul qui 
ait été violé? E/év^guo, ajoutèrent îh. une fois commÂ, 
Utà ce qu'il voudroip I) dura toute liberté pour a^tr (I). » 
I,ii répOTUW Hnh jïL^rpmpf uîrr. Atiîwi l'avocnt t;^ntfnil au 
do l^i^Eiiorit, Ji)ir'(*s Tuvifir ïiio, rUVliirn r|iK' In cniiitiitUr 
tfairiî-H g^ni^niux m^ mériuit uticim hlA»i^ [2). I*uLir 
a|i|»ii7iTr même sa dérision, Il opinn pour que M. de Luui- 
lirrt Tul ilôfrayé pnr In JtecrAairLTÎp li'Ktnf i\vn di^pr-nsi-w 
que lui utaîI i>ci:juionn<^i'H mjii voy^t^i- ilr Tiirin^ l'ntn'prifi 
|itr orilro du loï , pt^ur a^^HisUr uut fun^rniU^*» do U 

'«irlD (l« tcttiT d^cittion, MM. Ie*i vicAÎiVH u^néranx hmi- 
IBèreoL A rrraplir Mite trTiiiHi5 Inin^ fun^'lUms, Heun au^ 
itiiis tant, ih fun-uL rucofc IruituilM au sduul au u[>]jel 
d'flbus pnr M. de la Biollo, qui t^c plaignait d'avoir été 
fntppé ilVx<;onimQ[iif:3iioQ, pour u'uToir pas rempli sou 
devoir pascal. 

ï^ luAmt; avotat r^^pondît que le fénut ne devait paa oi 
fAcîIcmcnt accueillir <le (dlc^i plnintcK, parce que, auivaiït 
In rviCle HdoptcV, rapfkl d'^liuïk n^ Ifouvatl Hrt invoqué 
^■c tlun^ icd casoîi l'autorité cf^cl^?^! antique cnvahisfoit la 
juridiction civile (31. LVnnéi; ï^tiivantc, ils furent encore 4é' 
nUDcéiif comme violant Ich drcit» du ^relfi. EiKiore une foi», 
Lh recoururent nu roi, igui leur douna gaîu dccauiG(i). Ib 



il) Arflilt*-^ ruyiln, t ^^^l| l^Hl. 
bj IhliL. 1- «uiT 17)7, 
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'prlient^retit alors un compte mÎDDticut A^ toulea tewi 
dépenses; compte qui pounraît servir Bon-seulement è ù^ 
montrer la stricte éconooiie adoptée par les admjnUtn^ 
Uon« ecdési&itlqttes, maU à flier la vakur do TargCAti 
Cftie «époque. Ain^ l'iirpresslon du mandemcDt. \^t tequd 
MM, les vicaires génfïrauK anncaçaieat la nort de rérfqQï 
etd«lacoaTOCflUDflda clergé au sjmodecoûu 29 t. 8 1. 01 
La vacance du elèga dpiecopal sa proloagea Jasqa'4 U 
nomiafttion (1c M. Jos4^ph-Nic<»lBS Descbampa de Chaa- 
mom, abbé do Cli^^ry, dao» le d^^cioat d'Aubopoe^ sur 
Ica bord» de la VaUerine. Il était aé à aiambér>', le 1$ 
juio 1701 (1). Sa jeuneife s'était écoolée sileucieosc, nuds 
ËOQ mérite loi avait valu d'être phcé i la tête da cette 
abbaj^t appartenant aux moines de CLle&iix(3). 11 était 
eonnii d4ï Mgrdc Itos»^llLt>n,qui lui avait prédit qu'uajoQriDe 
remplacerait [3). Sans orgueil et san& faste, il iù regardah 
apiielé i une solitude plus grande encore qoe celle de 
Ché^eryg lorsqu'il apprit qu'on Le proposait pour le m^ 
de GfnCrve. Il fallait, â ceuc époque, avoir le titre de doc- 
leur pour occuper cette charEïe, Joeepb-Kicolaa eutbc&oii 
d'une dlspent^e f\\ï\ fut demandée it la cour de Rome. Elle 
ee ti attendre, maia ce ne (ut pas lui qui la sollicita, U 
tenta, au contraire, pluKienrx démarchev pour échapper 
à la charge qui lui fut imposée. Une première fola, il w 
nu^rcta Sa Majesté de l'honneur qu'elle lui avait ménagé; 
s'il finit par Eincliner devant l'autoritét ce fut en déclarant 
- qu'il regardait eu poste comme au dessus de sea forces 
affaiblies encore par dea accidents qui lui enlevaient tout 



jMai]ivUiir|fiir>nir de Ungnoirt. Kn^. d? ptrouv rfr UiiaitiMy. 

lit Siriiit V C4n»nttÊmit rirn iTr |,i ifunrw Jx 3lpr tMekasipB, dae* ■> 

Il t'Whi |i4'ri]rti L vu*', ri ihn Nm U rii* ^l't*^ liv Hiaftï-|r il** iktlrol* 
lie i^lr. Cf ^o^ i-\f\ii\ur M'> li4iKUi> ihlimiitt'*. 
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espoir de giï^rison, d'nuUnt pluft f^uc Vtxv d'Annecy était 
abaoloDwnt coDtnîre h sod ^Ut tie aaqU(1). ■ AjtrèH une 
aimée d'«M«i« il se scdULsï fuii^çu^, à h Etuit^ d'aaejieUte 
ùnlîiintloci, ^uM écrivk à Son Altesse qu'il désespérait d« 
pouvoir remplir ses devoirs d'évëquc, vt qu'es consé- 
qaeai» 11 dvmiindAit Â iarc Jt^chiirgé du fBirdcaup n'iv^pi- 
rut «in'apriïn un béné£ce, où U pourrait se reltrtr. 

Comme sa DOroioatbD était de trop fralcbe date, on lui 
oonMiUa d'att«ndre. Ce qu'il nccoioplit avec ré^lgia- 
tion. 

L'épbcopatde Mgr Dei^cbamp» fut rompit d'angomefi, 
que vinrent accroître les eiigenceâ du Aénat, le changement 
tMnpor&irc de gouvernemeat et des revers de lamille; ce 
qui H fit qu'accroître la somme d« see douleurs. 

Kn France, le PArlerni'nt tfinrluit de plus en \Am h a:4KCr- 
¥ir rEgliHC. Le siïnat de Cliamb^ry fut tmlminé dan» cb 
niDuvement. hv& magùtrats. on peut le dire, devinrent plua 
rojalisUa que k- roi. 

Ils défendaient à onirance les droite de la couronne, 
soutenant que TEglIhc ne devait être qne la servante du 
pouvoir. Mgr De»cham|i» avait fait publier daof les égliaes 
de M)Q dioc<>ae un brel d'indïilgiîficcK. imprimé à Turin. 
Il n'en fallut pas davantage pour lui occa»ionnerun procèu 
devant la Qiambre des Comptea, parce que, diSAU-on, il 
D'aTaitpassoamis préalablement ce bref an sénat de Chim- 
béry. Il fut condaiDDé, comme coupable d'abuSrÀnpeamendc 
(loDt le roi l>x(^mf>tu (2). 

Mgr Deschamps éprouva aussi des d^sa^^mentm au sujet 
d'un desservant qu'il mvojit à Presingi^s, dont Ica habi- 
tanta avaient eu l'habitude de ae regarder comme parois* 



4I1 Lr«irp ili* lAtiT DrSi^i.i iii|h. !^ nctohrv 1711, 
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iiipD^ di* VilW-lvOrafiil. Il en nf««lu Umt qd firoc^, qn 

Jjt^ 3 «e|>lFnibrf> 174?. la SaToie fut ^nvable par ks troi^ 
]WK d^ rinfvnt l>orn PHîli|>pe i1*Efrp«gi]e, pendant que It rtl 
de fUriUigiiH Hc baiLaii en UrIm^ nu prnlït dr \[iirii>-'niMM. 
Cette iikvaaion fut k H^nal d'odieuMS voulions, qui pninh 
qiifrri>i)t «n pltEpdt-un Uit'JilUés de «wgUnt«4 Topr^adllM. 
I/F^rtiM- pJlr-iij^riie vî\ «ui à Miffrir, cwwme ai file ^UU 
Ti->pui»a1ilu de )a rA.KUlAace dr?) paynai^h op|rnnM^a. Ia 
Di^li^pation (1) fit pAiattrr un manifesto portàot uDe écri' 
saoltr in» position »ur It-i bicn^ do Tl-^ise (2). L'4^t^]Db, con- 
prcn^mt le.^ difficiilié^ qnialliirnL surgir, tiïToyai MM- 1» 
turérs mw cïrvtt\iûu*. pi>uf l^ur U^ce.r U ligne de coaduiU 
<iu'i]s &TAÎi.^nt i tenir. L'aDO^e avivante, i) coDTnquA tuut k 
clrrf;<^ k une rfuuiori, qui 8e tînt le tû mtr>. Son éUlde 
-laiitë ne lui permttUaCpas d'y prendre |i&ri^ Il eftTaji 
à sa pUte M. le chanoine Vignet. 11 était |>ovl4r«ir d'uoc 
leUrc dan» loquvUc Téréque expo&ail la »tuaUoiietb 
répouae qu'il A?ait faîte à la Délégation qui a'Âtait f laitl 
de la darcté du clcrgl^ 

Non c<int«Dt de protester, Mgr Dwclump» «'(Suit fût 
un devoir de ^"enger ses prêtres de cette inculpation, qv1l 
avait Donimj^e iptoffinaire. - Pour moi, ujoutatt-ll, j'"i 
offert d^ bon cœur U peu que je pouvais avoir, et ^\ cp b 
circoDHtance où un vaiuqmiur u'm pas pannia do déli1>értf< 
J'ai contenii â logt^r Ic^ i^ccléfiiastJqtiQa (les ann^vîen ée 
l'armée e»paf uolv) sur U detnaoda do l'officier g^ndnli 
bientôt OD njoutd )*^ oUivitr» h oo remplit le f^njUialr*- 
malgré qu'il > eut cncorci en villu des lof^uokeutj. Un édkl. 
attentatoire aux inimunltâs ecdéGJafiilque8, fut poUM- 

rli On Hppi^bU Ih^lf^Timi aie «vDramnii fhouli* pnW l«* b«bU^ ^ 
il) f» iioVr>mlir<< ITU, 



- 351 — 

Malgré cels, dous continueroiM h leur ren4rfi ft l'avenir 
lOKmiïiDCitwnk-vsqu^; pur le passer non-aotilCEnent^ucequi 
est û% préc^pU, cniif; même par des œuvres de RUrtfro. 
fistiOfi plus nécesMÛrcs qucjaniûia ■ a4 chstrîundum o« 

Se» dif^cu]l4^« HVcc U DélcKibtioii :«Vpoh^*ret)t un peu, 
maÎB dl«R Qc se UmiiiiJ!*rcnt <|ii*Avrc U' ilf^piiit tlun troupes 
e>]iaf[iiolH-v Fllr< AliuTulDfiiirrt'Tit. Ia Sjtvnir hut Ir fîu de jan- 
vier 1743, à lji suite du trAilif d Aix-U-OhnpHk, qui remU 
le mî de Sxrdiiignif iii |}(fï(He&^ion di* lu $a^-oî<-- L*^vj><|iii-, 
heureux de voir rentrer son [>a>^ sous te sceptre de se^ 
ancien» midUe», naltïa nvrr bi>»1irur leur b&nEirÈre, diuiï 
TtHjKïir qu'iU hmu^un'riiietLt iiiih i^rt'. ilu jmiK^ dcvuiiin* 
n^ct^ssaire apr^s taiU d'années d'tïppieMkion^ iLe lutl-ei et 
du combat.H. 

lT(kc troïKK'nie source tto p9\n&» pour M^r l>ofchamp£ 
fut le maufais état des affaires de sa fiiinille. L] lîtuit si 
ftttrttrt^ à Uvne de eu désarroi et des scôuee dt^plorablcg 
qni «c paaKftlvnt A Chauibf^ry, qu'il lÂciivii un jour à un ami 
■ qu'one philosophie chriiiiouDc pouvait ^eulo lui faire 
supporter se^ chsgri&s (1). > Il attribuait en Kraitdv partie 
sa maladie à ces triâtesses^ qui étaient la pnauipaJc cauHC 
4aB6a déraDgeu^euti^. • 

Il )' cat mfoic pour lui un moment d'ace abl^^uifat tH, 
qu'il peuft» Tï^eu^meiïi ^ se retînir A Ia Trappe^ > nlin dr 
n'avoir pIiiH de uoiiiurt avrc ki momie rt de vivre dans le 
plus profund nile^tu^ xur ve* dcmWrs i{ut ^i?raîet;t, s'il vou* 
lait tes raconter, un vrai marL)rrt>1ot<e. » CV«l vomi-^ le poidK 
de i:^ dmitriD?^ qu'il écrivit à l'abbé de la Trappe une 
lettre, oîj nuit nnif M'inlde m* f^nilm en regreU de o'iivuir 
pu écdiapper Â la cbai't^ d'f^.v^^ue^ 



tïi idtrt à IL *U- Vju^Doif. 



— asa — 

* St, aprèi avoir %^u jusqu'à ràffC ât 40 fttt dns n 
ÂI^^OMnentde utat coimnerce, La Proridence asenbléu 
Tonlodr qae lue montrer qh bommc accompLÏ, il était ivtii 
^rit dans SC9 décrets adorables qii« je ne gotterai paaia- 
tïârcmcTit les douceurt do 1a vie reUnieuac Que pour Ktlv 
plari vivemcal toute TamcrUiDW des tracas du monde at 
doH Alfdùr«K> Si J'ttjonlttix à c«la le corapto terrible da 
gouvernement it*mi ansu Tulfi dloctaCt vm le MTieKpa* 
éUrnfii! il je eoia pliia fl*ttd d<e prièret ^ne tous ne iiro- 
mettes que de tout ce qui pourrait me tenir de totut In 
I>oli>iitatK de VuQÎTerfi (l). > 

Il ne !te lai^KA cependant pu accabler aa point de d^* 
^}ii;er lt'^ diîvoîrft île >4t chiiT^e. 

Adorant, comme il le dit an m^^tne rclîfPGQi, U mais 
iiui multipliait )qb croix aiir aa rente, il Avait Appris per 
cjcp^ncDce qu'elle Beule ponvait le» adoucir Je tn'appiic 
tur elle, comptant sur le secours de la grâce et en pesEant 
qu'il y a benucoiip i gaf^ter et peu A perdre. Je aV 
pcrçeÏB bien, ajeutait-il, que j'r trouve de noiivelk& forces, 
bien loin de me r«J>uter; H la carrière est pénible, elleia 
sera pa« étemelle. < Tout ce C[ui se passe eet bien pen de 
chose auï yeu^c de la foi i'2] - 

Soutenu par aes nobles penséei^, M^ D^sobampa reprit 
ses \iaite» p&j^torales qn'il coutimia peodant trois moû. 
malirrd Jc£ fatijïuee eitr^tnos qu'eiiea lui oc^aaionnaieiL 

Pi'ut-f^trrï voulail-il, rtt i^ produisant, prouver qti'tl Aail 
rapable dn r«-uip1ir Hon devoir d'é^-^^ne? Ou murtniirmllt-o 
haut lieu de sa vie retlr«^, et 11 était qneslion àf. lui pro* 
imwT ](? poste de Varchevéclié de TarentaÎBe. cominB niiobn 
péiitlilt-. Il se pronvii^ A cet ^^ard, rvaivrciant Sa Ualeili 
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9t • «qrfrwit qu'on lui liiîvtcrut contiauer ^on miaislère 
Ji^tu*! sa mort dans le diocèse de Genève (1). * 

Le6 violenta Btc^ do fièvre aiixc)uela il étail si^jeL lui 
Usaltnt croîn3 quVIle surait prochaine. A %m doQlt^urs 
Ordioûrei» Sf joL^iîreiit dt*» vrirtigru qui Viîmjiéi:li^r«?iit 
pendant quelqu« temps de célébrer la men^e; cependani 
U reprît assez de forces pour auîvre \e cours de srs afFFiîre«i 

T^ €Oll^^ de TliOïKia ijui tivniL t*tr. florissant pendant 
prèi d'nn «iècle, sous la direction des Barimbite^, lui doima 
des iaquk^StudfÂ «»énciiAefi. Des troubles y éclatèrent el U 
fut question d'y suj^priiuer le» étude» d« giliilosophiiï et de 
th6>1ogie. Mgr DeAchainpn, pi^Toyant que les vccatbn» 
eccléïiastiqtjca diminueraient en cette giioflnee, joigiùt 
ses inBUncea A celtes du ayodic de la TiDe, pour écarter ce 
coup, en moDtianLle« avantages mfttnea (économiques qu'il 
y avait à t^anter ce» retijjieLix. 

D'allIetiTi}, la mort avait frappé pliuîcurs tnembrta de 
aOQ clergé et k^J^^s du ïaccrdoce ft^étaient éclaîrcis. La 
cure de Douv^iae étant devenue vacante» Mgr Deacbamp», 
qui avait permis a Tabbiî Biord d'accepter un poste dans 
nne ^gliao de Pari^, rt^^olut de le rappeler daiu son diocèse. 
Il lui écrivit eu cfTet quM avait besoin île âcâ services. 
AtL55Jt4t que U nourellc en arriva Â Motjsieur ral>bé de 
Chatnron, trésorier et premier dignitaire de U tiaiatcCba- 
pelle de Paris, qui avait conÊO à M. Uîord, commu rccteun 
te gauveiiLcincnt de la paroisse du la Uaase-Sainte Cha- 
pelle, iladren^aà M|;r PeKhamps une lettie, en le conjurant 
de ne pif lui enlever ce vaillant auxiliaire. Le témoi^oge 
rendu à Tabbé Biord, que U t'rovidence destinait h occu- 
per an jour le »i«ïgo de Genfviï, eat trop fiatLeur pour que 
noua puissions Totnettre- Citona un fragmcat du cette let< 
Ire: 



(If UuR du jBlu ir49i 
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1 Fermettez-moif Monseigneur, de vous reprëseater qw 
ce serait uoe cru&uté d'enlever M. Biord aux paroisûesi 
du palais; qui Doo-Beulement ont en lui une confiance aien 
gle, mais encore la plu3 grande vénération <|u*il mérite i 
tous les égarda par le zèle et la piété, qui sont la rè^ 
de sa conduite. Je tous demande donc en grâce de voilIoIi 
bien le laisser à des paroissiens qui seraient înconiiolsblc 
de son départ (1). i 

Tout le bien qu'on disait de M. Biord fut pour Mgr Dcg 
champs un motif de plus pour rappeler son diocésain. 
Aussi répondit-il en ces termes : 

■ Je snia mortifiéi Monsieur, que les besoins de mon dio 
cëse m'obligent de vous priver de M. Biord; maislajuBtic 
que vous rendez à son mérite me persuade aussi que toi 
jugerez de ses dispositions actuelles parla démarche pr« 
cédente qu'il avait faite par rapport au canonicat de 1 
cathédrale, qu'il n'aurait pu retenir ^aucun sens, sai 
rintention de s'y rendre, à la fin de &^ cours de So: 
bonne (2)< ■ 

M. Tabbé Biord^ rappelé par M^ Deschamps, ne tare 
pas t revenir dans son diocèse, où il fut nommé au coi 
cours curé de Douvaine, et chanoine le 12 août 1751. 

L'évéque, comprenant que ses infirmités Tobligeaient 
avoir auprès de lui un homme sur lequel U put se repoa 
pour l'administration, le nomma au bout de quelque tem; 
grand vicaire, charge qu'il remplit avec beaucoup de di 
tinction, comme nous le verrons plas tard. Il est un ^ 
intéressant pour notre paya, auquel tl prit une part acti^ 
c'est l'établissement de la [Croisse et de Téglise de Ch£ii 



(1) Lttlr^ <h^ M. Vtthïté df' Chain roa, 46 m.ii E7nl. 
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ÎUt qui se relie au UmîtiS de 17Ô4, paué eaUc k ïù\ do 
«igac et rCui de Geoère* 

dif&cnltés pr^uc joursalières s'élevaient KUr Ica 
Saint-Vîctdr et du Chapitre au sujet des dtine« 
et dercicrctcu du culte. Le reî. a^raDt ûjssuré »e8 posâcs- 
sîofls CD Italie \)tu le traité de 1752, voulut orf^aniser sea 
ffODliârea du oâlé de Genève. Il nuruit d^urâ trouver une 
ligue toute DUturcllc, nnûis, par leurs Qc^eiations toujours 
habiles, les UcQcvoiï «urtnt découper notre petit terri- 
Unre par deâ ccctaveaT aâo de garder leurs proprit^tua fniD- 
cbci de tout niélange catholique. Voiei quelJea furent 
Ie8 limites adaptiî&« uu traité d4> Turin, rutitiii le U jaiu 
17M. Oo prit pour point de dipnrt i'Arve, ârcmlroit où 
s'y d^Tcr&c le ruisseau de la Scîme, dout an suivait le cours 
i' au nord jusqu'au pont Bocliet. On continua la IIriic par le 
clkemiD de Hiolaue Â ?re&ey, eu redescendant vora te tae 
'. LéiBiri, eiilrc Collongea et V^^cnaz. ISenËvc (zardait ^vasï 
B TePclavc de Jnsa\-, (ïy et Sionnet, par le ruinuenu de Cham- 
F letton, et c<!datt Grange Velgy et lc9 lîtclle^, par le rui:i* 
^etu de Tuernant. 

^^Ad sud, le TOi de Sardaignc eëdait [a live gaucbe de 
"Arve^ depuis Carouac jutiqu'au lUiônc, par une limîlc 
snivant le chemin de Critdea Mert-i juâqu'eutrc Saint- 
GtOT^eâ et la IU:ie, Plu» l>ap, GeaËvc «ardait la Pclite- 
Grave, Carti|*Dy,AvulI.v, Kp^'i^Ëe,Paeseiryetr.hancïjuaqu'iV 
la route et le nant de Chulon* La t>aToic retenait Avusj, 
AtlKDaz, Jiemcx, Unex, Laccy. CarûU|-e, Lo^Dx et Aire la- 
Ville. Les routoa et les cours d*eau eervaut de liraitei* 
demeuraient au roi de Sardûigoe (1). Il fut de plU3Gti|Hilé 
que ha famtlleï protestantes établies sur le territoire ctSdé 
la Savoie ae pourraient y continuer l'excrciee do leor 



n ta XminUt* du Ttâf^ âé r<i AÊirvir^, lur ». rtbbr< DafM. ffniM 



i 
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cvUe que pendAitL Ttngt-cmq uh« sam y fam «cte de ^tp- 
SMflytÎKtnr, <M 1 Chéii^ quatre a»» leuteBiCQU Stas aLtcnitr? 
ce d^lai, les pTotesUiit& da cette localité se r^llfcreDt aor 
Genève, <Lifni<ilin-iil IttviT liMiiplerlatl^rcDl k rcli&ltr sar 
retii|ilJirui]iriit ihi il «e tmuve iinjounllttii, i-n fWce de b 
place ilitc de» Bou^jerles. Juiiqtt'â ce nomeiit, 1^ chapelle 
tfttieparM, l'abbé de BemeK, servait de lieu de cotte 
8Ut catboUquc» fniHaiil pnrtîe de la puTohKe tic Tbi^oex- 

Cummv Micr de lUtsf^iUoD av^t miulfesU le désir de 
TOîr ft'opér^r le tl(*nu*iiibruiia'iit de Cb^iw, le» demc lien* 
doït habitants se réunirent le 9 fénier 1755. et cboi<tb«ct 
M, rieiie Blftnr, chapplAin «lu ChAteatt-Blnnc, potir aller 
porter i Anru-rj Ti^xprewiin de leiint driir», llcc MtllJci- 
taieiil de 8a flrandenr Mgr Deacbanipa rétablisAenwDt 
d'unie nunvHU' [laroiBse. M. le chanoine Piilftid, proconbat 
1Ï!rC»lJi:(irré£)0ndit, le ITarril l75r»,(|ii*a>anle);iKis^i S« 
nrhiidetir leurs vœux, îl trsiK^mit l«u voir pmrliaineineot 

F.n trITct, daii:^ nnn erdonnancc, en date du 9 juin I7fi5, 
Mgr Peit^hanppA, < tulbëraitt aui réquînitiODS pt^aeotëes an 
Dom dea habitaiit& de Chêne, pt irr^nniit en coTiMd4<Tatioai 
toâ vœux et le don de ^n pr63i!c€&£cur imint^dtat, iU^cbra 
le diSmembrement entre le l)Ourg de Cbf ae e^ Tltânei pour 
le spirituel et érigea la chapelle eo ëgU&c paroisftUUe, soqa 
k vocable de Notrc-Djuuc de Cocopassioti et de («iat 
l'ruD^oia de Sales, nommant par cccction &L Daboesoa, 
curé de Chêne (l), • 

La foalc qui se prcsseût dans la cbapelle fit bientôt 
tir le bcaoÎD d'une touTclie église. Noblement Ktmul^a 
rcxcmple <k^s protestant» qui bitiasaient leur temple, 
les catholiques de Chêne résolnrtnt d'ériger une nouvelle 
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TIb oblrnrent d'abord pftr un billet royd VcmiilA* 
rcmcnt il^biss^ par Ipa Genevois et plusieiifB faveur*/ huï 
Ift demanile du télé et pnulent curé, qui sut vmmetit Jnt^ 
resser la cour on farour de cet i^tubli^iscrmi^nL 

Il ùt même k voyage de Tunn pour exposer au roi I& 
sitaalioDp L'anti<iDO poDt d'EUcmbiôres svait été cmporU 
par la crac der? caui de l'Arvc, en L733. IL a'co restait que 
lea cake^ en pierre Je roche. M. le chevalier t'crrari», 
aecréuîre du cabinet de Sa Majoaté se chargea de demaa- 
dcr les blocB tai]l<^ pour la conKtructJcn dD r^glt^c et lus 
obtînt du roi, c[a\ y ajouta 4^000 livi^s de &a cassette, en 
ftjociUcit anc résarve, à Bavoir que le travail so ferait 
aoua VinspectioD ^e M. Diord- > C^mme je ii'<^s &lor£ 
que vicaire ttiïn^ral, dit celui-ci. On tne donna 1a commis- 
uioade la part du roi de (aire travailler à cette l^iïlise, et 
quoique les fonds n'approclmi^nt |>aa des itfjkenflea quUl y 
aurait i faire, plein do confiance en In (livJae Providences 
doDt Je ref;ardais cette (!^1i:te comme 1 uuvraK(\ i^ ne Uts- 
sâj pas des donner le prix fait, an moyeu de la somme 
de «,300 franco qae |'ai encore obtenus du roi eu difîé- 
root«a fois, par la voie et la mi£iiiat!on dé M. Fer- 
raHs (l). * 

Le Goncoum de M. Dioid Tut trèa-prddeux pour Mgr 
DHduniprs qui lui confiji 1a préparation de »es ordouiiaii* 
ces. Il &ii deuix poiuU Mirtouc dunt îK'tedëciiaigeahurHOii 
grand vicaire. Le premier fat de préciser la Hmtte des 
pouvoirs Â accorder aux prétr<:« pont Tadminislrtition iln 
Kocretni^nt de pdTJÎtcuctv. 1c second, di; reiiJre uaiforine 
tlana Ir. dioc^ rcn^eigaern^nt dr.H i<^riC(^fl ibrritiennes. 11 
^abûTa daua ce but rencellmit inaituel qo^il publia plUA 







ÏMrû comme ^véque, «L daii«< h-quti mî IntoTuat de» xv^r^ 
jtTéch£f p«ur la rlIrettIdD érs &mea. Pour parer A l*ànM- 
v^oirnL d*ini« instruction m«uf&saiil«, î) proposa I llgr Do- 
cbamps de ri^Ji^^ jHir ilnnaiidri^ K ré{mnitr4 Dm «brM 
df U flûcUîtie^ Cttiit id^t- r^outîlau TÎf^Uhrd, quîlniconlii 
ce Irnvail. M. Biord s'en acqnilU stec uu smn tul, ^e n 
cAldcb^me ust oacon* nujoanrkui ctW connw im ino4ilfl 
de pr^ciskn i-t de itaïUf. 

C'est auni nvcc Toppui de M, Conitil et de U. tlionl 
que ré^fqijc termina les riïfficult^fa rtue lui fiu«citi*reDl le* 
FouiIIildU, dWbondADc^, par leurs djffiérunU avec lo cwi 
de la parottiïc H leur cootluitr prti régulière. Ib rc^urffDi 
Tordre de se rctirci' A Liîmcnc. Il obtint, de onconra aroe 
le roi ChATlci^'EmiDnfiJelli, du pipe Clémnot XIll OfiG 
buUv. fulminfïo le ^ Jiilllel 1761, par Isquell^ Inbîftoflde 
rabbtje furent uni» h la Saioto-MaUoD de Tbonon. VtX 
acte, qui fut le dernier de L*épi«copat àe Mgr he«chaup&> 
Jtidi'tiic la vigueur avte liMluelle IJ unissait pour nuOnt^nir 
la discipline i^ccléMaf itqae. 

Il fut un momrtit où Mgr IVscbamps, se voynnt oidîgé 
de recourir à «es colloque» daof l'cpi^^eopul pour ica viMtC£ 
pftHtornleïi »i>n^i'a ftcrîeu^emeDt i «c dfcliar£er aur tm 
Goatljuteur d'un fardeau que &eA soufTranccA lui rendaient 
chai^uc jour plus pesant Témoin da sètc qu? déplorait 
Tabbé IliordjI Ijîoiïriiradmbtstration tonte entière, spé- 
cialement kit nominations aux cures vacante», M. fitord, 
ee dfliani de tui-m£mc. rejeta cctt« propositioo, déclaraai 
à révoque ■ qu il avait grâce d*ëtat * et qn*il ne ferait aucun 
ai:t€ aAminiattAtif, ëads qu'il lui eftt éié commande. Appre- 
nant rnlïn qu'il était qucMidn de le raaplftccr à caoH de 
^on drpIoniMc êtîvt île s^nlf, il éciHt i Mgr VarcbcT^qua 
de Tarentaîse ce? ligcea ; • Le mcillciir cboix el runiquc 
qu'oc putsae faire ust eclui de U. lu tluutoine Biord, ^ui 






h 



pnttij^r (lu rnlam où JL fat tant Tt-grfîlté(l). * 

Les accès de fièvre dont .M^ Dcschamps ac plaieDait en 
1750 rcdoublircQl en I7G-J, et ils'v joiki:tiit des transports 
au c«rTfiaa fini lui enlevaicat la c^iuiaissAnce. Il com- 
prit alors ((u'il ne devait pas retarder la naiflc en ordre de 
•es affaires. Aqk^ï, )c I"^ nOYenilre ITti^, il dicta ses don 
niJïro.4 vobtït^B, choisissant pour aea bâritiers universels 
les paarres clercs de ^n diocêso. !l léiçua on oiitro 200 
ttvTCS â rhôpital d'AaTl€c^ SOO anx pauvres de ViujM3ii- 
SalJaz et 300 à ceux de Saiut-UroDH 

Il douua de pluK i la sacrîMk de \mz 200 Mytcs pour 

t d'ornemunU ou vaneft ïncrds, et 200 Uvri^s ^omme 

ïbuveniTf A »oo premier aumômer, 150 au a^cond, 1,000 

liif«s A um valet lie cUambrc pour sts bons ïctvÎcca, et 

irH) â ^s autres douicMi^ucît (2). 

Depaia p]utii«uf« m&lR, Mgr D^f^chaoïps b' était rendue 
bftueJle ridée de la mort. Elle vint d'un^ manitrÊ brus- 
que el bleo loaueuduiv Lu ^u x^(xx i«ô3, OU iipprlt avec 
stupiffactiop, danït Annecy, que duraot la nuit, au milieu 
d'uQ occèa d'^toulTemcfnt, le prélat s'était prMpité vers 
sa teuétre d'oti il était tombé dans la cour, sur dc« bftdiVB 
de bo)^ Noua ne pouvons mieux faire que de rapporter et 
qu'écrlvirvut ^ur ce doulmiroux i^vf^tvnivnt, deux per^ton- 
DOgeti vti fonclionH dan k la vilk d'Auuecy, l'un le m^iue 
our, Tautre le lendemain. 

Ia première dépêche, du 2 août, e^t de M. de Parafer i 
. le vice-intendant géuéral Mas&oa : 
« J'ai ta Dctortittcaticn de vous apprenJre la mort de 
prélat, arrifée ce matia environ une beure aprêa- 
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mîmiiL ËJlo & tU une niitc de la chctc qn'Q « fAÎte en ic 
précipitant da haut d'unt des Fcnèlrei de «a diMobn. U 
avait perdu entièrement c»iuiaitt«DC«, mais nne «li^ée 
qu'on lui fit «urle cliniDp 3&1tiî rendit et IcmitiintaMâc 
recevoir tou?i kf »acremCQU. Il j a^&it Af^jà qwlqjUt tA^ 
qae b% tfttc éuit tnaladc et que îca paroles indiqukït ^c 
boas et de mauTob momeota (1). * 

La seconde, ditt^e du 3 août» est de M. GareJU : 

« Un n'aura pas manqué de Tons marquer la mort Ae 
Monseigneur Tévéque d« Goncvc, qnî d^c^da à dii koat^ 
du soir du courant août, à co que Von diL 11 bg rérfî^^ 
hier ntatùi, Bonna, appelant ses domeMîquca; ccexci ^ 
paraissant pa^ d'abord» il se loa. onvril ta fcnClrc. et v^' 
Unt apparcmiiiviil I<^ appeler, la UtUi gagn^, j] tombA- dA 
second ûtagu daDs la cour, sur un tus de boU dms^ ^ 
pointe. C*cst miracio qu'il tt Eoit pau re*KS tur le co«^ -* 
eut nnc cuishc enï^iH^v, plusieurs cûteu enfoiuNfca et tc^ "^^^ 
la t^to fraca^^Ëée. Il eut le temps de recevoir tons le£ ^' 
cremonU et mourut hi«r »oir (2). > 

M. Mercier, en racontant eelu* &d ira^îique, dit ^k=1I^ 
MfirliesrJiïimps • ay:ui( él<! relevé, r^prilTusaJEe parfait:^* 
«a facultée, 6e Tépandit en actlODË de grâces devaul 1^ "<^ 
et en Gentiment^ d'hutnilîtâ devant ëoh clergé, qu'il r^- V^^ 
10U.S les ^acffmeiiLK a\cc ht dispOïitiODE d'un eiûdU— ^^ 
muurtit te leudeitiam. laL^sani toute la ville, tout le (Ëoc- -^**^ 
dans une consteroatïDn ddihaate (S). > 

* Il fut regreltê, dil-îl eucore, du clert;é,de la noblc^^^^j 
du peuple, partie ulicrement des pauvres dont il 6tai^* *• 
père. ' 



fl) Atc:liî^rv 4'Jknfirfif. MorI de Hp bcv:hMtPpt- 
(.ï\ Saanmif% hUutri^fua tTAntuff, P^c M 



CHAPITUE XVU 



Monselguoiir Jean-Pierre Biord 



pomiD^ Pripor ilp ùnnTiiDr. — Il [Irvl'siii liriiim yin^r^il. — Lci 
fenic^ii qu'il rtoû. — Sa m^miiLaLiou mî <\v^^t ^r. fienfu. ^ ^n 
llBlentDt. — ili'' pHilr iliinriitl^ At4T ym CliJivilrf. — ^a ff«^- 

'éf gallkan — U frjiar-iniroonArir -^ \xt<\fs ilUsAiloR — Lri| 
iifir^rlitf». — Leur r(fli«« c»l f jilff ï la r;it)tMralc. — r»Uî^ rpl^- 
<9pti. — U* Irtfd rrliffiniNfï, — MifliruIlM a^rr k<i ll^nfdir- 
(ÎM île TilT«ir»i. — lEuTrfK 4? Hgr Klord. — H ^'liii^KKse jui 
^IUf« (lu >«l)ij|ig^ ilf lifn^ip, !i|>èria|f»(Al i tf\\^ iîp (anin^f. 



Le diocèu ite Genève v^nut d*(tr€ plontrfï àmt \^- df ull 
pAr la mort trafique de Mgr Deschftm{w de Cliriumont La 
OUQvelle (rn uvait été portée djim t^tite» le^ pnruiswK p^r 
U iMR'Icinumt de MM. 1c^ vk:iiri'H i;i5iiérAnK qui, ■ tnm en 
rMOldo» Urmcît sur IVnli^vemeiit ni iuatli^nilii île. leur 
re et pai^leur, in^uv^n^nt un »iijet de conjoint îon dans 
ftenlimnatH il*hiim:IÎEé fL ile i^onfiaiio^^ qiiî uvaîeal rcm- 
|ill »oii Ame à i^a tlerul^re Iieurf*, > 

11 r&llut lui doDncr UDï^uccertseurLc^cbDiiduroi tomhft 
M. Jean-Pierre Bbrd, ijui avait iié dâïtgaé par le 
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▼jndrable défunt comme le sujette plus Gq»li)e d'ocapir 
to siège de Genève. La vie tle Mi^r BiOT<t n'a putfà 
^rite ju^^iu'ici. Il A crpvnrlant rempli eue canrî&re hii' 
Unte au pcrint <ln tiic cle VadrptoistratitHi dioc^aajDC Jbn* 
tioMUt U fui un proud ifvô^ije. Ses aeotimcntï âuîenl 
Aevés. Nout^ n'avons i^u'on regret à exprimer, c'en qail 
ait ^lé îtiibu deï principes de l'i^coU* guilicaniv dont II luU 
é4é enfariTK^ par le» professeur» i la Sorbocme. C'vU mi« 
tnclie dans ea mémoire, 

Jean-Pierre Biord, tlh de Joseph Blord, polaire, et Je 
dcmeiHclle Claadiae de Tblollaï, était né i CkïUllon-iiiN 
Clune. K'^ 10 ixiiobrD 1719. IpCrf<in*J1 fnt en Age de cW- 
mencer %ea études, on Ten^ora i Thonon, où il fré^ieoU 
IcN clauses du collège dirigé par les Bamabitei. Il 6*; du- 
tîn^au par son îolellîgfDC^ pn^coce t^l remporta les ^re- 
itiiers prix. PJu^ urd. il ag remlil ii Dijun, oîi U TiR it^ 
doctear en droit. 11 revint ensuite ft Beaao^oit, où il prit 
3ie« gnuirst di; n)Rltn! en Lhéolugie. 11 no x'arr^Ui pasU. 
Soa gobt pour Usa liautea éluilta le couduUit à ParU» e& il 
drvlnt IJceneié à la Sorbonne et curé de la Basse-Sakae- 
Cbnpellr. IJ fut rappelé, comme nous Tiivens vu» par MB 
év^4jiji>, M^r 1>i^r}knnipN, i\xn coiimii-OfAÎl Loui M>n mérite, 
H tiiinimé le 10 nxiîti ITril au pnMi- de Douva)ne,quléllâL 
b[ibitucUe]nenl confie^ à un membre du Chft|iilre. 

Au bout dr peu do mois, M. Biord cOTjijuit 1*ai&cti9n 
de ses paroi^!^ii;iiK, ipii apprikirrviit shk qualit^^i et par 
dtMHiJM Inul m ti^iidre piété et sa MUtciuidc pour les pan* 
vrj-s. Plein dt< blenvelllanee pour les autrcA, il i!tBÎLa^ 
vèra à IjUnit^me. 

Il est ou Je «c« collèBUCH, U, Tablté Oaxel, q«l a rtfuni 
sur M. Biord de^ noti-K préeîeiucs A toua éganla (1% 



bru qu'il Ul de Mffi B^oH 



Ayiiftt TaviuïtiiKi^ ilu Ir^ pi]«i«iî(]i-rr tymin nv pouvons pui* 
tier à tiiri11<-tin* Hourat i^iiur rrtiAnrr i<i>ti ciirAt'If'Uv 

■ Afllftblc «L flVai! excjuUe potUo&^e, il appumiKsait tou- 
ji)Qn^ <fi«Ls la ïociét^ avec un air de ij;&kr^ osmiieuhu*^ du 
niofle^t}?. Hii'fï nVlaît cupublc de repantlrc des nujiçes 
sitir U sérénité dt- mïh IniiLs, riiifio Ivji pnipost pi!o confor- 
mt:ft i U moiUï^liiï ou Si U tliai il^. On pt-nt ilirc qui; pu*» 
tout ob 11 he trouTftil, ILrépaiidAEtlaboQUfïQilcurflu J^iU* 
ChHst(l)L i 

Parlint Ae fou artiia romme pasteur, ît lui rrni ce 
lieaii tJ^im»it>iLn|{r.* : t J*ohs»rvfti tk^j^ jpir Ujut ch^z lui n« 
r«Rpirur que tèlr rt HnînUlé- Moins tlntu^ ilv la !jimt«ï di> 
MU btWIire qri«t de roceaslon qu'Kl lui roiiriiiii;»ail du ua- 
vAJlIrrnii Kiilut rl^tj Inti'^, iwn ptentki' soin fut île prL^parrr 
Hu &<'i(iiw'nr un jin^îe parfait, en ne ceswint d'inslrniro 
U J€Qnc»8r el itt nfpHiidir il^t Ktinriic^* de vifrliiK dnns 
MOI nEUf. Il inspira bïrnt^'l â st^ïi otjaill^^ du gnOl pour la 
piét^, kur m duunanl par «t^s disrmirï sotitlee t^t pk-ln» 
O'otKtJOP, El p«t k'tir inspirer rumeur d<ï 1h «aiub^ rnuiinu- 

tllOfl- L« mJh lil<:« pHUVriT>, lu V>MUi tfX 11* ?4Cl|]1u^lîmffUL lll^ï 

iBAladi^. k* d^ror fie H maliton de Di^u, faiiiaieDt a,usA 
fohjct df t*a soltR'tUidc^ pjiktoralp. * Voici non |j[cnre de vie : 

t 01laqu(^ jour, il ftft IcTail à quatre heuir* du matin, el 
trouvait ain^î du teiupE pciur Vorai&on et [« travail Jamaia il 
ne perdit un seul innual; au»M devint-il un nudcJc et un 
guide pour ses CQDlrèr€B. Ceux qui aviiittnt h n^.toudrc des 
cat difÊcilcïi vcnaicitt les lui j^ouutettr^, lU trouvaieut, 
daua le tré&ordcsaacictcc, une aûluttOD sûre etl^claîréc, • 

La r^puUtii>n de M. Bîord comme cur£ arriva bien viu 
aui ortiUes de Mgr I)e&cbaiupH> qui d aitleuTzi counaiasaît 
tout »oii mente par Ita lettres de M. de Cbaniren. Il l'ap- 
pela aupnÏA de tm, comme ^r^nd vicaire* Ce choix nVLonnu 
pcrïODiuïï tous les pr£tTt& du diocèse y Applaudirent. 



iit llMutfUt ite M» iimU 
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CéiMîi dt la p&rt de Vôv^qtia ud acte tl4} pr^rotid diM<f1l^ 
ment M. nior<l était ziSIé, Icmult et pnidcot. 

A Ânoccy, Il fut ce qn'it trait ét^ à Doav&iiie, déflMi 
d*ètre utile aax âmes, directeur oablîeai de Ini-mAar, n 
toujours à la dispositîati des petite et d^e paurrciw Sod 
aptitude pour k* ftfTaires idmlnisUatlveB fat de tsiie 
renarqu^c par Mi;t Dcsctiamps, qui lui confia la dirtctluv 
des Itivitâfl de son E^minaire, i J'âpoqao des r^raïtei pé- 
■pA.TMùirei aux ordinations. 1) put aliutt se meure en n^ 
port avec les jeuQiJS ccclMaMJques di dUtc^set étit4kf 
leurs 4iepo&itiOD^ d«artcr les iadignoB et encoaragerlM 
80lidcs Tocatîomi^' 

Noua avons déjà signalé les services que rendit au io- 
cèse M. Biord, comme Rrand vicaire. No» alUina left^ 
promu nj m*-nt^ i^pîscop&J de Gcnùre. 

il LivAît èlë dâ«>i|ïn(^, avons-nou8 dit, par M^r De»* 
champs ceniinc 1& sujet ie |>luii capable d'occuper digt^ 
ment cette cbar^^e. l\ n'avait cepeadant m U nobletAede 
rerigiao. ni les avantages de la rortuno, muït un taleat 
réel, t^ui Tuvait placé bien haut don» l'cttiiao du prtK& 
Au moment où Tév^bé lui fut offert, • il ifpronva U 
pluft ("rond trouble, >c^t i! con£itniéclaa3eale:tr«dn*J2tau 
Kt^aamimslrc.lettTçparUqudleiUecbarirederoiDetcifT 
le roi, eo lui caprimont I embarras dans lequel il Ber& pour 
payer hcs bulles (1). > 

Avant d'accepter Tolfre dn roi, M. Biord pria ei con- 
sulta un ami» en qui il avait une eatiùre conâaoce. Pen- 
dant dix jours, il fat dans une perplexité oitréme, ns 
aacb&nt quel parti prendre {2), 

Ënàn, ce fut sur le» ordres de son directeur qu'il se 
diïcida i partir pour Tarin, 

^il XttUhf* roy^olu. Lritrc un tt nul tTSl. 

(1) .\u|f dp M. 4rti»*l. 



Sft nomiiLnUoci fut nitifîirc îk Rome, et son ïiacre eut lieu 
le U iiùU 1764. 

Cliarle^Eojniaiiiiel 111 fut recapli de pr^venaiiceG pour 
le Douvel évéqoe ol loi promit de Tappuy^-r <Ï)ld» ioaLc« k« 
«n^liontioiis <|u'il »«r«it ap|»d(^ & rédliticr Jam^ le Oïo- 

Le londemftiD de ijon eacrc, Mgr lîîori annonça, ptr un 
mandtiiiu&t, i wi& dioc^aitt^. aon arnv^e prochiûoc et 
SA prise de poâ^euioii. 

Voici lif dribut di; ci'tUr [n&i:tf : 

< RcfCQQ à pcioc du troubic et de la surprtRc flODt noua 
aTons ét^ aai«î, lor»quo cou9 Apprîmes que, tout indigne 
que DOQS en 9i>minee, nous 6ti<»iuf dt^fttiné au rduvctuC' 
neut <tu vAste dioc^^ de Genève, nous se sdTou» encore 
quel Uo^ge vcua parlez aojoufd'huî ; ou celui de la cr/tintc, 
dont noos sommuâ pénétré» <'U celui dt^ la <:<^ntÎLinc(!, liout 
OOns âTOiia d'aillenra de At juRtea molifïi. La crainte, elle 
BOUS c«t su^a:ëT(^r par la connaÎMance de l'étcnduo de no4 
ob1ig«tii>iiSi p:^r la pesanteur du fardeau, par notre impuiS' 
WMCC i approcher même de loin de saint François de Sal«s 
et de nos illntlroe pr4d<ScM£0iir«, qai ont iUu>;tré lo uiùftt 
de lJ«Diïvû par leurs talents, leur piété et leurs trarauic ■ 
Il read emoit« hommage au mérite dtt eon prédécesseur, 
i|it, • par la i^ublimité de son géum et la «ageseo da son 
KOQvernemcDt&faitradmiTatioudo«puiB!tanceHderEglisa» 

Confîancf» il la puiv; dann le» lumières du Chapitre 
vénérable, dans les rangs duquel il compte autant d'amm 
que de membres, d'un cler^t^ respectable par sa r^guln- 
ii\é et ses lalentn. Il ^e recommande enfin aux pritVeH di: 
flei diocésains pour obtenir du ciel qu'il 5oU à la hauteur 
de sa mission (1). 
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A MU »1oor 4e Ton», >1t;r limA «dres» qii eecoml mt- 
demcnl H ies diocéMiD."; |>cur leur a&iioDc<!r La Tfc*iU puio- 
ralequ'ildeTaabiçtttdt comDieiic^r>C«ueleUr«écriUditt 
un style âégautr net «t précîA, dît M-Gaiel dawsMMUi, 
ce ri>«ptrak que le zÈl«, ta sageue tt Tamoar de Vord». 
11 y n^glait dans le plut grand détail tout ce^ui ûtww 
faire ro1>jeL do «a f iïîle. > Cvtt« 1«Ure, dil^e du 3 ïe|it«iiiî<î? 
1764. Ut>nna lieu à ud alngultor iiL-idoot i\iit Mgr BiorJi 
consigné, CD CCS termes, dans ses ménholrcs, $oiis le utr* 
de : t PifËcQlt^ par rapport au titre de prince de Geaiïn.t 

• Avant de conimenccr mc^ vûiUs, j'avoi» dotoé db 
m&iidomL'nt ptîiLérjil LinprinK; pwir en foire ran&ûbfi^ft 
j'envoyaiË pluËicun} exemplaires de ce mandeiufat à 
M. Mazâ, premier i)fiicicr du Bureau d'Kut inter» picr 
]i^ fatrû présenter au rui et d 51cftâcigftcurâ les duoAt 
Savoie et di^ Ctabiaîe, 

> M. Max^ ae iTut oblîgif ik' faire des i^bstîrrati(W« m b 
titre ili- mon in.intU'frirnt ob j'avois pris la qti&lît^ ttét^ 
cf jM'inrf ri< (imrte, Ïjl. cliOKe fut portée au n^ qui, Iffti 
eu avcir confër^^ avec les roiablrea, fil ce«£er lea dîfb- 
c4i1t^K lir M, S\ai^ en lui ordonnsnt de Inîs^er mou mai* 
dûment teJ cju'îl ^tuit, et de uv plu« u'imjuî^tvr sur va 
i^uolité d« prince di: Oeii^vv. » 

a II cal à noter, ajoute. M^r Biont, que M. Mnxé av«lt 
d'autant moiaG raîsCD do faire cette dif^culté que J'a^l» 
d^Jl donna ma première lettre pastorale» en prenaiA b 
même qualité de prince de Gen^Ot et que l'ayant pré» 
KeutiE luoi-m^me au roi, aux ducs de Savoie et do Cba- 
blai^, AUX miiâi^treft et à plnnenrs de» phicipaua de 
Turin, persotine ne trouva à redir« aux qaailtifâ eoits Icu* 
q1ldl(^£ je m'^toU annoucé (I). ■ 



\i) llfimniiy* otinuMflU dr Hffr Ofdnl, 
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U est uD différefid qui lui survînt mvec la cathédrale, 
qavlquei jourv aprJîâ «a pHne <lv poHsi>âM£ori. Il â'agUsalt 
4n co«lnnic qse devait porter Tévè^ue aux ofAces, »er< 
taons et i^Toceandoiis. 

La KdliTiUS de U SoJDUî'Vierffe 6tnit un jour de grande 
rèCc, oii Fût] avait coutume de faire vue piccc^^iou très- 
BDlfioneUe, en comm^nioniii^on il'un vuii f^iit pur U maison 
de Saroie. l.'(!v£que comptait y pri^^^ik-r. ihmiU que. &Tji- 
vftBt tefl QA&ges du Chapitre, c'était le prtfvùt de ta calhé* 
dnile qui ofôciait i celte solcnriité, Il voulut maintenir nt^ 
droite, d'autant plut que rdvdqac ce a'tîtait pas encore 
muni d'un halnt de chœur, ce qui aTaît ûlé requis du k4( 
prédfSceascurs. Encore te dcvaL^il pas porter la crofi 
pastorale û découvert sur Je canalL. 

Cca etlgcnc^A parurent TidiE:u1e8 à Mgr Biord; saii^ 
doute, il ne se rendait pta encore «'.ompte de» etem]ition» 
qui avaient été accordées par le Pape au Cliapttre é& 
Ocorve. Il n'informa île ce qui ne pa^nait h Turin et à 
Bome. On lut n^ponlit ^lu'on ne conipn:<ïait pa?; une telle 
exiseikce* Pour éviter tout éclat qui n'aurait pu <[nvi 
fcandaUser 1» Rdclea^ Mgr Diord proposa à M. le privât 
uii urraDscmcnL Cdui^u, ne voulant pas prendre fiur lui 
de trancher laquesUon, en ileniauita le renvoi aux calenili^ 
de la Septuftaé^imc. époque où messieurR les chanoiutM 
furéa H'iak&t rasaemblÉâ avec leurs collèges. 

« Aprèn ililTi^renU p»uqinrlt?n< ^ uouii projtrtfuiu^H , dît 
M|!;r Diord, l«s conveutioii^ euïvBDles par leiiquelle^, pour 
un bion de paix, je cuoAentLiS ù ne- paroltrc qu*avec Thabit 
lie ctu»ur et la cruia couverte, liirM^ue jt: VDUdmn ajiniftler 
aux offices dana ma stalle, mat» que partout ailleurs je 
parsltmts cil rochct et L'umail. la croijE déeotivcrtf.^ vu 
rfaerraut cepeudaut les droits de luet» ttucceoaeura, i^ui 
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nroQl touj^ion Im mtltreK dv les hm valoir, conniLi Di 
Ju^i-Tont à propoi (1). » 

(M'ft conTentioi» ayant été BoumbeA à l'a^ïeniblée 9f>^ 
mie du Cbapitr«. foi^nt slgD^es et tcc«|}tée>i. On en 4r?tf* 
un acte soleoael. qui lot déposé aoi Archives de U cptfir' 
drale. 

On avijt, danfi le diOc^f«, rbablljide, â k nomintliia 
d'un évoque, à& percevoir sur les bénéfices nu droite 
Joyeux avèneineat. 

Quelque» prfïtres, cruyaat quo co don n*uvaît été qu'ct 
acte d9 pohie^sa non» les |)fédéc«»ettT« do M{fr Bionl, 
pr^a^nt^rent quelques oTiïervatïOfis. Il fut facltu i MJc 
grani vicaire Vivlant du pronrer le contraire, utb Mon- 
seignenr révoque en diEpensa oeioi dijnt 1«s bjoéfitrt 
<?lni('iit Tmi<Ur|iii;ft, 4^t !?>: ttutn^s i cause de la tcmpfite qû 
nvail rav^t^ p\m de septaiite pAraïsaea. 

T^s vi»ii4*s piLstorales n*«isk'ni pas [ru être railea pur 
Mm)%ei^nriir ne:«'.ltainpîi dan^ U^iiU-^ 1rs paioiasea II 
diui-tHe, Son état maladif ne loi permit paa ces coarHfl 
toigcurs péDilles. Pour »uiqi1d«r à ce que n'avaii ime pa 
réaliser «on prédécesseur, }S^t Bîord m mit en route db 
left premiers mois de Min épbcopaL 

Il débutJi par Groisy en Borne, câ il asAuta Â la clâUlt 
iruue mÏTtHJon prâchée par Mesaieurs de Saict Laxare. 

L'aonée euivanle. le '26 janui-r, il ac rendit â CruaciDe* 
pour y assister & la même cérémoDÎc, et cagna de U tfs 
paroitsc^ (le Detdn(!> et de Sillingy» où MeAsleum loa cba- 
noinea de la cathédrale araieut prêché des cxerctcea. le 
lundi de Hqiics, il partit pour [a tsUéc de Tboreus. où il 
trouva lea babitonte avides de la sainte parole, et m pro- 
îuutt à la Table sainte (2), Il en revint pour suivre avac 
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Messieurs lea carés les exercices de U retraite et préi^îihrr 
la sywHlc, où il dooDi aes avi& pastoraui. 

Après la fête du Corpa de Dii^u, il partit pour Rnint* 
JalicD, il parcourut tout la bas Chablals et s'engagea dcin» 
ks bautea vall^ea d*AboQdaDce, d'Aulps, DcUoraut et 
Bcëge. 

A tf«o retour, il e'iuréta â Ch^oc pour faire la codï^ 
cratM>n de IVuli^c dont il aviût jeté les fondomeiits, étant 
Ticaire général. Elle rul )i<!u le 11 du mois d'aoAt t7C& 
Id iatBflOQB parler Mgr Bioid lui-même, et cUona les notes 
oooatgoéea dans la rclatioo de ïts vi3it«s< 

• La cérémoDie» i laquelle ee trouva uu grand nombre 
de Gcseroia et icËite de ceux du premier rang, »e fit 
avec autant de décence et de mnicsté qu'il fat pos- 
sible. 

4 J'y fus assbté oon-eeulemcnt par ud bon oombre 
d'ecclé&astiiiiied des cEirircns, maÎK encore par huit de 
Meaoioarfl les chanoioes de la Cathédrale, Mou&ionr 1« 
prértt & la tête, <iui a'ftoient rcndu^i & cet etïet, et nvaicat 
fait apporter d^Anuefi&3r les ornementa Déeessaireâ doua 
la co«rs de la cérémooie. A Teudroit indiqué dais le 
poutiftcal, je It» uno eihortatLon À Ja porte do réalise 
autant pathétique i|u'il tne fut possible, étant moi-méwo 
touché jusqu'aux larmes à la vue de Tinfortunée Gouèvo 
plDoeéa daos les ténèbres de Terreur (l). 

■ Lcchanoino de CoIIour^q Et ensuite uo «vrnioD dea 
pliiB soUdos et des plus éloquente après rEvangtle de la 
messe que j'ai célébrée pontiDcalumc^ût. 

■ Le IcBdematn, j*officiai encore pontiûcalement au tar* 
TlCO solennel qu& l'on fit pour te roi et pour toute la 
fiiiitUe royale, en reconnaiâsauce des bieofûis et dos 
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géaéroeîtéa dont Sa MnjcsU uvoit ccmbli! ceUc notreUt 
^isCt <i^^ Ton peut App«]cr d juste titre le fruit Jt nèh 
ft de la ifïéLé de notre fta^st« »gvertiin (t). 

« Je ce cloi^ pa» omettre, ajoute Mgr Kord» i|^ le r*L 
«iiUe les ]2,1>00 livres qii1l a doa&éefi en argent rfîcclir, i 
encore fouroi en rases saciVn, omemcitE^ linges et m&j^ 
Mes dVgtise jusqu'à concurrence i!e L. 5,000. Vé^imét 
Chfiiû Krfl donc un monument éteme] de la piétéi Jg 
zèle et de la rcliKicn de Notre Aujenste SûaTerain- 

« L'on pe doit pa^ non pTns jatnaîh onUipr los Mioads 
re^p^ctatile cnr^^ M. T^aho^Aon, qnî, «an» m n*Vutei iamâ^Bi 
a RODtenn cette entreprise n\ec ane coafltaoce hénj^of» 
et «V^t iU^xtné tona le.'^ tncpuvtmcnts imagiaabl&i poarb 
eoatluEre i^ bonne (in (2), * 

Ni>ua ne poaïonî rappeler tous ces bienfaits de hh- 
mille roy»le fie Savoie pour celle église, sans avoir le t«f 
serré A la pen^ife qu'en ce moment elle e^t entre ka oUBi 
d'un intrna qui la profane. 

Dana lc5 vi?iite-^ f[ue fit Alcr Biord, en ^c rendnaC H 
pa}*» de Gex. ce qui le frnppa le plu£, ce fut la nuditc d« 
églises* la pauvreté} des sacnsttcft, rabscnee de toute coa- 
fr^rir pi^i^^t <^t la privation de cler». Simvent, le» caiA 
no pouvaient dire la mesee, o'ajant personne peer 1* 
acrvir, Ci^tnit une i-^cÏK^reBec pnreilia m eelkf dot tenpb 
protcetaots. l\iur y parer, Uoaingnear institua à Cbil'^ 
ta conFrfirie tlu Kesnire et T^lut de faire iiT^cber àa 
DnÎBeiona dans cbaenne des paroieees par Mcsaiccfi ^ 
Saint'I.a:^are. 



S^rriLt l1<-' tVjiiri'iji'it fil du l'iufnucii il'urtv iiialln^M il'^tnlf^ [u vi f^ 
Iftr JJlurii otflJai 'it qui-iitUis (j^fi'JiKii.-s jfpviraKi rfijibluK*»»^ '** 
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Mgr Diord contisiia ses courses pAAtoralcs jusqu'an 
14Î septembre, où il renUiL À knntcj pour lus ordinalioD», 
qui araîent lieu a l'époque dest Quatre Terni»». Avant de 
rteer^r des cacdidatd aux Ordres, il ayoit scrfn de leur 
faire puscT i tous un cs&nacn. m^me am religieux. 

Par celUt précaatinn, U écarta lou» lt% prêtre» étrao- 
gen qcil, i Uop souvent, dit-il, veuaieut de fort loin pour 
M faire ordomi^r par les évoques qui ue les coonalaaaleot 
, ti psr 1i même éUieat indulgeota et plus fuciles ft 

il nt^ ât d^exceptlou que pour les PP. Capucins, se 
contentant tl>xi(;er d'eux un certificat de aufli&anco et 
d'examea de la part de lotir rr<^vincial, sans cepcudint se 
départir du droit de Jos cxamioer, lorsqu'il lo jugerait k 
propos (1)< 

Noue Avons dit que Mgr Diord, durant bcs i^tudcA A 
PanSt i(*^tait tinprc^^né <icA Jo<:trïiiO£=< Ksllicanca. Ce fut 
ftOus cette impulsion qu'il crut pouvoir abolir, de sa propre 
autorité, certaines l^tes ou eu faire la trauj^lation au 
diiDa&ctic. 

T>e viveK instuticcs lui avaient éx^ »drens^es par les maî- 
fc» rie U"ï l't. tiv Sej'sst'l, ft cause do» abus qui un pouvjûent 
découler par l:i fr^-qm-iaiaiou iIok cnbiiretH. Rii-n de niii^ux 
BÎ cetti^ ilirriiDuiior 'les jours de fête eut ^Xé demandée 
par rëvèque à Home. C'c»t le rhti^f di-; TEgli^t* quî len éta- 
blît; fVî<t A lin de les alioUr, s'il le (aut, ou d'en opérur 
b tmiiKlatioiu 

Mgr Biord eut le tort, pour arriver i ce r^ultat. dn 
DO s'appujer que sur f^rtn autorité et eut un décret rojal, 
Peut-être nifinni fut-il victime d'une mggestton purlrmeiH 
tatrc. 

(Il UéoLioIrci d« St^f nmil. Alt QMintMimu, 
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DeiHiia phi^eun âoaâes, il 4ult nvc«tioo d'oser de 
chaiiC6Qient dab3 les dîocè&ee de Tareataïse, cTAdpU et 
d0 Uauncnoer ansâi bien que datiA ci^Jui de UrcK^ 
U$r Uionl avait reçu la misBion de composer un mtokn 
i cet U^tû, iJ Tavait cemmoniqué i fres colUgios arec tn 
projet dû maDdemciu U envoya le tout à îuriii cd iliiUA 
qo'i) altcadrait la réponse de« autres éviqae« pour tf 
^c la publication le mËmc jour qu'eux ou apfâa cvi. 

11 lui fut n^poii;lu 1 que son prc^t était digue de » 
modestie; cepi^ndant, ajoDUit-OB» covoie rotre diocèiecA 
plus vaBte que touï les autres ensemble et qu'il Eaodnit 
bîeo du tempa i*t di's difûcultéa pour que (ou» se comih 
t&ftfteDt Mir le jour de la publication, lous avon^ ztMàAiti 
qu'il paraîtrait n'j B\m aucun iuoooT^iûeiit, lorsque ^t- 
quea-uoa des a^itres aumîeint donné le leur, que lena mcA' 
tie2 de votre côté la durDÎcre main â ce satuiaire ouna|B 
IKïiir lKdiai;^he(l). • 

Que sîKDitiait cette lifponsc cmbarraBSfe, liaoTi qu'oidfr 
dirait vQ\r M^r Biord se mettre en avanlt comme un cktJ&- 
pir^n des doctrines parlementaires, EuivaDt let^lucUu le Plo- 
eef r$pvm cfil la loi suprême de l'Etat comme do l'Eglha? 

Que BOutonatent tes gatIJcaii£,sJiiou cette théorie? four 
euK, chaque èvi>que titait miltre absolu dans aoii dfocfcu, 
ne relevant que du métropoUialn. Quand celul*cl pionoi- 
Çait en cauëc ecclésiaatique, c'était «ana appel, et ce qu 
le ?epe pouvait pour TEglise eotl^^e, Tiïvéquo le poimlt 
en EOQ ^JocËee. Voilà od en étalent les «outenautu du gai- 
IkanlimCr devenuM prcK^iue I» uI1h!ï des janiéuistea. 

Maler^ le cas ^mo faittsient du savoir de Ugr Bîord, lea 
évËques de la province ne furent pas tous de eou avis. 
Celui de Mauricnne lui exprima de$ acropulea, eu lui 



disant qu'il ne croyait. pHW quir U'.% év^rjui-ii pii.^senl hiîri; 
d\-ai-m4[i]r« tin tvl chnngwiicnt *iiii!* Hvv autorisé?^ [lar le 
Pape. Monseigneur d'Amie, «tnnt du if<^ [irunonccr, voulut 
con^uUi^^ ^<>n rt»'rf,*i', i réfiot^m* du aynnde. Voyant arriver 
la fio de l'année, Mj^r fîiord monta en chaire à IVglise 
d« Ift catbi^draLo b jour de h Circond^ioii et y nnncinça 
luI-mAnie )i -^ rha-atK^eaic ut^ ciiil^.rifA pour la c^^liralion îles 
fétfs. Il expédia aoo oidoanancD à tous lea curés du dio- 
cèse. 

Un «ïiv?mplairB de ce □aanctemimt parvint il Romu l't jr 
exdtji iiunsculiîm^nl Ia HRr|irî^iî^ mai» « rindï|jiialioii du 
Sâcré-CoH^ge. ■ Le cardinal Cavakliim aouinit cet écrit 
U Pape, qui nomma bÎk cardinaux pour examiner ceUB 

L« président du cutto GonKr<ÏKiition écrivit Â M. ic comte 
dd Vtry, TDJniAtre des affaires ôtrangèrds, pour savoir si 
M. Biord avait a^i de Roa chef ou avec Va^rémont du roi, 
rieniodant qa'ca tout cas il eut À recourir au Pape pour 
faire approuTcr c« <iu*il avaft accompli eu»& une autorité 
fivf usante. 

LVifque ayant r^^ii cnmmunic-atfoT) d^ cette lettre en fiit 
tout boulevtr^é. Il r<-pijiulil ^iu*il avait agi avec la cuutjc 
tion que le diocèse de Ger>ève n'i^Uit i^tv* soumia à la lulle 
d'Uibaia VIII. qui n*y avait jamais ét^ promulguée pas 
plu» qu'en France, vu quo TCgliso de Genève fais^t partîo 
de la province de Vienne, H que d'ailleurs il n'avait agi 
qu'avcM! Va^Tëment et nii^me aprÈa l*inritatio& du roi dont 
îi implora la protection (!)■ 

Noos trouvons, du moiiLs, djui« cette Lettro^ ud t<îmol- 
goa^ de )a soumission de Mgr Biord à l'autorité du Sou- 
Teraiu Pontife. 



Il; Arebm« rar^ln Ldirv do JAgr Dlord, t Ittdn ïW- 
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t L& Providence me m^ïoi^ imïk croix sensible, «d ïïxA 
feaanl imputer un prdtcadu mépris d'aftc autotîld iTispe<- 
iMf. el rjue perHonnc n^. re^pncU Jamais plus qce moi . « 

C«tte fiue^tion fut régularisée par M. le raÎQÛLre cSe» 
«fïaircH étriui^ères, qui obtînt, «nr la prière ik Ugr Bi<^ s^ 
lu intiHcatictn de ce qui arait iXé iali(l). M 

Ihui^ cctre m(mo cîtcouïUqc^, l'i^Tjïqtte. témoin ^«^ 
proEaDaUone qui accomj^agnaieat trop sovreot la ïaac^tJ- 
âcation dos fClH, CD HiKttala la ceu^c- 11 TaUribuait &^ U 
multiplicité des cabarets, doM i\ eut souliaité larMuclioi^ 
?€U panisiLii da fracse des féies patronages, il interdit C4 
jourlA les proccfciona et le pain bésî^ qin était une ocO- 
aion de JacBcs et de btJB. Il t avait dan8t«at«Bc€eord^H^ 
Bonceif un cM moral, tuai» frt^Eout le HiïOrbiae, 

^Cettd annéo, Mgr Btord poblia le Jtfbntfo/e nMifrafi»i-«*«i 
qu'il avâU élaboré étant vicaire général, et y Joignit isda 
tahcUc dos ciL)j réftcrvf^», qa*il Ht remettro à touB les prétve» 
k l'époque du ftjrnode. 

Sur la fin [lu moiK de marii, il re^nt de U. \e comte ^ 
Baînt-FTorentin tinr. invitntinn n faire lipércr danft ti^i»^^ 
lea iianiisst's de s^a diiic^se, ilép^ndantei àe. la Frai»<''ï 
use quMc pour le rachat des raptifi TrançaU aux na^» 
du roi du Maroc. 

11 »'ai:(îï3aU de conclure avec lui un Lniif-i! de poîic et- ^^ 
commerce pour ce paya. Mgr liiord adressa k ce siyet IJ" 
mandement à ae» prétreii, en leur recommandant ttr-W 
bonnLi œuvre. » Lr ïurrfcft, dit Mgr Biord, ili^pisj'a l'ïï^ 
ea|)i£ranreA. Malgré la mineure da temph, la quitte prodii f ^' 
an delà de dix-fiept tente lines que ja fii parvrnîr i 
Paris (2). i 



(I) UUM da >l^ UlDld I U Id ranrtr Ho VitJ, 



bTnltr 1701. 
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II Utdftlt â Mi^r Biord île rcproDdrc âe« 
rslev, mm é^h occiipaUoas&imulLipliéeËleretf^9!nAD« 
li«cjr Jusqu'au 3 isai^ époque oïl iJ ec rendit à Humilty et 
ilaiu Ivs i>aroifi»o« voUines. Il j trouva des populations 
plonge daiL£ la plus gr^ndo nilâirci A cau^c dC9 corvées, 
et de très-pautres é^ms (l)< 

Db 1à il revint k Auiiccy pour iir^Mder In procession du 
Co^J)i^ di* Du<u. A icUe occu^ion il éprotivn de» difficultés 
avec MM. delaCollëgiftiR. 

U avilît pr^«id^, riLiinëo précédente» la proceBaîoD, apr&s 
fttoîr célélkré pontilicilement la me^i^e dan» IVuli^e de 
SaiDt'Maurictt a«vi>iO <hi MM. Wï^ dinnoim^-'t dtr La caihiS- 
rirâte- Quatre j^urft avaut la fête, MV1, de la ColldRiale lui 
ÊrtDt savoir qa'il n'en serait pai; de même cette Cois, et 
<)ii« l'honneur d'afistster révoque i leur autel u'nppirtd- 
nait qu'à eux «cuU. Iti4 accompar^éreut cett^ oppositioa 
d'un iWfauc dans Km formes- aussi Mgr Blord^ y vo^'ant vu 
nufprta pour ea personne, répcudît bruf^quement * qu'il 
B'eoUD<fait pujt ii|(ir autreiacnt quiï M^e de Hcrnex, un de 
8C« vénérée prédécesseurs, et qut^ si MM. de la Collé^ale 
n'cDtenJaJcnt pas ratsot, il convoquerait l'assemblée gén^ 
rak de la vHIe it la cathédrale, où il réltfbremlt et d'oli 
la proc«»^ftiun partir.iit avL'c te Saint-Sacreaient porté par 
U, le prévél ou par le GTiaiioine le plus Hoclen {H) • . 

Tout se puada, cointae il Tavait ordouné, dans l'ordre le 
pins parfait, H lo londeniain 30 mai. M({r Hlord repartit 
pour continticr sen vhilc^, qu'il commenga par SeyBSd, oit 
il ât proc4Ïdi^r à r^l^clion d'une Qouvolk supérieure du 
lO^lircdt la ViïltatioB, râgla quelques difâcultéd, el 



\l'i lAtmctitv dfl U- ÛLord. On pmi<vt iiauith fuient ifft nilvafiin ■ 
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rappela divers poinu dt U règle, qui iftalcnt tonbéia 
dé&nétudie. De là, TâT^uc gapDA la Michaitlf, dent il f«- 
coursl toutes les poioteei^ tiisj que ccUc8 do H&iUlagtr 
et du Val Itomfj, Pamiut où il troswt doa procèt fM- 
dant eDlfc MM. les carââ et leurs lurûidalens, U IctUr- 
mlDoit, CD anaenuit les qds et lee autres à uq accoInatlâ^ 

iDCIll. 

Rentré i Annecy pour la «aÎDt Joaii, il D'y staUcnin 
iiuc quelques joun, et ît ac mit de nduveas cD ronUlel" 
juillet pour Ie3 contrées rnoota^easea da diocèse, en Fu- 
sant par UgÎDe, traTcreant le a>\ d'Uf 17 et Tûitaat itfiM 
lee paroieaca du lUutFanctgny.y compris MeybB,CI«<ii 
Naucjr, Scion^ier, Muit^Saionnet, Oreton, Poachjr, d'oïtt 
Kaana lea vallée» d'Fntremont, du Gmsd^BoniaDd, 3Uié- 
god, Scrraval, hC5 CUs, Tbôae et Âïcx. 11 fallait nDtCnci 
prodJKÎuusc puuTâuppan^r de telles [ftligaca, d'autant ild» 
que, daufl cette tûurnj5c, II j eut ptlJ^tcu^» co&sécntiotf 
d'éfiltaeâ; i Saut-Nicolas de VéTi>cf, aui Cootaiolncs, mt 
FUcDce, aux Uuchea^À VnUorsine et à Cluses. H,BiDrdfffbl 
& cette iiiimcti»e besogne. quidurftjtisquW 3 scptembre.Iik 
reprit le '22, apr^s les ordioatioDs, en ce dJrigcaat à tr«ven 
lc« Boroca, et doDDa la conômtatioa cor toute cette lign^ 
depuis Cbarvonex j^^q^'à la porte de Be&Dovitk (I), et ne 
la termina qu'en novembre. 

Uuui de tous les prac^s-xerbaux dres^^éa dans cbaqie 
paroi»SD sur l'état dos âmes, Mccr BtoH auroit pu envoyer 
à Komc un rapport SdJ^lc sur son diocèse, aiasi qn'îl est 
prescrit par les aainu Canons aux évèqucR; mais U meuble 
qu'il lui en coûtait encore de e'îDcliner devant l'autorité 
suprême dos dfScisioDS du Concile de Trente. 11 fallut que 
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tXBTflin&l de R«»ri IuL rapp-HAt celU obligation, dont il ne 
i^acqoittft qii>D 1770. 

O e&Toyâ son rapport à la Congtiïf^tioii du Concile, par 
r«tttretD)3e de son aRont & Home, M. Tavocat AraVcl, avec 
nnc lettre pI[^in^1 fie K>umisflion au Souverain Pontife, f|tii 
c^rfïca le CardiLa! Prdfct de cotte coniçrégatiOQ de lui 
répondre. 

4 6* lettre, dit Mrt DtOrd, tut dCA plus Kracîcuscfi et 
des iftttft obliftcantofi (1). - 

La vigilance de M^ Biord s'étendait à toutes l^s quea- 
ttons qui louchaicmt à la religion. Ayant appria que Vol- 
Uirc, qui demeurait il l'Vrnex. tenait )<t« propo« lea plU8 
ttjQritux ccnlrc Icu yérMf fondamentale» ^e la foit tout 
en ae faisant uii Jeu de la pratique religieuse, et dcman- 
ikDt d recL-Toir le^ «acremenU, M^r Biod B'cnquit de «es 
dUpoaltiODR. Il ne pouvait pas en croire & la rumeur 
fablique, qui aceusalL d'hypoeriËie le chef de )a secte 
aotichréUtnne; maïs il fut bicnlol onvaincu qui! n'y 
avut, daon toulCË ^ea demandes adressét^E au curû de 
Fvrnex et daan sea confcstiocH à uq bcu vieux capuctn 
^'nne comédie jouée en dérision Je la foi. 

Sur le tëtnei^naiïc de M. de la Bastide, <tai avait 
eotendu Voltaire lui m^me dire que « <?êlaii une grimace 
^*il tmaii t^culu faire s M};r Bîord lui écriTit pour lui 
dmander compte de «a conduiio. Voltaire chargea tion 
oeveu, M. de Maalion, d'envoyer t 1 dvéquQ un Mémoire, 
auquel Uoncoigueur répondit de la manière la plue dii^no. 

Ceï l«ttr^!t, recu4ii1Eiefi dans \iss archîvuu de l'év&clié 
d'ABaecjr *ont trop connues pour que nous cru doumocs 
l'analyse. D'ailleurs, elles ont été publiées daus plu^ieura 
journaux fraufaiâ k roccAvioa du cenl«naire de cet cnuemi 
dfi Dieu et de aon pay«. 
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n cfet UD autre ÎaH nwmf connu qui tzciU sod 
c*efit r^tttbli».-eiDent des I<^i;cf frAOC-mai^oiuiiiw» ta 
voie. On leâ arait |vré»BUes comme des soci^té^ fir» 
TDont philanUopbiquee, &*ft7«nt aVâolument rica iThoiUh 
à Ia religion, deirtinées A Aecourîr !U*a meinl^rr» aoi jois 
de malheur. Plusieurs pcrsoiUMges »'y loUstrebt prêi4iff 
ul en fund&rênt k CUnibérT, Aqdcct, ThODoo, Baiot-Jola 
et Ltumtlly. Il y eut nafinf, cbosc prctoqui; ÏDcroyablc! Jh 
religieux <|iit »*y enpURiïrfnl, au iDépris de iVicominb- 
cation lAscée finr Benoît XIV contre lu memlires 4ct 
sociétds sccréU«(l),, 

CoDifiinen que te mystère dcDt 8'cQTe1oppaï#iit Ici 
fr^r«ft et ami» « avait uti autre but que do faire d'an bod 
do mcMe à r&utrc de bots repiis % Mgr Biord rffprcan 
les EDriéléËi s^ccriten et ïilftiixa ceux qtiî s'y prés^iaioiL 
LorKqu*tt ontetidit lea confidences d'uo officier déjà *\itrf 
ijinfi les grades, qui lui déclara « *%-cif 6lé cUmjé Jo 
sisrnients <'xift£«. et d'un*- <?pretiTe où ua poignard lui 
nvait iîté mis è la main tu lui disant de jurer de ^ 0^ 
Ti^nOrfi contre tout prince, roi et puitaocc qui vuudni 
gêner lu Utiorld, a^ pru|)Te£ jug^menu furent ronfirinK 
0t 11 signala baut^menl la rrancmaçonm^He co nupu m 
djir^^r puur ]% KocUtii, le trAno et r»ute1. • 

Unt LHtri! qu'il ^rfvii A un ilt* ^t^i amb sur l'onl 
de 1a loge t\v Ruullly arriva jusqu'aii r^ï, qui doùfti 
ordn*s s. M. le commandant Desolliî'n-s pour qu'il eût i 
faiti' fermiT Us logciç DOn-f^t'uK^mcDi Â Rumilly, mus À 
Chambéry et A Auntrcy. Cci qui A*ai:i!Utikplii auhsi dan) 
toutes les villes de Savoie oh elles av^cnt pria diûsmdc<< 

Au inoinent de cette dïi^^oluUon, ou apprît avec iu> 
prise dans Annecy i|iic quelques Cordelien avaical é\é 






^finiMi, II» 



-370- 

Itab dans celte âocidté, et ce fui une drs cviaca de U 
lOlansatioD <I« Ii'ur coinrnuoaulé. 
DéjÀ dtb pUintea MTJLîcnt été portées au roi centre lo 
^ 3loot&nl, provlûcial de lu Cu^todie de l^avciit;. Les vcil 
teax les jiluft aQcu'n,^ Taccu^ijcrit d'cTterior une âiitoth4< 
lespotlquo €t d'avoir, a Fépoqae du dernier Cbnpitro, mis 
récart ]« miillcur» sujoU do l'Urdro. cl toléré la parti- 
lipatlon dtî <iuclqDeA Pfiics uqx i^uniort^ Je la l<»i;e. 

Nantie de cefi ptèces, la coar do Turin avertit Mgr Biord 
[ae de tcLa déf^ordres ne pouTaient frtn^ loléréi^, et qii'il 
'agn«ait de demander au Pai>e la ^uppreBsJOQ de cette 
laii^cn rcJjb^ieii[4L\ &iri£i que de celle d'Evîati, dont lea 
rtligirux «uic&t accusas de f&vuriadr la contrebande (J). 
Fut potir Mgr Biord iùuit une riSi^lation qnf vint eOD- 
Imer les hruïM mis en circulation dan.s la vklle d'AnûGcy. 
Il fut pÎLiK !^tf^{|^i?4 encore lorijciiie le P. Montant vînl lui 
taoriL-er i^ue, par erJiv du roi, ccuk fjuî avaient élé n^ttt 
iprudouii |tou! se fïitre aE:çi-t^(^uT i U l^^e \\\i Suinte- 
Ittrie alluieut *tre n^parlis dans leâ maisons de la Cus- 
idie et rempUe^s pur d'autri^e relîgîeui juvqu^à la tv&uu 
Iti Cliapiln^, 

Le général de TOrdro, ayant été Snfnnné de cet éfénfl' 
ment, vint lui-mftfno Je nome pour prendre den informd- 
Uoflit*. Il cotirtnta nvei' doulrur la dissL;nf«iun ^luî e>i?rULit 
parmi tr» rtUfïieux, et le rdAcheniriiL dv lu i^i^ciplinir, 

Ett pasîâDt à Turin, il appiît qu'il y était forlcnieiit 
«luestÎQB de supprimer le couveot d*Anaecy» pour lo con- 
vertir CD évfihé et d'en céder TiSglÙEo aux cbanuincs, peur 
U cathédrale. 
U n'en fûUut ptki davantage pour fnirc «oup^onncr Véyt- 
de connivence avec k cour de Turîo, tandi» 
\fi\i6 atiT cette dJsseluti^jD des Cordelicrsr il araît 



(kintL-il4» d'Evten uecupiit^ut în iuîm« «rIacU* 4» SiNn de 
f^ht vat \c hâfd du lu. 
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Aécbr^ qrï viUt miaxt tenter un wthrmm, n 
«■ot Ift règle de bi itricU ébaerfw^ce «t les gsHcr. 

(joAst u pTOJeC d*Dtihstr leur co^vcot pour eo Ure 
rérfi^hé, Ugr Btori le cftsbtttJt, €a dévootr&at qac les 
répantiOM *<r«icat wni eoteiseB q«1i»e «onstnc^ 

ipptrtAiiit à IL 4e Place, ne StlsU-OIttre (1). ^H 

FiUfné de tons les bnitts qui comni^Dt i ce sujet.! 
écmït i nu numbre da tmrcftn dXut • qu^l n'éuit rùi 
morns <iQe dîapoi^ 4 eovhilter )c coaTCat des Cunlri^ 
pour y Eflirc un logement ^piscopil, et que» ffluio d'utre 
htbiûUoB, U éUJt tonjotm déddé & Aller loger an «énJ- 
nftire *. 

Là déclaration de l'éTèque éUH fraiirbe; on n'en llol 
pas compte : car on écrivît de nouvcat à Mgr Rtord poir 
lui demander > l^^ ne M {trait jhjs pi<xisir et à sa f«dU> 
Jratc, d'avoir les bAUmenU et VéRM^e des Ccrddirrs^ tau 
rtefij»ii|Kr pour Ma (2) >. 

Kfi vonlaot pas pmdre vur lui cette res] 
HoaBOigneiir eoiiftiilla HesateoTH tes cbanoioeif qui répoo*' 
dirent ■ qolis ne sonbait&icmt nulleanpnt le n^Ûchemeoi 
de l'^glîse, et qnr, hM Afatt lien, ih en «eraient roécoo* 
tenu (2) *. 

Il ri^pugnait en effet, aorl & T^vAque, soit au Chapitre^ 
d'occuper une dglise qui apparli'naït ft une coainn- 
ntut^, Jusqu'à ce que le Pape eût prononcé «iir 90&] 
sort 

Les <:ho»ea en étaient rest^a li, lorsque au milieu di 
mois *\t'- sv\tWinhtQ ic l'année suivante nrrÎTa à Cbiunbérj 
le P. Bouoréo Marcntiui de Sommariva, avec le titre 



Jc?icT j^ tau I 

ïpoue^ElnH 
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' «i>lDUi86&lT6 Bi>o6lo4iiliiG. 11 AttU reçQ dn'Pftpe n (In roi 
Tordre d'iftAblir, dfti» U maÏBon des Cordelien à'Xmietj, 
U réforme ^e U stricte obsvrTaacr, d Bprù« 1& rè^e de 
saini Françoise d*Assit« (1)^ ou de prucéde*r à uhit mkuU* 
riEAtloo. n prihint d'abord \v* religieux, et lear Jll sentir 
le IWiftOÎQ de revenir à l'esprit de kur \ucstiou par I& pra- 
tique de la morti6c&tion bI de Is pauvrptë absolue. 11 
adressa d&n» ce sens uni; cîrculains aun-^rulrutrtit aui 
Cordeliers d'AitniL-cjr, niais i ceux d*EviiiD, do CluscSr de 
Uoutîers^ d« Miim» H de C^isuiUi^ry. 

Partuiit îl tmiiva une opposition formelle; on leur sug- 
QÉ^ra alnre la [Hinsée de demander au Paiic leur union aui 
CoDTentuels de Snint-FrançKtif , dont la lèçle avait été 
mitigée. Ih prièniat ni^me révffqiiH d'apinijcr Irur di'- 
nande, ce rjuM fit en dëféranL ^ la prière du T. MerTUO£> 
Le Sainl-Sicge acquioB^a i la mesure propoM^e par le 
rd, et le 24 août ITTt parut le bref de Clûrocnt XIV, 
d^Sclarant Tunien de» Cordclierts de TObi'orvance aux 
FrauciscaÎDs coDv^nluda, et la aupprc&sion du couvent 
d'ADaecjr avec la concession de leur maison et de set 
dépeDdancca à l'évoque, pro commcdà hal^Uaiionc^ de plua 
celte de luur étctise avec toua »cs meubler et tasee sacrée» 
tant à révoque qu'au Chapitre (3). > 

Le F. Salietti fut chart;é de la liquidation. U y avait 
dea foidatioDt^ â régulariser, des charges & accepter. 
L'<v£t|uo propOKa une aorame de 4,000 Ihrca peur le ter- 
rain du dois et promit l'acquittement dea fo&dfttlotu hjp<h 
théqaécs sur la maison et tur I» bleue-fonds qui lui so- 

I raient relâchés, taîesaut aux retigieiu tout le Testialrc. 

^BCes arraogeaeots ajaat été conclus, l'acte eo fat 



(U Qntm rifU ob%« i MitW tm pMi tm «m «udj 
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raateie 4e la eaifaMnle, n 
4c petsoiiBes; CBtm 
'iKivoaat, le }age UafVp Ir aarqojs de Pr- 
ie CMiUi 4e Dois, M. 4e Sabl-R^al et Mcwnin 

c^lle dlffif atl^, qcd Avait occupé pt»- 
le pe^Sc Elle Cicilita U consUtc- 
tm 4d ^eUis ^t^i^tiiL 

Les Oor4eIicn aTtieat ctpcodAiii tronvé de Tappcu lusa 
rtdmutislratÂoa 4e U lille ; le Cociâeil leur avaii délm 
• D&e aotpk attettatloBf 4U Vgr Uioid, de bonne (4fr 
diùte el de leur «tifitd dafis la rDle ('J>. • Ils n'en fviail 
PM BOtas oUifiée 4e ee seenetUe aa bref, et ils u 
répâi tir e tti deos Ice tatifoos de Fraaciscaiaa, eu S^ioir 
Hetiluiie. 

11 y evt, comme teqjoors, 4et tnlceateste, et tk tàm 
lèreal leur bile dantt ma UbelU dirigé contre l'év^c^ 
eemnK e'il étaii tiateor de la ntppreesioii de« Cortl«U»f^ 
Ou y accusait Mgr Bterd d'avoir diaeeé ke rel^etti poç 
Bttkbûre vne ecTie de awfpa (3), 

Sane u blesser de cet injures qu'il d^ûgoa, Té 
e*ea Tupf)OTU à ses 1ettre»> 11 no «^ vengea qa'ea 
▼tac ■ qu'il «e rasGQrftit sir les dlfûcultds qui lui «fîalm 
ei^citto* D'ayant agi que pour le bien ». Quant aa libell» 
rdpandu eo Saroie contre lai, Î1 «jeutjih : ■ Si j'en eu- 
Qtlsfto5< le« auteurs, Je me flatte qae Sa Maji*«tiî veadrofe 
blfia De dUpcoter df W« manifester, et ni jt* «avote qaDi 
luaeeBt conu» d'ailleurs, Je volerai è ses pieds poari 






|3j On louUll mm iIhqk lar rf njui, ttlrr kllo^aD t b imihf 4» Ito 

iVv^nr dit:«fitiv luu iiu;mi, jc veut lotmircr qfU J« mu n4tàfikj 
tn^- ■ n caiiAtriiïili va «ff«t li> ]UJilt 0plic«py^ 




-383- 

r de Tooloir bien user do toute sa cMmenc^ â 
éfcsrd; J'o«e m^na<£ di^Jà lui di^mac^lor ilc lâlf^Mîr 
tomber tnUjiruiiKîftL cello AtTtiirer î^ans orcbiini^r aaciiiie 
pcrquiHtion pour Ift découverte ût^ coupables (1). * 
C'«&t ainsi quo se vçng&nt le-» <!vfquo& 
Dû» que rtfflliïf Je* C<inie!îers i»ut a*S côddc ô Nvèquo 
et AU Chapitre, >1gr Biord fieDtit Ia nécessité de la mettre 
CQ un état ■ qui n^jK^uilît â la dignité que doit aTOir la pre 
Oièr* égU«c d'ui diociso tel tguo c«lui Jv Genève -^ maia, 
mal heure ose ment, les ^cormes dé|ienstfâ faites )iur le roi, 
«Ht i Chambéry pour ViîructiOD d'un év^cli^, boiI à Ca^ 
fongo, od »(^ [»ri?pArait I» bltïsso d*unp église, avaient 
^piijs^ le trésor. 

MaigriS toulr la g^Difro^iii^ du roi pour soutenir Ir* 
honncft œu«Tv^^ il te i^iuvait suftîr^ A tout Mgr Biord lo 
comprit; au^^i^i o'oBa-i-il polnl hii ailrr»rr de df^mandc. Il 
se toiinia vers la génërti^ité particulière de »v» diocésain*, 
et il ^v mit A lu xHc irntio! souHCTtptiorr volontaire, offrant 
dts fnîrti l'iïuslnjin.' A i»*tt fmis tin atit«l eu marbre k la 
rom&ÎDP, et d*4^tablir 1c pavé du i^ancT-ualre âii dalleu de 
marbru. 

l^a plujinrt do Mi^«Mi.'un l?s chanotaes vouinrent aiissl 
coiUriliu«tr à Ia ri'jmralioit th \v%it é^linc et offrirent des 
«otomeHf proportion litres H \vnv% ristAOurces, qui permircul 
la re^tauratiûii du cluMur. 

MoDHeign^Dr ët&it & bout de re«aource»t lorsque la Pro* 
vidvticif vînt k voxi scctiur». Uut^ per^anc^, qui ne veultit 
paa A« fuirt* cucBallre, vint lui proposer 4,000 livr?», sous 
lA râserve d'une rente viagère de 200 livrer Jusqu'à sa 
mort. Le CTiapitro agri^a cette proposiUon et avec cette 
, charge» le vculpu^ur Aiçnîivtli de ddcorer le 
ïBr- 



Lmrr O/a Itft nhrA na kJ.1I Mpijinhn ini. 
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À co momçDt ent Uco la sécdarLsfttion des diuoiiwi 
d*£DtTeitioat et de Poia^, qui fit Anîver i Ia bbriqae de It 
catbédrulu U somme de 3,500 lirrcs, 

Cet ftTRCnt perçait i Ugr Biord de reiaetlre dans m 
I>ûrfut état de déceocc TéiîUac aba&doiuiéa p4r Job C»r* 
dcltere. 

Après aTOir àonné dca soins Â Ja moimi de Diea, 
Miïr Biord aongea à Mlir udc demeure, Dca ixtnr loi, 
comme û L'écrivait à Mooatcur k ecciétairc d'Ëtat> mais 
pour ses aoccasseurs. 

< Â mon dge, dltatt-il, jo n4 peai pas espdrer d'en 
Jouir; maie cdëd c't»t Je sort de» cboscadecc moadCf 
faut que lea uns travaillent pour lea aitita. Si j'arrive 
mfs âD8, /aurai du moins la consolation d'avoir procnri^^^tf 
uu meilleur Kort ^ mes trncccHSMM)Tï>, <iDi no («roat pi 
obUgéa d'ÛLro en qu^te de logks daiu dca maisons 
gèrca (1). • 

Juf^qu'alore, en o^ct, Tca évâqoes avaient été loséa çft 
lù dans Annecy, suivant Lca circonManoca. Ugr Bioni n' 
vait pas recalé devant la pensée de «« caacr dans »o 
séminaire. C'ost lui <]ui a ctt la (gloire d'avoir coantmil lt ^r~y 
palais épJBcopal, qui ne fut terminé qn'aprèâ sa mort. 

11 ftti d'abord qnefltion d'employer, pour k réaidcnce d©^^ 
rôvCqnc. In maison dos Cordclicn attenante â la calbé— ^ 
drale. Mais nn examen sérieux des k&timenta démonlra-i^^ 
qu'ih ne pouvaient ^tre urili^éa <iQ'après des réparaliona^^ 
tris-ccûtcuacâ, Mgr Biord, ayant été consulté à eet égard, .«^ 
£vaî«a Icfl chilTrca de la d^pctse à "ïO^OCO ll^-rea, on ax-^* 
iiiininum de 30,000 livres, fiî Ton roulait garder les an — "^^ 
cicnnea mureillos. 

Comment subvenir A nn^ telle dépense? Mer Blov^ 
proposa an moyen qui n'atteindrait pas lea finançai^ 



(l> IfiblT» ror^l^- UuiD dd J^fT nionl. K juftti 17?^. 
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c*ltsit de prcQiIre des B:^3tgnAUona «ur le» rercnuff dcft 
Muificc« vAcaaU. et sur Icis biens des jéâuîtes qui avaient 
4tt sa|>prïmd*^ M^ Tabbé CroUi, recteur de r^Scunoiuat 
général, y mil une opposition formelle. 

• J'araÏA déjl, dit M^r BiorJ, comme renonce l la puar* 
vuiLc de mou dcHecm, prcv^yaut djuilour^ que, dana \e 
CAS ([u'oo entnfprU do l>Mir, je n'aurols que la peine et 
r«itibarra«, »an.s «api^rauco de pouvoir Jamuia jouir des 
nouveaux bAUmentâ. • 

> i)an4 cette t)cr»ttu&ioD, je ne fienitolït aucuncmtiit 4 
pfOfilor de la ctrcon^taucc du voya^^e du voi et cette ville 
pour renouvt^ler mes iitâtaneee; mnU M. In comte MeUluji, 
pré^ena p<ïut-^re par des amie obligeants, bc trouvant 
log^ chcx mal, et ayant pils la peEne d'aller vLaiicr â mon 
faso le local âa couvent^ fut le premier à me préTenir sut 
C*l obji't et A m'rt-<%iin*r (ni'it fi-ioit des rrpr^8cn luttons au 
roi sur lu iL^^(.rs^iié de bAtir 1f> pulals et de me doniierd^K 
secours poui- cela {i). • 

1^ pretuirre prn^^o du rév(i|tiiT fut d'intéres^r Sa 
Maji'ï^ti^ nuK ri^pnnifionu dr rifglÎBi*, potir laquiilli; il salU* 
ciCA an ilou de ri,Orin livrea. 

Sur Wb RcomniaiulatiLinh di- M, le roiuLe Mi-IIihh, U' 
roi donna Â M|^r Uiord Ta^surance qu'il Allait ^'occuper 
do Vérecticu du pahiv. 

Df rfUrur n Turin, il donua à M. IVconome Crclti 
î'ûrdTC de coRi[tler a,00r> litre» k Tév^qui- .Hur les u-veDae 
du collège des Jésuites de Clianili^rr, |kOur Aon palAU. 

Immédiatement, M. rari:bitcL:te îloiaance. de Turin, qcie 
le roi avdt cbATgé de dresser le pkn delà uouvclle Église 
de Garou^t;, fut envoyé à Anoecyi pour voir remplaccmeot 
et tracer pour Tér^clid un prcjet, qui Tut reru par M. Vtaua, 
CD ITÔL 

ai UjiQorln df Mff Uk«<J. 
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U [fut jugd p&r Mgr Diord trop coûtcax; H vu fit 
irunrhiT Ivfi juirties 1(*h plus orociDCQl^», «M clti 
i\, VaUM Ohileld« dr>«iiKT on plan moins gnndloAi 
plus commode (]). UM. Vagnet ec GaUo y Urenl eiicf 
<]n4>lqaes correctiocE, et Touvragd lesr fat adjng^ lu coa 
meDCcmfnt dd Jj»4. 

Pour tftirc T&co ftux premières d^paot^ï, r<v4qiif r«(a. 
un maodai de 16,000 litres i prendra tut TiffraDchi) 
iDFDt des fiefR de T^v^hé, 

Queliiue d^HÎreux (|u^ fût Hgr Bîord de coodnire 
1>otitie Au la ecin«Lfiictit)ii du |>alais ('plwopal, U t>c 
laU^a pas alsorln^r par lea soucia matériels ; Il doQua 
tvuli- wn aUrtitioo aux pîcu^i.-T« i^r^inoaîrH vi mm )Uï1ei 
uîU^it qui iiiU^u'Mjiitiit Wn AiiivK. Aux 1ftte« du frn 
iWtîoii, c^Iébrét'^ â Anm^c)- vu ITfifl, î! avait d^JJk aci 
psgud l«s prf>ceâHions ilcà jiimiK fidèlet^, accnurns de Cbi 
Hry et même de Grenoble, donnant aînsî Voxemple 
clorgé. 

An juliild ncct>rd^ par le ï^lp« Clt^oiriit XIV i von avi 
nement au trâne ponlitlcal, Mgr Blord, aoo contint 
l'avoir apnanc^ par un luaudement, ec fit l'ouTerUire p«r 
S€Tiuun solennel dans r^gllïede Saint- Dominique. Guqi^^' 
foin qn'nue mission i^lait pr^chiV daii» \m tî!!» p«r ^^^ r 
P?< Ca|)vdn», il en suivait av(*c Itdtflité les ejt«Kicc=^fl 
Noua po».4éilons sur ce poltit une annotatien prdcteitn»- ^ 
< Les R£i. PP. Capnctns H}fiDt commencé dan^ U rlI^V' 
il'AnnvKfty In ittîs^îon le 10 nctobre I7fi9^ j'aî ru la nalâ 
faction dt> voir nne grnnili* assiilult^ de^ habitants 
cxrrckc^ qui tint *t^ Irès-fréqueui^*, L-t je me suis fait 
devoir de donner Texemple au peuple, en assittaot au 
réguUèTeuiçnt que j'ai pu aux exi-rciccH de dix hcuree 
(le Vaprùs-uiidi (2). * 



il» tiiiiuci. Didiowtiviùv fttitoriqtlt, t lit, f» 3T|, — Art. Sttii 
^ HAdioins lie Ugr UlurJ, 
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De touUre les Milenaitës qui maffiuèrent répÎMCDjmt tli; 
tgr liiord» U (Jus pompcuH^ fut la canntii^afion ï!ç 
LÎnte JeADDe de Chsnt&l, fonJatrici? de l'Ordre île ta 

VUltHttOf). 

Dès qu'on apprît i Annecy qiie le décret de canonfsaUoD 
Hvaît été prtKlant^ A lU^mc par le Pnpc, on y chanta ua 
T« Tïriuii Ho1<*nofîl d'Actions de grAcf^». Iinmi5fHELl('inL<tit 
après, les religl€us«<i de la VisUalion se mirent ft Fcenvrc 
pour les &pi>râtâ de la fête, qui devait se c^ébror au jour 
oli le» reliqot^ dv letir v^néralile fomlaUke suraîect pla- 
c4m sar les autels. 

Ce fat seulement le 2^ aofll de Tannée suivante qu'eut 

lieu (^ette ct^fL^niuTik^ apr(^ l'cnvoî Jt^' lu chAsse cîselâe à 

Tarin, par IVrtivn» BouchvroD. QueUinus jour» uprèif, 

arriva le postutatEmr tk la cause A R^ime, le r, Fau^te f)c^ 

Bcolea, porteur du bel ëteorlaril qui avait servi le jour île 

1» caaoïïifiatïaD lie lu mainte. Etifia, le S septembre, aui 

premiireK V lèpres, Vï^W^qne fit Vouvorlure «U-s Kolirnntttfs, 

qui dur^n-nt ïitât jiiuni, H nvalt irommc ns^es-Hcun l'art^lie* 

v^quQ de Tareiitaise et l'dvèque d'AosIe, quî prêchèrent 

et pootifi^ryiïl \c jour de la Nativîti'. Ce fut bu milieu d'un 

concwtin* immnusc de pMertnH» \euu* rU'S pays voiMÎns, que 

l«r-t TMea le Lennitu^rent par une prcH'<>>Aiui), oh li^a r«lj* 

q«ea de la sainte furent portées iHomphalement k travers 

les nies de la vtlk. 

Mgr Bierd a laisi^ nue nîUtiun de ces journée* glo- 
rù*U!UïH| alntii que He~s tt-n-ninnieH arcutupliej» pt-u de joura 
apràs. au second laoDastère de la Visitation, et à ceux de 
Rumilly et de Seyssd. 

En ITTG, Mgr Bîord fut niïficLi^ d'une ophthahnie, qui 
rr>tdigMI de snflpeudtfi ses travaux. Les médec^ins lui ron* 
ïtJUêrctit de partir pour Pari», où il se rendit pour nne 
o[)ërntion de la cntarncte, qui réuHMt et lui rendît la 
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ËUnt rinrcitn, il reprit 8«s fonctions et commença use 4 
QOUTclk' viMJU p»«t<iral«, non plos ea ^ rendaoL Uaiu cha- -^ 
i|uv fiirobse, maia en griMipant lej populations dios det^ 
ceiJtrvs, ob il dobQjuilacoDfirmationetBetaTlapaaloraQi^ ^ 

Il comaitncA par Châoe, ob itniciit lîtâ pnkb^Sa p«r UM J 
U» chaDOluv^ «lu la uatfaédrals lc« excrcioc6 d*tuiu misstot^H 
qui produisit les nellloirs tS^U. U& Bioni en fit la cUltor»^ 
le 1" jttto 1777, It partit pour BonneviUe, Samoeod, ff^^ 
rcTÎnt par La iïochc et Thoroa». U rviparot ûàm le Uai^Kf 
et le lïa»-CbaMaia aa mata d'ooiàt. Le molii do Bcptembr^^c 
rot consacré aux popitlatiODB <ta Uraod BomaiMl cl A. t 
Thàncâ* Sur eoD pasât^o U^r coostata qna le^ prisona A. « 
ifouncvUle avaient bcuoin d'us aoiiKiiiicr. 11 demanda*, 
pour cette vtlk, ua t!«conil vïcairor qui tut chargé c&o 
ccUo dcfacrte. Il ^Ibl, dans diversci h)calît6) do m %> 
vcUc» paroia»ot« «otro autres à Boiiucvaux, q«*il 
do Vachcrc»s€, A Varclicj cl ù Epagaf. 

Lorsque arriva \ù terme fiié pmr lu lettres patentes 
Charli^Eiuinanue) aux protestants pour évacuer 
seyj] fil unt^ i>i-clonaaiicc a6i) d'y ériger canoQÎqucment aDf 
nouTelle église. Il chargea, ca cette circoD&UQce, M, (^ 
£ôi (l)t curé de CollonKea, doat il faisait le plu5 nnniid 
ean, de s'y rendre, alîn de recoroir les clcfâ du teapltf et 
du presbjiére. La remî&c eut lieu le 3 avril I77ï>. 

Non contcrLt de rouvrir celle église, il la pourTUt ^ 
tout ce qui élait nécessaire pour l'exercice du culte : oru^ 
oaenbt, linges^ vues sacw^P, et demanda au rei qne le in^* 
tenit^rit de IVcddaîa^tiLiuc qu'il voulait y placer Kt deit 
h 700 (r. 

Mgr Biord destinait & ce poste SI. Jt^an^rraogohDiiclOt, 



C«iilUiiO0- » Uiirt du 13 nuM 17? V. 
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ut cmLisaît à la ca\ttt€\li cl i dei La1«DU peu commumi 
ans de service (1), « 
Il est uni- égUfw à r^rcctîon de laqiiiîlli: Mfît Biord 
B'iiiti^.n*j(^ d*trm frmnuV- !i|i^na1ff, H qu'il recominHiid^ 
tout paitictiliirï'rïïfrtt à la mimifittnoe royale, ('arougs 
avait pr:B, à b fiuilt! du liaile dt^ Sair^U Julien, un i;rAn*J 
<lëTeloj»]ipmeDt; de simple bureau de douane, il dUiît de- 
Trnu, par (Mit. du ?. niiti 17^0^ rhi^Mli-u dr prnvinre, et 
psr lu rti^inv la r^idcnci' dn rinio-mlaul itt Ici ^^ge île la 
, ju diLattin*, 

M^kLe rat onTonna d'y conxtntire une ^'^Vi^ dont le»! plami 
^^bent diessés par M, T'Iai-^ance, architecte dt- Turiu (2), 

^BtlXfl iDre, Mf£r BiDnl p«h^A il J<:iiiciiit>Tvr Carouge «le 
^Bvicy, doDt 11 faisait partie pour te spirituel. 

D^jà, le 1" Juin 1770^ apr^s une vue de lieu. l\ dcrivnit 
aa roi : • liVgli^e ôt: Carougi; c»t |trc^i|UfT tjirimiidc i il 
fuudru i>p*ïrer la démembre nwril de \a pandssH de Laticy. • 
Il De fut ojK^n^ r|tii> l'année ïtutvanïe, le l'' fëvrier, eommû 
n constc par TOrdonnatce de Mgr Hlord (3), 

k L'évoque tenait à co que cette é^liee fût nchemcnt 
' poonuc d'o me monts. Ansi^i {cnvitil pluï^îcur» foi^ n cette 
k «£caBion à &a MujctttfS, * \{ e^l II ^onhaitcr, di»ait-U, 
qu'elle ne soit pas moin^ bien pourvue E^ue celle de Ch^DC, 
[ qni ft reçu, à L époque de aa conti<î<;vatioîi, «n eavoî d'omc- 
— nU de U valeur de bfiOO iivre» (4)- • 

Jjtna UQC Autrt lettre, il donno la liste di5ta[llt!e de tous 
objets nto&suirua, el il propoao pour iJatn)D eaiut 

> Ufixn ût Uflr Ilinrd dn 1" juin iTTOi 

1 Iliri4 udo ni'if »vr V^lift 'l^ O-fAiie, GrtlTci >llt qvt ilnm l« pl«h lUi 

{rriluniiibriT <!« Hgr Jivn^E'jjarr Hinnl. Vvjriii pfci^.|« jutlifiiïiUtVt 
i^m ili> Mgr Biiir*1. 17 wpbiinhrv 177». 




VIclor (l\ ■ ftin qa'oii tv r»ppi*lta i^un cviM i CHtoDge 
Iv^ bieuraltB du monarque dont k sète et la piété ira& 
^rïg^ ce beau monument «- 

VouUiit ]i1iurL-r i la Célf île ci>tte iinportaDt» pan»! 
un AxgiM ctir^, MnnKrih'îi«'iu' ji^ta Iv^ ytn\ «itr M. Prançob 
DeNjaques, ancien vicaire Je Tb^ei, ^'Q^ s'était rvadik 
Paris, et qui, après / avoir prîi les grad«a du docteur, 
avait occtipt^ avuc mitc^h et i^)ifc4ition tin ^lAo hnpor- 
tflttt. Il fut €0 effet rappelé et nooim^ en rnar» 1760. 

Ctiminc il jr nvait l'iicore bea«ct>iip île i-l]«»4-< à acIieTer^ 
la coR^L-ratlon d« l'égHae n'eut lieo que le 1 1 juin 1780. 
aefitaveeloiilebi fiptendenr pn^sible, et Ton y \\i accourii 
une foule de Genevoi>, qni purent sWifier de la pomper 
et do la grfivilif de» cérémonies que Mgr Biord accoiapiis 
SJtlt avtïc betiitrnup de [lîj^riîc^, 

D^JÂ, en l"TO, Mgr Bioid Véfalt ntonUé «aucieui 
TAvriiir de Curouge. ConvAiiitu de la n4ce«^té d'une tel 
Irucllr^ii H[>)ide pniir h jetuicï^r, il } fonda uiir éi-nW pai 
son oidDonnnce du Ô f^viîor 1770, avant que persoi 
nVftt KOnfié À en ouvrir. 

Mgr Bitffd II dmrc la gloire d'uvoîr posé U. prerattr^^^ 
picrn! d«; e<-lUr îiiHUtution qui, dès lor«, a grandi et a^^ 
produit tant dliomnie» di!itiiLgiiÀ&, Ce ne fut ^^% In vruliff^^ 
école qu'il ouvrit daDK son diocfrae. 

• Elegardani Téducation i>uMlqi», dit Orillet, comni 
U noTirre de U f*flicHé 1^acia1e et religieuse, Mgr Bkti 
mullipli^ leï pr*ttt4-H (fcok^ da»» les CAmpagoes et s'Iiiti 
reaaa conîitanimeiit atrx progrès dea»cifiRctft dans lev col< 
lègea des provinces cnnfléea à aes aûlns. 

* Pour qu'aucun lulent m- rvmhl cnfouî dons l'obacaril 
rt ne ffït pKtdu pcfur la pairie^ îl fijud.^ pour 1t9 pnumK ■ 



lit "S-fai t.v t^tuDï pira|i|un «utlf iir->poild»n nv fut pfti «icrMr* ani* M 
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lier» ih non rlioc&^e une lourde dont les revcnos ^^taiont 
ittDpk>j^?t A louT entretien pcnilant quMh étudieruenl daoâ 
^b» tîniver^il^s (I), » 

Mgr TlîonI t»i?^^lT & jufite titre, pour un des bons écri- 
vains du ^iv-i'le dernier^ La collection de f^ef mrtnûeTafuiSf 
men lettres à Voltaire et kà or;;hoii^ fuu^brcs iiuM pro< 
noDÇft : rune d Annecy, i la mort de CharteâKniru&nuel m, 
en mara 1773, et V&utre à Turin, sont une prittive de son 
tAleot dans Tart d'écrire, La seconJe lui fut demandée par 
le roi, en faveur de son parent Loui» XV, roi d<! France, 
Co sujet était trcs-diflicilo à traiter. Mgi' Biotd refusa 
d'abord, par une Uttre do 24 mai lT7-],dc s^en chariïcr (2), 
fiiaLs s'^tant nxucilli pvndftnt utie iti£aiu<< de Juui^, il »*: àé- 
elara pt^i à répondre aux désir» ât Sa Majesté. 11 partît, on 
effet, pour Turin, et y pront^nça, dit 51. Gazcl, hou discours 
• «ICC niajtjit^ et Â in rïutisfurti*>ii <ie la t:our cl. <lc tous In» 
auditeurs. » Tour lui nmnikpter son conlent<menl.lcroilai 
Et pr<^'scnl d'une ci-oiic pectorale, eurîctiie de dinmiinte, 
non- seul cm eut comme ^onvunir, - innis comme tymbolu de 
Mn estime, le regardant comme une des pierres prd- 
Ctcii40& lie ae^ Etats. • 

Koss n'aTons rien dit des difhcultéâ qu'il eut avec les 
religieux de Talloire^, Elle» lui furent plus pénibles qila 
toutes les autres, parce qull y voyait en^anô M. Vagnat, 
BOQ p<araut, qui, comme curéi dtïfendait les droiu de la 
pMroUfi«. • Ceit4^ affaire, dit Mgr Biord, eat celle C|ui m'a 
causé te plug d'embarras «t m'a occasionné la ptua do 
peiii€ et de chaarta. « 

IX-}^, il avait <^té oldi|;é de mettre à exécution Icfi dé- 
creUk du roi retatif^ aux prieurés dépendant de l'aHbajre de 
Talloires et aui traitement!» de^ desservants qui v avaient 






I 
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^1^ ji!ac&k îltEC initia dol^rum, (Tit-îl dAOS ses m^cruirc^. 
MiiB comme ^ttc klfiirr n'tnit île aûIuUoci qoe »oob soft 
f>EiccG»H;iir, nous ro pAr1«riii» tUn» un nutre cltapiLre. 

Ce fut Ï0U3 .Mgr Storil qaa (ul crM Tëvéché de Cham- 
Wry, jïir une l^ulk Je l*ic VI, en date di lô août JÎ7&^ 
Ju^iju'aIijth, ChftmbérT dép«ti<)ait de ré%<cbâ de Urcoolk. 
riufiieur^ Toia il avait été question de ctiU créatiaiu maH 
OQ atlGodit 1a inott de ïlfET de CouleL, év£qtic d^ CrcnoLle. ^ ^m 
Ei\e arriva ati mois df »cptcmt>n* 1771. Dè3 lora* la que» — ^| 
tion (tit mbe «ur le UpU à Turin comne à r^ria. Mgr Bionl^ .C:»iJ 
ayant ^të îcvlt^ à fournir uo ^tat d^^s paroifscs de so«:x:in 
dîocËse aouini»c!i à la Franco, cocnpiit de ^uitc qu'il a'i'-.^B^ 
(ridait dr quelque démcmbreincTit à o|H!rei;i)combiaUttl^^H 
plus piudemincnt possible celte créatio^r qui devait iue3K mF 
jour ou Vautre lui rnlcTcrao certain Doinbrc de fio^pwns- ^^^*^ 
Scft. U coutpc&FL plusieurs iniimoirc» & cet Ricard, »aiis poi -^MB 
voir conjiïUT h couiv qwî le prita d*Bl>oH dr M. Coii»«il • ^ 
nommé à r^véch^ de Chanibérj, t!t ensuite pri^para le dé 
membremenl f^uî s'aecamplîl apria sa mort. 

Touft U^a évfiquiM, ses prédéct^c^'un;» i«'dtai«Dl dntia 
^i]4!S par Ittttr ihiirilé et l'amorir dvft pnnvrvH. Mpr Biotu 
ut J(:gi*QL^r;i point de eei uoblei ei louables exenipL's, tl eu» 
plus d*iitiJ> foH Vjix'aïÎQtL d*iut<jrcï^'r le roi, <■& faveur dcj 
rhiMpict^ gi^ut^ral iVAnnecy, au4|nol il obLiiaTagratlficatioi^-^ 
de pluHit'ur^ HjtrH de tiel (I). Sur U's iionjirn'* iiiii>de& d« 
BU vf»>, qui furent calaiDUeuses jiour le« environ d'Ana^j, 
il fît v(.^iiir lul-ni^me de T^iranger une grande provlftli 
tic h\é qu'il faisiûL di^lribut^r cliiiquv jour, à U porte de SI 
dumenre, aux pauvres qui y Aci:ouiAtefit par centaines* 

C'est donc par cc« acteâ de Ineufaiitaucc que se termi- 
nèrent lc# vinpi nuQiîcjâ de Tiîpiâeoput de Mgr Jean-Piern^* 
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lOTÛ. Il éiaît encore itans tome l'jictJTil^ 4c son bctvîcô 
loi%qu'» &cciiieDt vîDt h&t€r aa 6&. 

T^ 17 février 1785, il 9*^Uit rendu à IVglHt- ^c Huint 
Dominîqoif, pour usmler an ^rmoD dc^ la sutkn dv cu^ 
rênn". 

Kn sorLuit, U (:Uka& ^ur le pava couvt-rt dt^ i;lace,ol i^e 
fit À la chetiUD lia piod mic iMitorsc toMo qu'il ne put se 
Boat«oîr. On remporta dans son parais, où îl (Sprouvu près 
de diijoan de fiolcrtttft doukiirft, supportées avec \ia- 
ticijce ti réfit^nalion. La lîévri; a' étant décl&réc, lI dcnua^d 
les clernicrs eacrcmenta. et les reçut avec une piM qui 
ifdi(îa Ice SË^ifUttlâ, Il leur adi CË^a dos paroles si ton- 
cliftntcsr que tous Relatèrent en saoglotA. 

Lv 14 mAr»^ ù liiii! Iii^urv du utatiii, ît lugiir» ilmireincDl, 
metiaot » cont1aiic«f au Sauveur JdsuN^dont il avait été un 
graml Hi-r^lleur. 

>'oua ne pouvons ci'cux terminer cette OAquiesc, qu'en 
citont Ja ri!|)Onf« du cardind Oerdil (I), à la h-ttre par 
toiuelle M, le cliEinoine Duc lui avait comuuuiqué la mort 
de fion {>Dck\ 

4 J*jû éxé. lîvi-Ttirnt pi^iii^tri^ rltr U grHTidt^ pi^rtif i\uii ntjuv 
tenons de faire. Le diocf^e dï- Ofiit'^vi^ pleure itvei: rai«ou 
Ib piibteur que Dieu lui avait donné danii ^& RiiH^rltri^iile^ 
et ^Ï^^IUe entu-n* nt peut i^iie re^rell^r un grand i^véqitc 
qui Iiiiniïiiiit :4i>n aiJ|;uKtr uiiuiïttrrr par l'étendue de ses 
IUBll^lVH f.l jiar Téelat de nw vevtu^. Notre Jïuirit P^r<T, à 



|r W JVÏQ l*m- Il ni ^-r^ ^iDll-'t il T4lC4ll'^D> 1.-Ù 11 rUi pii^r OuUeVUc^ îf irUh' 
R^ord. ^ Aim»''n- L'"rilrnJrN^ r-n luHo, oii il ili^vlnl tUmiiHi''. yi-Ai^fUt ik 
pM^iKipliLi' l'E ilr ihiViltigir :i J'i'iiiviir^ihi <lr riirii^ l^ri LkV^ijii ^l-illunDi- lai 
ilr>iiiL *ï rrLiHilWT'« i|u'li [ftitU iiluiii^Dn i4iivrj'ir"'< ■'" ii-'tirii. Vlv V] |'n|i[M'lu 
i H«'mr. *| |i ct^ fiiHUnl V *u irvi^mbri' 1777. iVvM gnr c mnii" r^i b«IIi: 
Ir^r/' ■fuf' Ctfll<^ lia «^irUrj:!! Ii(»rli|. n-HiS rf\'h- :iu |(ifi" "I 1^ vinitinr d^ih» 
hV ml A Slrnn^'- Il mnumi a Hi^mr |p 11 j^ir^l tWf, a Viafl iJi> Ât 
MM. 
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qaî j'ai anouncë cette triste nouvelle, en a été sensible 
ment touché. Le mémoire du défont, précieuse der&ot 
Dien et devant ies hommes, 8era toujours cher à maa cœar, 
par le BOnveniT d*nne amitié contractée^ dès Dotre plu 
tendre enfance, et p&r la reconnaissance que je conser- 
verai immuablement pour les bontés qn'il avait pour 
moi (i). > 

{1) Dictionnairg hUtûriqut, de tirillct, i. IIL Art. Sudœd^. 
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iplscopat de Mgr P&got jusqu à eoa exil 



ïbbÉ Papl — S^i lamilU". — Srs éludes. — Sfs gToJri*, — Il «C 

norom^ pm^i ilh builifOnIt-.— l.'idiiiiniitiraiJoii ra|ii(ubir«. — 

lnliUr P^îi'l tM iimuni* r4>iiiiiiU>:tirr ftjmfili>ïîr|m^ |irtar falInirciiH 

l^émnutiKmral Jr f|iiL'h|iie.H iiiiniÎMHC^. — (^riirinml^ (lour IVglisfi 

t Carotigr-. — .NumiiialioQ Ji! Iljir PcqcL — H ik [MoIIjijl fM 

mé |ir^dL — Vél0 i SainL-Jutiru. — Cr qu'il m j^tMir U> 

— HnEi[pm^iil Kirr la rliarll^. — U« drrna* di- llwj-mMi^ 

à\f. — M*i»d(^iiif[it i l'urrnfiion île l'ilKlirm il*^ IlojiT, — 

poD3« au fooilc tir«arn. — Sna il^parl — S« dcrnkrc li^ilro 



JuHqu'iiu .sa |i1auA daiiH rikihtaiie lïc. TEgli^Q de Genève. 
KéanmoiDH. dou!^ devons reconnaître qu'ap^ip!^ A i^ouvur- 
iipr, rlzins W temps les plu^ ontgeux qui se [itiiNsenl itiiA* 
l^hikTT il sut iitaidli'rûr duii» lu (ÎLlt;UL^ k ta fui Mini c'J«r^é, 
(tiK|it'rAi^ |jAr ta irm|iéle. H rut. A Ta vérité île valllantn 
Huxilidires d^att aes vicaireA g^ni^r&aiT re<itââ6ûunii& &lfur 
uhef, loLijoiii's uclif\, ruurag^ux ju^qit'uu martyre. AvanL 
9QU lîlçction. d#jà l'abbtÇ Pagvl avait rtroilu d'importaaU 
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KTfictB M diociae. Sa tarH^re rruxi 6L6 brillante- Bi^ 
pdooa-cn BomnûrciDc&t les éUpcs. 

Ji>seplHMarie Pi«(t Dtauit h Saiot-JaHen, ^rteéeG^ 
fiètc,k25nârfl 17^7(1). Son p^rt Charles^ Antoine y nD' 
pUflutt ftTccdUtiictiontcsfûi)etlon«dcJQiEc-mniEe,l>m4f 
■es enfuts, PriMpcr, Tainé, tt JoflCftli-Uimt embruttraiil 
VéîAt Gccléôistiqac. Le premier moant jcuc^ cari de 
CoUoDgfs. Le f«c«itd proliU sans dente de U faveurdOBi 
MB aiitre frère Joïrph-KrAïkCOÎsjcniîeEUt à l« cour tlc^Tark 
cikiB&e précepteur du duc de CliftU&ÎB, et de Ia prot«ctl4« 
du comte de Vjr;, ambassadeur de 8«rdai(nie Â Loedm 
Il 6l Bcs ^tndtfl nn collège des l^vinee?, où U df^nt 
licencia! en th^olcgic i Fige de 33 &&«■ Il Tut reçu doctctri 
le 3 mat 1750. 

I^e jeune Pagel n'était alors que ckrc tcnïuri. 11 (^ 
vint à Annecy pour étudier la p«itoralc et recer^lrh* 
ordres sacrés». Il fut fait ^oua-diacre le 27 nara ITSL ^ 
diacre le 7 juin 175K 

Mgr Dcachanips faisait de lui le plus ^and cai. fitfi- 
^raot au ministre d^Cut, il disait • W raset. curé de Olt- 
lofigea naus Cellerive est un bon ecclésîaatiquc* Je i^ 
ferais i>laisir de \c placer ilans un meilleur bi^néftcc-S^ 
frère, qui cet au a^miUBirc» est un sojcl très-'ii5tinfué,Jt* 
plu:3 proprca i mcurc dani de^ poates délicats e4 votHS^ 
de GcDcïe(2). i 

Son talent bien couuu lui valut lé tttre de cbonoîne it 
la Su]>crga(9). Il n'y didticgua tellement par aoQ fiavcôr* 



<1) Le S niihrt ITtT, ritvSrv» lu «pL lj«urrt ilu aitUB, Hmi dM, «4 l 

iI4iir1i>t-.Vi]tiÉÉn>i l'itri' iiti>rJi 4>| llic.il cln btlIIiiivK ri i^ ârimiUiIfti b 

lii-,^v Di»'ra. nikini'. p4|r,tjri«. .-^(k^'IaIiK' JtïS-^ph Dnrpct. hotaI «q S^ul^ 

1^ LriitL* tJv y\p {)rniiÉi,iiii|j« T juin ITII. 

Vil Li ^uiu'r^fi E'Iill uni injLÏPtiMi M^ibi il'^ïliiV <ut 1i3Ult* Avifait. fh 
jouît irniii^ *|ili^ii4tjil'' \\if- Hir |i' IvutiD l!u P£. 



qoo Ouvlee-EmmoAuel le Domnia prë^îdeol de cotte mai- 

D'aulfes oiisâloti» hoiicirubl(^ lui fureni coD&4£es, Il lie- 
vînt RéfonnaUur dt.*« dluil«£, et II fut envoyé «n Savoie 
comme vjHîLeur des <:c»lK<f$t'4^ avec Iv litre d'Abbé do Saiat- 
Chri»ti3pb« de Bnrgamo^co, ot une pension dti 500 livres, 
à retirer SUT le prieuré ùe Chlndrieux. 

£0 ITTO, !« prévit de la Catliédrale éiant moil, H<' Vî- 
donne de VilUrs de SaÎDl-Angc, ardiidiacre, cura do Salot- 
Julien, présenta i'&bbiî Pagot pour remplacer le défunt, on 
solUcLuat du Ri^e coup »a nomination de clianoine. Sa 
pr^aentalioD fut o^i^ée par Cl^jment XIV, qui lui fit expé- 
dier aes bulloii ati commeiitenienc de janvier 17Î1. 
En eutiant en funcUuni, W tVi^nt; pr^v6t fit H^nnent de 
remplir sa charge. 11 Était ionc à la tôte dû la Catbiidrala 
depuis U An% l<irsiiu[> Arriva le déchu de Mgr Biord. U 
fat chargé de comatuniquer aux diuc^ssin; celte désolante 
BOUTelk; et< i^u'il accomplit nvec beaucoup de cœur et de 
Uleot 

Deuijourï aprè^ les ruaër^lle^ de Févéque, MM. les 
cbattoines se réunirent au Chapitre, pour choisir ttne corn* 
miasîoa ehari^ée de raiimini^tratioii penrlact la va^'ance 
dn ci^pe. Lear!* vL^es lenibLîri^it «i^r MM. rutliOfl, archî- 
diacre; Perréard, de TbiollazT et Bi^ex, chaDotnei^ qui, 
dis le teodemaln, ôcrivirept an roi pour lui fnire pari de 
leur électiun^ en aupplianl le niunarqu^f de donner k 
rEfjtUe de Genève ■ nu nouvel évèqne, digne Aucce^seur de 
celui qu'elle nvuil kî ju^te nwiit de regrvttf^r (2K * 

La pTemiî^a' qiiej^liun i[iii oct^upji MM. Ie.'< vicaires ^iné* 
raux fut erlle di* Tjtltmrcît. Rlltf avjiit di^Jù Ijetiurmip în^iiiiétd 
M^r Biord| qui avait, pendant priï (Le; dix ans» chercha 



(4 Lciift Ju le uiAti tTsa. 
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A rélAtTlîr Vôrrtnt et ta régolârlté dans cette ibbi^n, 
mc-ntcéc d'^Vrv bupprimér. L« siicc^s&eor de ^&bbéP^ 
vira n'avftil pat pu se faire iLCcefïtcT conmo snpénnr. 
8oa autoriU^ Q*élait pas wspccU^c. ot rktqnc ;oiir tnv 
viiiont à Vév^^hé des platutcit ftiir la dette* que c^kliv- 
tnif'tt le^ religieux, ^uib pOQTOÎr en 4i!coiimr ai les tU' 
socs, ni la «luotit^. Dc*& difficultés K'étâieDt tflov^Ses fUt 
les noine» et le CQté de la paroir«a«. Chacun parlait d*i^ 
pliqnrr A eettcmiûwii.Ou la KéformctOa la SéculaiiniiBl' 
Lea reli^eu avaient M rappelés dea prieuré ou dé|«D' 
dftnccs de Tabbnye; des déïtîfÇQ^ élaieDtvcmisdeBoD^ 
par les orilreii du ^niïra], pour ramener A la «impïiit^ 
primitive et lee Mip^rieura et ses aubcrdonnés» L« mil 
ftv&it pri? une Ulle o^t^sion^qu'â la ta il fut qneslioB â'^> 
cenper par \% mcine. 

M. de ThioUo^ fut c4iarçé par sea coUègvos d'illtf 
étudier sur place Vétat de la iiueetion. Dans sa ptenitr* 
visite^ à Talloirea, il fut accueilli arec tant (te fr^ldti^r 
qu'il revint consterntf. Il trouva dans cette matMQ ov 
unarciiie telle, qu'il âcrivît à Turin qu'il lïiail méctt^ét^ 
d'en confier U direction â Tabbc de I,anej, qui avait fc^ 
\cri>^ avec frrmiM«S retu* maison, mais que ■ les religitia 
fatEaieot dea difâcultés tellce, qu'on dirait qu'ils visiatà 
i une supprofiËion (1% • On s'jipercevail en effet qu'ili 
sortaient tes meubles les plun précieux de Icir couvent, m 
préviï^lou d'une sécularisailoo, qui d'ailleurs leur avait ûU 
annoncée par Claude de flranier, lorsqu'il ftvtit cliinïbdà 
ramener celte abbaye à l'e^servance. 

On se préoccupait beaucoup à Komo de celle quCît»B» 
qui ftvail été portée au Pape. A ce ini>mefit. Pie VI son* 
vornalt l'RpliKe 11 avait i>r69 de lui le cardinal Qerdil, 
enfant de la ï^avoie, qui portait par consdqncnt uo gnad 

{ip Lour«riK U. d>^ ThioU»^ tt mm 17». 



inlér^l à tom^^lesaffairee religieuses de nos contréoR, Cellea 
d(? TalloiitTs lui furent n;mtsv«, t^t d« contierl avec 1c c&r' 
dintl Cunlî, il su mil 1 U-k ^iuA'mr. Ne vu))int pa» de sola- 
lïvti m<^iltuurâ <^uif dii diïKomln^ lu mHi?«m H d'en unir 
k'Si Migieui û rOrdn^ i\v CiL^aux^ f[ui avLik encore plu- 
murs eouTent^ «nri^muDt, il muinï qu'ils nçcotkKemUseDt 
à suivre leur uictcnnv règlo, 
^_. 11 r&lliûl. confier cclU mli^Micin h an p«r«OTinuge ecd^- 
^^^tique. Le cardinal Geriiil chol^il Tablée Paget, qui fut 
■ noniti^^dr^Ei^guif u|i(i»Udii|Ki', pour a]li?r portier aux religieux 
I de TaJUiJrtts li^s r^Nijtuïioiu dii la Cougr^ijatîon des l^^&U. 
I Juaqu'alofJil'ulilié Puget iJtJÙt resti? inodvMtrmci^t duuHVU 
sphère d*ai:Uoù. Il avait été heureux de voEr M. de Salnt-Mtr* 
celrésigiieraoEiciuonicatdeNoire-Duiue^pûurf^o^lulerunc 
Ktalk< A l}i CHTÏiifdrale. Il s'en félicita, ep disant • qoe c'é- 
tait on très-digne sujet, dont le Cbapiirc avait fait l'fic- 
f|ui>iii<>n(1). * 

Afact reçu de Rome, au mois d'août, la lettre qui le 
DommaîL délégua apostoliqtie pour en finir avec les B^nâ- 
dktina é% Talloire», M, Pagot voulut pTeiidr<» c^nniiiaùatico 
des mi^moircs laie^éfi par M|{r Itianl mr ceito difficulté, 
La première impre&siOD qulï lef^sentit à cette lecture fut 
que le meilleur remôdo dtsùi la sécularisation (2). Pour 
remplir «on inundat, M, Tabbi^ Pagei partit pour TallDires, 
ea ae faisant accompagner de M. de Saint-Mart^el. 

Graod fut l'étonuetavut de M. Devicu, lorsqu'il ret;ut 

or vigile ; pins grande encore su stupéfaction, en vnl^u- 

dast la lectnre du Bref de la Cangrégatlen. Sur le champ, 

rultgieiu furt-nt ntv^vmiiléii. M^ Valibé P^iget leur 

i& cunnais^anGe de hoei mandat, et leur dit qu'il n'y 

qu'à cbolsîr entre la réftiriae proposét: ou ladia^olu- 



tlk U-lEn> kk M. Vàhh^ |>iffF|, Ud 19 avril ITH». 
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tlon lie U commiuiautë. Le moi de réfontiv luur parut ii 
oaUage; ÏU dema&l&rcnt du temps pour réfiédilr, m 
réfiervanl du moiiL^ leur vestiaire et les dioh« i^tUtti 
f!eit« scène se passait le 4 septembre IT66. 

Les religieux, se T«gu\laut lissés dans l«ïurs privil^eA, 
protffltùrvDt contre cHie vigile, comme ils l'avaieotd^ 
fait A li£poque obMgrBlorJ avnit ét<$délégudp«rlcSiÛ- 
Siè|io, comme visiteur du leur coui eat. Ils «llèreot m&tDcjas' 
qu'A pr4îtfi&4fO que ti^ur déllN^rntiofir priie eDckapiUt,fU 
euregisirée au grelTe <lo Tâvéché, c« que leur refnu £^^ 
meDt U. l'abbâ Paget, qui dressii roui forme de ntfnioiEtt 
un procès-verbal de ce qui s'était passé à Talldret, ^ 
rfinvo>A Â Turin ttX i FEome, C'était U m«lleure rfyy^^ 
po««ib]« hns. rtfclainuions ndrcSEJas parlos feligiouitil' 
cour. 

Les directions donnéen â l'abbé Psget VaatoriuieDti 
réviser les compter du couTent et a txtr uoe taxe, coma* 
impoRitton £ur ]e» revoius d« l'abba^c?. Lorsqua ks rel^ 
gîeux appnr(*nt qu€ rordr« renaît du roi, ils se aaimUrvnt 
ai pàyi'TVttl iiiim^dinti'moïit la moltiâ de la sourDe eilgëf; 
mai» tout no fut pa« tcnoînt^- Le nomination de M. Tabl^ 
Devi^u n'ikvait été qutt pTvcair«, ot W:S pouvoiri^ allaitnt 
expirer, tl fallut procéder A une nouvelle éleclton. 

Le Tcligieui que Ton regardait comme le plus capab)c 
de restauri^r et de maintenir la diftriplint ijtiut I>om Mavt 
de LauDuy, Uahhû L'a^tît, i'funt renia A Tallotrc«, cher* 
clia vainvmeni A le filre nommer Les roîx ae portèr^al 
sur Dom Louis Belly, qui sVtalt le plus sipalé dans Top- 
position aux décmtH de réforme. Ce fââttltat était peu raa- 
sumiit pour l'avenir du irionaatère L'abbé P&fïôt déclara 
vouloir réfléchir sur la validité de cette élection. Il eoo* 
sultain règlo dç saint Btinult, et ilvitqneponrétreDoniiiié 
Al)l)ér il fallait avoir été Pncor ctamtral au moina pendant 
cinq uUË. Doin lielly n'avait Jamais ôiercé cette charge. 
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3« prdvalant de celte clauso, M, Vn.bb4 Tftfçet s'en fiorvit 
poar d^cltrpr, tu nom du Saiiit-Si^go, rt^lnctlon Invntliluct 
DommB d'office, potir sapërieur provUbnnel, l'abbf l)om 
Hfltir <l? Laimoy, Les rel1(;looi pr^centllrent alors, i^u'Ayant 
jl<S cuis au Mont^Catt^iii par Cl^rnent X, ilei ne relevaient, 
comme les religieux de VAhatUn ntttfiug, que à'eixx seuli, 
et nommnit^nl pnur Xhhé triai qu'ils vouiairui. M. le prévôt 
>t s'en mAÎniiiit pa« moinsi an d<^-i«ioD, eo ï'nppuyant 
Ir là volcni^ royale, Dès lors tout fut dit, Ce& boni rali- 
!iix cralgnakDt pluB 1? souverain que le Pape {1). 
Tont semltlalt calme dans l'abbaye de Tallolres^ sroun In 
îCtIOD de Dom Maur» lorsque le 2 mars, on apprit «a 
mort, occasionnée par une cïiute qu'il avait faîte^ en se reD- 
int & Chamo^ry. Il falUtt proc^dL*r \ un nouveau eboiï 
fiommer un prieur par provtHton, M» TnbM Piiget pro- 
htz M. Dtjfouf ou Don) de Sera^e. Ce dernier fut ngréd 
lar te« relii;leui, 
L'étabH^aernent de V^v^clië de Chsinbéry avatt forte* 
•m prëoccup*^ Mpr Pion! ; romm*- uiïiis TAvonif vu. il pré- 
n'!tit (iti*uii jour itn VnLttrrf on pt-iist^ratl. pour rurroudirp 
dénf mliTc^r lt*s p;iroi-HAeA de mm dEar^8e,vctFiine8 di-Olium- 
!ry- Oh en parla hautement eo ITâfi. Imrïi^diaLemHiit 
PkgeLécrÎTJt au ministre dHlnt i^u^ durant fa vacance 
t\^t-, ri«n uc rkvait ètri* innové. CYtait la rt^te admise 
iQ« touïf pajTA. Il tit, (le plus, ressortir les inroint^ments 
rave#qEJi en décnuli^.raient pour TFlgllAe de Geii(>ve, »\ 
^pfrctalde par ^on autiquit^et les EoavenirBdeEesgraud,^ 
rèqU€H. Il dul envoyer à Tarin^ sur cette question, un 
imoîre, qui retarda I*c»^utioD du projet du roi 
En IT9€, M. l'abbé P^ct, iwcnnnt de Clianbifr}-, oft 
s'était rendu, pour conférer avec M^r Conseil, tomha 
ilade. hes nx^decin» lui conseillèrent le n:po» et les eaux 
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d^Anphyon, qu'il prit avM aoccès durant k mm dejalM 

Aq mm (l'août il rentrftit à Ànio«y en patfaiu gu^ 
£«n. Sut flon p«(s«if^ Il viftiu la iMMivello iffEltse de Cirouge, 
€& faveur do lAqut^'Ile il sollicita, auprâa da roi, u&e ptnit 
des oroementï qsi uppartenatent à )a BMiinie des Cébnloi 
de Lvom dont U tf^larirttloii s'éuit opérée* fî^ 
3lgT Uiord avait «ujïR^ré âu prince de rêclaEner le« om^ 
monta doanéâ pareCHaDcélrGâàcctt«comiQQDaiit^oft]'4t 
ciSlébratt antucIlemeDt d^ux aervtcc^ sot^aïKla pour U 
mai-^on de Savctc. 11b ariûcm dtiï, ea cfet, enuyétiK 
Tintenilant HoUado. qui, d'après loâ ordrcâ de la e«rM 
fit troi^< parts, udc pour la culticdnlc dc diambéry. ^ 
autrf^ pfHir colle d'ATuiecj et latroUliïnic p^^ar TéEïlifê ^ 
CarouK'*- Ct fui ua riche compi^mcnt pour la ,Hacmlie4*^H 
avait Hé di^jApourruc par la muaificcocc ror«lo(I). 

Pcmlrml qnc M, Vahhè Vn^t était aux euui d'A>* 
phyou, Mca^ictir!^ \t^ vicaires copilulaîrc^ reçurent fM^' 
muDic&tion des d£clïions pTi»t*s par TaMembli^u f^^i*'' 
du cIcTRd de France, tenue le 3 aoftt. Il &'o«i«eart ic r^- 
larifiiïr la portioa con^n^e des curés par une â^iotfi- 
totïou de traitcmDoL 

On demanda donc un rapport sur le^ rcvensn dda Md^ 
fice» [laii» U^ paroiwHOîï située» sur Icrrt de l-Yancr. 

Kn rainant pari au roi de cette m1^»l^c, SI. le ^i^^ 
RÉniSrAl Uigex lit remarquer qu'il fandraît, pour répool^' 
AUK (K^^irAde ^as«c^lbl4Sl^, « Iam^c^^- raulonUJecMî' 
€t toutes les resaourcca d'uD érfque (2). » 



Iili'il va b^iU D'ilr. LW yrunjt tfiji\ avy «<hi I>lti>n^ ]jin«Mii'i* -Vi l1 i»- - 
<b'i[ip'-e. |Aft:l"É]»''ï ri»ypil('v^ 



estait ^llîcîtvr hitiri-ctiniiL-iii I& ^lutîon du proH- 
soîri-, p&r le cltuix criiii iiourrnu pAi^tuun 

Quelques mois ^'^coulcroul, et tltn» les prcmkre jooni 
de Vatin^îe suivante, on apprit à Xnn^cy f^uc le» vacï du 
jroi ft"tfl4Ûenl iiort^ea sur M le prévOt I^agel, qui, en effet* 
It 9 JADvicr 17S7, remerciai: cd ces termes le roi de ïa 
nomÎDAtiûo à l\^.v^ché île Genève : 

I \jk (ItKniU^ ^ Uquelle Je viens d'être ék^i par un pur 
efTvt lie vo» boni^Ë et sans aucun nitiritû île nm part m'é- 
UoQîl tUîti moina pnr iîou «^clut qu'il oc m'effraie par »<s 
troTAUX et ae6 pfrîl^, ltitinD<5meQt conv&ÎDCU de ma lai' 
blca»c cl de mor inRurû«anctr, je tremble en coDsîdérAiit 
celte mulUtcde îmmeDxc dVMii;ation^ et de devoir» que 
J'fturai à remplir. Je huÎs alarmé et j*aj «ujct de l'^re, 
parce que j*ai vu de près les ^ollicimilca et lea dangers 
de répl<<:opat, et que, d'ailleurs, je sens eotnbien un Tar- 
in uim pcsAnt ent au dcs^uj du mes forces (1), « 
Le même jour, remerciant le ^ecr^tnire d'Etat de It 
kTt qu'il a priîïe A km iKtnitnution, il si? |rri!i>ecupe déji de 
^tHAiioa fuiure dr M. le vicain- f;6ii5ral de Xhiollaz, 
Juub-iait d« IVsiime lie tout le Chapitra Auisi, de- 
IQADile't-ii qu'il soil rerouimaiidé au ]'a[H; ponr la prë- 

Sa tettn- Cr^i lii^ne ïVélre rlt^e eu entier. Klle met i-M 
liËrt? di^ pi'tM.'iii](i|jV^ <;ui figureront plus tard daoa Les 
de répiacDp&t. 

• Par BUito du vif intérêt que je prends au bonbeur et 
IX Avantages de la catbédrale. aî recommaDdablo à tous 
ird«, jti désire ardonicuct^t qu elle lit un Ji^ne cbef» 
ïio do vertu», île takniU^ e: de prudence, prupre â outre- 
cotre elle et Tévâque la peu, Tunion et la concerdu. 



\{\\ t'titt At M- f^ri *B rri, ^ JADvW 1787, 



M. te chanoine et grt&tl ric&iro d«TTiîo11&£, joint è U do 
blesM <tu SADg tonUs led qaalitAi qui ïnl oqc mi^rliiS Te* 
tJiira rtia couEd^r&iîoiip non-swlemenl du ïod ccwpa c 
do la ville, inAi« eocore lîe tout \t dcrgé du dioc<}«0. J'os» 
donc )c proposer pour prâv6t de la caUiédrale, dont b 
nomination ressort aa l'api!. 

• Qaact au clijirioiac, dont le chaîi etA dërolu à Téi 
qno à cause de sod étcvalten, i'ai jcld les yeux 
M, ItcsaoUr natif de Seys&el, decleuf eu droit, qai a 
avocat au raTlciiicot de DiJOD, ob il a plaidii avec écU. 
Jo ne ferai pas son i^loge, parce qu'il est moD parent 
côté m&toroel (L). > 

D^s ce momeut, Icâ leitres de U. Pa^et Mnt Bigoéi 
Kvf que ëlun Se» bulles, dflirrëea par le Pape l*ie VI, le l.rTJX 
des calcDdce de mai, soit le 23 avril, Itiî arrivircot «ur H 
iiA du mois, avec un bref par lequel le inthnc Pape t 
accordait le pouvoir de ùonnct labiîn^ktîonapostoIiqi^Kf^i 
avec jiidul>£«nccî itli^tiière deux (eia par an, à l'Aqnca ^ 
un autre jour, à ^on cboix [2). 

Quol(|ueti jours après ri5>Cqao élo partit pour TunS^ 
où U fut aacré le 38 mat. 

A peine la oeuvelle de la Domination de Mjçr Josepb- 
Marie Pag^t fut-elle connue i SaÎDt Julien, aa |>atrie, ^tif 
loG babitantâ on uiuQtfoslfrcnt leur joie par de sruid44 
ri}joumances. 11» 3«^ trouvaient honoré* d'un cboix, qfi 
allait faire nionLcr un do leurs conciioyeua ïur le trd«e 
épiscopal ÛG Gcnâve. De euitc, sou frère lui cd donna con- 
naÎËsance, et il reçut cette rifponsc : 



rli Oit- MPiv, diiuv it» 3J nvril 1TM7, m ntn- Ta tnfefn« ilii U. DavU. 
diT Sdinf^Jutii'ii» i^uj > fU rubliiTiHDir df fn'rïi ilaanrf ruunuiuuiûlfoâ, «Umi 



Mon tr6E^cIi«r frtfv, 

< Que Tamour do U paUic cït douxl Je Tal ^pr<>iivé 

itie manière bien Efenalble, «n \o;aat tout ce que ao« 

le compaiiîoteâ ont Tait daos le Ueu de ma DuU^Hikcv, A 

xaaioD de ma nommitioa à l'éf&ché. 

• Jo D'&i pu lire vo(nî ïtltro tfl U rolmlon qu'elle ren- 
"TériDe, sans Hte allemïri <^t verser des larmes- Vous wrez 
naterpr^ie de mes i^t^tUmeoN envcr» touii la ti;ur témoU 
giicr€S lea sentioieDts de ma jQSte r«coaaai!imncu. • 

Tout k vous, ■{■ JoSEpg-MABIK, êvi^u< 3tt, 

Aortecy. le 15 jaD%îer 1787. 

L«a premières aiiii^i;» Je l'éplacopat de Mgr Joseph- 
Uarie Foget s'i^conl^rent lians le calme. Il Ica con»Lu:ra à 
ie$ ccavrva utilca â Hon dioccso. I) uul A ttctievor cetlc qui 
It commcocéc pnr îîoii pr<ïdéecsscur. k palaJ!^ «ïpif^copal, 

li avait M}û eu a t^ûlluitvr la muniôcencQ royale pour 
la cathédrale tlont îl était pr^vdt Investi de la charge 
d'évèque, il s'adre^ea de nouveau au roi, toujours bien 
dt8|»08é ea ^a faveur, pour rintéreaacr à cette co&ï* 
traction (1), 

DéjA îl avait oblcnu, le juin l7eD, fiis mille livres 
pour la continuation des travauin En 171)1, il rr>qut, pour 
MoroBocr cctlc (H'^adc cntrf prife, la ^ornmc de huit mille 
aulrea livres, qutJointeH aux pieuses lib<Sralit^s du clergé, 
permirent racliftx cnient du pa1nii«. Il put en prendre possos- 
aion en ntai 1792; mais ce ne fut que pour «luetquos pioie, 
comme noua le verrons plus tard. L'horizon ac oeuvrait d« 
auigea pn!curBCur» de la tcrnpôtc, 

MlfT l^ai^vt plaida t,Mm la cautc des hôpitaux d'Annecy 
et dn Carouge. Il obtint mCroe, en faveur de ce dernier 
élahli«»ein4-ut, rorganuatJon d'UDC loterie dont le produit 
api>Uqu«i à i'accroiasemcnt de la dotation toyaic, 

EU LcU^4 «hT Mfr r«Bf4, 11 il^rmUrc 1737. Vorii PÎ«n«jliTUflc. iTSlV, 
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C«tu \0QMiiXé lui éuût cJkère, coniDC elk Ttivl ftii 
tfgr Blord H ugmenta It ranna du b^Dclicc, b&o Ii 
pouvoir T placer, après U non d» M, Penier, no ujei 4i 
dUUftctlos qai pui âuppofUt IM charges <lu posle. 

Il aurait dédré y fixer M. le chânolito GrUtel. pfAt 
âa ct*llège 4« Camge^ prof«CMiir ie rhétOTîqiw, ■ trw- 
wUnë à cacix« de ses Uteitt, H qfti futult bCMCMy 
de bien dans criu vilte (I) •, aitis U ne put iMv^ m 
conMaUtteiR- * ie cooùis, r^adil le cliaiioJiit!, tnp 
Ctrongv danï ses iilinMS msu>rti:r !«?» gens* les lamlta. 
Vp Autre y fera plus de Meft qoe ii«L Je préfère, i)mU' 
t-il, un puKle ilf profi^wt-cr à celaî de cun^. [] ne tcnil 
d'ailW un iBi|HXQ(>Mf! de coiUîuan* mes éludi» (2). • L'f*^ 
qi(\ approuvant le« motîfiï do ce refus, proposa au r(i 
M. le chADotue riene dv Sofnt-Miircet, dont 11 Ufeiit 
Wloge en ces termes : - Il joiai à la pitié, à ta icl««c« >C 
an lùle une pruHcuce ajlmîrable et un« gmule dowftr 
de caractère (3). * Su noniiujuiun ?t'cpéra comme M^r Fa< 

II ef^t un autre 4*cr1^AlA«tiquu dont Mgr Paget Ui>9^t. 
tt a«rc jwkliceT ti^gnind nui; c'dLiîl M. Je«a*Gtorg4 
Dutwilux- 

ApH<s la mort de M. Taris, préfet de la Satuto-ïiaûtir 
d< Tlui»on, il le pT^^iPUta pour cette place, devenr >i- 
caatr. comiuie • un profeNH.^r cFiniiiecnl, qui avftk profnM 
d&a-luaU au la philosophie ad collée de TIicboo. eir'rr 
V*mU dans les fouctiom» du mIhI ministère, joi^in: i It 
tcieuce et i la pîéft^ unt* prnddime rûiEmnim^ et uik 
prmide tménlté de cuactèrr. t 



(« H, 

mmm. 
^ Uttrr û» U^r P^^iH, iJ ilT^uabiv t??L 



II. If ffM»>ii>' i^riil'i r«i nofliiw t^vAik^ dr U ca||4(tU> dt 
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A ce b^an l^moigu^igv de M^r Page! Hur k futur 4:011- 
fc»4>ar dp- In fut, no\i^ joiguon», avt?c lioiiheur, celui d€ 
Mgr BSonI, i|uî ^triviiit i*u 1774 ces lignes ; 

I M. T>[]|joulo£j qil e&X k Turin sur \t* polnl de prfiutrG 

le gracie iJe iloctour^ est uu sujet d'une; \ertu p(ïu COBI* 

fittD« et d'un ntfrite d?« plus diuingïiifs, i[tii a iHi! vIcairQ 

d F^iau- •!« ne ruiiuaix juis d'^c^l^si^intiqui' i]ui ntitl |iliift 

régulier et plus eiict à s'aci^uiUer di; f^H ilevoirs. U est 

lecCMDmaDdé pour une place, (kvonue TacHUtc à In Sainte* 

&fai-*if>ii, n tl^?tir^ poutfiîr cuntiniirr ni<^ t^tudrït et 3ii 

rendre à Rome, £iour y ap|irofimdir In dmli canoni* 

que (I). ■ 

Voitâ \vi^ homtnrs >\iw nous relrnuvBTonï, fermes comme 
le ror, nu momi^ut dci Ijl trinp<^Li^ n^vi>ltiI,iounuîrcï. 

Tle8 déidJKlres a^iml-cniin^urn lu {jn^r-^ilfretil ainsi que 
de iiom1>r«*A iiroMohlîrH. ÏIcouLouh M|i;r Tuf^i^l W k^iiumérer 
dans son Mandement, doao^ le 10 Juin IT^û, et par 
leriuvl il t'xliorta ses ilior^^sairm au sovdageiDent des D^cea- 
flheux et au maiutiim du la paix (2), 

« Noua mi naiiniinv, NiH trfrs*clu'ni fièiYSt lenir re«- 
fs |j]uti tonglenipi danï Koirc rœur le8 divers aetitl' 
ita qoi NouB giïecteDi ilam c^es conjoncLurea fàcbeuves 
iliî|iU>nit»1rs. r^ nii*ire qui se fait sentir danw iex diffi!- 
ili^s ronln^ex dL* Solre dîor^ïe^ la L'Iivrli^ i\t% grainH qui 
accrue d'une maiiii'rt' iil^nninie, et les suites fu- 
istes qne peut oncore eritndner Véloîgnement de la ré* 
Aie »i d<f;<îri*ef nc('al>!rnl Notre Ame d(f tristesse. L'îndja- 
Lrie et le iravHÎl ui- -tiiffiNtriit pltiît a la vie de TarLisaQ et 
IceuUîvateuf manque, pour ^a sub^ntance, des fruits vivî- 
Baitta dont svs bras et ses sucui-s ont fëcondé la terre. 
mtt t^ploréa ne sav«nl cufomcut tëpoudre aus arJ8 
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redoutables d*uiie nombreuse famille, qui leur demanda 
du pain j 1& détresse est devenue générale. Combien mëoi. ^ 
d'iofortunéB habitants des campagnes, après avoir épnis -^ 
leurs alimenta par une lente et avare consommation, pre^^^ 
fléB par la faim, pÂles et desséchés, se traînent à pas ktiz^^i-' 
guissants vers nos villes pour y recevoir la vie des maiD^s^^ 
de la miséricorde ! spectacle déchirant ! 

* Pourquoi faut-îl qu'un nouveau genre de calamît^;*' tÉ 
vienne encore en aggraver le poids ? 

i La discorde semble infecter les airs et appeler parf» -w 
tout le tumulte, les haines et les crimes; la religion e11^^ ^^^ 
mfime est attaquée avec audace, et la licence ne connaï-^»li 
plus de bornes. ■ 

Hélas! il faut le dire; Técole des philoBophes avaË-^^il 
semé le poison des mauvaises doctrines. On était sur l K 's 
point d'en récolter les fruits amers. Dans sa douteuivr t, 
Mgr Paget fait un appel à ceux qui possèdent, pour qu ^^e 
leur cœur s'ouvre à la charité. Il en démontre la uéce .^- ^' 
site et les précieux avantages au point de vue de la foi^ 
Il conjure ensuite ses diocésains à garder le trésor de If* 
paix, k rester soumis aux lois et à l'autorité, d'ailleurs s/ 
paternelle, dans la partie de son diocèse soumise à la 
maison de Savoie. 

L'évêque commande ensuite des prières publiques, pour 
fléchir le ciel et détourner les coups de sa colère. 

Ce mandement montre la tendresse d'un cœur toujours, 
ouvert au cri de la mi&ère. En l'envoyant au roi, Mgr Pa- 
get disait : ■ Ici, tout est tranquille- ce qui m'afflige, 
c'est de ne pouvoir soulager, autant que je le désirerai le 
nombre des pauvres qui viennent chercher la subsistance 
dans Annecy (1). ■ 



{î) Li'Uï<' iW ^l^r I'hI^ci. Ijjuin 1790, 



s ftfflaaitïnt on elfct A »a porte, et H fanait distribuer 
tlefi £€couT£, pri ne i paient QQt 1« dimaDcbe, a toae gcqk qui 
«riiknt assisté A U mossc. 

Qaelqu^s joara apri^a, M^ Paget reçut \tê Ai^Tttê lia 
rAssfimblée naUoDale, qui aiteignatent ]ft» ptroUM* àù 
Bon diocèse soumises à I& Franco. 11 5^ ttUcerna do «uile ka 
B^mpt^mes d'ua schnine; aosEÏ, plone^é jtan^ la plus pn>* 
lon^ ptfrpIfKÎtiS, il M demanda ce <ia*il allait faire. Sa 
promicro pensée fut da fii^umottro la question au Pap« H 
d^. prémofiir sc.^ diocéuiîm contro 1c d«ni:cr il*iino Kç([m 
AikUonalc» e^pnri^c de Knmc^. Mrtif, ne voulant pah apir iso- 
Umeftt, U attondit le» dt^cimon» qu€ prendraient £Ca col- 
lègues dans l'âpiscopat, surtout ceux qui faifiatent partie 
de ruscmblée. lia se conccrtèri^nt en effet, L'ar lictttét 
r^i^que de Clcrmont lui écrjvit la lettre suiv&Qtc : 

> MoTiacii;neiir, 

■ Les éréqucï d^pulés à rAp^fien^bT^G nalîOPaTo de 
ncf ru« rliar^nt d'avoir riimintur de voii« rnvrifer 

îfie eïpû>iti«Ti t\r. piinHpirH^ qu'il» («ni vtu devoir fnitv 
pardlirp, relativement aux ddcreU de cette assemblée sur 
h constitution du clergl 

■ 1!* Hrmiotit bïpn dntti^\ »î cet onvmgp pnnvntt m^nUr 
foLrc «cEirra^i* el vivl.re adlK^siun. et je le >uiK îtitiuimi-Dl 

, d e la comnkisAÎon dtiiiî \h m'urtl liiiiinn^, 

^H« Je £ui«, etc. 

^H 4 f FnAvçoiSi ^-l'-fuc (f« ClorrHt>tU. 

^H> PurU, 10 d^rjemljrL^ USÛ, > 

F 

r elerc 



[Après avoir lu c^ltc' eEpe»NlUon avee inaturilë, Il y ap> 
îiOQ mlhésion en c(*s termeFi : 



L'exposition dc^s pn&cipcjt sur la constitution du 

elcr^^ par ks ^v^^ucâ députd» ù j*A«acmb1dG DOlionale, 

irtant touc ka caractÈree de vérttif, de i'^CJc, de âaçcsac. 
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de force et de modëratiOD, je me fus un devoir d'y ad- 
hérer d'esprit et de cœur. 

* f jEÂN-MA&iEr évêque de Genêt* 

< Aonecy, le 28 décembre 1790. * 

Cette adhésion était accompagnée de la réponse soi- 
vante à Mgr de Cïermont r 
I Monseigneur, 

I Je ne peux assez vous remercier de la bonté qiic 
vous avez eue de m'envoyer, de la part de Measeigneurs 
les évâqueSf députés à l'Assembïée nationale de France, 
un exemplaire de VExposition desprindpea qu'ils ont f^t* 
relativement aux décrets de cette assemblée sur la cons- 
titution d^ clergé. Je vous prie de leur faire agréer If^s 
sentiments de la plus vive rcconnaisï^ance pour un don si 
précieux. 

■ Je Tai lue avec le plus grand plaisir, et la plus douce 
satisfaction 1 elle est admirable, pleine de sagesse» <i« 
force et de modération. Puisse le Dieu de bonté et àî 
miséricorde rétablir le calme et la tranquillité dans tout 
le royaume T 

< Puisse-t-il veiller à la conservation de notre sainte 
reliiîion et rendre à l'Eglise gallicane son éclat et sa 
splendeur ! Ce sont là les vœux que je ne cesse de 
former. 

I Je BuiSf avec un profond respect, etc, 

< -J- Jean-Mabie, évoque de Gencve. 

■ Annecy, le 26 décembre 1790. * 

Mgr Paget ne se borna pas à cette déclaration de prin- 
cipes. Comme évÉque, il se crut obligé, dans une lettre 
du 20 janvier 1791, de signaler à ses diocésains, soumis à 
la France, les conséquences de quelques-uns des articles 
de la Constitution du clergé, et à les prémunir contre 
toute adhésion au schisme. 



Noiis avons été saisi tl'tft<»Tineiin'nf, tl in^nrfird il« doo- 
lenr, (jUanU la lecture Av^ Ji'i rrtJi ilct rAftHi-riibl^e iLaUo* 
nale de France qouh » fuît connoUnî %\in& i^uelqui^a-uns de 
C«i4 dt^t^rvtri iiOEU ultt^t^iHitenl el l^rmloîi^Tit à nous (rnluv^rr 

Nue partie LOji»iil^raMe ilu tiou[rL^au iiuc la dîvlue Trovï* 
I Aprû& avoir dt^cfarf qifnn tel dâmembrement. décréta 
tna nuirune iDlen-rnlioti de rautorilé cccltf«iaâtiquo, cat 
I ftUcntatoire à »a jundiction, Msr Paget ne peut plua 
I garder lo silence, anns trahir son devoir. AnsM, il rappelle 
fetix prêtres et àMx Hdèk'j; ka principes »ur losqui^l» re- 
post! rtuLonic (iaiit rK^li^u. M en montre la f^ource, la 
iégitimitâ et les limitas. 

Itii*ii d^ plu>î IuL-ide i^up ceilo expo^lllun dp U itoctTÎne 
rjilliijlif|ur. C]in(|iir phrai^r imrtp coup. Aïi^^'i. îî un tire 

iiles couclu^îiiT^K i5crAï^aiiU'!' jioiir 1h CotintiUdwn du drt^f. 
Chacun drx arUrtn^ f^vt nncî vtulnîion du droit; d'où il con- 
clut i\ue les prfttran ne peuvent, en ronstieoce. y doDoer 
leur Hdli^sion par le serment exiç^» et qtte ceux qui ai? 
|M-fricnm'nt Aiîm?ëUTfimi ni- *«rAU'nt quï.* do* Intrus^ dignes 
d<^* ftftjfctlii'm'* d(^ î'KkIUo- 

S'aïUi'^^aiil. aiiï vieillaidw du sanrrtnalre», il leur fait 
c«tt^ adjuration solenoelle : 

« V0114 suitout, v6n^Tublc» paatcur^ to âmoa, qui avci 
li dana le-t conibala du Soigneur* signalez la glotriî 
vertus à la an de vutro cani^T4*t ^i ^i l'on vouloit 
vous arracher par quelque faibli^^se, ce qu'on n'auroit pas 
pu obtenir par Tattratt de» promoaacA ou pur lu torruur 
dc3 mtnaees à VcHOcnpIo du brave Ëléazar, rappeler h 
voire uiémuire ta dignité de volro vieilke^e, la i^ioiro de 
TO^ travaux pour te nom du Jéius-Chri»!, I0» mérites d'ane 
longutj vie, e^iiï^acr^e à Dieu dû^ Tenfance ût rdp^^ude/ 
aabbitoi que vuus aiiiK/ imcux dcïcoadie £jloneuA Uaua le 
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tombeau, nai lulssant nu BXBin[ile d« f^rco aux jmiwï U^v 
te», que do souiUfr Kottc Tiei11c»j(c, m lu pm1o»|^ftt i>Ai 
le funifjttft ftrinplv d'uni" Urhe A|>fl:4Ui»i^ (1), * 

Lgb év^oel^<*At» «M! lirécipUuieut eiiFrance, f*a rdiot^i' 
Umi j marcliaît A ptts de g&tDL Lea ëktteurs furc? tkl 
convoquée dacG tous le.-* (Iifpart>>ment5, [wvr ëA dom»-^ 
des pulcnnï et iii»niiDPi ilr;^ t^if^-iui'?- iJnn^ Irtir circoi 
cHptioii. Il tkVi trnavu <)hii^ ci'Jk* iIj- Brllvy uii tnalheun» — ^1 
prélre. ii[irMmi^ Ro^^fr, ihi ilEnt^^He de Sut nt-C lande, qui 
poBa comme candidat. 11 Tut tiummé le 10 février 1791 — — 
peiat Mgr Pag«t etil-U fippHa ceUe vozniûatwD «Isa ci 
stfcniUon ttacril^^c, qu'il adressa à mid «Irrg^ un Riiuvi*^"^ftO 
mande ni l'nt^ d»r>^ k^fltel il npiiKH rieU«[ike-n1 les princip 
toLtjdur^ rvt:uEinti» Haii« rE^^lise, pour k di^rix et U Di 
□atÎDEL lie* ëv&ijues» et la juridlcUon, que le cbi-f augi» 
de la calliolicil^ peut seul couf^rer. D(*moDtrsn1 ensiit^ il 
qiw luiiU'^ Icï rf-gkt» canonîqni's avaient dt^ rtia!^«fi ^k-ot 
ide.dK dans l'ifWitDti du iiîeur Royer, L! déclare * sa c^rti^ 
aécriiliiitt illitlte et cnuchce d'usurpatiot) cnniDelle, ^t 
par ci>nhi^f|iifînt frappt^t? iIl? nullités dan^t tom les acte/ 
d'administration qu'il tenterait d'nceompllr (3). > 

CeUe lettre, pleine de fol, esl tin moflomeat d« fct- 
nic^HÎ t5|fixcopik-. I/ftme de Mgr Paget s'y mofitre brfeée 
a la vue des niant qui fondant scr TRuïti^te. 

* Notre niinist&re, s'^crie-i*il, éiait-ll donc destiné à 
dl^rniler les «atrilèges de ceux qui osent usurper U plé- 
nitude du Kacerdore de J**su»-Clirîït î Alil noire cœur, 
depuia Ion^t4.'inp« plongé dnn« ratuerlunte, répti|rti« nn 
récit de tels attentats. Nau4 \ouilrîi>ns les couvrir d*ua 
voife imjiéiH'tmble, les dérober p<»ur jamais aux regards 
dcïic fidèle». 



I^OOK lOinuilcr I7VI. 



4 Maîâ UQ devoir Hg^ureux nojs prescrit d'oppQ3<^^ icfl 
torroût ile maux VesiprU de coaseil et d« forcc^ que la 
RAg«$£e divine a mi» au nombre de» duss sacrés. qu'Ell« 
répund «ur trs Cv^quv'K, marqLi4^« du «coau de sou auU* 
rltë. Notre «Iknce Errait ur cnmi^ ; il vous ^^rcrait d^ns 
la voie du m«n»<»Dgc; il imllieraii â vos yeux i«G fuceatoa 
entn^priso* d'un pa^;ll^a^ nu^rcinalrc, et nf>us r<^stcrioaa 
chnri^tfs d«i rarâgcs affreux qui «n dériverakoL > 

Rappelant enf^uiie lee règles de la dUcipline ecclétiîas- 

tàqite, établies pour Vélvction ûv& âvl^qucsT la juriJtcti^D 

<iut leiir v¥t corifléa, et leur conïiJcratioD vu vue da vi^ie^s 

caAonlqut^mÊiit érlg^ï, il montre que Ko)'«r n'a sathfail à 

«nciiae de ces preBcriptlona, et qa'on aurait tort de dlr« 

qu'il s'oat mis en communion avec le Fap^ en lui <îcrivaat 

ODe leXlre rie coiiintuiiiitn ; d<^injtrcb(? illusoire qui ne* (ut 

Jamais approuvée par le Souverain rontir^ et qui u'aunit 

de valeur qu'autant que le Pape la raUAeruiL 

Pour pr<jov*ïr qu'il D'y a riea de p^rsouael dans cette 
question» Mi;r Taget déclare qu'il a^i pvH à donner ea 
démi)^ïDn, »ï le Pftpe le défiiv, pour ^ritiar Im horreurs 
Id KbUiae. 

i Mai^i ajoute-t-il. pendant que suti^i^tcra le lîoa 
facr^ qt)i Neuu unit ri votifl, ce lien iteiiiblable k celui qui 
unît le Filif de Ihan à l'Etzliae univorseUe, ce lien f^ii 
n'wi Dî l'onvraiîc des liommes ni le notns maÎR ctliii de 
JdsuH^brÎBt mime, ce lien que rAOtoriti} des puissancev 
de la t€Trc ne p'Mtt pas rompre, ce tien enfin qui ne peut 
être T^nipu que |mr I Kpïlse m&nie. Nette devoir est de 
Tcillcr à latre salut, quelles que «oient le« amertumee 
dont noire éptdcopat puisse (tre environné- < 

£ntin, après avoir <'xp3i}d Ie$ funcsti'S con^iïquoacea 
du schitiBic, Mgr IMnet rrcmonco les interdictiona sul- 
vuntc»: 

• >'otts avcTtisa«o» le clergé séculier et régulier et les 
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fidiW de notre diocèse en U pAttle de France, qoa k 
consécration du sieur Hojer, ^tiré de Cb&v'itiitc^ii!i4»' 
rèso de SaiotClande, a élé illicite et AttcnUtoirc wx bâ 
et t«x règles de la (tiacipli&c de J'EglIte, et qae, rai^Hi 
i la rw de »a conciciKc, il àm% se regarder conum 
frappa dC9 pciDca canoniqui^s qu'il a encoame», et i|sl !iîi 
Intcrdlsciit l'exercice des fooettoas épiseop^e?, • 

1 Si conA^miniiBL le cnnne et rattentftt d'une (énèTil^ 
SAcrilèiîe, et soua le préteittc des décret» et r^glemn^ 
^maada de la puiE'Kanef. .«^caltire, le dit Heur llttjtr ^ID' 
mincaît dans le gouTcmement de notre dîocèfe. Noml? 
déclarons dès lors intrus, QBurpatcnr de la jtiridictJDi 
»pirjttielle et feliSsmatique, et comine tel, soumit lOt 
peÏDCA cationiqjes. > 

■ Nou* d<?clan>oa que. dis lors, tous le» aacrcmîott 
qn'U âdminislriTuit dana cet état eeraicot antajkt i^ 
cTîme» et de profaaaiioiïs, que tousf tea actes de iondiotioa 
spirituelle nu'ii eierrerait, et qui seraient ciercëe pard» 
prêtres asse?; avenues pour recevoir de lai icftJtvâOG. 
approbatian, pouvoirs, seraient uuIa et de nul cfftL 

« L»aut de la puiasaoce gae Nl>u^ tcnous da ié-^ 
Chmt, prince des pasteurs, iaquellc ne peut rester ii*^* 
tive dans nos main^ et ri5damiint lobéiAsaDce que, Jt^ 
Tordre de \x reljifitm, tout prfilri' uon^ doit, eu tctIh ^ 
acnucnt de ^on aidm&uan, et tout ftdëk\ en vertu de ^ 
baptême. Noua dâfendona au clergé séculier cl réguIkTi** 
à tou« prêtres et Adules de Tud et de l'autre eexe df^ 
notre diDc^^ïfC de reconnaitie, dans aucua cas et ^^ 
quelque prétexte que ceaoït, le dit «irur Uoyer poortril 
cl légiliTUC évèquct ot noLammoDl de publier ou de U^^ 
puMitv aucun acte provenant de lai, sotl lettre, maoA^ 
ment, etc. 

' Nous les avertisBons qu'on ne peut, sans » naJr* 
complice de schisme et d'intrusion^ commuDiquer artt 
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g Texcrcicc ttc8 ronctions et de U 
jmUrictîeM >]>irituf3k, soit par rnssiaUncc ft tcur messe, 
hoîl i}xv U pariiciimtioc aux sacrements, en (luclquc ma- 
nière que ce saîU > 

Aprèa (i¥<iir nccomvll c^ ^And dcTcyîri Mgr l'airet com- 

|iiit iiue U roftitii>D des {frétrc-s tidèles îtrait pleine tic 

difficulté dans les lyaroissc* ïoumiïp» à U Frâûce, 

Âu^ïi, offrit-il de Miitfî un ofïk, dan^ sod séminaire et 

_|]f'** des m&iBOiii^ 1i«iirgcot>€s d'Aonccy^ â tous ceux qui 

^Pviiïcnt obligea de quitter leur ^mte, par mite de leur 

^cTtiH de prêter serment L 1& ConsiituHcn civile du 

PlunicurR pri^trt^s fran^^ubca profitèrent. Bientôt aarvint 

le décr<:t de J^porUtion contre ceux i)ui ne se seraient 

pas A0umi5. H fallut choi-ir cotTo Tapo^ta^ie et l'exil. 

^^* t^ fut alors, dit Mut lïilliM, dans toute Ift France, un 

^Kpart eétïérfti. Tona lea joars, cm Savoie, od voyait 

^^kUar des prêtres TO)n,geaDt à pied, avee un p&tit aac 

noir âûus le bras, et soavcBt àéjii avec de? vétcmenta et 

des toullerp en mauvais état (2), * 

L4 plupart de ccA exiUfl croyaient que le llhAne aérait 
nne barricre infrancliieiiable pour U névL>lut:on. Ils se 
trompaient, car elle ne tarda pas à faire irruption sur la 
Savoie avec ses hutaillon**, i|ul y porl^rer^t, avec le dra- 
peau rouge, BCË abomiuableB doctriaca, ses irapiea et 
aan^Untâ décrets. Ils se dirigèrent alors vers la Suisse, 



iliur* Npn ^-jiiiiidli^ partir d:iiii urif< |>rDFliiii c<ju«»<iii*g1r 'd viiLi', > 
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paasËreut à Genève, où ila reçurent dea secoure iK)uril1eT 
dana le canton de Fribourg et dans le Valais, où on lenr 
fit le meilleur accueil (1). 

S'il eût été au pouvoir dea commissaires de Bourg etdfl 
Belley de faire siûair Mgr Paget, à Taîde d'une lettre de 
cachet; ils n'eussent pas manqné de le jeter dans unpTo< 
fond cachot, mais la terre de Savoie n'avait pas encore 
subi Tenvahissemeut dont elle était déjà menacée par les 
révolutionnaires, Mgr Paget put prendre posseBaiim do 
palais épiscopal et y rester en tranquillité. 

Cependant des plaintes arrivèrent contre lui à la coar 
de Turin, et te ministre d'Etat, comte Graneri, lui écrivit 
le ir> juin, au nom de son souverain, en lui recommandint 
la prudence, d'empêcher aux curés la publication d'écrits 
contre la constitution française. Monseigneur le remercii 
de ses bons conseils, de l'intérêt que lui portait SaMa- 
jesté, mais il lui fit sentir qu'il y a des devoirs périlN^ 
à remplir, devant lesquels un ëvêque ne peut reculer 

Voici le texte de la lettre de Mgr Paget à S. E. Graoery - 

- 21 juin 1791. 
I Monsieur y 
■ C'est surtout dans ces circonstances critiques et déli- 
cates que je sens tout le poids de Tëpiscopat, sous lequel 
j'aurais déjà succombé si je n'avais été soutenu de la force 
d'en haut. 11 m'est bieu consolant, au milieu de mes peines 



(1) >'au5 Dou*t his>>as □□ Ji'voir de publier à eà sujvl le t^moi^nagn Jn 
rx'onn.ii>ififiiJc<î d'un ik- ces prêtres f\i\i-s no Suisw : 

■ C>'lLo iiDPée Pl Iffl suivanit'r;, les mpaKLi'orïp ûa cantuD di^ Fribourg aUiicDL 
nu l'her-lii'u clifrehiT Jos pr^Ire>> Trant^i*!. pour eirrriT à Jtiur ffi-tT'i uno ^i^ 
m'r<-Ujii' hM4inii;iliië; iiiaIs \p paya i\o. VallPir ;nTUl favni s« distiriKUpr sur le 
rcsîo dt' h Suisii: p-ir s(m i.(U- tiknin'i^jnX ponr ]t-i prûtn's fnincais, à tuiise 
du ^«.'r^iro ilcâ f;miillr»i jkiiiricit-DDes, dtmi les \Wn ïVJiicaL ^prvï Le rui. Lis 
vil^s, biiurgfi oL hniuenut Bvr^i^fnl Um^ pluA nu muios d'orrlé^astiquL'a 
Trjn^ikri, fn^na leur t^tendue. Proâquf pjrtL>ul, ih duirni lo^? el nuurris gra- 
tis, iilus prirLirulirrenuTit i Sion ei au houri^ de Sierro, d.ms li* nitbL'fl H 
fin^^nu^i-^ fiiniilli-'A de Courti'n ei di^ Pr-'ax, irii ils Hukoy iraiïè.s, cuiniiit di-a 
iiK'mbn'!^ lU- 1.1 iii'iiïuQ- ■ 
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il9 nm »)ltîcitiides, d'apprcndro par votre r^nal, que le 
ostlrès-porauadi que je me conduis, dans l'adroiDia- 
lUoh de mon diocèâo en la partie de France, avec toute 
eireon^pection et la prudence ndccasaircaH Je vupplie 
ire ËxccUcQcc de porter aa pied du trûne raea trtfl- 
mblvfiet trè^rcâpectneux remerciements, et d'aasnrer 
U^eflU que Je me conformerui à nc^^ intention», comme 
te dob h tons égards, en conttnnant d'user de tdua les 
ba^emâatA et de toiitOB \ùs pn5cautionR, qui pcuvcat se 
ncllicr avec le devoir sacré et indi^pcnaable, qu'exige 
eharge pastorale. N'ayant pu retenir la véritÔ captive, 
w ine rm^im coupabîc lï'un irrand crime» j*ai dû, par 
le iiititFuctJons, mes e:chi>rtiktiJ>na et mes pri^rcB conôr- 
\f HKfl frâres dan» la Tôt et Ica prémunir contre les dan- 
n de rt-rrenr et les plÈ|-cs ric la sMuclion, Si j'ai que!- 
ft reproche A me fairct c'Ofit de n'avoir que faiblement 
npU roblîEEntioo, que le souverain pasteur m*a tmposMîe, 
paitr« et Rouvomer b troupeau qtril m'a confia, et dont 
DC demaortcra ua compte rigourouK, au jour où Î1 mo 
idra paraître au tribunal do souverain juf^, qui jugera 
I Justices mêmes. J'ai porttf la modération jusqu'à m'abs- 
tir de déccraor des peineK cauori<iue)« contre 1e# Intrus 
les usurpateurs. Je regrette que mes avIs paternels 
ïieat pu les ramener dans la bonne voie, dont ils «e sont 
tlheureusement écartés. Ce qui me pénètre de (ri<te»ve 
de douleur, c>Rt de voir que- dan^ le nombre des prêtres, 
|«ta du roi, qui eierçalent les fouctions du aiûnt minis- 
r« dans la partie de mon diocf*?»e, qui en un France, 
»li, devenus pré varie ai lîurs, adltrent opiniAtr^ment au 
Mame, et deua autres cti&ncf;1nnt?« sont kut le ptïint rk 
>e naufrage, saii> i|ut'. men invitatimm, mes prières et 
es larmes nient encore pu les toucher, 
* Depnï» quelque temps ju icarde 1c sileucc (puiMse-t-il 
lire paa criminti 1) et je me borne k répandre mon &me 

17 
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affliij^e devant Dieu et à garnir entre le fcfttjbile et l'Août, 
tUna rAtlente âe: ces Ibeereiu monienU, âiéi pir le ptn 
ile« niiKériccides et le l>ieu Je louli^ coD»oiâtioa^ pour 
l*iin1rt<- iliï ta paii (?l dtt ïti tM^ïùn- J^iu iaculqti4 à lâU 
les fl^€nU de mon adnûuisUatioii la iiâtvethiié [le &uirrt 
ce pbn de conduite, «n kur r^isiLnt sentir qii*U eaL de 11 
SB|[cuc de provenir cl tVéûivT loul ce qai pouirnll UriUf 
les esprifpfi, qui ne sont àéjk que lni|) eulUlH. ■ 

Açiées, de, f jKAïc-MAmuCt éeéqmt de Gtnh^. 

Afinecr, leai Juhi 179L 

Mgr ?aget atait éié âftMaci nu Procurenr géirfrtl 
comme un enneoii de« pdni^jpea de U ît^voluUotL OlnM 
ne mnnqua ptvi^ de Uncer contre Tév^ne un riolent réqnî- 
siimre, auquel un prêtre ci>urag*_>ui osa r^poiiLlre, U fte 
a'aiierçut pas moina de llio<Htitilé croissante des agents 
du gouveriiemenl français coutn* IdL [a^h commi^^aîn» de 
Dellejr et du Bourg enriMit miciAiuu de le surveilli^r. H crut 
prudent ile ^a rotiter dans te Valais, eu laUsint L'adminls» 
trntioD du dloct^He à SKit i£taud» vicaires, 

Oe ne fut p&â, iUïflariîmcDt. de la part, un aetâ de fai> 
bleaee, mm de ImuU pr^veyanct; car aM fût resté k son 
peste, le jour où Icâ troupcG françatseâ niirirnt h y:td sur 
la Savoie, il eût ^ié mia en jugement et déporté. 

En se retirant, il pouvait encore tceir Icn fils de l'admî- 
Distratiou et i3ccoud(^ ic aes conrageoi et intelligente 
vicaires giïnéraux, gouverner Bon diocèse, Mgr Paget 
partit donc le :!2 septembre I7fl2, aprèa avoir fait une ordi 
nation, où il admit aux ft&inta Ordres MU. Paqniur, Décret 
ot Favre. et an fiOuMiaconoat VUlaEtre M. Vuarin, qui fat 
un des aides les plus d<5vouÉs de MM. les vjcaîren géoé* 
roux, durait les mouvais jour». Il quitta Annecy, & sept 
heures du soir, avec ^asœur^accompa^'né de raUbéNoitoD, 
et de M. Vabhé de Monl-IUal, son p&renL lia pasacrtnt 



i^rfi 
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par Toiû&ges. les Qcts et ^e rendimit il Saint-Ntnuricf 
rD VaUols, où ib rurcot reçus pAr M. de Cocatrii, qui teor 
oBTtit rbo<ipUat)t^, C^fiftt <lc là que Mon^einneuT écrivit, 
en date da 30 septembre 1702, une kttrtï au minfittrc du 
roi (11, pour lui fnirc ct>iiDâllrc \cs mctib de sa retraite. 
En voici U teneur : 

• Excelterice, 

> Je me fai^ un devoir d'Iaformer Votre Excellence ^ue, 
pour mr mettre à Tabri de tn perï^iiion,ii Laquelle j'Aftia 
expoiïÉ dan? ccï mal heureuses circrro^taTiceï, ji^ ^e ^^uis 
vu Forcd, il ULfin gratul ri-gret, der c^oilter mon dEoc^«<' H 
de chercher un ai^ilc il Saint- Maurice en VaIlfiÎE<i, d'objo 
nV» îuiî <!loii:nc que de tn>îs lieu*!', ri par con»éqiicrt j'y 
raifl i portée de lui Sire utile, ôy ai laissa detix de mes 
grands vicaires tur le Kcie dtaqucls je puis me rL'po&cr 

- Mon intention e«t de roBter dana cetto ville, jutiqu*& co 
que te^ attaires prennent une autre tournure et qu'cUoa 
me peimettcnl de retourner à Annecy. Je Mupplic Votre 
Excelicaco de vouloir bien faire part à Sa Majeatâ de» pré- 
cauticDA que j'ai cru devoir prendre pour lua tûreté et do 
l'aâAurer de tout mon thle pour ^on service. 

. Daigncï. Monflienr, jo vous i'« conjure, m'honorcr d« 
votre bicnvcillarïco et de voire protectioo, dont j'ai plus 
besoin que Jockais* pour me soutenir au milieu des peines 
cldc8 inquiéUidea, dont mon Ém« est aceabJéc. Daîg&ez 



■naàirv Uritiik^ri, qoi ib^ic^n'l (V lht>nL'ti« ^r^<m)i^r ri/iniuli <\f Li borhc, U 

llo l«if. Lf «tnlii M '-nnicri^iliili'ur Vrrui^'ri fui ii\>-iyû «inaDii.' 4iiibii>Uil'<ur 
a Tifitiir. m ITHl, MiiHmt'i >-n K^pA^ki, il'i^A I' rm Iri mpi^U A Turin, 'ù 
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ftgrfeî la Dûitvfttii UnaolgbtfLgtî de Peiitier dévoui-mnl 
fitditprofoiid reKpL-ctAVt?c le»q«ebj*ai llMiuiieur il'dtre,cU. 
- f Jiux->Maius, Mque dt Gmi9t {\). * 

ïfgr Pa^et fte tarda pas à Rcmprcvdre i)L*i] a'éEaît Wl 
îllu*iot fur la marck? du U dévolution. Ktle devint tou lc« 
Joant ]>1ua menaçante. P6ur ûvitCT tc»utc récriminatioa tn^' 
treU terre bospttalltre, qni avait accuettli unt d? prêtres 
de son dîocèae, il franchit l^s fîorges an Saint-BentiT^ «t 
se rendit i Aoï^tc, où Mgr de S4>laro voulut le gardff. Uj 
trDUva étt ûl1e« de la VisUaticiD. qui «^^s^nt été bcureu^ti 
de r&^riter; ntaii apprenant qao lej traupcfl fraac^Hi 
avaient fianchi IrR limites de la Savoie, U i^vit que Cfi 
prCtr^, ne pouvant pas se soumettre au fiersieat, fna- 
chlraient en grand combre tfî McïntCentff pour cborcbcr 
tiii refuge à Turin, Il voulut ftre ao milieu d'eux. 

Il avait, lie pluH, i leur roi^Eiager un abri, conama adeo* 
cif«<'neut A t'eicil volontaire, auquel tla s« coodamniUat 
par amour du devoir. Le lieu de (>& retraita I Tarla futU 
maiïior il(-x pr(ii^> de la Mixtion. #<iit li?» VV. l^sariteis 
devenir 11? p«)ui^ de rarcliev^eli^ (3). ■ lly n\'ui, ditTalkhé 
de Mont-ItfaI, avec Iouh ceux qn'il avait retcnoa aupr^ 
et M ffamUiarfsX pr^iidAut nix hrh, l'hoMpiUlit^ la pi» 
Ijrauieuse et la plu» i^^u^reaiiti, y conipm kx pruc^d£« 
les plus di^licats. t D^a ce moment, l'^vèque de Oenève 
fut en Ki\\. Il n'en exrn;a pa3 moins son agtoritd »ur les 
prAlntHr qui, leA uu^ vinrtïUL 8e grouper ituLimr di^ lui, Ivv 
iiutreÂ<Liï]iiJ4ur&renL<:achéh(|juiFi[t!Ur]tttfii*,«tKurle!Sfîdèlus 
da dlocËË« qui coniinu&rent, malgré VaWnce du Pastear, 

II) Archtvn M/aW, U-l:lM iHi :iO mptrmhrfl tT91. 

[t) 17^41 iliinH n-lEfi nmkuin ijui' n^iui Btitoi Trçt DOOMnfiM U plu nw 

rit, M|Ct Cii»ijMi. |ii'Ddrini iian ni'un i\--n* fnri nU' ' 'i. mj^y» %rt 
rv;ln'hili''( qui U'iLJ* ^iiil fiV':iUïi" linlTv if* ul *ur B" ■ -^ i 

li'lir'ui. ^ iiTinlniini rv xolamt- lIp nr^f*' Ftjtrmrtf <1 n - Vi G 



'FMtcr daas le vrai bercail de Noire Sei^eor Jâsaa> 
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En coromençatit la puUicatiaij du secoad volume de 
VSisbnre âe t I%fflisG tîe Genhje^ doua pensionfi |iouvoir 
BTTÎTvr i r^poqiie du Concordat, qui a modifié profopdé- 
iue3ii h'± lîmiu-K (I0 notre ADcipD diocè?w. L'Abondance dcB 
mat^Aux qiii^ liL Providciice u pUci^i^ xoti» nutrc main 
Dous a eatratnt^ i ilanuHr aux nmiiogiaphlf^s fie nos der- 
olcrs ^v^ueH [Ama d'tii^îjsiou que nou^ pouvions le 
pr^Toir No(M itciniint'S donc ol>1tgi5 de nous arrêter i la 

riode di^ la RiU'ikliiiîojk^ diimi't UtiiiHliï le i'lf*r({d s'eat 
duît de lu maniera Ja plus glorieuse. Notre travail sur 
cette i^poque douloureuse e&i achevé. Nous VaTions prfr 
arnlM^ CD l8Tr», mi concdurii ouvcri pur U S^cîftr h'torU 
montant d'A\mf^i^, noan le titri- de Frof/ïn^n^-s s^ir rhi^m 
Mfe tin diocèse tlt Omh't pendant la Iléi'oiution, vt une 
menUon honorable a été accordée à ce.s fragmenlft trop 
reKtrelntfi pour mériter le prix. Le rupporteur, M. Vhhhé 
DucIb. a bleu vouIli en rendre compte dans la séance pu< 
blique du 25 janvier 1677^ en ces tenues : 

« Le trohiême n»* moire porte le titre de Frofjments de 
VJiisiwe du dtocltt de G^t^n pm/itirU la jici^otttti^nt 

(t Epoque douloureuse, où d^R parvenue uli |iouvi)ir, 
eomnw les peis^cuteurs de tt>ii£ hs temps, es&ay^^rcnt 
d'aD^ntir gd Frnnce IVtablÎAQcmeut de TEgliBo catho- 
lique* qui avait rt^^iHié déJH et |:;randi depuis dix-hoit fli^< 
cles. Kpuqne glcrkuËe, quaud même, pour h diuc^edc 
Genève, auquel elle râvéla des caractèree d'élite, dont 
quelqucs-nna auraient poAsi inaperçus sans cette tem- 
pête. 
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t Aprte UD tatf]»u sUlietiqtte <ln dioeèse de Gcoè^, 
dont le centre ^t&it à Annecy depuis te ^^m&mp 5Î^cle, 
l'autcar passe à l'applicftliOD des détrrols do ta Convcnliao 
d'ftbord à U partiir TrancAixi^ da dtttrHu «Uni le p«pt île 
Ues et le Vftl-Koni^y, ptii» i cvRc de L& Savoie, qui vetatt . 
iV^-lTn oiT-i)]i^i- uitliuirt-iRKnt en I7S2; ei "muctasiT^mciiL 
à lA direcUon d« évoques de Savoie, rtfugiéB en Pî^idouI»,,^^ 
\ rintrOTilsation de IVv^qoe GODGtttutionncI k Annecy, «ir — 
fiïtc^ r^publicainçc, etc. 

' I,cs victime» do U T'^rrcur furent MM, Verbal^ 
Chfyemî-t et MoranrI, du h'ioU fii»i1U^? à Thoann; Revi _ 
na-j. (Ut Seysscl, eixécuié & Grenobte^ JcgneU do Cne^^^j. 
Volanl. fusillé Â Cluae»; et Rey, guillotiné à Bourg. Noi^^j, 
comptons ensaîto plus de cent autr^ pr#lr««, oo ftard^ ^ 
dunn le» (msons A cause de leur Ajice, ou déport^.H i, RocL^p, 
fan, \ rile di^ llhé et i\ ta Gu^ne iVançaiae. 

- Il y a do» pt^BL ijinoïivanica iluns ce r^clt pars*»mé 4c 
flcètes di* destructions fi^^ïj^^t^ reliul^^ux et de documûTr/i 
historiques, d'arrestations et d'exécutions capiia]«, rf^ 
fODctions du culte remplies i la ilérobëe doni tes cbfiu^ 
ïni^Tcs et liîH bois, de fuitt^s fscilitéek par des actw O'un 
aublimo di^'mn mcnl. L'empire df*< circoc^lûnces ajoute i 
]a (^oitleiir vlvr ei ftriîmétî du sljîi?, d*aillrurs loujodra 
richo rt ^If^unnt. L'ouvrage est appuya de riches odics 
stRti^li4|ue>l sur le iliïwèïe de Gep^ve socs lu rapport lur— 
ntûrial udminbtratif et pcrdonncl (1)> * 

Cotte citation suffira pour faire comprendre i nos lïc^^ 
tours rà propos d'un troisÎL^me volume, qui complÈterai^^'^ 
celle histoire; niais il nous fant pour ccli l'aide de Ditv ^^ 
ûl DQ uouveiLU concouiH <iti lu pari d(; no» aouscripMr^^ ''^ 



Il> AiîMir ian;^^.nvnf , mn^i I8TT, d' I, p. V «L lOl 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



On no pounuit croire il la multiplicité dea Grntt-Tice» 
port«^ i QrnËre contre \cs KOrciers, si nous n'avîoas nous 
les >'cax leA re^stren du Cooaeil. 

Tûlci la Uatpe des accusations et des conilamnatioii3 pra- 
iianc^a depuis LflCO Juaqu'eu Idlâ: 

ANNÊH leod. 

«irc cïmrgdft de aorcdlnri**, n. éW nTTCj^HÎ qu'on c^omtnct 
les flieurs Oullatin et LuIUti pour rdler faire suivre par 
la torture. ComlaniTiëe à l'estrapade. — ! û mars. 

La mtmc, nprfB Ica ti'ûU eatrapadca. bannio à peiac de 
la vîc, — 16 irar». 

Pierre Paft»7, détenu pour eorcelIcxiCi mis i la torture, 
banuJ à peine de vie. — 17 loarï. 

Mia Tcla, d^tcauc pour crime de sorcellerie. Qu'elle 
soit %uyvii' par In torture. — 17 mars^ 

P«ructle Colomb, détenue pour cnmo de aorccElerlc, 
Bassie. — 23 Juin, 

Domaine Ba], dâteuue pour crime de sorcellerie, qa^clle 
eoit GUinc par ta torture. Pour avoir tué plaâïâiir» t4te«, 
tnesme encore mis tes diables au corps do pluejeur^» 
ftvant confessa, arréti 4iu'vUe «oit bru«t^u loudy pre- 
coain. — '23 juin. 

Mia Pela, ilï^tenui? p<5ur sorcellerie, qu'elle soit suyvje 

Sar la (orturu- Arr£t<: ctu'on la veille, de jiortc qu'elle no 
oroie peint par ri^-spin-e de quariinie heure*. — 23 juin, 
Peniette Hcy, dAteauc pour crime de aereeilciio, a 
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mU MffKU qu'elle soit livrée fttt jngemeot 4e Dm * 

J«htaDÎe Rioler, iléteaiM* rn prtKon de Svligiir pvv 
MKttOnic, ^a'eUe ^it aniTÎo, \rT6i« tu'i^e wji WÛUt 

— aftjnla. 

J«4«ciiùikc Turin 4c Bonrdtsnùit qu'elle soU wàrkpt 
k tcrtttre. -^ 2A juin. 

La OraMfiMd&. Qu'on la fasse veiller avec 4iligeiia II 
qt*i Cft mt «lie hi^ t iiiî«« fian« nng quart de nnmïlc 
tovlf ihoiUe (c*e«t la Mia Pelfi). Qa'elte aoU eoodaïuèt 
& Ji JiiWj fer m pniwD, fatrc quAtm murailles, ^ 1?(1 jno. 

Hnabcrt HoGillet, aoo van, dëiecu. Qu'i! sodt bmi 

— »JiiiL 

JaqiMia Fan^. Qu'elle soit répétée. — 36 jirn. 

DoàatM BerDAid, dctcDur pour ^crccllrnc et aTOii ttt 
Itttt et Mm oc dïCqic d'avdir mi« lo dlabln au coq» ù 
|lîu»^Q^^ c« qnVIle c^nf^ït^; arrêté qu'elle &ùit IrtAk 
ludi ^rochaie. — 30 Joio. 

laqcMtta FarTC de Bourdi^o, détenue pour wtH- 
kriP i Satlgoy. Arrêté t^ce =i ^H<^ ccwtîna^ i erDfmrr 
qn'elk a'crt d^iniéc au djablc cr i^&trc marcaéc de hî. 
««DobMaiit lea autres Dégatioov, qu'oo De Uls^ d« b blvp 
krusler av«c fautre. — 23 juillet. 

Cboda NarpblBp détenue k Satigny pour sorceUrrir, 
Arréli^ qu'elle eojt vlaîtée et qu'où la iùksc répoftdm — 
7t juillet, 

iicorgQ Cû«rta7, du paffi de Vaux, ftoupccaoé pov 
Bortellnie: Amsté de le lairc comparaître demain okat* 

— ae juillet 

Jehauuie Guaiter détenue pour crime de sorctjlcrie. 
a'Mtant éiruglét m prison avec «a Jarretière, am^ 
qu'elle voji tratuAr par la ville mr la claie. -- 7 «c* 
tobrc. 

I6ia 

Les CuTsins, emprisonnée pour «toupcoo de sorcellerie. 
lU niiMiL tju'iU ^yent rep8^é3 et confrontéa aux té- 
moioft. -* U janvier. 

Ticrre GermaiD et sa femme Klcolârde, dâtoons iw 
crime de sorcellerie, nmil. Qu*ih soient appliqués ■ U 
qutiiiUoii. N'A/nnt pas voulu ccufesser à la tortura, qa'ib 
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BDi«Qt auivU à î& trolflïÈoifî cRtraparlo. — Une quatriôm 
estrapade. Its nient, HanniFi. — 13 JEinvîer. 

Loysn Gentil, ili^trnue pnnr snrcplîm^, AïTr>t^ r|n*n swjl 
de rocbcf iofornid conir^^ clic, ot qu'on l^i fu-n^c répondre 
r ta requestï» ilt» .Teaii François Sjn» de hji femme, et Per- 
elle EF>ini, dont las eifanta sont possédés par 1«e damons, 
qui accusent la dite IiOysa. — -2S avril, 

Lopn Oeiilil. iltS^enuc pour îHîrcdlerie, et cIiArg^e par 
nouvelles larormauonï. Ayant nié par «e^ râponâes et con- 
frcnUtlOQ. arresi^ qu'elle "soyt suiTie par la tiuestion. 
AyADt TcçQ uae «strapade persistant A ny«r, arrestif qu'nllo 
aoyt ïi5it(?'.i par MM. Simon et Daniel Ndïl, |iOur voir 
comme ont dit tL*i% lîlles 'le Jehaiit'nLTt^oIft Syn, qui ont les 
c»alitia esprits. 

EIlo est condamaéo à la corde* — 1*' mai. 

Etant rapporté qa*e]1e Te trouve marquée à ta tOte 
d'une ckalriciï iiitî «c^inMit ininiue liiaTïoliqui', f^mme 
dietnt lec cbirurtfii^na, pour ce qu'iU ont mia une e^pin^île, 
sana i)uV1lc L'aye fteaUp nya-ni les yeux bandée. dcdaD^ la 
Cicatrice, et qu'il y a eicten^ioiL t-n «ou épaulo, de siortu 
qu'il y a danger de liiî donner une st^ctjndc cstrapadr. Elle 
€&t remÏFie h la queBilon. Klle avoue. Arresié qu'elle aoyt 
bmslée demain. — 7 mai. 

lyoy^a Merlin, dite Gallopin^, déteaue pour iTÎme lIm 
ûorcdlericL a e»lc arrcsté qu'elle ?ioyt brusléc Ycndreiit 
prodiaîD. — IG niAî. 

r«rnett.<ï Monlroii, jtrc^tenuis do crime de aorcelierie, 
arrâté qu'elle soyt suivie par la loriufe. Bannie. — 16 maî. 

FraQçoisc Mar^uin. auïM prâvcnut* de sorccllerîi^. Arr^tJ 
u'ktllt- »tiji bniinit<, à poiLe de la vie. — Ifi luuî, 

Clûuda Narph:n, prévtniiïf- pour eOTctUerie, 1)annk A 
peiue de la vie, — 16 mai. 

remette l^aufïu, pour sorcctlerie, qu'elle soyt sntrie, 
ép^ifii*^ et *nivif, bunnie i vie. — IG mai. 

Giiillanma Cîiapptii», aoup^oiiDdedesorcclicnc, chassée 
t baaniei- — 16 mal. 

JatitoD Uorzon, aouptjonné de 3orce)lerie, m» à la tor- 
ture, roinpu, vivit^. DsDoi, — 'i'2 juin, 

Jcûn iton£)-, pour crime de i^orceUcne^ mort dan» les 
prÏHODa. <— 24 octobre. 
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Françoise Bsai, Teuve de Feu OaiUaujne Otioo, ÛétmtA 
pour Eorcdiene, qaVIle %QÏi appliqua i U qucAtkiL — 
20 octobrv. 

Rollct OreKicr, Hu^xin pour cnme de sorccHerio; qu^ 
fioyt iulvl par la qiie:tltoD» ^- 27 octobre, 

FiangoiiQ Baud, qu'elle Boll eiKOTt élevée à U corde* 
sus sMre Hoivie p&r astres estra|uuJeB. — 27 octobre. 

Bollct Gr^rûer, n'ayant vimH coafessor ptr la question 
ordÎDaire. arrêté qv'il ^oit xïfàxi »*il i*t4 marqué par le 
dlsMe, et qn'lE «oK U!i\\i, façûo accoataméd, sans donuir, 
par Teepace dti deux jours. «— 27 octobre* 

Nicoloï Cull^t. détenu pour ïOupçoD de scFfccUcriCr 
IrjLDGi à perpétuité. — 1*' iM)veinbre. 

François Vicaîrfî, de FaïKign^', détenu pour HOapçoo de 
EorcelloTie, bairoi à perpélaité, — l" novembre. 

Aromi Aubcrt, dâtenu pour crime de sorcellerie. — 
l" novembre. 

Ufttbieu, Tcnime de Mkbel, détenue pour sorcellerie et 
bannie. — l" novembre. 

Le sieur OeoUcr a laîllé mémoire coDtenant qui! y a 
environ qoinïe femmes qui sont détenue* priwnnî^reï, 
depuis ecttc contagion, pour 6lrc aoapçoanéea du crin» 
de aorcelleriev le^quelle^i prient entra Ubérée^t oflfraat da 
payer teura dépenses et subir basaïncpaent. Ârré46 qu'il 
«e nantiiise de leurs meubles pour le paiemeut de leun 
dépeniîefl, suntojr&at encore le juKemcût de leur procée* ^ 
Id novrmbr<î- 

Clauda Girard, veuve Pelloux, détenue pour crime de 
sorcellerie, qu'elle soyt suivie à la question. — 19 no- 
Tombro. 

JcannOt fcne de Jean Clarel, ïtem. —* 19 novembre. 

I/iineetrautresubiRseattnjiseatrapadea; qu'elles fioyent 
Teillécï4, façon accc»utuméc, ei visitées si cIIga ont marques 
dJubuUqu?», Elle^ n*ont pas voulu confeaser. Uanmf<9 pins 
lojd. — 19 novembre. 

l<>tl, 

Tyveût CbavanueE. Goup^^ouné de sorcellerie et détenu 
pour avoir o»té trouvé A heures ticctumca pr^ Peetable 
de Jean Coquin, en laquoile luy «oot morts mgiirM tUx 
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«1 d<ltuic cbevaux. Arrc^tc qu'il Hoyt bJLnnï de 11 riHe et 
IciTV^ à peine itu foutt. — is juin. 

GraDgier du sieur le Fauclmiir, soupçoa6 do sorcel- 
kric- Banni. — ifl juin, 

riniidi île !a Plari-, ilélt^nue pour soupçon dfi sOKeî* 
lfrt«- AïTéié qu'elle soit r^p^tôe et ailûchée â là corde 
siJia être levée, Haonie plus Uni. — tSjuJi}. 

Pera^Ue Pcucoor: coDdtiD&dc jlu bLinnist^urtCDl pour 
«orcclït'ru?, rrntrr, Foiifitt4^e \ U porte dn CnruAvia «t 
rcbuuilc à peine de Is vie. Elle fut poursuivie par dei 
fvmmt-8 ^eïYantcfi et enfants, et auommée i conpn de 
pierres. L'auditctr rc^ut l'ordre de parAc-liever dilîgrm- 
ment rînformiili"ti \\\i dit ninurlrr. — 2\ juin. 

(Jb[ivfl|;ajit Jeau. »oupi;oDnè de BOrcetlûrie, qu'on le 
fnAîie répondre, Ual&chc^ et remis au jugement de Dieu. — 
19 juilkt. 

Mfa ïlourrcqnet. dicte Roy^ d^lrnnc pfiur sorcelleriit. 
ArnVié que le» tiïiiKiâDA loi soient confrontifs. Elle a ét^ 
luiïA^e AU Jugement de Dieu. — 13 décembre. 

1612. 

Lûjw Baalanl, détenue |»our crime de sorcellerie et 
n'ayant r)«-n voulu avouer an première queslien. htftlé 
qu'elle M)}t buitie lundi et cependaut raaée. BasDEe. — 
8 mars, 

Clauda Aubcrt^ pour crime de acrcellcrie. Bannie, — 

mal. 

Mermette Charpina, détenue pour le même crime. ^- 
7 mai. 

En 1013, le» condiimiiRtlous «ont beaucoup moins fré- 
quente» pour tee ras de f^orcellrriet — Neuf personnes 
s«ulenwcit sont bannies pour aoui>^on de sorci^Uerle. Su 
lÊU, ott ne trouve aucnn cas. mai» il cVn eat fiaa de 
ntoa en Ll}i:i, od lus magistrats «^viRgent avec une ef- 
frayante riffoeur contre ceux et celles <\m\ Iclit août dé- 
nonças comme sonp^noéa de sorcellerie, 

1615. 

Jeanne Vaxi% dicte Jappé, dtïlciLuc pour crime de aorcel- 
lorie, appli^uâe iV la qucatiou. ^ 29 uoftt. 



■ 
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JcanDQ Bsudf pour le ménH crime, soit tortura. mWie 

iMsne CliAt«l&lQe. vchto a« jACfues F1dd&, de NyvM, 
tli^truui* jKiur le ni^me rHm<*. — M aoftt. 

Sur le rai^port fnit p^r les dixunier» qcie U TCQvt 
Mcbird Coi>oanvx, butetisu lAOro de Jean Vaux, ieuM; 
TcavK di? Jean Mâuriit, Auni Mignia, liont suh|#e<tec ie 
■orcelleiie, elles oui ^ié appelée?. Arrêté qu'en tetnpft 4e 
peAte ell^a ne panrraîeDt £tTp tho^^s ni du c^ti^ de Gm, 
ni du c^ié de Savcye, arrêté quVIIec ne pouTTcni sortir île 
kiir lofii*. — 29 août 

Jeanne Vaxe, dkte Jappé, dëtenoe, ^rèe infornatkna, 
condamnée à dUe IHUëe vive en Pku&paJaîa, le 4 eep* 
tembre. 

Jc&DDc Dnud, qu^clte soit snirir en quatrième cttlrapode. 

— 4 «optomlvre. 

Estienna Ceater, pour le même criBie, <iu'U soît ploa 
ampIemcDt iofonné conue elle. — 4 ïeptenibre. 

JoAQuic Voutier, détenue pour le même cnctc. Arrfté 
qa>1le xtyi bannie i porp<tuhd< — 1 ftepiembre. 

Tejna, vmve de Maiimu Gnicbard, au(«l 9on|i^nnée 
de Mrcflllerie ] fiu'il lui »o\i d^feuda de HrTtîr. — 4 $t^ 
tembre. 

Jeanne Chltclainci qu'elle soit encore gardée «uit pri- 
aon», — 4 aepH'mbre. 

Jeanni) PoriicT, ilem, — 4 srpteitibrc. 

Roleiia Cudey, pour torcelk-rie, qu'elle fiolt baurie. 

— 4 septembre, 

Jennnt? BroallJet, pour mêmA crime, qu'il ^^oit pl«s 
BDipIcm^'Tit infonDê, ^ 4 eepiembre, 

Marie Cou]oni*es, dicte Grlbouria; ayant été rapporté 
qne, DoDobslant len divexà binnlRsenifCt^ et rhJtlimenti 
publics, L-lic rat revenm^ pris de la ville et conttnne se* 
mnlL^lici'H, i*t mesnie qu'elle^ %v va m^nlftnt Kvec le> porlanls 
et ka na.im, attendu qu'& cause qn'clk a cetd en llenx 
iitrects. sOTi prDc^H ne luy peut eslre fait, fatjot* oecen* 
tumée; i^u'on la condamne à cstie arquebusée par k beur- 
re»u rt qu'nn içeÎKftvtir au(i>leiir tuy atlk de loia pro* 
Donccr la dite spotf^ce. — 4 tcptembre, 

Joauna Baud, détemie pour cdme de sorcellerie et 
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v'ayABt rien voulu c^iofcdscr apr^'ï h quatrifts» fiBtrft- 
ptdCp fliT^ti.^ quVUc eoil iUe%'éc vucoru une fois^ eau 
cAmpadc puis »olt mi^u & In beurriers, et <]ac, aupara- 
tani, ûii lui cUange de chemise. — 1 ««plembre. 

Joaniu Bdiirl^ iliîtCDiic \)Our >iorcellt*rte. n'Ayant Heu 
i^ultt €Ofifeââtr par la torture, & été b&naie de la villi à 
perp<âtnit^. — 6 septembre. 

Jeanoc (ialeroy; le sieur Gi>ulla£a rapports que la dite 
JfraoïWr d4}t«DUU pcwr crin»' du «orceUvTic, a difclaré 
M^lte persistait aiix conf^^^îoiiA qu'elli^ a faiteei, le jonr 
dliler, par devant nos seigneurs. Vg ses confe&sJODS et 
dAclarattOQfl, a eat^ arr^tf^ qu'oti condamne rod corps i 
ectre traîné par le bourreau tiur nnu chii' p»r la vitti? et 
ettre eotérf nu Ribbct du Champcl, déclarant \c& bieaa 
d« la lïite <-&tTe cûnft^qui^ft à cette seigneurie. — 10 sep- 
tembre. 

Amblard Corbox, <]^i«du pour Houp^on da «orcolleriv, 
fu'il »oil appliqua i la question et estrapade. — 12 sep- 
tembre. 

Jeanne Lfrouillet, détenue pour soupçon de aorcollcrw» 
^u>ll« soit gaidile ans prUons, — l'J seplembre. 

Joanne Bonlel, pour soupçon de sorcellcrii*. bannie, — 
12 wplemlne. 

AroblArd Corboz, n'ayant ncu voulu confc;^ser d latroi- 
ti^mu cstrupade, veu [ex uouvoUes chargea rapportÔos 
cootre 1u^, arreaté ijuHl ^oyt ra.^^ et cliangé d'habita et 
Silry encore par deux estrapades^ voire plus utiire, A H 
diacrélion du ConscH qui sera aui prisons. — 1^ aep> 
tNibn^ 

N*aj-aDt voulu confee«er apria avoir reçu trois estra- 
pades, attendu le rapport Tftit par le cliirurgieii, disant 
Inj AToir trouvé une marque quM a^scurc cstrc la marque 
diabolique. Anesli^, qut le iit Curboz ï;uit vrilkS i^n «ottc 
qu*il ne puisse domiir jusqu'à lundi prochain. A ces fin3^ 
i e^tre enjoint au t^eÂlter di- nieitre item hnmmua près 
de luj qui Tempâchcnt de dormir. — lU septembre. 

Amblard Corboz, détenu pour crime de sorccilcrîc. vou 
les Hinp(;ADs m se» cuLfossîmiK, a esi^ r^nubniiniî à if^ire 
aujourd'hui brunie vif en riniopalais, rt tunv se» bii^oa 
coiifiii^ut?^ A la H tgni-uriu. ** IS fleplembre. 
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Catlierioe Capta, détenue pour blaspb^oies et iim«l- 
lerifi; <ii'<!Ue Eoit fipplï<ia6c 4 I& qtealHH). — 22 sep- 

Jvonnc Morift, dkto Coluirmc, aussi détcDoe ^o«r 
M>rc4'lli!ncf. Qu'i^Ur Hoil tortura. — 2% loeptembre. 

BetDanle G«Uot, i1é tenue pour It; niQftiiie cnidc rt cy* 
dflTaât torturée. Arrcsté qu'elle soit suspendao par les 
hiin^ vl veîtiéo, en :wrtc t]D vile ne puis?fa doriDir île Tlugt- 
iluiLtrc lieurctf. — 2? i^pUrmbrt. 

La Couilloila, lia Couinniiiia, JraanK Rnud, d^tmum 
pour crime de sorceWme et n'ayant vonhi coDfc«&ef A la 
ilQMtion, arrefitë qiiV]]?s soy^ni suivie» et soient vHIléeaK, 
«a sorte qu'elles demeurent vingt -quatra benres aana dor- 
mir — 2n wptcinï>Tfl. 

Pernolte Rolet, détenue pour crime de ftorcetlerie. 
QlVIIo soit torturée, — 27 nept^mbre, 

tfcauno MacheL, détenue pour le tnCmc eriiue; qo'olle 
Miit Itanntr, — 27 septembre. 

Deruarile Cïi&llûit, cl^t^uue pnvrle mévie crime, bannie. 
— 27 Bepltmbre, 

Cflthcnnc CtiTpna. dite U Couilloda, iMtetue pour blas- 

Î»bème et crime de sorcellerie ; en son proc^ et ses cob- 
L'^nionf^ d'avoir dft que 1c diable cul plus fort que Dieu, a 
esté arr^ qu'elle boH visitée par un cbirarRieti, ei ta 
caa qu'elle ne »oit paji marquée du diable, que of^aiit- 
moiiiK elle Koit peot^ue vendredi i^rDcbaîa, pour le dît 
blaspbrmr. — 27 ^eptctnb^c, 

Ayma Pelloux, feue de Monnet V^onnery, déienuo pour 
crime de aorcellener ayant enté accusée par U Celil^a 
d'avoir eeté avec elle â la synagogue du diable, et en 
ûutrc tronTéc c!-tre marqua de la marque diabétique. 
Arreeté qu'elle soit appliquée à la question. — 37 sep- 
tembre. 

La ColUoda, détenue pour crime dû aerceUcrie, artMe 
qu'elle aoit répétée aur ses contefiaiona. — 29 sep- 
H'mbrCp 

Avnia Pelloui, quVIIe soit sujvîe par la ^acetiuD el 
veillée vlnpcquitri^T beuro». — 29 septembre. 

Femelte Boulet, item. — 29 sepUmbre, 

i:atJicrÎQCp h\h de Uaulto Carpsa, fenc de Geors^ 
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C»ï1lod, dftêotie pou »otC€lleri« et blai«phëET]««t Icaqncla 
dl« A cnntcfts^ a «atér irreflté qu>ll« soj'i ilrmiun Itnisléë 
Tifve en MaiopaJate «t fiée biens confiâquésà Ia Sc^ign^ria, 

Jeanne Bri>uil]ut, fvno de F/ancut»; Matbuisaon, déu^'iiun 
pour sorccllcnc. Qu'elle soîl rtWh^c pour nourrir se& 
onftau. — 3 ociobro. 

Ajna» Pelloiix, détenue pour crime de sorcellerie^ ar- 
reet^ iin'elle soyt suivie par la torture, — ti ociobre. 

Le 1" geôlier a rap[>orté que la dite Ayma Kni Hier [« 
CMtA BUti, &UK prii^oiis; nrro^t^ ^juvlliï >^oit traînée par 
le boorrefiu Aur u[ii- tlayi-, drpuiâ Ic^ pri3t>iis jusi^ue» liu 
gllibet de (ItampeU — ? octobre. 

Ayma Monge, détenue pour crime de sorcellerie ; ar- 
rêté qu'eliâ EOit mise & 1a question, si eM« est trouvée 
asm forte pour la »Ljpportcr. Condamnée, veu son procès 
et K«i volonuire» cotfesflioii&i d être bru»l(^e vifw et fes 
MeDH coQ^equéa. *— U octobre. 

NoDs wtvoni^ f|oc c(T nVî^t pH.^ i^culcment \ Geuève que 
lea Borciers furent poiir.suîviK <ît bri^li^. CVfjiît une véri- 
table ëpidëniie au commt^ncement du rlit'Ai^pUèfntt ^iède; 
nais poari|iH>i des ëcmainv proti-stAUts ont-ils osé dira 
qu*à Genève les exénutionH par le feu out été rares ei 
qu'on n'en trouve plus de trace dèh I6h^? 



N' 11, paçe (17. 

lettre dii f.ur^ Viiidalhi ia\ DUjfEstraU if. GtiUhfi, 
au Ipmjjs ùt h fvtAf. 

A Messieurs les Sj/ndi^ues tùn%eiUtr$, ciicytnê^ bour^ffois 
ri habit{inU de Genèrfl 

Jb^us Uttria. 

Vessleitrs les Syndiqui^ff con«oî11ler#, cjtoUns, bourgoU 
et habitanâ de Genève, »y huiiiUIemanl f^uc fcrc puis, a 
vomtre boane grftce moy recommande. 

Hessieure, les bfnéâccs receu de vous, qui jadis ne aves 
Iferwtft a aucuux lu^^ ifniulev et adverseires particuliers^ 



!|ai p«r Ion iiv<>«qI le primat tft roostro duS 6a âeai*t| 
rrc & lur d«3»ordofiDoe rckoté de moy qai, ai IivmUB* 
nani que n icoy c>>t pd^^tble^ T^oia msrcln, «i plfdvs 
patres faiim&tiilèa particulières» per pUtitm de vooa n* 
Terd moT faites, nioj ont induit a délirer voascra spirt' 
tuelie et corporelk priMpérît^ de tortc qac per pluieara 
foy« AuiR e^té eu deUlieratlon vouat «wripre, et tounn 
creinte df vous irriter et dt-flpkire nwv a cmpcché jos- 
ques à pregant, qaâ la Traye ckaricé. umo^r et dtlectiOD 
qnf . en Jheaas je Teua porte, a chftsaé de mon G<eDr U* 
Aidij «.Ti-intiï; car, SAcbvct U oiiiltituile des Toutr^s jor- 
aeUemâat cstre extcrnm'-e de ce munde per la iclmo 
divin de p€stile9Ktt oe tnoy \>uU tenir de tous coodoloir, el 
CDCtcnir de vous reatLintuor qu€ t^u5 predecesscurB en 
toutes les adrervUef et trîbulaiioDs A^ pestd, de guemf 
de tamhie et en toutes aatrc:« ncccssitcs qoe Ur nirrfr- 
noejit, aveent rtvy^ttrt a Dùu et retsoent, pcr U% niofe- 
très de noHre aelactâ mère Kçlbe, prétrCA «eculien ci 
reiçuUers, Fere prières, sacrifice et oblaiion sacramn- 
tcllc (iuprceùur corps cl sang de oostrc ereatur et f»- 
d''nplt;T Jhi-î<oeSri*t, ti pcr bctUt *irty)*w ti g^nêroUi 
procefiiiiona et letoniea tmplorocnt la t^hricus^ miye 
Marie, lea ordres angétjquea Je paradis, seinet Pieri<«t 
prince <t^'.9 appQstres i^ustrc potron et tous Iw HetBCtjE 
Hseincte^ uHtre int«rces!}LirK pour eulx forers la ipajest^ 
divÎDO: lîC per lur dcvoics et c<'jtimut:j oraj^soas ODt tea- 
Jour» n\tf\sé la ir<4 divine ^t do Dimi impeCr^ gi^ce, et per 
W sua'licls m'frf^rts sont estif dp-liTréA de i>esCe, de [aminé 
et de toutes aimt^s tribTitalioii?^ et ont tonjOUrB évUd la 
guerre; comc pcr pJKiura /bi^s d^piUs XLattsfav dhM ;:. 
et cri)y que aucum de vous en ont Ixwno mémoire : pef 
qncrj ae e^i nul be^soiog lea veu» cacripre* Kt ou toiapa^- 
de vous ancesireSj U eké de Genève estolt à tonlt* le:^^ 
BUtrcs cités de U chrMenté extmptciri 4^ d<voii<>n\ cl rj^m 
c^rimome^, i>riicj>, bonmirat cultfi divin entre toutes clté?-^ 
U premÎLTc et plu» cxcciloote : cl sy Incn de Diea pro— ^ 
ié^t^t^, i]tie \ikn Kovjuit dormiez ttuavemaat en vous co9-"* 
chcfl, estant ie^ portes de la cild la plua part de la nui^ 
Dvetles, et nul eanemi vous doumageolt. £t sy hien,pr^^ 
ciucnng sien o^-calte juçcmant Dieu a permis, ayea pt^^ 
aucuTig tumfm répudié la subdieie devotlos et oftce divin. 




toatefo^ ne Teit que contiimex d \hmat W hgûH temide, 
(M cil ronafrc atc co «on nom a est^ ^difiei. désert du 
dma office et île U Ir^i-siarrrr ùhlnXùm (Ju prifcifiix corp* 
dr tiP3tT« crcatur et Ttdeni|>tur *fhe.-(uchrbt; iic «u»j qu« 
rniïiMes eo obIKioD !«« htlUs et generallea pT0CG:istDns, que 
av&es acouâtumé fcrc en Ueneye : a cause Hc qtioj, a e« 
qiifi puis coinpimdTt, Dieu qui a cure d« touK humi^ïDs et 
BÎngiilïcreiiiaQt de ceux drdquiculx, il ne wult la damna* 
Ui»ti, voutt voo^bni revoqutr v-i rt^dtiire en la vo^e de 
dkTOtkjQ fie rous i4ftdt(4SU9tr», i>ermeU la mort pt^atifcrc 
aoy peintre de^ corpa de pli^iurs de voim cnndtoieos, 
comboar^ù et cohàbitana de Gcncve : car W^ maulx, que 
scniflVoQS bien mouvant, imun ronipeMiicoiit à noii# n^lcmer 
■ Dieu et a le imer micuU que ne feit pri>^pi!nt4Î, A 
csuse de quof, per le* viscères de la mlBericorde de 
DOetTc creatur et redemptur Jhcsuchtiat, tant humhlc- 
nuBt que fire ptû«, vqii> nuppim avoir pïtu^ ciimpHv^ion 
et mUcricorde de voua-mônu'-'*. et per Ich sunitict^ uïoveas, 
come tïoiiï pr^i^et^urï pûur le pas^i^ ont feir, mt^Ure et 
.1ère diligence de apeiser la ire de Dieu, de qui la mcin 
•premani vou« touche per peste, de quoy je FUis tev 
moiog, Dieu qui scr\iifUur ks cueun di» homes trèa 
d^lant 01 marri, »e vo«« h ft^Us, yay ptvftttt icnfiance 
am p<re c^Untc, qui Cfit te p(?re de» nilA&ricordeB et lo 
Dieu de tout« con^oUiiuu, que Ik aura miwrïcordc du 
Vdus et toua perdoneia vous pcchcs et voua conaolcrn en 
toutes vous tribulntiun^ vl irra a^^i't U pcsHtî dr «ul-r*; 
VDU» et ïcra vouattti proiectur it d^fïentsur contre tous 
vouK adversairein itiHible^ i:\ inviniLles, lequel, jour et 
nuit tant devolcmatit que fcre pui^» je prie vous vouloir 
per f^ infime iniherJfciTdti penlourier vinjs pri^liftK Mt ïiis* 
pircr a criKUivTc en dévotion vouk privlctet^^urs et per sa 
ceiticle graci;: vuuk jirâwrver <\v. pe^Li; et de toutes autres 
toâliufita, advertiloe et tribulationa et a toua voua vouloir 
doflifier en ce lounde cres booue et longue vie, et après, la 
TÎe perdurabte de paradis, 

De S(!rf]px, ce 5 de uu*j*l 1M3, per vuufitrt*, Itïoioïftg 
Dieu, très humblo servitur et oraiur(l) 

François de Mandallae, ir^iadigm prestr^* 

ii] Arrhlvi^ dd Gfft^vo. l^HipmiLlltii bUlondur«. doulpr, n' IM^ Do 



N** U bis, paçe 9G, 

QofLitilo il tratUUi coi Bcrficai fii coacluao* il Cocicillo 
Tridcntiiio cr& fiiit[;i>, |iero Vosira Alterna coa pûtrà («oUo 
preteflU rJi quel ConcUio) commandar a qact [Xfpoli, cke 
iDOtiao religiOBC, corne tel mi diane arioUfrl dl vole^ 
f&ro. 

iDtcudu che i Berne»! dom&odgrODO quel c»piuilo, nOB 
(ait prr iwlo dl religîoiLe, fat prr coiDpîaccr ad alcnid 
prlnclpali dl quoi, aUora lor tanall, (ptr comi»^ ca«5^ 
amottHdi.i) î^c eicuro chc mandaroo a vi^tar Voetra Al- 
tc^xa, La Supplice, quaato io posso, Dn)i1ÎKfdinameDt& 
ci» pcr cooïcrvaTsl nrJla bnooa optaionf ch' baoDO dî Lci 
Sua Santità e tutU \ pHucipl ChrbtiaDi, vwla <li rllrAttar 
qutl capîuilo, in modo che 11 alà Tonor dl Uio cd â 

AiuitAsy, G di Seitenbre 1567. 



N* Ut potf* 127. 

LellTM d« ioge GmUiaiani i San JUicmc. 

I 

SeiTcissîme pa^ nuo, 

Vîa f\ maravitclicrâ che îd Ln raiRa soppticarc di pdccoïa 

Sruîa. I pf»voil ne richî^iJoiio boo d'a.4g^ mïDori «I sigiwr 
fto P lo nn Aono prt'î^o rura dE tnandare il (llUi d«*J prîo- 
rato dï PclIliCDex a McDPi^orc il cardinale «ti VorceLU, e 
n qiiesto tîne e per socconert^ qiialcuni nùel ueceanitosû 
ho mandato a Ciambeiy cir&a 3,&0J fiorios, laotiete dj 
ËHvoiH> pvnnando aggluii^i-mf^ arir.or &f>0. E ha IrovaUi 
chv i proibïto mandaro 8iinil moccto in riemonu, c di più 
\:hv li »îgnori detla CaiDera mi dicoDD Tokrll Hti^rr per 



^ Ardalvca ro]FkW dt ÎWln. Lattfrt rncowlf. 
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H Herït/.îo è\ Vofttra Allt^xxa, e dftririi testunî <iel Re. Coij 
bo penaato che cseondo bon poco il comciodo che Vofltra 
Altf/Kâ rioeverift dl que^to f&tto, e rhc apunto dgli è, 
i;oinc dicuva In l)uonA c^OAncu : fjc mlcis ^uec cadunt dû 
pkcnsà ihmmarunt .Quorum r. 4 mi* lorriKTi» nniiitt dtKco- 
jù0dù ilafino. Avcndo g\t iato rJa un po//o Tordine ft 
6eD0v« che si fareii^u il pEignniento al (îardinalpf non jio- 
tûndo mi prevalere di tcftoui, </« mi v&^îari dara di »np- 
jrfiVflT Voslra ATtezzB, c«nici t;niilinrntr îo In niipplirn, ordi- 
flATu tï predctti sifïuori tlotla Camcra, ctic pcr qticsUi 
voila liiiUu, liKt-itio iiAH^ar In .sopraMldta Namtiia, e<l io 
rkfivendû qac&tû firanta a jjran morcelle proghero Iddio, 
comenoi cessa di farlo. perla prosin^rîU de Vosrra Wtpzr.^ 
alla CD] buona gtazia innilmctitc mi raccomando e le l>acia 

Do Voatra Altcsczo. 

UmiliasiinD et cbligatiH^imo, etc. 

+ A. L. J. 
V&tc&vo di GcnevtL 

T>*Amie»«7, allfl W de fubrucio 1576. 

U 

Uas^o A McBstfinore il Preflldeate MlKlI^ttl rattesta* 
l« cïic Vostra Allez/.a mî ha dûmandftto^ nella quale 
WaaguilOr quanlo ho «aputo, i^li accortamontï. cho e^^a. 
se^naïA. Non so comr Vnstra Allcjiza restera ^odi^falU, 
almeao m'afSKicuro ch'KtîiL ^ cortx) ddla divoxlone ifell* 
AOÎmo iniù, conformt? ail 'tu fin ko ot>bligo clie ho verao di 
Leî, alla quale mï raccomando con o^i umilJtà e rivereo- 
tUsimamcnte le bacio le nmnu pregando Iddio Dostro 
KÎfE&or li donc luDiia viu ed ogni coatenli nclla ïua aanU 
gracia. 

De Vosira Allezza, 
tlmiliAalniû erL ohli^atift.Ktino. 

n Vatojvo di Otmeva. 

D'Anneseyp al XUI gCKaio 1376. 
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N* IV, pas€8 llH-170. 
UUrra dp màX fniKoU d« &ile> 

Toutes les Itttrcfl de saint Kronçota paUtieft ju^u'ki, 
soit pur MM. Blai»i% Poitier et Mij^iUi. sont po«t4ikar«t ê 
son él^SvftiioD h la prêtrise, La i>laa tndcsuu Ott dat« cM 
de 151^3. C'est la r^ponec du saint 4 &oti père, qai ta 
presse de quitter 1c Cb&bl&b cl de reToair à Annecy. 

CoHe que cous publias aujmrd'bui est du ÛG no- 
v-^mbrc IMi5. ËLte est ilatéode Pans* cik François, Agtf de 
18 auRt faisait ^c^^ i^tudea. L'adre^tâc de cette letln: est 
&jcfii conçue : A Mimstcur k t^arûn d'Arm^ett à ta Ck^ 

Od volt percer, dans Itoe dti jeune étudiant te désir 
de faire servir à la Rloiro de Dieu les cocDaisâaaces qa'tl 
acquiertn II noarrtsi^&it dtfjà à ce momcDt la peneée dtf 
renoncer &u monde et d^ se caosacreT au sorvice 4e 
l'KKiisc, Il y A, tiv, pEi]«, un vïF sentiment de reconnaÉS' 
soxice pour ce qu^ M. François Mclchior de SaÎDt-JoirCi 
baron d'IIormaoce, avait fait peur sa soeur 

lV^îù HOTt donc cette lettre, restée Bi longtemps jneon- 
Due ? Elk a M découverte dane les archives de Oeoëve. 
On se doniaQdora pcut-^^lrc comment ecttc lettre j eal 
arrivée. L'bi^laire en est aase;: cufit^ufie. Le Baron d'Her^ 
maQce était soigneur de Saint Joire. Son cb&leau fnt atta- 
qué en }^^9 par Ic^s Gencvoi!^. Toufi ses papiers furent 
saisis et s^s lettres rost^ri^nt tous s^qneittre. Il les réclama 
vaïacmi'nt aux mAgi»:triLt>! de Gcd^vc, qui répondirent le 
11 février ir>92, que Mos^i^rurs ii'uvaicut pas encore fait 
vk'wr tuu£ ECH papiers, pour voir ce qui pourrait servir à 
la ï^iguenri?. Jamais ils m furent rendue, et la lettre 
autographe «le «aiiit t>angoL« o^t rci^tée aux arcbÎTe». 

X^i Chiipftù.'. 
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Monsieur k Mnm d'Am^cHcty à ta CkapcUe. 

Monsieur, 

^^itTs vostïG «lerriier voyat:e *>n c^ste ville, javoys 

Um^joLirs bien bonne tk^voUon ilc voua cacnrt. ce qiic tou- 

tfffOQTttJu navoyH o»^ fftyru , miLys. m*ELynnt (?7SCTipC tin ^ie 

mCd dunis du l'honneur cl fuvtur (|u<! vou^ ilvc/ Catct & 

une mlûiine fic^ur, Jeme buIh feraaad^ (|U€ le irouverex 

bon (le mny, auquel vous n^tea tant d'acucil dernîf^rc^inent 

t en ceste riUe; joJact aossi qw? no pouvant t^HL-ures (THea 

m>n face 11 gTÂce poar Vailvcnir) fnyrc p^^roiatTO TaScc- 

liou nuu i'ay de vous fayn^ huiiiMo si-rvitr, jay voulu, 

[ (conmc il »*a<;couAtui»e^. vou» en (lonaer souvenance par 

lettres, et malDlenaot que je suy» au milieu et meilleur 

&ge de mes CBtudeSt fiî jo pays cogaoîstre eeulemcnl par 

ItrcHumptîon qui* prr'niei^ *^n bonne part tn*» iHtrcs, ce me 

iOTA comme un aiilln- C(MriL;ïc pour pour»uyvre mon entic* 

i pris« ^11 l'vîitiiile, laquelle j'o^eroya bleu tntt inoiuettrv 

' («&D3 me tlaUer) r^us&ira au bien ^ac )t dëâJre, Dieu 

aydanU qui est de le bien pouvoir servir^ pnyts apr^ti, vcHia 

îûyrc service, A qui j'ay tant de dcbvoir et obligation. 

J uuroy^ bien boum' Tolonié de vouh ««crîru iIom nou- 

1 vedlea Oe par ûdi^a^ mayn lea notttrcï^ ne ^ont que du col- 

f K^a, oatre ce quelle» Hont b1 inceiiayne^ (on a falc. le 

^ prÎDCO de Condiâ mille Foys mort) que. pour ce aeul rea- 

I piïct, il me vemblv ([U4;Je «uys a^l^ï excuNt! den vj^crire- 

, Âtaot que je rou» baysu bivn liumbloment les mains et 

prie Pieu, Monsieur, qn'll vous tienne en SLanté ei trè*- 

' heureuse vie. vou& suppliant de voua resouvenir de m&y 

' commv i\v celliiy qui est et sera, à jamais Votre plus 

Ïuible serviteur. 
{S^ffnf) Françwi» de Silto. 
Monsieur Déûçe vous bayse bion liumblemcat les 
Hiiifc.) De Paris ce 2^ novembre 1365 (1). 
^ ) Archivât lUi (ÎPikfTo. VoTiot liUVft., tlt^wirr, n' l,ffi#. — C^ta lntlM h 
I l'iL- [loLtlt''^ 'iiHU l'Atfft^iji: ite ta cif dt mlnt F/^amois. IK77, i4 ^1 
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fhfoasGlgieur, 



Jo doDStls Bdvis à Votre AlteH^e du mjn^ qae jf 
devais faire en Irâacc, et du sujet qui m'y poriniU pouf 
lequel, ayant pi^quc iDulilctn«ut employé plusiiturf neîi, 
Me trouvant maiotcDont 4e rctoar, )*eetîiio iasal M en 
devoir itonner advli, affin qu'triie sache o4t sev cocnnaDde* 
menu im« rcacontruroDt» quand il Inl plura oi'cn hoDorwt 
ce quf) j^ ine s^ns tnijonra plofi oblige de fairv, devant 
entrer en la cliArse d'évéquc par Je trépan du bon ctsai&l 
priUtt ilUi)Dcl Votre AUi^h^** avait tant ^o&id la piétt^, en Ja 
«uccefâioti duquel (puisque ça été le bon plaiBîr do âalAt 
âle^ et de Votre AUetwe de m'y Appeler), j'eapère rivim 
faourm Bernent panui une întinité de travaux et de peyiwa 

K' »"j ptôenicDl, ftmn lu favnir vi pioHcli«ti dn Vol«t 
evae, povr la pr«6pt^îté de laquelle Je Tcra^ toute nu 
vie prières A Notre Seigneur el demenreray 
Monsei^enr, 
Son trci^ hun^blc d tr^ ob^iesant enjct 
fti-nitrur vl onili-ur, 

FVan^ie de &aliu<, 
fJtt év'fqvf de G0tàfe (1), 
Thorcns, le U no^cubre Ii>02. 

(LofitfhuH fMt à la VisUctiim tU Ttirin.) 

m 

A Monticvr <b iSonrf . 

TfmtliAnt la provision de la cure de Saînl-Matliiea e\ 
doycTirn? di» Vullionoît liiïo vous di^iriex de moy en faveur 
d*uii du i\t Monsieur le barmi du Viltard je voua prie, 
Mon^iiuc, ds faite coositjéiatioo de TeËtat au^iuel Je »iu 



(Il Au muiiMil ibi mallM bot fumim, nuui «upaion&t f^ M, TaUI 
Ytnuci vkih ili^ {kiihUi^r o-ti^ ItiiUiT ilmi 1' «Imilir aoni^ru «>r U tùre^ 
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toucliftQt tea bénéfices de cea balIlageE* Sa Saîotet^ ee- 
cbant fort di^ticctcrnienc la disposition de ces pauvres 

{ieupl«H me d^pesclm un brief Qxprts et bî^n ampltr, pkr 
t^uel elle iijc thar^c de d^suDir tou« It.^ bcnélîrcs tant 
«Dm q;ie aatreA dia bantagi'« iJe Thonoti et Temlerr 
k«quclB, jusque» à crtte hrurf, AvoyenL esté^ unis i la 
iiiticQ de Sai&t LAzare oi outre ce de prendre, sur luttH 
utTTfl béDMces dca dita balli^t? de quelle qualité qu'ils 
fontot M »ur tous bien» dfïpendaDt» de l'KglUi*, ce qui 
«erolt nécessaire pi>ur les porlïoDS des curé» ei prédica- 
teur^ en cas que les bën^flcei de Saint-Laïftre ne Atssent 
aoffîaacta, avec t:)ut pouvoir d'unir les paiotsscfl msnnble 
OQ les dmser» eelon que je jugeroÎK â prDpON. Or, M€n<- 
»îctir, j'cstoia sur le point de voir La deroiCrc exécutioti 
do cesu volonté du Satut-Si^ge» quand cefi troubles de 
ITAcrre surviodrenl et, eu cun-^idération de la ruine do 
betsconp d'ëgUsea et du peu de revenu des sutres, j'itvuJK 
fRaqne partout uni plusieurs paroisses en une. selon 1rs 
dîsUoces et autreif eircoiiKtancei^ des lieux, ^t entre atitre» 
j'avuîs joint )cï cure;» de Vulljonex, Conlîgnon et Iternex* 
tant pour la commodité deï revenu» que parce que Tégllae 
de Vutiioncx e^t en naasurt;», et du tout j'aj envoyé au 
Saint-Sl^e di^iicete et vraye instruction, ainiiî que j'en 
BUÎs obUçé à suj-vre» ce qu^une fois pour tout j*cn ay or- 
donné uprè» meure délibération, pujiique l'advis en e&i 
allé ju»quc0 aux nisîn» des auprrieursî et que d'ailleurs 
malayitemeDt se ponrroit il mieux faire, mays surtuut 
après que j'auropi levé du Doyenné de VulUoanei la por- 
tion nécestaire pour la cure de Uernux en mipplénient de 
ce qui manquera; d'aîllcura je nVn puis auctineincnt dis- 
poser au préjudice du tii^rs^ qui A'e.st toujours mamtenu 
en posaeMioii avec provision de Romme. 

Que me fait vous ^upplii.'r, M^nMi^ur, de prendre en 
bonne part, et Je ne rapports*, au contentement de Monrlenr 
dn VilUrd ce qBR voua d^tiirieit, pnyA qu'il tient au pou- 
voir que je r'ay pluR, et non à Taffection laquelle j'y ay 
trf^B entiers» quand ce oe hcroît que pour rhonneur que 
je porteroy toujourï^ n tout ce qu'il vouu plaira nie recoiu- 
mtûidcri Cequ'Attendfinl de I.i;Knir>if^tK^r par elTixt, qu^nd 
il plaira h la divine bonté m'en donner le pouvoir, je la 
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pricml iom dcmoer, Mônïfîeur, longue «t Ireumaé'tlsW'' 

P^^ueesl, 1« 9 do oorembro IGOO. , 

Votre bien humble ci oATocUoiiiié serriteur 



.**! 



A celte leUre, a<lr«w>ëe i»r Aalat Prtnçoî* * ïf; tW' 
à M. kr niarquin ik VilUril^ coDC«ni«iit la ^eniAUilç ili! fx 
son ftU. 



ï IV 

Moutieur le baron du VÎIUrd, 



Manâenr» j'a; tûuf^jours porté dura la c{Bur beatKOop 
de Ais^r d'aggréer à tou» vos semblables et 4 vou« ftartt- 
cuUcrenieDt, d^s que j'vu le bicQ de jouir ptua famili^ro* 
mnnt diï ventre convorsaiioDt au t4ïtii]m que tous oVi^ 
nette/, en mémoire par voatre lettie, que ait rf dH autant 
plus de regret, me vo^tit les mains Wées «t me trouvait 
hors de pouvoir, au BAjet pour lequel vona m'e^^rivei avec 
tact du courtoiKÛv tit que M. de SaDcy nte recommande tà 
Bffcctinntiffmeiït, puisque quant i la cure je auIa eofiagif 
dana Tordre quû j'en ay ptècf envoyé au Salnt-S)éj*« apos- 
tolique, par te quft die e^t unie avec celles de Berseï et 
de Ooirfi^on. Et quant au Doyenné, )e ne saurow r^iByrt 
la proTÏtion de Uumme fjuctc pour M, d'Angeviilc» ni faire 
cboK4t (]ui*]co]iqi]v à t-<tu pn^jtidice, Kana l'ouïr jundique- 
meut avac cuiiiiiLtK!vaLR:e ilr ulum;- Je me irromeU tant de 
votre vertu que Je luy propose la raUoo alosl almpleraeot, 
e«tiniapt qu'elle la recevra de boQ caa^xr, Taictea aey 
doncquo c« bien, Monsieur, et croyez, je voue pri^, qa'en 
COutviï occosi^u» où j auray le pouvoir csixai À la VDlocité, 
\cm me rcnGoriLriïrc;^ touiijoura prompt et pr<3t ninir 14 
coiilerttcmi^nl iW. i<\s d^^^irs; de quoy Je pTÏt. Imn mt 
mettre bientoit en main les occaEionâ et vous donoer, 



ItolÉtanr licureufie et Iwigna vie uti sa grAcv et prota^, 

D*AflDecy, le 6 novembre 1600 (1). 

(D'ajtris Vcriginah/, 

V 

£itaMi««fiMf»f rf<! iSïWfonnfiï faict par V ordonnance â4 
Mgr le Utvtrtr^ééiMc oicsq^te €i lirinct^ de (imhr 

La cure do firand-BBcconnox l T& quelle on a annexa 
PrfCTy. <'hJiinb*'«sy, J-i>rnm, Vallovr^y ^t Coll«vrpy, y>our 
Uqatllr l'iïii ii.sMfciir- In rliMiii! lEu (tît Sacconnex^ r[iii e»t de 
dooxo coupes froment FinruoIlcSr douze coupes froment, 
plua 11 dlfime da Loroia^ qui vault par arcenhCEncat attnutt 
TÎDgt à vingt-cinq paizaniî. ('i& paizans), pluK ileux ceoU 
flofioi^ 'ïiir la portion di^ Snint-Ji-aDt diMix cvnta flonQK, 

Koa sept oncfîH eri dt^my d'or doux pour l'abbergemcikt de 
ihbaj^ du Joac qui fi>iil i:eni IfuriuH. 

év^tjut de Gm^u 

VI 

A MesmmtrSt 
McSiticura du C&nscU d€ lit sainte maison d€ Thontm^^ 

McsfLi«ura, 

Je vous envoyé rorigioal que vous avez désiré d« moy 
svw quetfiuca autres pnpicr» t\^\ rcuardcnt 1c meMnc 
11^, et ne a^i poarquoj' les «yndictiutii* da ïhooOQ pre- 



/|ivu*r lit £rijiMiiiiLtu<^ [hjiïiii^, iiiartiUM rlti Si^ngt^ril. 4^tlr iT^mr i^^il pivB' 
•■ dJftM ^ prà-Ji'Ut Eunhiii^rïl Ativr tHitllrhiii|» il'nglri^* |ih|firci, ^rfilh dfl'W 

I7?3, n lui JivLiTi 4^Lt^ rrinS» fiûr hu (u^ur, U~ Du Xnjir, Oc Oitaibitrj, ilurr 



iirAck bl&is de iritr use ehoec si cUlre 4u*ib nêpisw 

^c i»rte Notrc-Seii^ur quM vous donne abonctamtneot 
rtftjifitftace de soii Kami espht et tuia, 

i^rVûtrc serviteur |ihi6 bumbto cd Notre âeigficur, 

év^ue de Otmh^e (Il 

VU octobre 1604. 

vn 

T BiUfi à une damé vtuve. 

Il cflt fmrofiï^itjlfî de ne treiivy?r dcmâio, A ûcaT bcom^ 
ïrtr ni HaiJame Vulliat ne si;atiroit raUv ]iri^ti>, ni je M 
sçai tomnicnt noâlre Elle Je potirroit cstre au^si, attôulu 
qt]*îT faiifTrcLt fiurtir au un moins a trois hfur«ii ik imUtiD. 
11 sera douq mcux d« btca e'apprcstcr, prendre uno b«r- 
qtit! i*x|ir#3L fft jttHi]{i]iîr W jour liu lîrpart G^piritUnl mOle 
fit milk folfl 1ê bonsoir, ma trcft chérc mère, 41K Kolie* 
f1eigQ€ur veulUi! a Jamais liéiiir. Am«ii eL It; Imo mCt 
eocor à la chero grande allé et à la ôllc malade (2). 

f Copie de Fcriginat^ 



l No V, pag€ 151, 

-*> LfUrfA da P^e Cbérabîa. 

^u mrniAfrc Accrt^aîrf d'Etat d$ S(fn AUaSf. 

I 

Tas X* Amen. 

-< Excellence, 

J'ai esXé ^nv'oyi^ dc(;A le lac poar pacifier (appalacf) 
Mcfifllcurt de Fribourg et demander terme au icoiiLâ d'oig 



tl> Ont» Mm mal* Ublintli«i|n« dt Gt^nèv*. i^trint ft< iOj 

{% S*n> due ai ugoalnns tnvja uviMÏntnhWnt^i d( rAiiUfv du uhl 




moys pour la Sainte Maison du delïtç qu'on leur doft fl 
avec reste orcasîoo prêcher en des IJeix voj^ins iii*6 lïe:;é'. 
Uqueu, où, pjir U grftce de Dieu, je trouve grande di»po* 
Mtion, phts qu'on ce croyait jaruab de delà, ce dont Votm 
Excdicnce ^ura an peu mleuKCcrUon^tlDSlmJtc) quand je 
«eiaî de retour i Thonon, rAi^a^t ce3t«-cy aculemcDt pour 
l'advertîr qu'un seigneur fort principal de ces quart^rs 
m'a ch^TÇ,^ c^pT«» de faire entendre à Son AlteasEt que, 
pour cirnaiiiu iiIHauct di*»« cuoionvt ciilholiques arec sa 
dicte Altcase, oa Ae dcviit trouver sur les i?tat« de \x dicte 
Alleafie, et on étall toujours attcmiant nouvclluft, muiît les 
dfctfl c&nlons ne a*y a^ant receu aucun htlrjt, ih tn de* 
tneurcnt fort ^merv^ilî^s, ayant déjà juré danE leur pay^ 
en attcodaiït ]a suytccuint le (iit seigneur, Â inî des amis 
VD uni (Jcrit di- Lucynut, i^uf cela n'ap;jurU? quelque pr^ 
Judice au service de Son Alics.^e, el me dit qu'il ca louche, 
un inci par sa lettre à U. le comte de Tournoo (l) laquelle 
aoAsy j'adresse dans ce paquet, l&issant tout cet atja i pa^ 
meilleure dj^pot^ition et prudence. f 

L'{>n a veu ici d'effroyables sipcs en Tacr^ dE>iitic me 
ré»er^'e aus*l d'en escrire k plaisir au retour qui sera 
bieiïtAt, I>ieu aidant- ^ 

Je labsay à moD départ la Salnte-Maison gq trèa-granda 
nécessité tant nos pères qu'ausaî pour le reg&rd du nou- 
veau collège commeici^. J^ sais que la piloté de Votre 
Ëxcelkncc servira txs^trt de recommandation pour les 
ayder des denier» qui sont doub», u^aU ayant veu de deçà 
comlden e»t nécâaâaire de donner satisfaction à Mes^aicura 
de FrlbouTgr pour obvier à une plus grande ruyue de ce 
aainl œuvre, je U aupplje de nous f^Toriscr de taut que 
d'advancer le payonient c-t, l^tîïiaaDC eocor pour Ich dur- 
nicTi* too* ttulrç*, à qui Ion doit ballkr argent, faire rc* 
mettre au sieur Battolin tout ce qui aéra piï^'^iblet peur 
réparer cette grande perte. 

Puisque ny par la vaye du sel, ny par lastigoaUca sur 
la décime ccci6fiias tique, la Sainte Maison ne peut sati»* 
fayre k ce grand dcbte, il faut uu moinï, on inilnanl tes 







!îlilea et i*pir^E»vtt 1o plos qn'ôn |>ettt. »n{ir d^ o^, dnDC 

'je ^ppfl^T Votre F!ic«11eiic-p faîf* «fcd^rrr I* (nul, nf ■ de 

oc courir tant dHniustîcc^. tt jt^ Tas^vcrc qii« ^ M^ftt Qfie 

uinctct grâces H McedictIODS. 

D« Votre Kxcellencc, 
Trts humble et très affectionné scrrEteur ca DIeti, 

, |>i! Culin, ]vrè« Konioiil, le ilKrnicr d'octobre 1604. 



Jll 



U 



j4 Sch» AlUste Rof/ale, 

'^ J'ay bayllé au 8ccr*îlairc Acbiardi avis de Kaîf^cr „ 
^nlcv de Votre Ahi?s«e une d^fit pniici|k4trf< uiuiMm») Ae 
^ toin hïs cMtODS de« Sàuiss^», ftuî ff rft venir envie ft (ïrnn^ 
' tOtii^ri* H*fti)treft. Pourriuol jt* Itii recflmmunile, autant qi'îl 

m'est p03!iibl('f conftrmcr it: -lictir comte de Toumen A trt- 
- vailttfr par de li, en ce ten)p& et au caUieit«uK qui «e pré* 
■pare, pr^ le» Bcnioys. Je »cay combien vertticuFcueiK et 
:'»« finiïiH ULTviciî de Votre A1t«?tse Royale nV»t cnrojiort/ 
^ dtct îiieor comle dt ToiSTHon, sca ambassadeur, et le bd 
^'ÏBsprH duquel II ent dou^, et eomUen 11 avance, malgré 
'=tous autres rapports; au ronïraite et partout. Je requiers 
' Votrt' Allesî^e d»? crojre ^tre ainsi illi^e ne Mt fayt |wx 
\ fadlCTTCnt et D'otlÎLT ce ai bo[i bcrviuar qui Vest ploniî^ 
'VD tctite iiéce!i:«it4Ï, Dtiur ue niatiquer i-urteii àten nervlce. 

Je Bupplie Votre Alt«)«e d*c«crirv un mol au dict eocivte, 
'dé traiter cerlaUies ehûRen d'imporlance pour le »«rvîte 

de Votre Altesse, de quoi et ayant (Sclairci^^emeot à lnil 

rundra grand cuntentemeDL El «ur ce, j« luy fay frè* 
' biimblea rév^rcocc» et dcmc«ire, 
J ' , De Votre Altesaci 

Trfta humble et trèa affectionné serviteur, 

F, CaftEtTBiy, caiMci»(iy 

P.-S. Je la suppHe, ne Inidox plus de mander (aprwier, 
'fcP. Gardien pour le fait de Milati et luy dfcre les affalrM) 

{iy AtiUx^tft tefilw ilf Tarin. 



I 



qui T!n« pre^e-nt d'JtUcr i h cour, le pmnl do Vfiycler et 
Lij> Uif^t 4) bon vîsiijje que ce i^hu ^luit iJi^ limt icji,A 

Ffn^MMl à'uo npp4jrl rie €biirff»-£inniinorl k mu couIp 



u> 



AprH iTOir nié rtn'il ait rcça dev million? tke tronvo- 
nlDB pour cette petUe enWpHse avortée, le duc ift&blit 

en thèse le droit qu'il smt d'altaquei lea Gcnovoîa : 

* JihVium^ fatto unjL ^ovniprvaa î'nntiij (^jata, scuia con- 

,trev«DtTe al capiiolo délia atabiliu pace; rk^scibik ïn 

t^iLipD opponaoo, in «tagion propria, cod |ioci> rUcbio et 

muLico co«lo. ^unfa, pcr pvscr )a città di Gàoevra capa 

- i<ialParîo ^ scttaria dcH'crmici caivînista, Oiusiat pcrdio 
g]\ aTiUnti non KOtio holo rlbclli A I)io, ma à mi, pnncîpo 
uaiurale. como pcr tante ^tjtture c coai lungo |irofoA«o 
piïv'.iaîiiw fur fede, e arjch? p*?icliè es^l coniro ogoi ragloue, 
haiiro <ii Frc!:;co con m^no aricala victalo (:]i ordini uostrî 
«upru ri^Htrttïioni' di^ i^'raiii, vhe pun^ vx ^n^Uiono fare ija 
luui f(ti principi »upti:Rii pcr La munuU'Dzioi;i^ iiM' abbon* 
dunia ne loro alati; o pretesero ancora coq la fonEa, esen* 
tarn da' canchi achê st>no obbligatï i béni che posaedono 
mtl noKUi) liikniiiiift, tvukh avcr nguarilD che î huddilî 
ii<:ll<: duc Muf;Htù, li piLitono ttcQia ccmuariuicDc, EiiL'coiiiG 
faiinu ) uEi^EiJ per li bent che |ios«eiiono nv(;li ^tati loro. 

I .[ Acii >o'''4ii«ï<i alterarionc dt pace^ perchL' d£ capiloli 
dl^««a non ïî irava Gînevra compresa Bpccificamente ne 
tan poco Uoitamcntr, csecndo Iroppo lontaao ieJ vemî- 
nile e<l alUno dalla ï^antii niruiti di uuï^lro signorp^ cho 
la abbia intcso dï qucata maniera, mm iitanifejitaDdoïi il 
coptraiio^ daî non a\eïe U slenor (;anUrale dl FUwnïa in 
V^Tifina Toluto darc orcccbio alli depatati di Irancia^ 
qtUUi<lo c]\b An lon> n« fù trattato, u dal Marchese do 
CnlIiD nostro auibasciatoru fatta îstanm in coDtrario» 
Al thtt si atîiîiungc, cbe In dflti rapUitli lUdla pnci*/ nnn 
3i ià niriinosc de Ginevra, ma aolo d^ ai^on avirï&ri e 



.Ji 



-448 — 

Idt<o allcMî cbf «ono oommtiti VnlUi», Saint-ruil, Uni* 
h&iiSFn r<l altrlr con qnc^Us pai-Dlc frftiKcH, et atJr<s ailiés 
H mn/Vrfff *ies dits tei^mf^rs de» Lùjitfs, sotto le qiall 
«I gU dciti di Uincvra Tolcsscro intcnderc dVsscrc cow- 
pre^i, tarrrbiif hL-nzft fondami-titn, p«rchè W pjLrtirnlAriti 
eoglîoDO dcro(E&rc ftUot iceneniliti, di modo cluï, avcndo 
nomfDâti 1 HuddeUE SttliitOftl, Mti]haiu«ii cL Vallkl» ei doq 
Icro, chEiLTO è, che Tcïtjuid ceclii3i> ne possooo valoreida 
qticste parole, perdit essi non sono d« as^ocUtj ne i^oUo 
ta pr<ftczxionc di dettî Binnori des Liguer pcr qoill 
s'intendiT i b't^txoTi de tn^lid ruDtunt noD di iliie o Itê dl 
loro, dl modo châ, tn OftQi caso, qy^ndo »i voleasû corn- 
prandere Ginevra, bisognerebe cïie rftrtkalo dk^ase; * it 
âtitres aJliée dc« dits seigneurs des LÎ^ob <m de qv^qn^t 
rant(M9 pnrUruUpr^ • . iif ta» po«> p«d esnor vvlidn quAW 
voRlicr dicblaruTC clio avc^KO Tfttto, o potc«4C farc il Ke 
di Fruutia, cltt vi aîauo compnrsJ, Dun iHitvndo ch) brft 
da »e &o1d^ &cnjïa j'approvaxijiie dl buu ^^antità c cooscsUi 
di S. M^ cailo1ic&, quale e p«.T80Da inlr&nte m dt^tto trat- 
tato, c di noi chc vi aîamo notninati ed nbbiamo ecioprt 
înipui^iaibi dKLa îaultiMiKic (1). 




K- VI, fOjTff 233 

Voici ce que dit ChaT]f«-Augu3»U; de Salcv dans la 
bM de ta vie de son oock : 

r ^., Oqit« cela J'ay ahsotumeni veu tou» 1rs p^iiorf et 
tout ce QUI enait au cabim^t du me^me bieaheureux ercs- 
que. tes regittrçB du greJTe de rofôdallté, 1^ archives de 
IVgline cathtfdmie. de la cité d'AnDcc^r, de contre maiMin 
urit IL Suites f|u'A 1h Thuitle. touï ks papient qnl estajeat 
entri* le» mainA de ta mère snpdrieurc île (Gantai, les 
maauscrita de Michel Favrc, aon coofesuar et aim^oier, 
lea comptea et recu&rqiiefi de Georges Rolaad, ka 



{i) Anïiliti rir^nln Je Tuig. Htat d^onailqpti. 



I minier, J 
mdi&oî- I 
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Hs et TBmarquea de Monsieur et très^hoDorô père Louysi 
comte de Sâlea et toua autres ^ue j'ay peu trouver, faï^ 
ttcùtfoy et jugement eat dehors. „. » 

ij;- - 

^■■. ■ 

;;. ; N' vil, page 220. 

%' " UUns d« C1uiiea-Au|ast« 

j1 M. fe marquis de Saint-Thomas. 

MoDaieur^ 

He resaonTenant très bien que voua me fites rhûDneaff 
il y a un an, de m'introdutre auprès de Leurs Altessea 
Royales, et croyant que vous me continuez^ par une tree 
particulière bouté, le bien de votre puissante amitié, j*oae 
vous supplier encore de présenter à Monseigneur et & 
Madame Royale ces deux petits livres, dont il y a une 
copie pour vous. U me dépkit fort que la reliure n'en 
vaut presque rien ; mais, c'est ud efect ou ud défaut qui 
procède de la pauvreté de cette ville, ou deux relieurs 
étant morts, le troisième n'en sçait pas plus. Je prie Dieu 
qne cette suivante année vous aoit très-heureuse et toutes 
les autres encore, pour un très long temps, et qu*il vous 
inspire de me commander, afân que je puisse paroltre ce 
qae Je suis, 

Monsieur, 

Votre très humble et très obéissant et trèa-obligé 
serviteur et allié, 

f Chablbs-Augustb, 

évêqne Uen, 



>» 
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No vni 

LeUre 4« »^ncr 1 Son Xïkst^. 



A 8tm AUe$se, 



Madame, 



Ajaot di}h iscrît i Votre Altesse Koyalo p&r le rct^tr 
dn KiFiir ccitnmktiilfur Av. I.siti1t4îrl ^ j^ nrvieD» A ktj liin 
que Je me reïa&na de nouveau de sa pnHAitto ticnti, n 
ce i^u'tl ne tut a ]>as plu da déférer A U calemnle 
qti) auroTt esté brassée, ces noia |)4»ser contre mot 
cocce, par un perGdc donifWlitgLje de MoD««igiievT A^ u^ 
nèvc, à l'iDuccu de ce très-bon et Uc* dîgoc pnïlat. Or.tf 
roalbeurciix vHt fti^itif, A ce r\n\in dil, du cn»!^ de Tliatir. 
emportant une iiuantit^ notahlc d'arRcnt qu'il a licrrobéi 
soii mHlslre, le quel est à rextrénie de rafnktlûD, non 
tant pour l'ArseBl qce pour le tièa cordial amour ^u'il nH 
porlv. H*-last 1.1 j'4'n)(Mr pu dpTonvrir de meilleure hwirt 
ecttc mulicr, jv n'auroifi pa» tardé de tnc justifier auprès 
di' Votre Alti'HHe tUivilt-; laquelle je itcp^liv dr cr^rrv 
qu'entre des milhers de personnes qui me font ThonneDr 
de m'ajmipr, U s'en trouve quelques-unes qufc m« portent 
uoc cDvic mortelle, et je ne saya pourquoi. 

Au fcMr, Mmlamiî, quwy qtit- tii» vjc paroÎKiw d'anôf 
CBt6 bien n>i>^léc« je mtb pre«t d*cD Justifier les acUooi 
pur de fti lionnes raisons i|ue^ ai Votre AUi*4^4' Koyale los 
avoyt ouïes, Klle auroit en horreur m&a calomniateur^ ^/t 
peiu dire confidentiellemeDt â tub souveraine que, jiuqu*^ 
^téiAcnU j'ay été plut; malbi^ureux que crimircL 

J'e?;piVi^ tunt r*it la ilivintt lumi^, qu'ille me fera b 
gr&ce de me coEn|KfrtL.T ^i bieu cyaprès et de me mîref ^ 
Huigneu veulent ^lum Ins Tie.i de me^ deux onck'K, qui, mai 
dtftîcuUé pôEsent pour dcm des plu» excrLt«ats et dîQPtt 
préUls de noire sièele . que Votre Altesse Royale k*!« 
repentira point do ra'avoir faict évcaque. Mai&)etam^ 
plie rt cuiïjure, par le« vni.raille* de ïn miséricorde î» 
Djeu, do nrrtccorder dvux cbo^e». l'une de me faire »^ 
Vertir, quand Teuvie luy aura dit quelque cJlom de PU>]i 
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ou d'eo fjurc iofarmcr; et TauUc <le vouloir me proléser 

T)C4-^ ^i pour ]jk di^tnt^ution il^H b^Q^ËCti^ aux pcrsonneB 
di^cs «t m^rllantci^. Si Jamais Votre AllesNi! Hoyat^ ne 
doibve douter de la fidéliic que je luy ny une fois junio; 
car, sinon que Diuu ni'o!if«i toat à Tait \v jugi^ineut, 

Vi; Votre AltesBt', 
I.e très humble el IvèR obéti^mut nervibenr , 

CllAULKS- Au a LST If, 

rAiMCSFr lo LQjaavîur 1644. 



Uifitoirc de Uniti 



JdrCme LunatI était oripintilre de Milan. D*apt^)j unu 
lettre de Mgr Jean d'At^ntlioa. il ^tail rHigi«>u et diarrf*. 
Sa condoiie lui v^lnt un» ciiation ati tribunal de l'Inqui- 
Stbeur et une M^ntcncc d^emprisonri: nient qu'il carjuiva par 
la fuit*. Il gnpna Lyon «i vint d« la iloiiôvy, où il m pré- 
senta au ConHtMcirt^ commf unr victinir di7 l'Inqui^iùon. 
Il a^empreasa d'j renciDcer Â ses antiques croyances et 
adopta la rolision de Ccnî^ve, Cétah un litre alor?, pour 
' iii^riu>r la bourg^oi^^io d'hoDn«ur. Cependant, queliiues 
bmitf malveillants^ coururent »iir »on pass^ et Jean uiodatî. 
con»«rilla aux ayndica d** m^ pa» la lui donner do xuite. 
BIeW de ce refu^ Luimti fil eutuiiilif que cède tippCKilion 
ne pouvait provenir que de la pail de deux lialiena. apot-iaU 
comme lui, dont il raconta la conduite igno mime use. Fran- 
«ftco Grimaldi et Haiii:^to de Cf»rir> de Crémone. Toufc hm 
troift conipanirenl **t purent !*c dim leurs vént^ft, Pea 
édlAds, les HyndLc» donriM'nt à l'un ttiik» jours, & TanirQ 

Eïour quitter (îf iiève ; le troisième fut reUché ju*qii*& 
mple mfortnatioa. 



Losatj ne a'ékPigDA pu. (ïrâco A qatk^uca protecUtiit 
tt k titre de vicUdc de rioqttbJiion, il fut r«ça liftbi- 
tut. 

Toui bIU bien pour Luniti Jusque» 1630. où une 
pluntt fut pOTt4Ï€ contre inu ctMDtne 8*il s' était rendu cou- 
pable de malversation. 

Ki!aomoiEiâ, Lunall tut mrfeiWé i\i' prën, K an Jour, U 
fut déuoncô, comme ayant des rapporU fri^qucnU avec 
M. de Nevetcn, Trit-ur de Tabbajre de Fouler, qui avait 
ace cliambro en viilc;. 

Ceci éUÀi pltia scjrïcux. On en vint de atiito i des soup* 

Îons <itii bioni6t se cOlIlfi^m^^4'nt Qu'âtait>i1 nirii^ï? Ajrinl 
Dit des r^HeilOfis &4SrieQ«<'» »aT son p«S8é, et companuit 
de près la coDdulte dos ioquUi leurs geneToift et celle des 
inqiiÎEiilcor» milanais, qui ravuem traduit au saint office, 
il coriitii'ticu A vQir que le rë^Jniv ëiablt pur Catvîo avait 
des Aé^eiités, dont 11 no s'était point duulif jtJSQn'alors. Il 
fut in^me d^nonc^, coinin« a'étanV pM^tu-nt^ A un r^Iigi«ux 
du voifiinage, pour o1>tenir do lui ia communion, et lui 
avoir prole^té ' qu'il avait cocs^rté la foi de son enfance et 
ayant toujours son a^cotion entière à ia rrlitîioti romaine* 
dgtit il «e déclarait renfiut. > De iv\\t:% dit[>uMtioD§ ne 
pouviûent plaire aux baut» aelRrieurît de Gen6%'ei qui le 
cit^^renL au Comlnlolre et le condamn^ri'nt A la priH»n, 
Vn arrft de banniaaement fut prononcé contre lui, avec 
défense de rentrer jamais. Il ^f^x il remarquer q'j'eii sor- 
tant de sa prison, Ji5r6mr Lutiati attribua sa diîlivraticc & 
la protecLïun de Notrt-'lïime di*=$ Voirooi» t Lor^igu'il éuXl, 
est-il dit dana le$ reeistrca du Conseil, dain^ le» plu:^ ffraoda 
t^fffts, ï\ s'était voué à Notre-Dame des Voiroat*, qu'il avait 
toujours devant Jes yeux et dans le cœur • 

hunati avait une pi lit c proprii^té à l'csaj^i à l'cxtr£iDC 
froutiùre [le l'Etjit dv Geiiîïvi'- il n'y rHifï- Ne pouvant 
jilua tlonuer ave loçou» dana la villOt U ne dirifw^ vera CbaoH 
béry, oii, gràire à sea talents, U prit une agence d'ailTaireif 
ae cbargoant, coujiae procureur des cauaoa port^ au 
S«fuut. 

, ,Luanli eut de^ relations avec Mct Jean d'Aranllioa 
l'Alex, ei il linit par lui lal^»-r tine ducLiin' de mille franct 
jiour fonder» dana aa propriâU do l'œc}', une cliapcUe, 
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IR 1« vocahk de Tenfanl 3éfm», rtiapelfe qui fint «oivtr 
AUX i^fttï)oli<iufl8 iiabitant Genève, et o^ ite poavaicoc 

" ansister i la nie^^i^u les iHiiiiinchos ot fâUs; tir hk, uit 
venue cette d^nomîTiAtion du • domaioc de la Clmptlle ■, 

^^anc le voîHÎu&g» du HacIihI Jr Pi^njF. ; 

t. 

Ib'bliuu dr l'insulte bile Â H. d« Chiiivigo;, ttéHldrM df VrWM 
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i/<l 
J/ 



^ 



Nous. F.-.T.-B, Hftt-iîrtr. d*^ 1» \ille rte PnrU, pHeur dtt h 
chaTlreuhe de Vjlkn^uve leH-Avifinan, etF, Anioini^Conor 
du Util de Montvpniit^ren Mjiiiii'^nTie, prieur rie la r^har- 
Uouï^ti do Mursrillc, vif^iicure ordinaires de la (irovînce do 
Provtiirfr ti tomtiiiN.iiiiri*5 «-[ivojcs p^v uCXtv U^^/renJ P, 
Gifu^rM pour visUor la clinureuî^c du Ueposoir vu Kouçi- 
gny et auUe^ maiioiiH de TOnlre, pas^anl imr Armeï^itj^aii 
letour de notre commUsion, poar en aller rendre compte! 
i N. Uh p. en cbartieuse, avons fait la pr^aenle relation à 
la prî^rf? de quokiucs tint de tiu^ nml« od la manière fui- 
Tant<\ ]>*nn fiser de pur ci-t i?»:rit la vérité du fait et em- 
pêcher qu'elle ne soit ali^réc par les autres écrits qu'on 
poun&it faire. 

Après avoir achevé notre Tifiîte à la dite chartreuse du 
]tepo$o[r, et ne poiivaiit^ Â caur^e âi*n n<?iges, passer par les 
monta^ncx, pour aller droit en Chartreuse, noue fihinos 
noUti chL^min pnr Ocnt>vr cîi »ou!i arrivâmeft avanl. hi^r. 
3 déCGml»r«. premier (timamlK' <lt TAvent, sur les quatre 
b«i]re« du finir. aecumpn^H^:^ de VV, PP. Dom Joseph Du* 
ehfiene et Dom Cltry^ante Doutchcu, tous dont de ICooen, 
prfanr et procnrvur du U dîto chartreuse du Heposoir, 
allant le premier A Oenf^vc, peur traiter d'affiiire atcf un 
boiiri^eois tU' la liili^ villr l'I U-. rli-rnirT i nimïnlnîrv, p'itir 
d'autres affairen d« la m^mo inui^on; aj'anl mis pied à 
terre HU loj^ih des Troir^ Roiîi, noiifl fuiuah loafi quatre à la 
naïeon du dit Sieur de Chau\i^ay, Késident, pour lui rondro 
TiîTÎtp. leH flrtu pri'miiTs de nous, njant liionncur d'Hre 
C0ADU3 cl aimés de lui depuis longtemps. Comme il ne so 
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tronrr p«s cbfi lui, nous rn norttme^ aprki ravoir «ttcnda 
qTt<?lr|ti<r tifnifi?*, «VAiit f«ciimiiuim>li^ à s^a gmi dr lut dira 
que non» n^ mai^uericns pàd de Ini aller reoiire DOa r»> 
l>ects le lecdoniam. 

£o retournant ftox Troîâ-Roîs* un certain tambour de 
U rill9 voulut U\f9 <|ii?relle A un dr nui hom»tt«, qui wmn 
suivait, dirtanl qu'il le pouitsMit, qtioiqu'il ne l'eti pas ap- 

L«^ K^ideritaiii quiinèfiif jour, ikdîé au marlTT de 
Bftlni^ Barbe, noQs retourtiAnei ebP2 M. \e ftéfideat ot, 
iiou?i ajant n-<;iia &vec eoQ boondcU et nm\û6 ordinaîne, 
nouFJ dlmc>^ toui: qHAtri" 1» ^într nit'i^M'- dms \k chapel}* 
du roy. jlont M, k K-^.^Jdc'nt c-ntmilit la p^^ni^n^ et nous 
dlmeM, i la Tin de clucune, U* prière* p»ur sa inajesié. 

Dan? W' T^mpa qne nous disions U mihf^i^ on rhuninit 
dam une niahon voisine la chanson de l'F»calnde, qnî a'ca- 
teadait di^tîiicti ni<:nt. 

Amt ichovi^ le» trolH premIènM nD^^UM», peidant qu'on 
dirait la quAtri^mr, le." truiti premiers de nL>us, 50Ttant de 
la chapelle, trouvèrent M. le U^ijiJeui qui, novs ayant fait 
voir Icj4 appArtriA>:ni5 dv la maison. Ir« mena dnna me 
belle Tedktte nu di^mkT i^tage, ^uv^n dr iou« c&l^». <l'oti 
il Icnr fai»tt voir le Uc et rcmaniutjT U belle rue. 

Comme dous rtrtïntdion^ de tou» eât^, là on tirm «n 
coup d^ pji^loUit dv Ih maison vuimui*^ à noirv mAin droîtfl 
Ot d'une Eeuélrv Tort proche de oouï et toute A netre 
vue. 

M. le Rdâiicuit diniJUiHnnt qui avait tir^, aous %liacH ^ 
la fen^-lri^. eil païAÎKMiit la fnntév. un homme dp Str à 40 
an^, de tni^didcrc taille, le vî^ase roml, le poil n<ifr, le* 
yeuxé1iikre!aiib(,<jiii faiHail |!ur»Hrf;be:uirnupdi'rolvrfr,qoJ 
r<!pondii, le pi-^^toitt vti main : • Cchi moi tiui ai tirépetr 
ddî^liargcr mon pbtolei ■ ^^1eH^^idet]l lui répliqua :« point 
de piftokt ou je Eutf>. • Il rf^pnn'iit hautement. - Voua ne 
mVmpi^rhrii 7 («us de dértinritrr le mu-n. • U. Ip lï^sideut 
lut rltr^Mtt (]u*il i'en emp^clicruit bien, et qu'il itliAii trouver 
MM. les >i)i]dic^r et l'nnlre ii'optiitalrHnl loujifiiT> il'unv 
maDJère fort arrogante, M.lelUeidert Luiditqu'tl était m 
ionoleiil, i-t qu'il s'en allait de e« pas trouver MM.IesHfu- 
^iOB. 
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'niriTif M, If Rf^siiU'iil %t^. louriiK jioiir f?arttr, it ilit un 
Bkar Ji<^»:ilcrit. rl'un ton <l« voix lier et ifitt'tli^itih\ < TrcnCK 
^iLid^ qtïi- j« ne vous fasM sauUr ta n>rvT*ll*'. -et on tira 
etcore. tandis que rqus descendions aprea M. le Késidotitt 
ilem coups ctr pi«i4ilet. l'un de €« tuime c^trf, d'oti l'on 
avAît tir^ le prcioicr, et Tautru de l'autre t&lé du jardin, 
oh c%i lu riittr rhnprlli% U'cjUi,*! i'iiini huiiv iiiunitllr, (pt<kfi|Ufi 
élevé eu în^h de wrraasc, c*t dominé dea voiai«6 de tous 
côtés. 

Dans tout Le temps que cet homme ncus parut à la fen^ 
tre, ooQ?! en vlnict^ 1LD nuire thua la mÔme chamUro, qui 
Hcmblait rcatcitcr et l'cnc<*uraAcr> 

Voyant M. Ir RMilt-iir otiiifn^ avt-r MM. li»« ByniHc**, 
qu'il était allé înformLrr do riiiMiLlo, noua aortîmet^ pour 
profiter du lemps, allaut faire quelques emjilèteh^ eu atten* 
dant de Tcnlr prendre congé de luy^ quand nous l'aurions 
cm do r«U>an 

ËD «orlaat de chox lui, ïioub vïm*»* plusieurs pf*r»40iino* 
dCTAJit U niAi»an et k lone do la rue. ]<'^ uurn au milieu 
d«ï autr^Sfaux portes elEnxfeu^treti, qui uim» paraîtraient 
Irrilés et trcuMéd. 

Comme nous sortions sans rien savoir de J'émotiJ>D, 
quoiqiw nous eu'^HîoriA biitu demandé à la messa de «ouf* 
mr, pour l'itnicur de nii:u< tout ce quo le» hommes neua 
auraient pu r;Aife eudnrer de plu» cruel, et qui pouvait 
iire le ploa à ra gloire et h. Tavantaf^c de fon Hglise, nous 
De Omes pas autrement r^fleiiinn â Vîuteniion de tuuK ces 
gens attroupés, idbîa douw la reconnûmes bientôt ù leurs 

f^arelttf. Car nous voyant pa«^i^r« lea unti criant d'uu cAté 
M autres de l'autre;, nouK f ntemliotif) dintinctcmeut crier : 
VoyeM ces ehiin enrages: les voilà qui soitent de leur 
Babbat. nous ne soutTriidûs point cette babylonc; t faisons 
des carca&KiJs de tout cela *, répfitîireut-its divcr>c« loin- 
Comme eeux qui dUal«nc ces paroles le» disaient d*uo 
ton furieux, en eourant cpr^^ nous, et que nous n'allions 
uerolre pat^ ordinaire, nous Duu^pr^parions, et aveeaciions 
grôcciî, après avoir bientôt reçu le pTcmicr coup, d'être 
s ru pièC'.fK; uiaix, AprttH avoir attendu qurlqae teTup« 
cet heureux et aitnjiMc moment, qui devait nous procurer 
ouneur de souffrir ei mourir pour Dieu, en marchant 



toujours rolre pa«, nous tujun irou^nf^^ pfinrtHnt sitx 
IVûiï-liois «f\m AToir pu oMcnir U copTonnr aii« nom 

digntM fir. riîfMaiJrc notre iaok |*oiir U cuum: do Ûieu <l 
de iOQ E|j;tl»e, ea aUeudant, aijftninoliis, to^)ottr& que ce 

Îreupk ftmiaé noiu vint «ntoarcf et DUBommer intiâ iKtUi! 

Eunt ^briK cctt^ svUcnte et dqus disposant co[i«B4aDt 
de i>Arlir LnpTcr*i)1ncr, troifl personnes iMivi>]n^p9 par IcA 
ayodk^t nous vkiiocnt trouver, qtil, ikh:« it>ACLt fait coonâl* 
tre qu'clU'S étuieût ttvn'j^t» pour (kr^^EnIre dr DuiA Fi^ror- 
mmion <li> rin^mitte ftSte il M. le Ré^ldcct par ce^ bomme, 
qui dVftit ttTC^ dis coups de pUtolel, rtcnrint notre âi5^- 
KilKiri, minijto iK>us Vavc^nK ront<!«s cwTeseos, q« liorU*, qut 
0l celle i\\\\U ont ifcritt^ n^i?at pis conforme k ccllcc*. d)e 
doit passer pour altérer U vérité 'XiaH d'«pr&« DOtn 

dî|CaatUT€. 

V-^% MM. fkouï Etyjint deinaii'Jé le sormeat et de le pré- 
Ici-, in levant Iti nmî», nousnooRltnme^daiiîf notrrpdsscfi* 
«i<>ntl['!<.^fnir<:<i/lf«/M*, en Rnniunt lioUe fnçon ordliuïre. 
Ef î-Vlanl rrtîrf^. rf*u-'* dînftmi*^ ri pjirMme^ cnlrc doux et 
troU lieari*a ds G^ntve. pour ntler coucher A la cbartrotise 
de Pomier, apr^s que le It. l\ D. pTÏeui du Bepo^oir eut 
tcrminf^ »& conf^rcnc? avpc le (susdit bourgeois de Geoâve, 
& qui il nvftit t'ait donner juur et parnif; de vcftir 4 notre 
d^îpart fil & l'kxhue do notre vUito do rliex lui. 

Mais avant que de partir et dans ttiut 1i> tenipR, qui 94 
pAua depuis notre sertie de la maison de M< le It^sident 
1<? matin, jn^^u'A notru dëpande ften&vt. outre ee qui nous 
rdt arrivé, d^ot nou^ venons de faire uuc fidèlo relsUoi^ 
voict encon^ ce que nout AVijhx ariprU de^ ]»urMitnec du 
la rille qui oou» iVnt dit à Dous-mimea. 

Premier t'Oient. Que tes ImSit^intâ noiu ay&ui vu sortir 
le £Oir du In nmïson de M. le Résident, ec eroyâii bien «lue 
nouK irifïii.^ diro la mc^âc le kndemAiG i la dtaprlte du 
roi. il altaphi^d(^ di^ux ci-nt^ h'>tiii&es à lu tnaiuoo de ville. 
pour|'arIer4MM. kâ SjDdtcsrt résijudrcceqg'ila dovaieot 
fain! de ucu^. piopoaiint de n^ut^ ma^Macier; et qa'an dd 
domcfiiqur» do l'un do3 2C0 a aus<4i continué * Tub ik 
n04 boiumus. 
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2", Qne rtèi le naatin. j?ï tanilç «j'ip noTi* dî^ncnx tn me wao 
iift chspelk lia roi. chai M, Ig U^: iJ I^^nt. il y nmit plat 
de 400 pL^râODitvt ittrt)[t|]t^ut, purtti* iWn* lu nml^ioo voi- 
eîfic* p&rtic & J{i bjiichcric qui uU lout praclio* <Iaos lee 
ni«fs, levuuc lu port^ «la «teur Béilient, qui ëtai«Dt là pour 
faire iaiitltc» ut lUcharg^r leur fureur outre uous. 

3". Qu't) y en avait qui avaient résolu de «'Lotrodoiro, 
par iléiroit. lans lefl dem cbambr^a qui sont. Tune «ur Tiu» 
tie fiou« la chiip^IIt?, p*>ur la faire sjiutrr av«<: nuuR, et 
k« autre» qui se troDvcrai'Mit di*4Un^ «vec de la poudre; 
c* qut fut empècïid par la pi-doaiuion de M. le Hi?Bl«lent 
qtti, attGDtUàlacûnrfîrvatioii des ^trvttcurA du lui, sem- 
ble Q'abandj>nn«r que sa personne, vn ve «acrifiAnt d'un 
cœurlnlrépMe i la @:loire ic j*on maUrc et aoi iDt6rôta 
de Dieu, «t avait vu %om dt» fuir* murvt h'i port?» et 1« 
fcn*Mrcidc ladiu chnratïrf*. d^i U^ matin. 

Ki>us pûu^t)UA dirt, apréa tout ceci, que MM, de Gc* 
Dèvt, ayaai irajoun; rc^u mis p^^reji avet benucoapdo cori> 
aidcration et d'IiiMinételé, ci nocs ayant f&it mime paraî- 
tra [fur amitié à iliri^rHeH fols que. ijouïl lo^ avonï vu^ 
dans leur vitte, eii Allant ei rev.-.nant dn» mzii^oui^ L|ue noua 
avIODB ordr^ de visiter dan^ l^ur voUiiiage, er parmi 1^ 
SuiascE, il n'était rien arri*^ de ncuvcau, rntr'cui et noua^ 
qui put avoir donod quelque occasiuu de nctro part à 
cctt^ innult^ et qu'il n'j a que la visite qu« doua a^^oua 
rendue k M. le lid:^ldcat et la me^se, que uoua avoua céld* 
bré<! èk la chapelle du roi, qui 1«B puisse avoir cicité à cette 
entrppri^e. El quoi pourtant, nous ne croyoîu pa^ leur 
avoir donr^ de ,«ujct MtEiiime, car si iiou.< dîmes la mi:!»tt4% 
ce fut ^urw 1*11 jkurlcT à jurï^iinuCp leai partes ferini^eit. Haut 
«oiiner ci ricu faire eu quelque façon, que ce mi qui leur 
puisse causer àe U fâcherie et exciter celte fureur: an 
contraire, étant iu^ulléa de toua c^lés iana Ica rues, douh 
pofsaAme», san» les tcganler. ni {ear répondre la moindre 
parole, mais bien loin de ccli. priant Dieu de tout notre 
cœur pour li'ur coaviTïion ■<! pijUT 1-nir nMenir le pardon 
de ce» uutragerL, Ce qae cei Messieurs qui vinrent prendre 
Informatlua ne purefit itmorer ni dissimuler, noa^ louant 
de La prudence c4 modi^ralion qu'ils disaient que noua avions 

le t ne j)a« donn<ïr au peuple la moindre occasion de 
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a^échAppcr darinta&c. En quoi i1« tur^^at confinaéi d*oii* 
tiint plus qiif ilan» notri- cl«^po»ition n«Uh ne vuuluBifii 
point parler Je ce qui nou^ toQcbnil, mais tcalemcni de 
rinsutt^ fali« à M. \& MMemu Et ont ftigaé: F.'J<*B. 
Uerger prieur de \a clurtreuâc dâ Villeneuve, K* Aa- 
drô Coster, pneur de la chArlieui« de MarË^illi*, Frauçuî^' 
ClrvEAiitc Uoutcbco, pr<icureur dm Bc^tMOÎr; ic \\ P, D^ 
^m»r (hi n>.'pQ«ûir n'apaii »<ign41«|Hrémtt<UDt dcm^-urt! 



N" XI, fû^ff 369 



Madame^ 

J'er-pérai que k protection panieuli^rç. dont Votre Al- 
tc^âc Uoralc CaTOrido J'Kgtbe de G^oèvc, dooncraït qiel- 
t\nvs li^trnrs at» magistrats qui ne lui ^unt pjuc touii fait 
favombV^, rt i|ti«* la m&ladie, dont jni i^lc affligé dcpoîs 
qiifïquc temiM, li>ur iii);j>ir<*rAU un }tt^a di' comptais Iod |)0lir 
celui qal en doit dt^Ccndro k-a inti^réla, en qualité de pas- 
teur, msiff comme j'nppreiids que le sénat ^t r^Iu : 

l" De me spohcr de U posso^r^ioD pamblo ci immémO' 
rihle» uî) T*ODl lo* <*vû(jue« d<r Gvnrvi\ di* r:irlii^li>r dann Xibs 
îircî*VTlÈres,ftla mon d<iHciïré-% pour inrtcre m sûreté le» 
vai^^i'HiJX i^îu-réi, )* s orm^tiit-nls, les regi^tre^ et ïes titres. 
2^ De me troubler Aàm le droit et rlana la posscsstoi pùv 
fllble, où sont lest ^véques de Genève, d*liénter des ^par^ 
iCDct! dc« cai'és, qunod Us meurent sann tcjstcr. ï* tit que 
4epurK tTx>iK jourh )e Ki^nat a il^fi-ndii k [non proirtirvvr 
épisropit], 8ou^ peiin.- de 500 livre» d'amende et do plia 
grande peine, 4"ll y «choi^ de prendre la qualité de procu» 
reur liecal (^phcopal, qui ne nous a jamais été contestée 
depuis notiv s^rlie de Genève, auu ijIu« qu'auparavant, 
je KuU forcét par un devcir iudîâpeoâaW de mon minis- 
tère, de n'pT^Mi'ntir liuinMemrnt ^ VntrA Altr&au Royale 
que toutes ccâ uvuvi-aut^ seul injurkusea t TË^e, 
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!•* Les pre3Ï\Tlcrea ont toujours été considérés dMs ce 
dfocè»^ cotimit* iW% p*>r[i"ii* <l? rms ^içrti^pit et ke évtquu* 
y mil iMijours l'XcrciS Ji-iït jurMicticn, san« contrciiit, 
connc dans le^ mociaHi^rea et Otri^ iax auirt'ï nikiîïom 
rfligieu»en, qui ne t^ont pis réiitii\èca au Va]te. '2" Si Tcn 
prive ks évé^ues de Genève d« droit d'béritBr rlea ^par* 
gncs des curés quand iIk meurent eaua teElcr, on lea nH 
(1«nK U dprnitrp imptiU^iutirr do pouvoir «ubsUtirr. El il 
fftudra. dt néct^iti^. <]ue k^ ^ouverain^ pourvoient 4 leur 
entretien pard*autr>ea voIe^fj, étant notoire qu'un évOqne 
n« peut point soutenir le poidn d'un si vaste et si onértujt 
diocèsv, &vee le peu da revfjnu qu'il a. 3" L'on conviJ>at 
que révoque de Genève, n'a pas plu« de tiac que de prin- 
rîp3iuii5, Tiinîs comme re* d*^ux dUi^n ot t uju- ccnneiit^ 
néii'^^rtii r, i^tiT le m^ne pri[id|>e que k ^énni n*a imiiai^ 
cnjûliit aux évîqueH 'le quitter la qunllié de princes; il n'a 
pu avec jurttici: commander ai Procureur épb(M)pal de 
quitter celle de fiscal. 

J'ajoute à cela. Madamon que Je ne présumerai Jamais 
que S'otre Allc5£i? lto)a1e approuve que »e:t uiagi^trata 
donnmt de »)i grondes atteintes aux droitit et &u£ préro- 
gatives t\r rKs'li***, avîuil m occasion d'admirer >i ^olJ- 
vi^nl voire piér^ H vi/tr^ T4>)ii?ion, ot de pntiUrr que la 
réffure fi** Vr>iri* Alïi'""' ïl^yaly allait pronirf r des aïm* 
\eaax avaiitapi'B h l'Eglise, par la E^aïuteté dont vouâ Tac- 
compagnï'z aussi Lien que par l'éclat de cotle tiiande gloire 

3 ni en fuit Iv caractère. Au coulTAÏrcr, Madame, j'c^pèro 
f cette ];énéni^it<^ qui \nns t-»l nî n»tur«lle et de ce aMc 
vou^ sppliitiK' >i iritdri-iiii'nl aux intén^ta de l'épout^o 
Jeans CiTri-l, ijue Vtitn- Aliei^e ït»>>ale roriMiknndera au 
^nat df> non? laisser ^ann acv ntirieni^ ussfïea ou qu'elle 
me pennctcrn de picmlrE' tcuti^!^ les précaunons nfe'i- 
min-H aupîAî^ du l'ape, o5n que je ne eois pas re^^pun^ablo 
dcA év^Df-itientfh, au piejtidice d'niH' raii^e que j'ui Jurée 
EUT les salnta E^anj^llcB, le Jour de mon %aere. Que ^1 Votro 
A1tr5>e !ïo>ale re juge pa^ i propos de m'aceorder Vuiia 
d^ ceK duLix giûres, jelasiipp]iE<trè8'huniblementd'afp^er 
qurjfiinr ilérluir^e du AOÎii de c*^ dior^M? sur une per- 
ffonne, qui T-é|Hire int^a haU^^ oi cela, pour ne pu» m'oxpo- 
ser à douuer la moindre insativfacUon Â Votre Alteaae 
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Ttof&le, P&TC6 fine j'aurai plus de pldnlr de decnuiilrr k 
Dmi pour «lie \tt Eecojra du ciel, ni plus, ni moias par 
vac que K-a conjecture» «ont trop font» poor Tèut u^ 
se trouve ma fttiiitif;ot iitianl j« vois itQO, par U ir^p 
gruiittc facilité i^j'oq a Je rccoroir Ie« apficllatioiM cooiibc 
d'aboa, iraccorkr iLoa ioMbitiona 8pé:Ulea H dirfairod«i 
injQuctïoiiH A noH r>niders naii*iOuir p^rtifîr de<& p&roii»«A 
ilt^nifïcreni san^ px-Hf^un, des détonlfe} sans rem^dei, tl 
In tribunal de lévi^c^N si abarnlHini^. que mcii Ticatre gé- 
n^TAl mon ofâcial et ta procureur t^pt»;copaJ font des dém%- 
aiou9 de leurs charges, p^sr ea iWUr le» diagrins vt lai 
miSpri*. J'avoue quo Jn «uccamli^ moi-ni«mu ot qu^ io n'ad 
|fa» lo coura^ tte voir pUa lonfEt^mp^ c«Ue d^scJuîoo, 
qqI ne proviom que d« Ce qoe le i^^uat nous tire de uoa 
anrii'its uïaQ;es et de la dot^'iac des auti^ur» iulît^ns, e* 
commeDcd d« stoMu rouler par les coutuniet- de Fraoce, 
aaus %c mettre d'aillrtirft m devoir de jimir A itoniedu co«i* 
cordât et dea privitOgL^, dont il veut falrs noir« refile 
de par de^a, La langueur ^i \t d^Aordr^ de r^Ue lettre Hont 
des marquer et des etfeu de la ju^tic^ de ma douleur, 
himIb je ne laisse pas d'en demander trè(*hTiJub1eaiem par- 
don ù Votre Altesse Royale, avec lu res^rL-cl que je veua 
cMrc tuuie mt vie, k trèâ-)mnibk| etc. 



Le S7 de ru 1Û77. 



JxiHf ôi^&qu9 d* (7#iièML 



LUu dt« piftrf* eir^llanl 1^ p1u« ^d ^\Hi, «a dwtriie fl « ideaU 

1>&VS UL OITUËURALC 

MM. d6 MoDlhDut do Quea^c. — ri«> MvDthot de Mareaie. 
— • T)uclth/, — R))t:^t. — Fn!rii/.f di>rirïir di- Sorli'niiii*. — 
de la ^aleff, — de Ruphy. — de Montmayeur. — du Ma* 
refis d« Clianaz. — Oas^ promoteur. — Ouhrlantin. ^ 
Triftchet, — La ComV^, — do U Fea«e. -- Cturret, -* 
Dâ^e. ^ Cojitt«. ^ Charvcl» etc. ' 
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MM- I/nllié <1^ Baint-ltamlert, doyen. — Nublet, docteur 
'. en thêolo^io, - Machet, BUtfti) et très-sjpmtuH, à doc- 

MM, Puticliau, — dWlhj- — Cornet 

Mr Tabbé de l<o«î»illoD, prêtre U^svortueux et trËs ap- 
pliqué an vervice de fime^t. 
MM. Haugalcr. — De Loscbaux. — La Combo. 

eilAriTRK lis FIAH0EN8 

M- Sau^vy, doyen, maî^ violent ot &ppUi]Ufi aux biens 

ttitnporQls. 



r: 



U. R&St plébain, — k£ deux frères du Eide», chaoomet. 

LA BOVTntTTLl.1: 

HM. de LachenaL. plébain. — Moccaud, chanoiao, 
ra KOtTMK 



MM. Domeneo, archidiacre.— Déléana. — PiiL — Pépin. 

— Dûagc, chaûoine. 

DUdS LB COSPS ntf CLSBGft ET DCB Oimàs 

MM, nimrdon, pli^niii d'Rvmn. — T)c OoirpdSj dojren 
curû ïfAllinaefl, — Maasoa, curé do Vllalli^^e. — Ginod, 
rii»rre, vur6 (k Douvaine. — Cot^hei, curi* de Bon», — Lache- 
nal, curé de Nernier — Déage, curé de Meyoïer. — Violaaî, 
cQTé d'ili-^nnAiicf^. — Fontcine, curé de CoUonge. — Allé* 
grct curé de Ville )a-Grund. — de McDthOQ.curf deCholex. 

— Lu Pr^nniM-, rind d'ATiiieiiiA^KL-- — Hç-nurii?, cur^ de 
ChiiLeau ISUrnc — Uiumlïcl air^ >h. I^ucioge, — Gavard, 
cur** lie ^^cieï^ — Peroei, c-art^ d'KÎHraïiiï>i(^n^». — lîuyot, 
euj^ de Vctiûis. — Jouvcuoz, <:avû de CoUost>u3. — PrcâftCC, 



cur^ d'ArinthoB. — O^rmaîa, cvr^ de Corskr. — Doiiir.' 
rtiré tt'tlHpry. — B«TDeU cavéde M«9lui< — Laitqtti5r cnf^i 
d« pA^fîietL — DakTwr, ciirâ de ConblouK. — CkanioD, 
plélwio de Hctfèvc- ^ Vrochu, curé lic Monl-Saxonex. — 
PlAiidiant, curiî ik M*<^ussj'. — ilurdy, curt de MaTriunkr, 
(Bi!culîer,mODda)n>proréMJï-ot.)— t>e»que>curdiH'j?icie. 
— BlftTic, CLr^ de Marlens. Jacot, curé de M^ntbon. — 
Favre,curédeë6int-Jean-de-S)KL— MorcItCurédcGraad- 
Bornând. — Favw. cur^d* Viuf-en-S&llsz. — BoBî^r.ciré 
dcTheiry. - Uudn% cur^ de Smint-Jorioz. — Chivpeilc 
cui< de Hollrcciaiî»e. — Cobendet, cur^ da Chàttlwil,^ 
lludrj, curé i\t! LGa<:Uai}X. — Diujood^ curé de Ore»y. — * 
Dumaz, ciir^ de Viut — de Bniaz, curé de RumiLly. — 
Pepîn, curé de ValhËree. — Fîtcl, curé de Venonex. — 
La V&t^Ue, curé d9 Bous^^y, — Boii^y, curé de Sfliol- Félix, 
Dcrmcinir» curé di- Saint Eu!«^bc. — MoLitiD^nrd, cur4 de 
TUmij. — Vf|:»ct, CUT47 do Lomey. — Cartel, curé de 
CTiindriru. — Gociji^n, curé J^ Ncu^l&rd. — Cbardoo, eu é 
de PriDgy. — Oruc, cure de Savign;. 

S.-B. Les pTiA forU »oat dtn» ïe voifiotcu de Genève. 
Gex, MicliAille. Vatromey, et dans le Bagey» iittt» oo tte 
les nomme pas. parce qii'iJs sonl dans les éiabi du roi de 
Fm&ce, oii l'i^viïcb^ de Genève est chargé de qumm pro 
viacce. "■ 



Listf. des prHru excdlayd en piéU non tncore hinêfieif4 

MM. Gros, docteor de Sorbonae. — MThuileH, dotleurde 
Sofbounf. — Terrier, docteur de SortKiDae. — AvHIba, 
licencie de Sorbonnc. — Dc^otc^ docteur cal lliéoloe^- 
— MtH'iir, ilï^i-r.riïr ik' Vm'îs^ en droit cnuon. — Biord» dw- 
teur de i>'>ri>onn*^ — lini^sy, doflcur do Paris en droU 
canon '— T>j?rou/, iHiip^^rieur de .*^itint-Sulpi*-u, — l-agrange 
docteur do Paris on droit caaoo. — BlunadcGcoivccn- 
dué. — Krécher. tb^Alogien. — DeniiiRï. tliéoloiçteii. Boui- 
Bel, thÛoluKÎt^n. — DiifourR, docteur eu tbïïolûgic. Bloalel 
tlit^Liti^t^ieiL — Gaïdon, Lbëologieu. — -l'Acberv. Uidologiea. 
Cusiïi, t^^olL)gt.-n, — Tyjsot, théolopcn. — Gonicil, duc- 
Uur en tbéologle. — - Cborvtj^ tbC<do^«a. — V^hitT, 
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Ceux-ci M>riE (Icstini^^ j:cur ocraper le* |}rumi»r» lëné* 
û<t9 qui Ta^iii^râient dans ïe diocèBe, 



N* XIT, pa^s 333. 
Lellrfâ de H. landon 1 Ijjr Bemet ûe Ko^tll*! 



Monseigneur^ 



L'iionueur que Vfitre Grandeur m'a fait dr pre»rir« 
pUlair sut seîitimeD^ dp pait et d»? réunion qui paroiss^nl 
dans mes i^criia* m'a iaîi jiiccr qu'eu tommcnçiirtt de 
mettre eu rxtoiti<»ii im prajor %i iiiili* jlu lalut <Iiî toua l«« 
chr^lifii^, je fournh'oi^ MotiscifjUt'ur, à vûlr« rile trn ciou* 
TCftQ motif de travailler i l'avancement du règne do 
Dieu, 

Dans celte vcue, je a'cDbardÎJS du pré^cutcr à Vôtrâ 
GrLimlrur uei fjL'Lit ouirrai^c', i>Il Jv tàcliu de prcipovi^ UQ 
ii>o>en <h'- fariiiier une »oli4e réunion. 

Fd le composant, j'ay fu, MonHeifmcuc, devant le.'L y«ux 
ce gratd principo de In charité chréti^nn^. que Vt^tre 
Qr^ndeur rcearfJc comnir une disposition favorable pour 
rtpprochrr îu* esprit», i«Ilc ^u>ïi rwfîtTilou rtÇcîivroque 
dCA ctrurs. 

Votrv profonde éruriilion jugera, Monseigneur, du corpa 
do t'ouvra^; vùrre grande charité en coUTrjra le» lÙ- 
fMltf, et vôtre saL'4:â^c consommée ca mifnikCcrA Tu^aEEC. 

Si Ui< *.*ffi>ri>:, que je f;ii* pinir parvi-nir, par In b^ni^dic- 
tîon de IHru ù qurlqii*apparenc<^ dn «uca-/» ne eont pas 
tout à Tait tnutll*'!!, toute la gloire en sera deue é. V&ire 
fîraiïdeqr. qui, i^ar 1p bon accu^^iT qu'elle a fait à ni09 pre- 
mi'>re^ réâe:cJoria^ m'a tn^'oiing^ dnns nne occupation H 
si saille et si nécca^Airc Uc qui en mCme tcnis servira 



à'une U)fte preuf e & Tfaûnnear que je me Cils à'Hrt trii 
rMfiectiiettsem^Dt, 

Dfi votre Grandeur, 
Lti trèft lambic et trèa ol>ëUsuit senîteDr, 

T,urix>v, m. 
Do UcDèvc» le 26* May 1713. 



n 



Uooseigcenn 



SI fû.j eu riwnD^ur de proposer à V^ïtre Grancktir le 
CMicile de Trente pour la règle de (oy vîvact« loucliant 
quelques Articles coMestés, 

Voua Bcri?«, MonMipear, tgrjablcmr^ot «urpris, en 
aproiinaiit <]x)k jv projKU de Tcndre TK^ite s^llctoe 
TexécutTict ^e ce it^e j'ay eu ThoDUrtir de commi&lqoer 
à V^tre Grandeur; et J'espère de tous le pixinver suis 
peine dans la mite du temn. 

On rtfa pri4^ c^s jour^ pAss^ d'ogtr ea favntir d'une 
pcr^unni^ c&iholiquc de Saint Cbudc, t^m souhaite d^^b- 
tenlr une dUpenae du la ccur <ln Rome pour se marier 
avec ^a counine eermaine. V6ire CiTandeur jugera d'abord 
que ces il^marcbe^ «ont fort slnçEvIières, et monte tr^ 
inutilcf; excepta que tous, Moascigocur. n*et)vîsa^cs 
cette uffjiire. comme un sujet propre a eieroer v^lrt 
^ande charité. 

Je demande bumbtenicnl A Vôtre Grandeur la continua- 
tion de na bienveillance, et la permisaioo de me qualifier 
trè* respectueusement, 

MonBeignenr, 

De V<rlre Crtcdeur, 
Le tris bamble et trâa obéiasaut serTÎteiir, 

Tasikot, m. 
Genèvej le S"* marË 17U. 
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lAùnfsti^nvMt, 



L'^nt que Votre Grandeur me ileroaitile ^l un plan 
que j'ai formé d'une confeâsiOD de foj de la doctrîoe do 
TEgliMT chrétiiniDe ^tlkaDC. que je n'ay pas Gûcora m'iB 
en ordre, i>arcc qu'il mu parolF^oit nocof^^uire d'en coa» 
fun^r avtïr VùTt*- Ornudriur, nv;iiiï, ^ju*^ ilV.Ki^culvr li- projet, 
Voufl me faiteij, Mouaeigaeur, iiifiiiimcEii plua d'hoaneur 
qn^ Je n'en ponvais espéfcr, en m'oirrant vûlie secours 
dans un ouvrage aum importaat qu'est celui auc^ucl je 
m'occupe. Non seutemu-nt je dMre un tel événement, 
mais atiHai je eut» pcrnuadâ que Vôtre Grandeur, joifîDant 
Ke» pri^ieH à cellea tnu^ j'atlrer^^e i:oiiriitUf*lIt'trii*nL au 
Seigueur, et que, se donnant la poine de rccûÂer ce qui 
lui paniitra défeclueux, mon LravAil sera suivi d^un heu- 
reux KUCeès. 

11 e>t ain^^ MoM^eïi^m'UT, d'api^rrevDir Wn moyens pn>* 
proB a faire réuË«ir un tel projet. Mesâleura kg c&Uio- 
ïiques et les prote^lanls sont deux partie séparés Ica uns 
des autres; pour lea rapprocher, il faut donner a ehacun 
ce qu'il souhaite. I.e cler^t^ de France doit recCfûir t^ut 
rhouneur qui lui efit deu, et donner aux proieatantâ la 
Ratififactiou de pioEcH^er la religion dirétieuiie dan& toutis 
■a pureté-, on y doit faire appercevoir aux grands une 
gloire solide, et aux peuples une piofoude paîii. 

Vôtre Grandeur v<jut elle entrevoir «i ces hearcux ef- 
fets peuvent. !*e produirt- par sc.< &i>ia% elle ii';i. cpi'à re- 
marquer que le cceur de l'homme aa laiâse facilement 
gagner par la liberté qu'on lui dnnue de juger et de 
uioîsir les verîtez, qui lui sont proposées d'une maniJtr« 
dégagée de tout pri^jug^. 

Ainiti il Humble que les prcuii^rcâ démarclics à faire 
tout de réduire eu un corp» d\.i livre tout ce que Vdtrn 

90 
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GraniIeuT a b1 heareosenient peDBë et écrit avec tint d« 
douceur dans 1^ lettres dont elle m'a boaoorét et te 
qitVlIc tn*a donné ofCAAÎon de lui r^portrlrr. Eauiite, voas 
pourrif^x, McnseiKncur, prendre In peim- d'exaniacr l'ou- 
TTHçe qui* j'mumi Dioaneur iïn touh romiTiunii]ui-r Kinnlo* 
mcQt, Vôtrv Grandeur^ ayant cii\isag6 un aembUblt; projet 
dans tootea ses c:ir(ODr^UDce?i pt n*/ apercevant lien que 
de vrai ot de saint, permettra qu'on Timprime poar le 
donjifr Ml pEitilir, avi^ Ir» pr^rntiiioDH vaivantrx, La pra- 
nliÏTe CAt d'iîvitcr avec sotn qa*ll [>ftri>i9H« qne Vôtre 
Grandeur y ait la moinilre part, da vritirUe igue iù Toti- 
Traee n'étoit pas goutâ des deux partis, cela ne doiuiiki 
quelqu'atteintL* à T^ gtoîrp. La ftecondr tït que I aulheur 
toit aDODimc, alîn qu{< TouvratEc ijcît ku, «t rcocu de 
dianiii avi*e un ri^prit iIi^kh^^ de Imjt iiTt^u);^-. 

Voilà, MoDfieifîTienr, ce que j'ay creu devoir voua coiD* 
mnoiquer avftDt de pîLiser plus avant. T/e^ à V6tre GraB» 
deur à ae réfléchir sur mos pcntiïes, et à me fùre aentir 
fiuellfit Hoat tr^ AÏi^riiïr^, pour tn'j ri)Tir<irmr^r. nlîn dr cxia- 
tlRuer dce preu\c4 que je sui^, i^tcc un profond respect, 

Menaelsneur, 

De V6tro Grandeur, 
Le trcA humilie et treti obéii^Miiit »ervili*nr, 

& Qenivfl, le 10* noTombre 1714* 



L«llrf« de Hgr Ro»iflon. 
I 



A Monsieur Tandon, 
Monsieur, 



Je vicDâ de jdter uo premier conp de vue mr la rd^ 
ponm* de M, PiirLet faite il M. Landry, el fy ajr d'abuH 
remarqué réruditioii et le a&vetr de l'auteur; ce qui m'a 
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f&Tt plftUtr eat d'observer qu'il écrit sans l^el et fians ami*r- 
tumc centre lee personnes, cô qui dsl ane grande dl6p4)- 
vUlon p4>tjr cliercber et iTOUvt^r In v^iîté; je D"fl) pu lire 
ce (lUC l'autGtir ^TÎt d'oblii^Ant sur mon compte satia 
Htv uçn'tihl*» Â *nii lnmiHK»^. rX j(? voun priiî «li- lui ti^moi- 
gncr que je ?*ins hien plein dï* toute l>alime et ccint^id^ra* 
tion que Vod dai( à sa pi^rM»TiTte. ci je vojflroi^ avojr occiL- 
^ioa de lui en donner des tûmoignagca pour râpcitdra à eefl 
ntapiëres vblifirrhnteH. 

Je soQbalttoroift do bOD ccDtir que Ton pftt s'entL-odre 
pour venir à une i^imîuu et ruiupri* If mur hial di- »^pa- 
rfttioa qui dodb divise depuie ai Idhk ti mps; bcureui d« 
dcinner ma tie et de répandre mon «arg |iuur ce sujet. 
Maia, en vt^rité^ pour »c réuDîr, Je ne voi5 de moîon ei on 
ae He n!duit siiui; nu sful rUi?r invinitilc, qui t-nl Ir S4:mviT- 
rain Pn-^teur, fine nou» nvon» dans le ciel et eou« iip l'os- 
t^Eir tJHlble i]ni lieniie la place du prenuer mjt U (erri*. 
autrenieni, il semble que Ji^sua-CbriËt o'auroit pai; b'wn 
pourvu au bejioin de son %li«c, %"i\ nr Vav(tit aio!»] or- 
donné. 

Au n'ï^t**-, romme jVyliuie Ips Duvra^tw de M, T'irtut et 
que je vo\» que dans t^a priifaco il parle d'unr^ thfiolcEic 
dogmatique qu'il a compose, je vous prie de me la eli4tr< 
cbcr à Genève et de me croiro tr^îdcorilialemeDt 

Votre tr6» obtiiaaont serviteur, 

Micurl-Gasiuel, 

Mque de 0«im, 
D'Anoecy, ce 29 octobre 1714. 



U 

A Monmew Jiénédiei Pi^Ui, 



Monsieur, 



[J'ai re^A votre réponse à ma «econde lettre, dans Je 
temps Aa Tiotre seconde ordiiiatJOLi de caiéiue, et lorsque 
uous ailivuii outrer Uan^ la iitîiuatae eaùite pour pr^pai«r 



- «Jo- 
ies peuples au devoir psBcbal; aussï, tout ce qQ« j'&î pa 
faire & été àe prendre quelques beurvs pour lire TOtre 
IfUre, où j*ai r<.'aiju^i3c ijuc touh dûtes avoir sprls, près* 
qno d'onKioai» Qu« l'^Q fl tout lieu de croire quf feu Mod* 
Beît^iieur Bjiwstttl, lïimt j sTuiit TAporti* r^xpUcatioD tou- 
chant la culu de» imAfjei, c^t mort dio» dt-A scDtiiDfiiSi 
où il & fait connoitre qu'il n'avoU pas de conâiDce cm 
l'invocatiOD des sainte. 

Comme il ïi'Agtt de Ia foi d'un pr^lnt qui a d^fi^ndu 
avec f^latet réputation leE do^^ne^ de l'EfïltAc catholique, 
apostolique et roaiaiiie, j'ai jugé que ttla méritât qu'om 
fisse des recherches exsicto» pour 6tre iaformd de la rétiU 
de la cho«e, el pour cet efTct, > oie ^uÎa adressa â Moti- 
«eïfrncQr de Bis^y, «uecesncur de Moci«cif?Deur Bossuct co 
Ti^vêrlié dt; Meaui, el je l'ai prlt¥ de me faire saroir nflre- 
ment et évidemment c« qui en est. 

Je vous envoie li-drssus le« eitrait» ûcn atteiflntiooa 
bien anthestiquefl que j'ai reçues; comme clle< Kout don- 
nées par des jiersoDneï^ cfinHlUuée.t en di^nitf^, itui ont eit 
la coch&ace de feu Monseignt^ur Bo^snel. et <itti Toet 
a^fislé d^ns vs derniers inomfDLSr oîi il sf préparoît pour 
aller rendre compte a Diou de m cnï&acei au%ei bien qus 
de tmXrv \ts aflîons de sa vie, j'e*pèrc que vous ri'ooa- 
Doitrés par là coml^len peu on doit ajout^i^r foi a«x témei* 
gna^ei^ HU^pectï de ijutrlqiieh psrlîeuliers, qui ont vouln 
répandre dans Genève ûçs bruit» injurieux â la mrimeJre 
de ce grand honimu qui, assurément, est mort daaa les 
mêmes tentïment où il a vticu. 

Il mfi paroit^ par tout ce que j'ea apiends d'aOleurs^ 
quM eKt de notonété publique que ce prélat a témoigné 
ju.^tlirau dr,rnit!fr soupir de U confiance en i*ii>t«rce«aîaa 
dos flajDU, eL qu il a pcrtiiiië dans tout ce qu'il avait ai* 
seignô touchant le culte des iuaages. 

Je chi-rrhcrai un peti de lûii^ir pour repoeeer votre der- 
nière lettre et exaiumer ce qui aura besoin de oeuvellas 
Télexions sar le sujet dont je vous ai écrit; cependant, 
comme au «ortir de mon sinode, noua deTong tions pré* 
parer pour ^revoir Lftur» MajCKlé* et toute la famille 
Bojrale, ^ui viendra eu âtt^oie, je vetrui de Euéoa^ar cnoo 
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temB, et jo profiterai de txmH^R kR occûçîohë oh je ptJarrai 
vous témoigner qat^jesuis parfaiiement, 



Monsieur^ 



D'AnniiHsjr, ce 4 mar» 1714. 



f HicnEL-GABua, 
hêqi*6 de Gmitê, 



Onlfljiii^ibrf. itr Myr Itinnl. paur r^La1iUKM<Pirriil titi h paroktf 

Nous, Jeio riorrc Biori!, |mr la tniK^ricorit^ {llvîoevt Ift 
BTk« de Sa Baiateté apostolique, évÊque el prince do 
Genève et abbé de Chésery, sur requéie à nous présen- 
tée, le 29 juiJlet proche passé, par les habitants du bgur^ 
d« Carougo et di?^ rl<^prn<luTu:ef. aux fins i|irii nmi4 pUite 
ifrifrrr i'r paroi.Ksu le ilil bourg>«VL'ck bamrautic l'inchat, 
île Orange Culomb, et la m^iisoii sUuée à ?iacbat, entre 
le» ilc^ux pontd, après les avoir démembrés de La paroisse 
de Lancy, et en môme temps ériger en église paroissiale, 
eon^ tel tittilurc que noua jugerîoiia à propos. Ti^iise que 
Sa MaJeHtér par xin c^ffet de sn pieuse générosité, a fait 
construire au itit Corouge. 

Vu la dite requête, notre décret au bas, du 29 juillet, 
les coccluEionft do notre procureur fiscal, qui conclut kcù 

3 u^il Tùi procédé û sommaire à prise sur la térification 
es faitâ a1iégué« et à toute autre formalité séccasairc rt 
preïtcrili? par k droit pour l'érection AtAU nouvelles parois* 
fiea; à ee appelas tous le» btére^Lhés^, décret par lequel 
tous avons commis notre ofiiciat et i «on défaut son vice* 
'{ér&Dt pour précéder à rtoformatioa requise, apr6a la- 
quiille ïiam nous sommes réservé tic poarvtjîr 6 ce rléiiivin- 
brement et réparation d<»Dt s* agit, décret du notre oflicialdn 
ménie jour 29 Juillet, p&r lequel, ensuite de la commlssloii 



— 170 — 

i laî rionn^r. ©nlonnc que le» parti» ccmp«rAMront par 
derant lui à jour i-t heures crriuliia, eipïolt du ^L>r|-imc 
llatécbalUl dn Itl et 22 aoftt proche pAsaâ; par k^queld 
les parties oqI été a?»igT)^e6 à paraître le 21 du â\i aofttf 
lequel jour, les dcjx cxf>crtâ ej>nvcnii^ i>Ar l^-« p&rtîca «t 
celui prî^ d'oFfire uni rnpporti^. iiiinnimririMitxiir l'ulrltt^itt 
nécessite dr l\^rcïLtioii ri'uiit ^i;Iihc purOi^Hioli- au dit Ca- 
ronp et du ilU Ueo et kw dépeodaitces en parojsM sép«- 
i^ePliptiaaa et iodëpeDdanto de ccUo du dit Laacr. lo 
rapport ûMAfé ouvert, le 13 aeptcmbrv pcncliR pwtsd, n\ 
aulhootiquc oi fads c«ntrcilit, le 27 ocobre suivant, requête 
è nous pri^rnl^fc par le» tijil>ifHTilHi*t communi«-rï du Petit* 
Lanc7 aux tins qu'il n*>i}^ plai^, en Igb déaiiaieeant au 
bcM^in de Té^llhc parms>iLa]p d'Onex, Tes réunît, rétablir, 
rcJttiluir â Uur m^rv ^»ï1iï€ du Grood Lnncy, DiKrc décri'C 
ilu Ktiuinii fii'plunibre. par Ti^qufl iKvut avoua mduniM^ ru 
Mit niotilriî, rt-»pDn^c dudit curé d'Oncx du 7 mf ido noia, 
par lequel 11 courent à ladlr» r^^tuirtn. requ^-te A nous pré' 
acntéo le t novembrE^» ûU£ tins qu il nous plaito pourvoir 
ddfiiiiLivrniriit. Kur Xnn conclurions priMr^ jiat la req«èl« 
toi)daui4*ntal£^, liiicrct au baa portant: ■ Etoit oiofttré à 
nolie procureur fiacd, r coriduMion» iVicrlui innr k^quellâ^ 
îl a conclu y avoir leu au dém$cal>rcmcDt et è l'érecUon 
demandée, apr^» que k*» ïupjdEATtts auraient fftit consler 
du ccii4"iil''m''nt du K-tjju^ur Avocat fiscal jiéoiïral, Ioa 
ditTt^ii-iiU nLHnibtLH th: IV.Ial tits âiue>4 du dît Carouge nnî- 
vant au uoin^i^ iIl> t'JTi, r«<iQ&tâ pré^entéa au aeijçueur 
avocat ûïca.] génëiat, anx fins d'obtenir le eowvatentut 
qu'il a donné \o 30 de l'an courant au susdit démembre- 
riL'iU et À la dite L^ertton, linalrment leK li^tlrei palentir.H 
dû Sa MujfKté données H Turin le 11 du ait Janvitr, p>ar 
ler^qutiîtrK ellf assifjcm, ^uf les monta de Saiot-JeauBaplûlc 
du dit Turin de U vinctunième s^ctum, la aomme de IdOO 
livR'K, p4>ur U pijrlion ile« curies i-l vicaire.H à (établir au 
dit Caroii»;c, i^ods la ré^crvit du droit de patronage tant 
pour f\)o qtte pour Af-\ royauic HuccenA^urA, tout ce> que 
das»U3 et ce qu'il fallait avoir, vu et mûrement examina. 

4 Nani.évèqQe et prince de Genèvejefaitt toindeDieu 
Invoqua* avoPK rlif, f^tatud et ordonoë. et djïMjnf^, Btat&DDn 
et ordonnons que pour la plus grande commodité tt utilité 
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Ifnrltiittli M9 hnbitftnts rlu bour^<1<> Cirouge, des vllUfi» 
d« PÏDChat, Graii(ïtr'('<t1loiiil) ei tie U maÎKon sîtuée mire 
Im deux ponts, tes dit^ bourgs, villi^es et miisoDS seront 
séparés et donnéf^ ^u^ud au spirituel, aiiiM que par Ic5 

5ri«eiite« nous les séparons et il^cunistion^ i\v In paroi^4r 
e LdiKf, eX qu'à ravenir ils formerc&tavec leur terrîtoire, 
une paroisse particulière, distincte de celle de Lancy, qui 
aéra confinée par le^ limitea dt* la (larois^c du A^cjn^r, par 
celle qui sépaie l'Etat d'avec Gen&T«, par k nant devise 
jusqu'à son izoutEuL^at» le terrent d'Airt, et par le cour 
d'c&u de ce dtniKT niUst^au Jusque vjïftvfïï Us limiter 
qui s^part-nt d'Ame le territoire de OtïnèvCn avons en COD- 
aéquence «rt^d et érigeons l'église qu'il a plu atj roi, par 
un effet de sa piété et de so» zèle, de faire Mtir dans le 
boarn: de Carouge en fg]î-<c paniU^^taU*. vuuv le vocable 
de Sâinle Croix et en tilrc de bénéfice cure dSifUccte, do&l 
le droit de patronage et de Doroination appartiendra k Sa 
Majesté el k aen royaux succea^urs^ et ànoaalacotlatîon 
et instiiulic», ordonnciDï que la dite églii^e sirra pourvue 
d'un curé par doua matitui^, Icqticl y devra faire toutes 
1m fonction^ pastorales, H le sorvict^ parolsisial solvani 
lc?v^ confititittLon» et tJba^es de noLre diocèse, et quittera 
au liesmn, par nous, régt^ et preï^cril, Pl les habktanis du 
dit fjourt£. viUaÇGs et niaiaou» devront y remplir les de- 
voir* de n.'li^ioD cl j recevoir h.*» sucremert* ; le dit cumS 
percevra outre la portictn n lui anmiïuée par les dite» let- 
tres pastorales, loua le» revenus Hiea et casuets qu'il peut 
être en droit de percevoir et jouir en sa qualité do curé, 
aur quoi néamnoto?!; nou^ r^ïiervoT)>^ aux fat<îr^c<}if nu con- 
traire leurs dmiu ancient!;, comnte il pourrait leur comp^ 
ter, eoncernui^t luït proti^ntuttouH [inr vùx faiU-s dans lecours 
de la procédure; et comme un curé »eul ne pourrait pas 
BufBre au service d'une paruiaae aussi nombreuse ni î y 
faire lea oflices avec la dtîccncc coDven&Me^ Sa Majesté 
aTaaldt^jà, d'iUIktirA, par une Kuitt^ du m^mn esprit de 
piété et du m^me lek- du plu; (frand bicndont elle est ani- 
mée, pourvu par les dites lettres patentes à Tentretien d'un 
second prêtre. Nous ordonuom en conformité des inten- 
plions de Sa Maj&stéy qu'il y aura toujonrH au dit CiiroiigK, 
prêtre Ticaîrc, amovible à notre disposition, qui devra 
fconder le H. uur^ dans se» fonaious, faire l'école des 
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jvutiPï pir^<in«, tn conformité du règleaif nt qui ntTA f«tL k 
cet éi;«rd, dtin«ur«r avec le it cut< par qui it »cr4 locé* 
DOnrri et putretenu, comme le sool te^i vicaires tUn^ le dio* 
cèfic, et f»erc«Trft la portion qui lui est âasi^ce par lettres 
|i«teiite< ci devint EnenUontiée^ UBl tu noyeu de rhotg- 
FAÎrc qui lui acra payé, oïDsi et coraine il sera plue omplo- 
i»i-iti pur Dou« r^\f, »ou» r«gréni«aL «l apprubaUi>o de Su 
Majesté. 

OrdoDDona eo outre qu'eu reconnaidiaitce Je toua les 
fiUAfllB bienfaits, il pcra célébré aouuollciDeiit et à ptrpé- 
Mié dfin& Ift dite i^gli^e (ie Cartinge pur li^s dîu KIL curé 
et vicnirc, une (ïrnnd'mcîLso pour 1& conacrrotiOD t% pro«- 
p^rilë du In «Lcn^o perKonnc rie Sn Majesté et de toutf la 
famille royale; et quanl aux habium» du Pctll-Loscy, ta* 
Gani droit sur leur requête, en les (lâHunis^^ni au besoin 
dorf^Eliïc paroissiale d'Oncs. les bvjuis rduni«, rétablis et 
fpïliUi^*, les r^umuoDK, U',\ n^TjiblisHOci:^, vî rrnùlKun* k 
ré^li^e paroîsmlc dt Lancy, urJonuftnt au U^ curà du dit 
li^u de 1<*N reconuftlue, traiter et deaserrir cotniDe ses 
ouailles. Les pr^e^nLos et toutes ce» pièces râ6«a«roiit 
enre^Htrées céans pour y avoir re«oani au b«Miiit, 

Donrif à Annecy, dans notre pulaît ^pixcopat 
Ce preiblcr février mil sept c«nt qiiatre-viagt^ 

Signa à roriginal, par Mgr Jean^Pierre, értqiie de 
Genève, 



K' XIV, po^ 4T9 
A S^u Rxcellefice le comte Grauery. 



MoL^ieur, 

tt mon a empAchâ mon pnJdécexae^uT d'achev«r la mai- 
son ^pi-HCopale, qu'il a fait conniruire dea llbéralitéi du 
rol< Sa Sainteté, par lea bulles de prévision, ma cliarB6 de 



I 
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porter cet ôdnnee i B& perfection. * Vûiamns cHam qucd 
df>mus €pi»ccpaUB pt-rftctioni pro rin'^iiâ incumb^ H m^* 
numcnXum p\€takis eriffcre cures, ^ns$itntiam tnam sup€r 
his ùnfrante^. > JUi \e rofirct de n'avoir aucune r«6M»urc«i 
pour remplir c«ttv obllKatioo, et ju ue i>ui« dÎHnaialer 
combien il mVt^i fi(>osil>|[^ ei doulonrenic de voir (tue uii-a 
ftupplicaticiiA réï\M.e», pour aUdiidre ce Irut, odL éié 
raoB succès. Je n'ose plus iDalner, crainte de me rendre 
ImpoTtun. Cepondaut je compte trop sur vos bontd», fïoar 
ne pis espérer que V. Ë. cmplcira son crédit, pour in« 
procurer avec \e tcîop^ 1t^ moycnrf d'achtïvcr un ouvragR, 
quHL <ftt de mon ijevolr, de luoii honneur de porter & £& 

Je ne parle point pour mon propre Intérêt, puisque je 
BUis logé et irê^-cool^ut de mon logemcot.. Je n'ai ctt vue 
<[UQ le bien de 1a c)iok» qui te dégrade par le« injures du 
trmp» H par U'» poliront*. Si j'avai* ra^Kurance d^obte- 
nir une cerumif somme, jtï trouverai & emprunter, pour 
fournir aux (raif n^iCfiBairea v.i par là jt^préviendraîtoutA 
dëgration et fermerai la bouche àccui qui peuventme blâ- 
mer, de ce que je ne prends pas à la maison i^pis^opale le 
tD^me ItildrOt que pri*iialt aion priîd4^ces:<eur. Je »i]i« p«r- 
suadt^ que Votr<! KxruUencc <I.\Lt^nfîra prrndre t^n cODsidé- 
tion ces jUbicB tnoiifs, que Je precda la liberté àQ lui 
mf^ttre ï»oufi Ica yt\ï%t et qu'elle aura la Hberli^ de me con- 
Kol^r. Je la supplie (l>n agréer le i^eiitiment de ma juste 
rcconDai?^.>^iincer avec lequel J*ai l'honneur d'être. Mon* 
Rieur, de Votre £:(celleiicB» le u^huoible et irèa-obéit' 
e&nt serviteur. 

f JBJiiï'MABtE, M^ de Gmhse. 



Au m^tf. 



HouftituFf 



20 octobre 11^7. 



Le bien de la chone, eu eRn in$nie, plu« que moû avan- 
tage persoune] p'oblige de prier Votre Excelience deveo* 
loir bien iûtcrcsser la boQt<î du roi, en faveur du palaia 
«"piftttopal di: cette lile, qu'il pUise à sa majesté d'accor- 
dcr Icâ foudis nécessaires pour le finir. Le dcvb estimatif 
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des oiTra^^ïs qtii rcateiït il y fiire «t qui n tii earoyé à 
M, rEconooie géitërftl le 9 da inoU dernier en ^rtfl la 
dépeDHc À ploa de 38,000 fr S'il éUit da bon plamr 
d« S& Uig«tst^ d'mslgo^r cetXB somme sur le« foiki» dfl 
r^eoDomâtr M' l'Kcononio K^néral pn;&4rftit le* lermea» 
qu'il jutC<^riiîl à [irii|iiiM pmiT 1>i pH>er irn dilfi'^r^.ntâ ceni|»s 
fiftDB beaucoup do g6iie, et J6 me cbârf^cnki do poiirroir 
dADB 1k feuite au Hurploa et i te qui D'anm par éi^ perçu. 
Il Mltimportiiitit de continuer cet édilïcc; ce qu'il t a de 
fuit Kf rli^^rflïlc, louï i^taM ouvert i^ Uuil ]t monde et 
eicposd nu% injun^fî dw riAiirAîs temps, dont il n'e^t à YàM 
que par \c loU Heu), LeH ouvriers qui araiect pa£se dea 
CDDvcotiona avec mon p-dd6neseeur veulent les remplir et, 
fil on les en enip&che, ih demmideront le déilommagimicnt» 
quoi qu'il soit t^vM qu'ih ne peuvent avoir qq certain 
l^nin Mir li^v prît nmvrntit, rt qtir, Ki iw Mi«j>eiMlail Tou» 
vrage, on ne poiirr&it le reprendre qu'à un pria beaucoup 
p1u£ haut que celui dont Mgr lïiord avait convenu avec 
euïL 

Il me parnlt donc tr^«-il-pr^puK dr le Fnint rnntiauftr, et 
si on le co&linu^ il eflt indispensable de pouvoir faire à 
tt'iiipK le» emplette» ii^n^Ks^iîrefi, sijttout en Uoîa pour U 
me&uiaeric, aén qu'il ait lo temps de edcber, araot é'Hvt 
emp\ojê. Je me repe&e avec coufïuDce sur riat^rAt qne 
Votre Excelleoee liaifinc prendre A cette eonniruclien ; je 
la supplie d(' U fHvoriMrr de i&a prer.et^lion ei. d'agréer Tas* 
surnnuc de ma vive reC'>nnaiâaaDce et du profond respect 
nvet: lequel j'ai rbonneur d'dtre, Monsieur, de Vulre Excel* 
leDce, etc. 

Jbav-Mauix, M/iue d< Genève, 
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